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ERRATA

P. 23, P.J. 887, analyse. — Au lieu de 10 aunes, lire 12.
P. 272, P.J. 1128, analyse. — Au lieu de chynelliere, lire sans doute

ceneliere, etc.

P. 324, P.J. 1174. — Au lieu de Ascon, lire Abscon ; par suite, cotte
pièce aurait dû être classée avant la P.J. 1173, Anhiers.

P. 610, P.J. 1419. — Après Copie du milieu..., ajouter :

Indic. : 1. Duthillceul, Petites hist. des pays de Flandre et d'Artois,
II, 156. — 2. Leuridan, Les Châtelains de Lille. Cartulaire, n" 210 ;

d'après 1.
P. 617, P.J. 1425, § 9. — Au lieu de ItO Ib., lire 10.
P. 761, n. 0., fin. — Au lieu de 1270 P.J.o^b, lire P.J. 1270

Tableau III. — Ajouter un n" 3 bis, pour le droit drapier, col. 9 :
« 50 Ib., emprisonnement (?) et bannissement [Recueil], 380^®. »

Tableau IX. — Aux n"» 13-14, ajouter, dans les col. 6-7, les mentions
de « 18 [aunes], [Recueil], 385®. »



 



LA VIE URBAINE RE DOUAI
AU MOYEN AGE

TOME IV

PIÈCES J U S T1FIC A T1V E S

XIV® SIÈCLE

861

1301, 23 février.

Chirographe du lieutenant du gouverneur royal de la ville, en lieu et
place de l'échevinage confisqtié, rdatant le legs jait par le chapelain de
la maison à Douai de l'ordre du Temple à cette maison de ses propriétés
bâties.

CHiROGïtArHE. Archives Nationales : S 5209, liasse 32 (ancien S 521010).
Innic. : Brassarfc, Quelques notes tirées des Archives de la maison du Temple,..,

66.

(Au dos) : De maisons de le rue des Wes.
Cest contre-escrit warde Pieres de Dicy, gouvreneres de l'esche-

vinage de Douay de par le roy no singneur.
Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que me sires Michius,

chapelains dou Temple, a donnet et laissiet pour Diu et en ammosne
et pour l'ame de luy, apries sen dechies, à le maison dou Temple de
Douay, ses maisons et tout sen tenement que il avoit, si que il dist,
séant en le rue des Wes, viers le Temple, entre le tenement Jehan
Waschet, d'une part, et le tenement qui fu Michiel Loyniel, d'autre
part, et si s'ahoute par derrière au tenement le dit Jehan Waschet,
tout ensi que ches maisons et tous chius tenemens premiers nommés
siéent et s'estendent, wit et hierbeghiet devant et derrière et entre
les 4 cors et le moillon, à tele rente que il doit au jour de huy. Cel don
que li dis me sires Michius a fait à le maison dou Temple, si que deseure
est dit, eh'est par tele condition que il le puist muer, rapieler, croistre,
ramenrir et faire dou sien se volentet, si que loys porte, tout le chours
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2 LA VIE UllBAINE DE DOUAI

de se vie, et que toutes ses dettes boines et loiaus que il devera au

jour de sen trespassement soient paies del sien tout avant.
A cest don et à toutes ces choses fu maistres Guillauines Des Mœul-

lins, tenant le liu Pieron de Dicy, ghouvreneur de l'eschevinage de
Douay de par le roy no singneur.

En l'an de grasce M et CCC, XXIII jours el mois de février.

862

1301, 19 mars.

Lettres d'un bourgeois donnant quittance à Robert II, comte d''Artois,
du versement de 500 Ib. par., sur un total de 732, pour paiement dlun
achat de draps destinés à l'hôtel comtal.

Original scellé sur double queue. (Demay, Sceaux de l'Artois, n" 1177)
Archives départementales du Pas-de-Calais ; A 17232.

Jou, Jakemes Pilate, bourgois de Douay, fach savoir à tous cheus
ki ches jiresentes lettres verront et orront ke je !ly eu et recheu de
très haut et très noble prince Mgr le conte d'Artois, par la main Colart
Dehanyn, sen recheveur, chuinc cens Ib. par., en rabat et en descont
de siet cens 32 Ib. et sis s. de par., ke me sires li dis contes me devoit
de rentanant de la soumme de ses robes de la livrée de la Toussains

l'an mil et CCC. De laquele somme, mes. sires li dis contes me doit
encore de remanant deus cens et 32 Ib. et sys s. par. Desques chuinc
cens Ib. de par., je me tieng bien asols et apaiet et en quite boinement
Mgr le dit conte et le dit Colart, sen recheveur, et tous cheus qui je
jioroie aprochier et aucune cose demander pour le raison des chuinc
cens Ib. devant dis.

En thiesmoign de che, je ay à ches présentes lettres mis men saiiel.
Che fu fet en l'an de grasce mil et CCC, le diemenche devant Paskes

flories, dis et neuf jours ou mois de mardi. : ^

863

1301, 15 mai.

Mandement de Philippe le Bel au bailli de sauvegarder les privilèges
des béguines de Champfleuri, au besoin contre les échevins.

.1. Texte. Archives départementales du Nord : fonds du couvent de l'Abbaye
des Prés de Douai, carton 5. 1. Original autrefois scellé sur simple queue. 2. Vinr •

mus original donné par Joan II le Bon, le 5 mai 1356, àDouai, autrefois scellé sur
simple cjueue.

B. Traduction. Layette 190, série GG. Copie sur rouleau du milieu du xiv" èièele
env. ; d'après Al.

Indic. : FuncU-Brentano, Philippe le Bel, 351, n. 3 ; d'après B, mais sans indi¬
cation exacte do la traduction.

Philippus, Dci gratia Francorum rex, ballivo Duacensi, salutem.
Mandamus tibi quatinus bcguinas beguinatus Beate HeUîabeth de
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Campo Florîdo Duaoensis in libertatibus et franchisiis, a comitibus
Flandrensibus sibi conoessis, inanuteneas et conserves', eisdem à
scabinis Diiacensibiis vel ab aliis quibusomnque aliquas indebitas
novitates fieri non permittens.

Actum Duaci, die lune ante festum Penthecoste, anno Doniini
inillesiino CCC° iiriino.

864

1301, 20 août.

Chirographe échevinal du jugement du Magistrat déclarant qu'un
relevage de terres situées aux environs de Douai, exécuté après décès
par les héritiers et les parents du défunt, n'attente en rien à son testa¬
ment.

CHiROGBAPHi:. Registre AA 94 : fol. 54'. — L'acte est oousu au registre.'

■ Sacent tout ke coin il fust ensi ke, après le deohes de Monnart Boine
Broke, fuiscent eskeues pluiseurs pieches de terres à Saintain, sœr
le devant dit Monnart, et as enfans Grart Painmoilliet, k'il eut de
Marotaiii, qui fu suer le dit Monnart, par l'ordenancbe del testament'
seigneur Jehan, pere jadis au devant dit Monnart, lesqueles pieches
de terre sieent, partie ou pooir et ou terroir de Sin, et partie ou pooir
et ou terroir de Dichi, et partie ou pooir et ou terroir de Goy, et partie
ou pooir et ou terroir de-Lambres, et partie ou pooir et ou terroir do
Lewarde, et partie ou pooir et ou terroir de Fierin, il est assavoir ke,
pour le pourfit de Saintain et de ses enfans et des enfans le devant
dite Marotain et pour leur damage apparant eskiver, à le requeste
de Grart Painmoilliet, qui eut à feme le dite Marotain et pere as enfans
le dite Marotain et à le requeste de le dite Saintain, par le gre et l'as^
sentement des eschevins de Douay, Jehans Boine Broke, freres jadis
au dit Monnart, et li devant .dite Sainte relèveront les terres dessus
dites pour tourner et convertir ou pourfit de le dite Saintain, de ses
enfans et des enfans le dite Marotain et de chiaus qui droit i qioroient
avoir, selonc le fourme et l'ordenanche et par les conditions qui sont
contenues ou dit testament. Et ont li dis Jehans et Sainte, se sœur

devant dite, enconvent à ouvrer des dites terres par le conseil des
eschevins de Douay. Et a dit li dis Jehans Boinebroke, li fins, ke
des pourfîs des dites terres il ne se bee à meller ne mellera. Encore
est-il assavoir ke li eschevin, d'un meesme acort en plaine haie, c'est
assavoir Engherrans Pylate, Jakemes Li Blons, Plenris Maies, Orars
Pairunoillies, Jehans de Masengarbe, Pieres de PVessaing et Jakemes
Painmoillies disent par jugement ke li devant dis Jehans et Sainte,
sé sœiu- devant dite, n'avoient de riens alé .ne fait aler contre le tes¬
tament le devant dit seigneur Jehan Boinebroke, leur pere, pour

l'oquoison de che k'il ont les dites terres relevées. Et ke li devant dis
Jehans ne Sainte, se sœur, pe leur hoyr ne li leur n'en doivent de riens
estre empeechie pour celi oquoison.
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Chis jugcinens fu fais en plaine haie, en Tan de grasce M. CGC et I,
le diemenclie après le ini-aoust.

865

1301, octobre env.

Plaintes adressées par un patricien léliaert à Philippe le Bel après
son retour d^exil^ en vue d^être indemnisé sur les biens des clauwaerts
des pertes que ses adversaires lui ont fait subir pendant son absence.

(Extraits).
Original. Douai: Bibliothèque communale, manuscrit 1105 (a), tome I, pièce 3.

Original sur deux feuilles de parchemin cousues bout à bout et écrites do chaque
côté ; quelques corrections et additions ont été faites d'une même écriture contcm-
poraino,

Edit. : Rivière, Un Douaisien partisan du roi de France à la fin du XI11'^ siècle,
59-70.

Cette pièce n'est pas datée, parce que le commencement en est perdu ou pour
tout autre motif. Mais, d'après une déclaration de l'intéressé, qui semble bien être
revenu à^Douai en oct. 1301 env. 1, on peut attribuer cette date au document en
question 2.

Nous n'avons pas donné le début de l'acte, tel qu'il a été conservé bien entendu,
comme ne comprenant qu'une énumération d'objets de l'économie domestique
sans intérêt général : à cet égard, il suffira de se reporter à l'édition donnée par
M. Rivière.

1 (a). Item, a H dis Jakeines une maison à Douay,
en le rue dou Mes, ù il manoit, et vaut (b) bien par an,
ensi k'il le tenoit à liuage (c), 24 Ib. Lequele maison
li anemi de Douay nostre signeur le roi tienent, et n'en
puet goir li dis Jaquemes an (d) et demi passet. Si
requiert li dis Jakemes ke, par fej un an et demi passet,
11 soient rendu
des biens des dis anemis, et d'ore en avant, cascun an,
36 Ib., duskea adont k'il en pora goir pasivlement.

2. Item, demande li dis Jakemes por celi maison,
pour une partie de burch k'on li a abatue et pour eskes

(a) M. lîivière, par erreur, donne le n^ « 1096 » (p. 59).
(a) Membrane h.
(b) Ce mot remplace vausist » barré.
(c) Ces deux mots remplacent « se liuwer le vausist ».

(d) « an... passet », addition.
(e) « un... passet », remplace une phrase barrée : « les 2 anées ki coninenciorent à

le Saint Jehan l'an IIII** et XVI et dui-ont duskes à le Saint-Jehan ranIIII**et
XVIII ».

(f) Ce chiffre remplace « 48 » barré,
(g) des... anemis \ addition

1. § 17.
2. Ce ne peut être que par une pure inadvertance que M. Rivière le place à l'année

« 1306 » (p. 58).

Lb. S.

36 (t)
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et pour estaules et pour trelles et pour pluseurs lius de Lt"-
celi mason k'on li a enpiriet, duskes à le value de. . . 60
et tel damage i fist li sires de Louci, ki estoit saudoiiers
à Douay, et li autre anemi nostre signeur le roi de
Douay.

3. Item, demande Jakemes, pour lui et por ses
enfans, ki tient en se mainburnie, pour 2 maisons tout
d'un tenement à Douay, dont li une siet sour le rue dou
Pont à Douai et li autre s'aboute sour le rue dou Mes,
les queles maisons li anemi de Douay nostre signeur
le roi tienent et n'en puet goir li devant dis Jakemes
ne si enfant, et les liuwoit par an 29 Ib. parmi le bosve
là ù on metoit vin, ki est de cet tenement : si requiert
pour 2 anées li soient rendu 58
Si conmencierent à le Saint-Jehan l'an IIII*'' et XVI
et durent duskes à le Saint-Jehan l'an IIII'"' et XVIII
et les anées apries avenir, cascun an 29 Ib., duskes
adont ke il et si enfant en poront goir pasivlement.

4. Item, demande li dis Jakemes, pour lui et pour
ses enfants devant dis, 60 s. de rente k'il avoit à Douay
sour le maison Willaume de Biaumont : si requiert ke
pour 2 anées li soient rendu 6
Si conmencierent l'an IIII"" et XVI et diuent duskes le
Saint-Jehan l'an IIII"" et XVIII. Et d'ore en avant,
tant ke il en pora goir, cascun an 60 s. par.

5. Item, demande li dis Jakemes 20 Ib. de par., k'il
a sour la ville de Douay de rente à se vie par an : si
requiert ke pour 2 anées li soient rendu. 40
Si eskairent très le Nostre-Dame mi-march l'an IIIP"
et XVII.

6. Encore, dist li dis Jakemes ke les persones chi-
apries nommées, ki anemi sunt le roi, li doivent les
detes chi-apries escrites, cascuns che ki est à lui escrit,
lesquels detes li dit anemi retienent pour l'ocoison de
le dite were et dou dit content : si requiert ke eles li
soient rendues et restorées des biens des anemis devant
dis. C'est asavoir :

Robiers Li Kievre, de Douay, pour se feme . . . . 100
item, li feme Pieron Lamant ki fu 40
item, li hoir Simon Malet ki fu 300
item, li dus de Brebant, de koi li anemi nostre

signeur le roi de Douay ont pris par force et par violense
jiluseurs letres et pluseurs forces que j'en avoie de li. . 500

et plus
item, li sires de Baudresem, dont jou avoie pluseurs

letres de lui, ke li dit anemy de Douay ont pris : si est
de Brebant 60
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item-, me sires Ernous de Diestre, dont li dit a-nemi
de Douay ont pris les letrés .

item, me sires Gilles, ki fii oncles le duc, ki fu sans
letres

item, me sires Watiers de Nivielle et me sires Jehan
d'Espiere ki fu, de koi il dit ânemi ont pris les letres par
force et jiar violence 40

7. Item, doivent cil ki sont de le partie nostre signeur
le roi, de koi li anemi de Douay le roi ont les letres prises
par force et par violense. C'est asavoir :

me sires Pieres de Bretaigne 82
item, me sires Biernars de Moruel ,14
item, me sires Willauraes de Hausi, chevaliers de

Hainnà.u . 50
8 (a). Item, a li dis Jakémes une maison en le rue

dou Mes, ki siet deriere le haie, ki bien vaut cascun an

à liuwage 30 Ib. par. Somme pour 4 ans et demi 135 Ib.
par. : de çou a li dis-Jakemes eut 8 Ib. par 127

9. Item, a li dis Jakemes une maison u-Pont, ki tient
pour ses enfans, k'il lieuwoit 10 Ib. par. par an à ime
sieliere, et s'en ala li sieliere ;sans paiier sen ostage, et
le tint 2 ans et n,'.a de kou paiier maintenant ; de koi,
se li dis Jakemes fust demeurés en le ville de Douay,
il fust bien paiies. Somme pour 2 ans 20

10. Item, a li dis Jakemes une maison u Mes, ki tient
pour ses enfans, ke Pieres Hardiaus tint, k'il liuwoit
par an 10 Ib. Somme pour 4 ans et demi, 45 Ib. par. :
de çou a eut li dis Jakemes 15 Ib. par 30

11. Item, a li dis Jakemes de domage en ses maison,
ki sont bien enpiries et abatues, de 130

Somme pour toutes ces piertes, ces damages et ces
coses desus dites : 600 Ib., 54 s. par.

12. Item, avoit li dis Jakemes une huge ki li fu
tolue, ravie et enportée en le halle de Douay, ù il avoit
pluseurs Chartres, pluseurs letres et pluseurs ciro-
graphes de detes, con li devoit en Brebant et ailleurs.
C'est asavoir :

Li dus de Brebant. 500
, . . et plus

me sires de Baudresem, sour pluseurs letres. ... 59
me sires Ernous de Diestres 36
me sires Gilles, ki fu oncles le duch ki fu " 24
me sires Rpbiers d'Espiere 20
me sires Biernars de Morœl 14
me sires William de Hausi 50

(n) Memhranp. a ftu .rios.

Lb. S. ;

36

24:-.
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Lb. S

me sires Basins de Basentin 38

me sires Fieras de Greilli et me sires Erars de Nnntœl, 40

Somme pour ces detes : 782 lb. par.
13. Item, avoit li dis Jakemes en cele meisme liuge

ki fu- portée en le halle, pluseurs cirographes des
peskeurs de Lescluse et d'Estohaing, ki li devoiant do
remanant d'une cense ke li dis Jakemes tint à
Lescluse . 100

u plus ; et en avoit les letres Mgr de Danpiere, pour
faire venir ens : si estoit cele letre en le huge desus dite.

14. Item, avoit li dit Jakemes plusieurs joiaus en
cele huge desus dite, caintures, aniaus d'or et pluseurs
autres coses, ki bien valoient. 12

Somme pour toutes ces coses, ki li furent ravies et
enportées et prises en cele huge : 894 lb. par.

15 (a). Item, dist li dis Jakemes k'il a plus despendu
et fraiiet et pris sour son mœble et amenri le sien ke se
il fust demourés a Douay, 50 lb. par. par an. Somme
pour 4 ans et demi. . 225

Queres pour les despens desous et l'ordenance.
Toute somme : 1721 lb., 14 s. par.
16 ^6 j. Item, dist li dis Jakemes k'il a perdu. ... 15

pour 3 marc de rente (c) k'il avoit sour une maison
en le rue de Biellaing, pour 5 ans, et l'a-on laisiet pour
le rente et ne vaut mie maintenant tant. De koi, se li
dis Jakemes peust i estre demourés à Douai paisivles,
il eut esté bien paiies.

17. Encore dist li dis Jakemes ke, à le Saint-Remi
ki fu l'an M. CGC et I, eut 5 aiis k'il li convint aler
manoir hors de Douay pour çou k'il estoit de le partie
le roi, pour le péril aparant de sen cors, pour le coupe,
l'esreanche et le pourchas des persones dont vous aves
les nons u d'aucun d'iaus, ki de le partie estoient
Mgr Gui de Dampiere, jadis conte de Flandres, contre
le roi, et ke par l'espasse de ces 5 ans, cascun an, il
despendi en despens nécessaires et fist et soustint cous
et frais pour le soustenanche de sen vivre, de ses

enfans, de se maisnie et pour soustenir s'onneur et sen
estât de l'injure, de le violense, dou despit, dou damage
et dou tort ke il u aucim d'iaus li avoient fait, juskes à
le value de 400

et plus

(a) Ce § est barré.
(h) Membrane, b au dos.
(c) Ce mot a remplacé « d'yrotagc » barré.
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outre çou s'il fust demeurés paisivies à Douay et sans S.
l'avantage k'il a eut dou roi.

Toute somme pour toutes les piertes, les damages
Jakemon Le Blont ohi deseure escrites :

1916 Ib., 9 s. par.
18 (a). Si requiert ke les dites persones u celes ki cou-

paules en sont par nostre signeur le roi u par se gent
ki pooir i aront, soient par sentense, tele k'il i apier-
tient, condampné et constraint ke les coses devant
dites, en le value ki i est expressée, u le value et les
sommes d'argent pour les autres causes devant dites,
li rengent, restaulisent et faoent satifacion par les
causes, les raisons devant dites.

19. Lesqueles letres et forces lui furent tolues, reu-

bées, ravies et enportées de se liuge, ù elles estoient en
se maison, ù il manoit, enfermées, par force et parvio-
lense : si requiert ke il en soit creus sour sen sierement
et ke li damages l'en soit rendues des biens des dis
anemis.

20. Item, dist li devant dis Jakemes k'il a bien des¬
pendu en poursivir le roy. 60

866

1302, 3 mars.

Lettres du chapitre de la collégiale Saint-Amé relatant la vente par
trois personnes à un chapelain de l'église d'une rente foncière pécuniaire
sur une propriété d'un autre chapelain et venant d'un héritage d'un éco-
lâtre de la collégiale.

Original autrefois scellé sur simple queue. Archives départementales du Nord :
fonds do la collégiale Saint-Ainé de Douai, carton 6.

(Au dos) : Littera quinque s. pro obitu domini Ghibberti de Tecto.

A tous cliiaus qui ches présentés lettres veront et oront, li capiteles
de Saint-Amé de Douay, salut en Nostre-Signeur. Sacent tout ke,
por chou en no presence estaulit, Jakemes Pylate, ki maint à Due-
wieul, Henris Pilate, ses freres, et Lanvins Pylate, jadis fins Pieron
Pylate, clerc, ont reconnu ke il ont vendu et wierpy à signeur Gille-
biert Dou Toit, chapelain de no eglise, im fierton de rente ke il avoient
sour le tenement ki est Mgr Jakemon de Coustiches, capelain de nostre
eglise, por l'ocoison de se capelerie, ki leur vuint dou fourmort Jehan
Pylate, jadis escolier de no dite eglise, et ont enconvent ke se li dis
sire Gillebiers avoit coust ne frait ne damage ne empêchement de
auchun des autres hoiers le dit escolier, li dit Jakemes, Henris et

(a) Ce § est barré.
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Lanvins doivent le dit signer Gillebiers délivrer de tous damages, et
chasouns por le tout, et faire laissier goir le dit chapelaien dou dit
flerton pasiwlement.

Ouquel tiesmoignaige, nous avons ches présentes lettres saielées
de no saiel, ki furent donées l'an de grasse mil CGC et I, le tierch jour
dou mois de march.

867

1302, 1-21 avril.

Chirographe du gouverneur royal de la ville, en lieu et place de Véche-
vinage confisqué, relatant la vente, avec réserve d'usufruit, d'une pro¬
priété Mtie, faite par une femme à la directrice d'un hôpital.

Chirographe double. Douai : Archives h-ospitalières. Fonds de l'hôpifcal du Bégui¬
nage ou des Wetz, carton 2. Inventaire de 1839, n° 886.

(Au dos) : Cest contre-escrit warde me sire Bauduins, sires de
Lonweis, gouvreneres tenans l'eschevinage de Douay de par le roy.

Sachent tout cil ki sunt et ki avenir sunt ke Jehane de Florence
avendut et werpit à Emmelotde Coustices, maistresse et pourverresse
de l'hospital signeur Giervais dedens le porte des Weis, à ces celui
hospital, se maison et tout sen tenement qui siet en le rue d'Ainfroit,
entre celui hospital et le tenement de celui hospital ki fu Marotain
de Lens, tout ensi com cele maisons et tous li tenemens premiers nom-
meis siet et s'estent, wis et hiehreghies devant et derrière, à 67 s. de
par., à capons, dixain denier de rente par an sour toutes rentes, se
tant doit. Et tout ensi com chi-devant est dit, a Jehane de Florence
devant dite le maison et tout le tenement deseure nommait enconvent

à aquiter à le ditte Emmelot, à ces l'ospital devant dit, juskes au dit
del gouvreneur tenant l'eschevinage de Douay. Ore, est assavoir ke
Emmelos devant dite, pour le dit hospital a, par Fassentement del
gouvreneur chi-apries nommeit, otriiet et griet ke li devant dite
Jehane de Florence ait et tiegne le maison et tout le tenement devant
dit, tant longhement ke ele ara le vie el cors, en quel estât ke ele soit,
parmi ce ke cele Jehane doit paier les rentes, ke tous cius tenemens,
ke ele a vendut à le dite Emmelot à ces le dit hospital, doit et le doit
retenir de toutes coses, fors d'enviestir, tant ke ele le tenra, et par
tele condiction ke, puis ore en avant, li cambre dou tenement deseure
dit, con apiele refrotoir, doit estre et demeurer as aises dou dit hospital.
Et se puet aussi li dis hospitaus aaJisier de le tiere de celui tenement
outre le cambre, si avant ke les deus feniestres de le cambre se

portent.
Tout chou fu fait en le halle, par devant Mgr Bauduin, signeur de

Lonweis et de Brebiere, chevalier, gouvreneur de le ville de Douay
tenant l'eschevinage de par le roy nosigneur.

En Fan de grasce M. CGC et I, el mois d'avril.
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868

1302, 22-30 avril. — Vincenries.

Lettres de Philippe IV le Bel portant règlement de plusieurs différends
entre les échevins sortis et le commun, en faveur de ce dernier.

Original .scellt^ sur lacs fie solo verts et ronges : RB 69.

(Au dos) : Non, fiet. —• Depositio serviontum scabinornm.

Philippu.s, Dei gratia Francorum rex. Notum facimus universis
tam presentibu.s quam futuris, qiiod cum, coram nobis, expartoillo-
rum qui veteres scabini de Duaco dicebantur, fuiaset propo.aitum
quod, cum Aubertus dictus Macliars et Jacobus dictus Marikiele
essent servientes acabinatus in dicta villa par eos constituti, qui per
mandatum nostrmn fuerant ad dicta servicia restituti, quibus fuerant
amoti, et unus illorum duorum servientum, videlicet idem Aubertus,
fuisset postea nuper amotus a dicte servicio et ejus loco alius subro-
gatus ; quare petebant et requirebant ipsum reponi in servicio supra-
scripto. Quam requestam e converse dicebant illi de communitate
dicte ville non esse faciendam nec ipsum Aubertum in dicto servicio
reponendum, multis racionibus, tum quia ipsi duo servientes in muta-
■cione cujuslibet scabinatus pro libito poterant amoveri, et post
flnem scabinatus dictorum veterum scabinorum fuerat idem Aubertus
amotus et ex bona causa, maxime quia ex parte dictorum veterum
scabinorum fuerant dicti duo servientes in dicto servicio constituti
et erant, et si ambo in hujusmodi officio remansissent, scandalum
et periculum in agendis in communitate hujusmodi imminebant ;

quare, uno illorum duorum servientum dimisso, adhuc de gratia in
eodem servicio alius amotus fuerat de eodem et, loco ejus, quidam
alius, videlicet Petrus Piedargent, bonus et sufflciens subrogatus.
Tandem, visa inquesta super hoc facta, consideratis eciam causis
ultime amocionis ipsius Auberti et subrogacionis alterius, licet sine
culpa ipsius servientis fuisset amotus, quia tamen illas causas ratio-
nabiles et veras fuisse repperimus et eciam reputamus, illum non
duximus in eodem servicio reponendum. Item, super reposiciono
Pétri, fossatoris ecclesie Sancti-Petri Duacensis, in suo servicio, visa
inquesta super hoc facta, dicimus ipsos veteres scabinos non fore
audiendos nec ipsum ad dictum officium fore restituendum. Preterea,
super hoc quod ex parte ipsorum veterum scabinorum dicebatur
illos de communitate operarios pliiries qui de sua parte se tenuerant,
subtraxisse et impedivisse per inhibiciones et alias ut non opera-
rentur cum eis, visa inquesta super hoc facta, dicimus illos de com¬
munitate super hoc non fuisse in culpa nec probatum fuisse ipsos
fore culpabiles in hac parte nec eciam culpabiles extitisse.

Quod ut firmum et stabile perpetuo perseveret, presentibus litteris
nostrum fecimus apponi sigillum.
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Actum apud Vicennas, anno Domini millésime . treoentesimo
secundo, mense aprili. ,

(Sur le repli) : Fossatis. Per thesaiirarium Andegavensem.

869

1302, 22-30 avril. — Vincennes.

Lettres de Philippe IV le Pel concernant un conflit entre les anciens
échemns et le commun, les premiers prétendant n'être pas coupables si,
avant la fin de leur Magistrature, ils n'avaient pas, suivant l'usage,
désigné leurs successeurs, le commun répondant que cette, omission était
une réelle négligence et un exemple de leur mauvaise gestion générale
et demandant une, modification du réejime urbain ; après enquête, le roi
donne entièrement, tort aux échevins et, déclare qu'il pourvoiera au gou¬
vernement de la, ville.

Original .scellé .sur lac.s clo soie ; AA 14.

Philippiis, Dai gratia Francorum rox. Notum facimiia univorsis
tam presentibus quam futuris, quod cura ex parte illorum qui veteres
scabini de Duaoo dicebantur, fuisset coram nobis propositum quod
cura ipsi ad offlcium scabinatUs dicte ville pèr nos fuissent restituti
et sibi a nobis dilectis et fldelibus, decano Sancti-Martini Turonensis,
clerico, et castellano de Nigella, milite, nostris deputatis, quorum
consilio et assensu et non alias uterentiu' in pertinentibus ad ofRcium
scabinatus, quos cura requisivissent in fine sui scabinatus, adhuc
suo durante tempore, ut dicebant, de dandis sibi consilio et assensu
in novis scabinis, ut moris erat, norainandis et eciara eligendis, quod
facere denegaverant, ut dicebant ; fuisset eciam, ut proponebant,
eodem durante tempore, ipsis, per dilectum et fidelem nostrura Jaco-
bum de Castellione, dominum Luthose et Condeti, tune gubernatorem
in Flandria, inhibitum ne ad nominandos vel eligendos novos scabinos
procéderont et sic, tam per inhibicionem predictam quam quia dicti
decanus et castellanus consilium et auxilium eis irapertiri super hoc
denegaverant ne nominarent nec eligerent, ut moris erat, successores
in scabinatu predicto : quare petebant se ad tempus illud restitui
quod tune restabat, ad illud faciendum et complendura. B contrario
vero, ex parte comunitatis dicte ville proponebatiu quod tune totum
tempus sui scabinatus transierat et satis plus et fuerant négligentes
in hiis faciendis necnon quod ita maie se habuerant in dicto officie
quod nulle modo erant super hiis audiendi, supplicato ex parte dicte
comunitatis pluries et instanter' quod per scabinos de cetero non
regerentur, sed per alium modum, ut nobis expediens visum esset.
Tandem, facta super hoc inquesta' de mandate nostro et diligenter
visa, quia nobis constitit evidenter dictes veteres scabinos négligentes
fuisse in nominando et eligendo alios scabinos post se futures, ut
moris est, et maxime -plures septimanas elapsas fuisse post totum
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tempus sui soabinatus ante inhibicionem predictam et antequam
ipsos decanum et castellanum requisivissent, pronunciavimus ipsos
non esse audiendos nec restituendos ad nominationem neo eleceionem
scabinorum futurorum post ipsos, sed eos potestatem super hoc per
suam negligentiarn perdidisse, retinentes nobis potestatem providendi
de gubernando dictam villam, ut viderimus expedire ad utilitatem
et quietem dicte ville.

Quod ut flrmum et ratum permaneat in fiiturum, presentibus
litteris nostrum fecimus apponi sigillum.

Actum apud Vicennas, anno Domini millesimo trecentesimo
secundo, mense aprili.

(Siir le repli) : Fdssatis. Per thesaurarium Andegavensem.

870

1302, 5 août. — Saint-Germain-en-Laye.
Lettres de Philippe IV le Bel notifiant que, par la décision précé¬

dente, il n'a voulu en rien attenter aux privilèges urbains.
Okiginal scellé sur double queue, sceau brisé ; AA 15.
Indic. : Funck-Brentano, Philippe le Bel, 413, n. 10.

Philippus, Dei gratia Francorum rex, universis présentes litteras
inspecturis, salutem. Notum facimus quod, cum nuper per nos pro-
nunciatum fuisset illos qui dicebantur veteres scabini Duacenses
certis rationibus et causis non esse audiendos nec admittendos ad

nominandum et eligendum successores et scabinos post eos in scabi-
natu dicte ville, nec esse restituendos ad nominationem et electionem
hujusmodi scabinorum, sed eosdem veteres scabinos predictam potes¬
tatem per eorum negligentiam lapsum temporis amisisse, retenta
nobis in ipsa pronunciatione, ex causis in ipsa contentis et in aliis
nostris litteris super hoc confectis plene expressis, potestate provi¬
dendi de gubernando dictam villam ad utilitatem et quietem ipsius,
prout videbimus expedire, per hoc non fuit nec est intentionis nostro
dicte ville previlegiis, legibus et consuetudinibus laudabilibus in aliis
derogare.

In cujus rei testimonium, presentibus litteris nostrum fecimus
apponi sigillum.

Actum apud Sanctum-Germanum in Laya, dominica ante festum
Beati Laurentii, anno Domini millesimo trecentesimo secundo.

(Sur le repli) : Per thesaurarium Andegavensem. Fossatis.

871

1302, 13 août.

Lettres de Jean de Flandre, comte de Namur, à .son entrée à Douai,
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déclarant prendre la ville sous sa sauvegarde et confirmer ses privi¬
lèges.

Original scellé sur double queue : AA 1<>.

Nous Jehans, fils au conte de Flandres, cuens de Namur, faisons
savoir à tous que, comme nous soiens entrei en le ville de Douay do
par nostre chier signeur et pere, le conte de Flandres, et ses enfans,
pour eaus, à leur œs et en lor non, pour maintenir le ville et les appar-
tenanches duskes atant ke drois et vrais sires i ert venus plus prochains
de nous, nous avons proumis et proumetons as bourgois et as manans
de le ditte ville de Douay à sauver lor cors, lor avoirs, mœbles, cliateus
et hiretages, et à maintenir, warder et sauver leur loys, leur previ-
leges, leur Chartres, leur us et leur coustumes, specialment selonc le
fourme et le teneur de le chartre ke nos chiers sires et peres, li cuens
de Flandres, et nos chiers sires et freres, nos aisnés, leur ont seelée de
lor saiaus

En tesmoingnage desqueles choses, nous avons ces présentes lettres
seelées de no seel.

Faites et douées à Douay, en l'an de grasce mil trois cens et dous,
le lundi prochain apries le jour Saint-Leurent.

872

1303, 21 septembre.

Lettres des éehevins déclarant qu^en vertu des trêves conclues par le
comte de Savoie, ils pourront, pendant leur durée, rendre à la Scarpe
son cours habituel à travers Douai, dont elle avait été détournée, à condi¬
tion, si l'armistice n'est pas prolongée ou la paix conclue, défaire reprendre
à la rivière son passage en dehors de la ville.

Original scellé sur deux sceaux pendant sur double queue, le sceau de droite
manquant. Archives Nationales : J 64420.

Indig. ; Funck-Brentano, PAihppe le Bel, 456, n. 3.

A tous chiaus qui ces présentés lettres verront et orront, nous, li
eschevin de Douay, faisons savoir ke com par le traitiet de très haut
et très noble Mgr Amat, conte de Savoie, nous et li communauteis de
le ville de Douay devons ravoir le riviere ki doit" venir à Douay et le
poons reprendre, oster les ompeechomens et remetre à sen droit cours
anchiien, sans le souffrance ki faite est enfraindre, et nous doit demou-
rer le terme durant de ceste soufrance, en tele maniéré ke s'il avenoit
ke pais u acorde ne se faisoit entre très haut et très excellent prinche
Philippe, par le grâce de Diu roy de Franche, et nos signeurs et le

1. C'sst .la constitution du 23 déc. 1297, p. p. Funck-Brentano, Additions au
Codex, 384.
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pais de Flandres ii ke li souffrance ne fust ralongie, nous proiimetons
et avons enconvent, pour nous et pour le ditte communautei, le ditte^
riviere à remetre et estankier en tel point ke aie est au jour de huy,
le plus pries ke nous porons, sans malvais engien, dedens le witisme
jour prochain devant le fin de le ditte souffrance

En tesmoingnage de laquel chose, por che ke nous n'avons mie
saiel, nous prions et requérons à no très chier et très ameit signeur,-
Mgr Philippe, fil au conte de Flandres, conte de Thiette et de Lauret,
ke, en tesmoingnage, il vœlle mettre sen saiel à ces présentes lettres,
et à no ameit Mgr Sawale, curet de Saint-Aubin, doien de le crestienté
de Douay, ke il i vœlle mettre le saiel de le diienet. Et nous, Philippes,-
fius au conte de Flandres, cuens de Thiette et de Lauret, en non de
tesmoingnage, à le priiere des dis eschevins, avons à ces présentes
lettres mis no saiel et proumetons les dittes choses à faire tenir et
Remplir en le maniéré ke devant est dit ; et jou Sawales, cures de
Saint-Aubin, à le priiere des dis eschevins, en nom de tesmoingnage,
ai mis le saiel de le diienet de Douay à ces présentés lettres, ki fiirent
faites à Douay en l'an de grasce mil trois cens et trois, le samedi, jour
Saint-Mahiu.

873

1303, 7 novembre.

Jugement échevinal mettant une femme avec ses avoués en possession
d'une maison, à titre de partie d'un douaire.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 56..

L'an de-grasse mil CGC et trois, le diœs prochain apries le jour de
ïoussains, par les eschevins Watier de Courchieles, Biernart de Goy,
Andriu Le Clèrc, Mikiel Porte-Esteulle, Symon de Prouvins, Nicolon
de Coustices, Pieron Le Franke, Henri Biel et Lanvin Pilate, par juge¬
ment et d'un meisine acort, furent mis, sauf tous drois, Margherite
de Mons, femme Jehan Taion ki fu, et si avouet, à œs celi Margheri-
tain, pour les 700 Ib. de par. dou douayre celi Margheritain, en acom-

plissant le cyrograiihe faite sour chou par devant Mgr Bauduin de
Lonweis, jadis gouvreneur et tenant Testât de Teschevinage de
Douay, en le maison et on tout hiretage ki fu le dit Jehan Tayôn dit
Gode, qui siet à Dewiœl.

874

1303, 17 novembre.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée sous obligation par
une veuve remariée à son nouveau mari, pour paiement par ce dernier

1. Comme elle devait fiiiiv à a Pénteeôto de 130t. e'est-à-dire le 17 mai, c'était
donc avant le 10 de ce mois (Funck-Brontano, 155).
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de l'acquisition de toute la fortune revenue à la créancière du côté de la
famille de son premier éfoux.

Chieogbaphe ; FF 669.

(Au dos) : C'est vendages Phelippon Des Liches.

Sachent tout chil ki sont et ki avenir sont ke Maroie Dou Brekin,
feme jadis Jakemon Glungnet ki fu, a vendu, quitei et quito claniei
à Phelippon Des Liches tout chou èntirement ke ele saroit u poroit
demander à chou ki eskeu li est u poroit eskeir des fourmortures
Henri Clungnet et Marghot Des Liches, ki furent pere et mere à
Jakemon Clungnet, seii baron devant dit, et des fourmortures ausi
les freres, les sereurs et les parens le dit Jakemon, en quelconques
maniéré que che fust, pour l'okison dou dit Jakemon etdesenhoir.
Et pour toutes ches eskeanches demander, prendre et avoir, li dite
Maroie met et a mis en sen liu, pour li et en sen non, Phelippon Des
Liches devant dit, en tele maniéré ke li dis Phelippes les puist reche-
voir et quiter et faire toute se boine volentei comme do sen propre
catel, tout ausi avant ke li dite Maroie le peust faire au Jour que ceste
lettre fu faite. Et quite li dite Maroie et a quite clamei toutes les four¬
mortures devant dites et tous chiaus et toutes celes ki les biens des
dites fourmortures ont maniies et manieront, de tout chou que ele
saroit u poroit demander pour l'okison des dites eskeanches. Et s'est
assavoir que li dite Maroie a reconnut que ele se tient asolse et à bien
paiie de tout le pris de cestui vendage. Et parmi tant, ele a enconvent,
par se foy fianchie corporelment, ke jamais à nul jour ele ne deman¬
dera riens as fourmortures devant dites et que ele ne querra art ne
engien par li ne par autrui, par quoi li dis Phelippes ne puist de tout
le vendage devant dit goyr bien et paisivlement conme del sien.

A chest vendage, à ches quitanches et convenenches furent coin
eskievin Jehans de le Braiielle et Aliaumes Biait.

Che fu fait en l'an de grasce inil CCC et III, el mois de novembre
XVII jours.

875
■

1303, 4 décembre.

Chiroyraphe échevinal d'une saisie faite par deux membres du
Magistrat et le sergent de la basse justice, sur les propriétés bâties
d'un débiteur, au profit de son créancier, en raison d'une dette.

Chieographe : registre AA 94, fol. 57. — L'acte e.st cousu au registre.

Ramembrance ke le demierkes devant le Saint-Nicolay, l'an M. III"
et III, Colafs Cahes fist saisine sour les maisons et le tenement cpie
Jehans Puce a à le Nœf Ville, en le rue de l'Aubelet, qui furent T. Sau-
dure, et sur une autre maison que Jehans Puce a par deriere en l'autre
•rue, de 49 Ib. de par. que Jehans Puce doit par eschievinage au dit
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Colart. Là fui'cnt coin esclievin Estievenes de Dorgni et Henris
Biaus, et Pieres Li Justice i fu cunine justice. Et recorda Baudes Li
Artisiens par devant ces eschevins que il wardoit par eschevinage le
cirografe de le dete devant dite. Et de cesti saisine li dit eschevin
fisent recort en plaine halle à leur conpagnons les eschevins, le jour
des Ynocens l'an devant dit.

876

1303, 6 décembre ; 1304, 2 janvier et 3 mars.

Relation d'une double saisie faite par deux échevins et le sergent de la
basse justice au profit du commandeur de l'hôpital de l'ordre de Saint-
Samson, sur deux propriétés urbaines, en raison d'arrérages de rentes
dues par les biens.

Copie conteniporaine. Archives Nationales : S 8043, liasse 24. Registre sur par¬
chemin anciennement coté S 504410 ; feuillet de garde, verso.

Freres Jehans d'Ippre, commanderes de Saint-Sanson, a saisi le
maison et le tenement Adam Le Viesier, ki siet en le Basse rue dedens
le porte d'Eskierchin, entre le tenement Jehan de Goy et le tenement
Jakemon de Doreigni, pour un capon, 2 douesiens et une coùpe
d'avaine, ke li dis tenemens doit à le maison de Saint-Sanson d'arrie-
rages de rente pour l'an mil CGC et II.

Chest saisine fu faite le jour Saint-Nicholai en yvier, l'an mil CGC
et III. Si i furent com eskievin Jehans de le Braiiele et Aliaumes Byes,
et conme justiche Watiers Paysans.

Item, saisi freres Jehans devant dis le tenement Gillon Don Gastiel,
ki siet dehors le porte d'Eskierchin, si que on va en le Gouture, entre
le tenement Jehan Porion et le tenement Golart de Kieri, pour 4 capons
et pour 4 s. de douesiens que li dis tenemens doit à le maison Saint-
Sanson d'arrierage de rentes, pour 2 anées eskeues au Noël l'an mil
GCC et III.

Gheste saisine fu faite lendemain de l'an renœf, en l'anée devant
dite. Si i furent com eskievin Jehans de le Braiiele et Aliaumes Byes,
et conme justiche Watier Paysans.

Ches 2 saisines furent recordées par les devant dis eskievins et jus¬
tiche, et escriptes le tierch jour de mardi, l'an mil GGC et III.

877

1304, 14 avril.

Jugement échevinal condamnant à la décapitation un clerc coupable
d'avoir porté les armes contre le Magistrat et enjoignant au bailli de le
détenir prisonnier jusqu'à la réclamation éventuelle de l'évêque d'Arras,
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CoriE double de 1418 env. récriture de la première d'apparence un peu plus
archaïque : registre FF 88. A. Fol. 44. —■ Fol. 2.

Le mardy qui fu X[I]V jours el mois d'avril, l'an mil III" et quatre,
au oonjurement de Phelippon de Buignicourt, adont bailli de Douay,
Baudes de Chassel, Wattier Picquette, Bernards Catelz, Jehan de
Mons, Jehan Veans, Jaques Li Clœres, Jaques Jaudes et leur com¬
pagnon, en plaine halle, tous ensemble d'un meismes accord, exepté
Jehan Mauchier, qui estoit partie, dirent par jugement au dit bailli
que Jehan, li clers, s'il fust lais, filz Andrieu, le clerc, avoit deservi
à perdre le teste, et, à tel fais, ilz lui délivrèrent, jjour ce qu'il, à armes
esmolue et à l'effort de ses amis à armes esmolues, s'estoit mis encontre
les esclievins, qui aloient vers lui pour le besongne mettre à paix de
leur office, et encontre le commun, qui, avec les eschevins, aloit :

dont, pour doubte et pour 23eril des corps, il convint le cdhnnun {b)
crier alarme et esmouvoir le ville, et fu dit et enseigniet au dit bailli,
ou nom du seigneur, des eschevins, que ycellui Jehan, le clerc, tenist
en tel prison et si seurement que, en temps et en lieu, il le peult envoler
et délivrer au vesque ^ atout le fois, et, par quoy, il ne peust porter
dommage par se deffaulte aux eschevins, aux preudommes de le ville
ne à aucun d'eulx.

878

1304, 14 avril.

Jugement échevinal condamnant un boucher à diverses peines crimi'
nelles et politiques, dont Vexclusion à perpétuité de tous les offices urbains,
pour ses menaces faites, devant Véchevinage et le conseil des XXXII,
envers ces derniers.

Copie double de 1418 env. (a), l'écriture de la première d'apparence un peu
plus archaïque : registre FF 88. A, Fol. 44'. — B. Fol. 2'.

D'après l'indication du début et la place de la pièce dans le registre, la date est
évidemment celle de la P.J. précédente.

Item, le jour êt l'an dessus dis, fu dit par jugement des devant dis
eschevins, en plaine halle, au oonjurement du dit bailli, que Jacques
Li Millons, li machecliers, ne porroit jamais estre au Conseil de le ville
ne appçllés en aucun des offices de le ville, et avec ce, il fu rendus à
cinquante Ib. et banny deux ans et deux jours de le ville, pour ce
qu'il dist en manechant, en le presenoe des eschevins, en plaine halle,
et de 16 des XXXII Hommes, qu'il y avoit tel des XXXII, qui furent
pour le commun, qui aront le teste rouge.

(a) Voy. la feuille de garde du registre.
(b) Ces deux mots omis A,

1. D'Arras évidemment.

2
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879

1304, 14 avril.

Jugement échevinal condamnant six individus à diverses peines cri¬
minelles et politiques, dont Vexclusion à perpétuité de tous les offices
urbains, pour avoir tiré les armes contre le Magistrat en fonctions sur
la voie publique et contre la communauté.

CoPiK double de 1418 env. (a), l'écriture de la première d'apparence un peu
plus archaïque ; registre l'ï" 88. A. Fol. 44'. — B. Fol. 2'-3.

Pour la date, cf. la P.J. précédente.

Item, le jour et l'an dessus dit, fu dit par jugement des devant d"
eschevins, en plaine halle, au conjurement du dit bailli, que Baud>
Li Clers, Jaques Waflars dit Mines, Jehan, fil Bernard de Marohiennes,
Andrieu, fieux Andrieu, le clerc, Jehan, fil Sandrart, le clerc qui fu,
et Wattier Pissons ne aucun d'eulx ne pooient jamais estre au Conseil
de ceste ville ne appellet en aucun des offices de le ville, et avec,
chacun de ces six fu rendus à 50 Ib. et bannis 5 ans et 5 jours de le
ville, pour ce qu'ilz se mirent à armes esmolues contre les eschevins
et le commun, là où les eschevins aloient pour mettre le besongne à
paix et à bien de leur office, et il les en convint partir et retourner,
par doubte, de le piece de terre, et le commun, qui avec les eschevins
estoit, crier ent alarme pour sauver honneur du seigneur, des eschevins
et du commun.

880

1304, 15 avril.

Double jugement échevinal condamnant à diverses peines criminelles
et politiques, dont Vexclusion à perpétuité de tous les offices urbains,
dhme part, quatre travailleurs pour avoir voulu en entraîner d'autres à
défendre leur métier contre le Magistrat et, d'autre part, trois individus
pour complicité avec les premiers.

Copie double de 1418 eiiv. (a), la preinlèro d'apparouco uu jjeu plus archaïque :

registre FF 88. A. Fol. 44'-45. — B. Fol. 3.
Pour la date, vov. la P.J. 878.* 0

V
I. Item, le jour et l'an dessus dis, fu dit par jugement des devant

dis eschevins en plaine halle, au conjurement du dit bailli, que Wil-
laume Le Clerc, Bernards de Marchiennes, Jehan Halons dit Vielos
et Jehan Wastus ne povoient jamais estre au Conseil de le ville no
appellet en aucun des offices de le ville, et avec, chacun d'eulx fu rendus
à 50 Ib. et bannis 5 ans et 5 jours de le ville, pour ce qu'ilz alerent à
gent d'office de pluseurs mestiers et leur y requirent qu'ilz voulsisent

(a) Voy. la feuille de yarde du fegietre.
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parler à leurs gens, pour avoir force et leiu" aidie de soubstenir leur
brief de leur mestier, lequel 11 eschevin leur calengoient pour-eulx et
pour le communaulté. Et est accordé et assenty des eschevins en

plaine halle devant dis que les quatre devant dis sont bannis pour
villain cas.

2. Item, le jour et l'an dessus dis, fu dit par jugement des devant
dis eschevins, au conjurement du dit bailli, que Jehans Li Libers,
Jehans Aioulx dit Guillains et Jehans Pissons ne pevent jamais estre
au Conseil de le ville ne appellet à aucun des offices de le ville, et
aveuo, chacun d'eulx fu rendus à 50 Ib. et bannis 3 ans et 3 jours do
le ville, jiour ce qu'ilz furent en l'assemblée, au conseil et au querquier
que les quatre devant dis alassent à gent d'office de pluseurs mestiers,
pour requerre force et ayde à soubstenir le brief de leur mestier,
1-quel li esquevin leur calengoient pour eulx et pour le commu¬
naulté.

881

1304, 4 mai.

Jugement échevinal, après l'avis du Conseil urbain et la consultation
des quatre autres bonnes villes de Flandre, excluant un boucher, ancien
échevin, pour avoir fomenté une émeute de son métier, de tous les offices
urbains et de tout exercice de la boucherie.

Copie double de 1418 env (a), l'écriture de la première d'apparence un peu plus
archaïque : registre FF 88. A. Fol. 45. — B. Fol. 3'.

Le lundi, qui fu quattre jours on l'entrée du mois de may, l'an mil
IIP et quatre, fu dit et lironuncie d'eschevins en plaine halle, Baude
de Cassel, Bernard Catel, Wattier Picquette, Jaquemon de Gand,
Werin Barde, Jehan Bel, Evrart L'Enfant, Jaquemon Le Linier,
Gobbert Bonnechiere, Jehan Brisebare et leurs conpagnons, par juge¬
ment et de commun accord, parmi le bon conseil des quatre eschevi-
nages des bonnes villes de Iflandres, de Gand, de Bruges, d'Ippremt
de Lille et parmi le bon conseil des XXIIII viez eschevins, pris et
esleus de pluseurs tours en le ville de Douay, qui furnirent et accep¬
teront le conseil des eschevins de Bruges, 23our raison et iiour ce qu'il
y avoit plus de doulceur que en autres, que Jehans Li Clers dit Mau-
giers, jadis pers et compains on cest eschevinage, pour le mespresure
de ce qu'il se jiarti des bans et du conseil de ses compagnons adont,
sans l'assens d'eulx, et pour le souspechon con eult en lui de l'esmeutte
qui se iioursui de coulx do .son mestier, est et doit demoiuer des ores
on avant privéz et ostéz de l'eschevinago, qui ore règne, et qu'il ne
peult jamais estre eschevins ne estre au Conseil de le ville ne estre
mis en office de le ville de Douay là où serement appartiegne à faire
et que chilz Jehans Li Clers dis Maughiers ne autres pour lui ne peult
james ne avoir ne tenir estai el maisiel à le char ne lui mesler ne faire

(a) Voij. la feuille de garde du registre.
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mesler du inestier de le boucherie james en nul jour en le ville de
Douay.

882

1305, 29 Janvier.

Jugement échevinal déboutant, au profit d''exécuteurs testamentaires
d'un bourgeois défunt, l'un de ses créanciers,, après saisie faite pour lui
par les mêmes échevins, d'immeubles du mort, de sa réclamation tendant
à être mis en possessions des biens.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 54.

Comme Gilles de Bours sivist et eust sivoit de lonc tans le halle de

Douay et requesist as eschevins Baude de Chassiel, Watier Pikette,
Jehan de Mons, Jakemon de Gant, Jehan Biel, Jakemon Jaudet et
leur compaignons en plaine halle, comme à juges, ke il li fosissent
goyr de le saisine k'il avoit faite sur le tenement ki fu Jehan de France,
ù il manoit au jour de son trespas, sour le tenement qui fu celui Jehan
et devant fu Robiert Tourmente, et sour les 27 mars de rente à hiretage
qui furent celui Jehan de Franche, dont il en siet sour le maison dou
Canchon, el markiet au bleit, 12 mars, et sour le maison ki fu Mikiol
d'Arras en celui markiet, 15 mars ; et maintenoii li dis Gilles ke li
hiretage devant dit li estoient delivret par loy des eschevins en plaine
halle, qui furent devanchier des devant dit eschevins, par le vertu
d'un eschevinage ke Jehans Li Engles li avoit fait ; et d'autre part,
Bernars Cateus et Werins Barde, comme exechuteur et pour le testa¬
ment le dit Jehan de Franche, maintenoient ke Jehans Li Engles
devant dis n'avoit pooir d'obligier les hiretages devant dis par l'orde-
nance dou testament le dit Jehan de Franche et ke cius Jehans Li

Engles n'avoit mie ouvret par leur consel et ke li dis Gilles n'i avoit
droit; dont li devant nommeit eschevin, en plaine halle, les raisons
oies et entendues de l'une partie et de l'autre, oït le recort dos vies
eschevins dou daerrain tour et veue l'original copie de le devise le
dit Jehan de Franche, ki est en le halle, affremée de valeur et sour

quoi li dit exechuteur usent et ont useit lonc tans a, si comme li vies
eschevin recorderent, et oïe et entendue de point en point, et parmi
Je boin consel k'il en eurent, disent de commun acort par jugement
ko li devant dis Gilles de Bours ostat se main de tous les hiretages
^devant dis et ke droit n'i avoit et k'il rendist chou ke leveit en avoit
par le justice de le maison dou Cauchon, si k'il fist.

Ce fu dit et rendut en plaine halle, le venredy prochain devant le
jour de le Purification Notre-Dame, l'an mil CCC et quatre.

883

1305, 26 février.

Décision du Magistrat sortant s'accordant à lui-même ainsi qu'à ses
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dercs, à ses sergents et à sa domesticité le droit du port des armes pendant
la durée de l'échevinage entrant et concédant aux familles des intéressés
la faculté de les défendre, de part et d'autre, dans les cas d'attaques pour
raisons administratives.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 59.

1. Li eschevin Bandes de Chassiel, Bernars Cateus, Watiers Pikette,
Jehans de Mons, Jakemes de Gant, Werins Barde, Jehans Biaus,
Jakemes Li Clœres, Herbers Li Cordewaniers, Evrars Li Enfes,
Jakemes Li Liniers, Jakemes Jaudes, Robiers Bonnechiere, Bandes
Des Clanwes et Jehans Brisebarre, ont concordet et atiret ke cascnns

d'ians pnet porter conteil à meure dn jonr de hny jnskes an jour Saint-
Walleri, le premier .jonr d'avril prochain ki vient, et don premier
jonr d'avril prochain ki vient en nn an ensivant, et tontes autres
armures, pour leur cors deffendre et warandir contre cens deforain
et contre tons cens ki grever les vanroient pour l'oqnison de le loy de
le ville, sauf çon ke s'il en freoit sonr bonrgois n sonr bonrgoise, il en
kioroit en autel fourfait com s'il n'en enst mie congiet, se ce n'estoit
sor sen cors deffendant.

2. Li eschevin devant dit, eh plaine halle, ont doneit congiet àPieron
de Weppes et à Jehan Messe, leur clers, et à leur antres sergans serè-
mentés à le ville de porter contians à meures et antres armures, tout
le termine devant dit, et à tons les pains megnans aussi des devant
dis oschevins tout celui terme.

3. Et est li entendemens des eschevins devant nommeis et à ce se

snnt assenti et l'ont atourné, ke tout cil ki snnt de lignage as devant
dis eschevins, à leur clers n à leur siergans serementés à le ville pneent
aidier à deffendre celui d'ians qui on vauroit grœver pour l'oqnison
de le loy dé le ville, sans keir en nul fourfait ne en nul ban, de quel
armure que ce fust.

Fait et atournet le venredi, XXVI jours el mois de février, l'an
mil CGC et quatre.

884

1305, 20 février.

Record des échevins d'un asseurement familial donné devant eux par
un individu à l'un des leurs et à sa famille.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 59.

Bandes de Ghassiel, Bernars Cateus, Watiers Pikette et leur com-

paignon devant dit recorderent en plaine halle, d'un meisme acort, ke,
par devant eaiis en plaine halle. Oliviers de Goy asseura, de lui et
des siens, Jakemon le Linier, leur per et les siens, à tous jours, por
l'oqnison de le loy de le ville.

Recordé l'an et le jour devant dis (a).

(a) Delà P.J. précédente.
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885

1305, isf mars.

Chirographe écheinnal, ensuite du choix jait par deux individus de
deux arbitres dans un différend résrdtant du paiement d'tm cheval, de
la sentence arbitrale.

Chirogbaphe ; FF 660.

(Au dos) : C'est contro-escrit Margot, feme Wagon Le Fevre ki fu.

Saeent tout cil ki sont et ki avenir sont que Adnns d'Escauche Cok
et Pieres Li Maressaus et Willaunies de Dorgni, lor clers, dient comme
arbitre pris par e.skievins, pour le mius k'il savent, selonc les boines
vérités k'il ont oï et entendut de cascune partie d'un débat ki estoit
entre Jehan Le Rous, d'une part, et Margot, feme M'^agon Le Fevre,
ki fu, d'autre part, de 4 Ib. par. que cele Marges devant dite demandait
à .Jehan Le Rous devant nommet, li arbitre premiers nonmet dient
ensi, pour le mius k'il sevent, que 00 s. que cius Jehans Li Rous dist
k'il a paiiet en 2 lius, c'est asavoir 30 s. à Jehane de Goy et 40 s. à
Mahiu Le Clerc, le fil dame Devise de Lambres, à qui on acata le
keval. Et s'il avenoit ensi que cius Mahius devant dist venist u (a)
que demain en le ville et vausist noiier par foi et par sairement k'il
n'eust mie eut ces 40 s. à celui Jehans Le Rous, si que cius Jehans
Li Rous dist k'il li a paiies, cius Jehans Li Rous seroit tenus de paiier
à Margot devant dite 50 s. par. Et parmi chou, cele Margos le doit
aquiter envers Mahiu Le Clerc de tout, si que de ceste cause. Et s'il
avenoit ensi que Jehans Li Rous fust enkeus en dete de ces 50 s. par.,
li arbitre dient ensi et leu consaus k'il doit avoir jour dusques le Saint-
Piere entrant aoust prochain avenir. Et ne li puet valoir ne ciessions
ne croiserie ne renoncemens à nul previlege, k'il ne pait ces 50 s. par.

. à Margot devant dite, s'il en est oncoupés, ensi con ci-devant est dit.
Et dient encore li arbitre devant nommet qu'il ne pueent ne ne doivent
nule de ces parties devant dites demander li uns envers l'autre, jamais
à nul jour, pour cesti cause, autrement que chi-devant est dit et deviset.
Et kiconques se mouveroit pour cesti besoigne devant dite, il seroit
enkeus ou foiirfait de 60 s. par., 40 s. au signeur de le terre et 20 s.
as arbitres devant dis, fors ensi con chi-devant est dit.

Ce fu fait en l'an de grasse mil trois cens et IIII, le premier jour de
march.
■ A cest dit despendre furent comme eskievin .Jehans de le Braicle
et Reniers Des IJces.

(Au dos) : Et si dient encore li arbitre devant nommet que s'il est
ensi que Mahius devant nommés connoisse k'il ait eut les 40 s. à
Jehan Le Rous, ensi que chi-devant est dit, si doit rendre Jehans Li

(a) Sic.
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Rous devant nommés à Margot devant dite u à celui qui coste letro
ara 10 s. par. dedens le jour devant nommet.

886

1305, mars.

Chirographe échevinal de Vemprunt contracté envers un individu par
un autre, sous obligation, et avec garantie spéciale sur une pièce de terre
sise da.ns la banlieue.

Chiiiogbaphe ; FF 669.

(Au dos) : C'est li convenenche de WarnierDou Preit à Gillot de
le Cambe.

Sacent tout cil ki sont et ki avenir sont ke Warniers Dou Preit doit
et a enconvent, conme se propre dette, à Gillot de le Cambe u à celui
ki caste lettre ara, de boine dette et loial, 41b.de par., que li dis Gilles
a paiiet pour lui au capitle de Saint-Ameit de Douay ; à rendre et à
paiier dedens le jour de l'Ascention, le première ke nous attendons,
ki iert l'an mil CCC et V Et se li dis Warniers defaloit dou paiement
devant dit au terme deseure nommeit, et li dis Gilles u chius qui ceste
lettre ara, en avoit ne faisait coust ne frait ne damage ne emprunt,
rendre li doit li dis Warniers parmi sen dit, sans autre preuve faire. Et
de chou doit li dis Gilles u chius ki ceste lettre ara ouvrer par le conseil
d'eskievins .Et pour chou que deseure est dit faire et acomplir bien et
loiaument, fait li dis Warniers assenement sour lui et sour le sien,
partout ù qu'il l'a et ara, et nommeement sour 6 rasieres de terre
aviestie de bleit, que il a en l'eskievinage de Douay, si com il dist,
cense paiant, par maniéré que il ne puet ne ne doit riens lever des
pourfis que il ait ne sour cressonnières ne courtil que il ait ne sour le
terre devant dite, se il n'a ançois fait au dit Gillot u à celui ki ceste
lettre ara greit des 4 Ib. de par. devant dis au terme deseure nommeit
et des cous et des fres, se fait i estoient, ensi que deseure est dit et
deviseit.

A ceste convenenche furent conme eskievin Jehans de le Braiielle

et Reniers Des Lices.

Che fu fait on l'an de grasce mil CCC et IITI, el mois do march,

887

1305, 3 juillet.

Chirographe échevinal de la dette contractée, pour achat de 10 aunes
de drap, envers un individu par un autre, s'engageant sous obligation
et avec garantie spéciale sur une propriété bâtie, servant d'habitation et
déjà hypothéquée.

1. Le 27 mai.



24 LA VIE URBAINE DE DOUAI

ChikogbAphe : FF 669.

(Au dos) : C'est convenence Pieron de Hedin.

Sacent tout cil ki sont et ki avenir sont ke Adans Pies d'Argent,
fins Gossuin Piet d'Argent ki fu, doit et a enconvent comme se propre
dette à Pieron de Hedin dis Ib., 16 s. par., pour 12 aunes de drap que
li dis Pieres li a vendut, creu et délivré ; et bien s'en tient Adans
devant dis asols et apaiies, si comme il a reconneu. Toute le dette
devant dite doit et a enconvent Adans devant dis à rendre et à paiier
au devant dit Pieron u à celui ki ceste letre ara, dedens le jourSaint-
Remi qui ert l'an mil CGC et V. Et s'il en defaloit, il li a enconvent
de paiier et de rendre tous les cous, les frais et les damages que il i
aroit u feroit par le defaute de sen paiement en quelconques maniéré
que ce fust, dusques à sen dit u dusques au dit de celui ki ceste letre
ara, sans autre prouvance faire, aveuc toute le dette devant dite. Et
de ce dit doit-on ouvrer par le conseil d'eskievins. Et tout çou a
Adans devant dis enconvent sour lui et sour tout le sien, partout ù
qu'il l'a et ara, et sour tous ses hyretages et nommeement sour se
maison et sour tout sen tenement que il a, si com il dist, derrière
Sainte-Margrite, qui fu GossuinPiet d'Argent,'sen pere, ki fu, ki joint
au tenement Gossuin d'Arras, d'ime part, et au tenement signeur
Jehan Musart, ki fu, d'autre part ; en tele maniéré que Pieres devant
dis u cius ki ceste lettre ara le puist prendre,... saisir,... corime le
sien, dusques à teles convenences con chi-devant sont dites, et em
puist porter et lever tous les preus et les pourfis qui en isteront u
manoir ens et faire manoir ens sans descont de le dette devant dite,
dusques atant que il sera sols et pâlies de toute le dette devant dite.
Et a reconnut Adans devant dis par se foi flancie corporelment que
il n'a fait convenence, about, assenement sour ses hyretages ne sour
le maison ne le tenement devant dit autre que cesti convenence, fors
une convenence k'il a au dit Pieron de 7 rasieres de blet. Et a reconnut

Adans devant dis que il ne puet ne ne doit alleghier paiement ne estre
creus de le dette devant dite avoir paiee en tout ne em partie, se il
n'era ceste présente lettre par devers lui u quitance par eskievinage
de Douay.

A ceste convenence furent comme eskievin Aliaumes Byes et
Rehiers Des Lices.

Ce fu fait l'an de grasce M. CGC et V ans, III jours el mois de
julle.

888

130.5, 27 septembre.

Ban échevinal concernant le tissage de la draperie légère et des saies.

Copies. A, Registre AA 93, fol. 43 : copie contemporaine. —

fol. 41 : copie du second quart du xv° siècle.
B. Registre AA 95,
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1. On fait le ban ke tout drappier et drappieres facent biffes nayues
de traime et d'estain, à clef et à potence, dont 11 estains soit sakies
de le traime.

2. Et kiconkes fera biffe bastarde, dont li traime soit ointe et li
estains de molés, ke on i face listiel à l'une lisiere et nient à l'autre.
Et ke dus u cele ki faire le feroit die au vendre ke c'est biffe bas¬
tarde. Et ke on ne face ens roie ki soit de molés, ki ne soit tissue à pas
de roie, sour pierdre le drap et sour estre banis un an de le drapperie.

3. Et ke cascuns et cascune face orieres à biffes de molés à cascime

lisierej Sros devens œuvre u à 2 dou mains, sour le fourfait de 10 Ib.
et sour estre banis de le vile.

4. Et kiconques fera biffes de piesnes con apiele taint en laine, ke
il les face que elles aient 25 ausnes de lonc de fil, en laine de biffe et
nient plus, et soient sans orieres. Et ke on ne mete en teus biffes
nule maniéré d'autres piesnes, sour le fourfait de 10 Ib. et banir de
le ville.

5. Et ke nus ne soit si hardis ki tisse piesnes de rainebourt, fors
ke en laine treelle, sour le fourfait de 10 Ib. et banir de le ville.

6. Et ke nus ne soit si hardis ki, en aucuns de ces roiies devant nom-

meis, tisse roie d'escorce, sour etc...
7. Et li teliers ki teus roies tisteroit, ki n'aroient u aroit teus listiaus

ki ci-deseure simt deviseit, kieroit el fourfait de 20 s.

8. Et li drappiers u li drappiere ki teus roiies feroit u feroit faire,
et ki le telier en requerroit de faire tel roiiet com ci-deseure est dit,
pierderoit le drap.

9. Et ke il ne soit si hardis, hom ne femme, ki face, puis hui en avant,
filer laine ointe à l'espoulier, sour le fourfait de 100 s. Et kiconques
fîlleroit laine ointe à l'espoulier dedens le pooir de ceste ville, il kieroit
el fourfait de 10 s. et si pierdroit l'espoulier ; et le puet prendre li
rois des ribaus comme sien.

10. Et si fait-on le ban ke drappiers ne drappiere ne face puis hui
en avant saie par lui ne par autrui, autre ke toute blanke. Et kiconques
vaura ferir ens autre fileit que blanc, ke il le face par le consel de deus
des eswardeurs de le Vintaine au mains, en monstrant çou k'il i vaura
ferir, sour le fourfait de 10 Ib. et banir de le ville. Et kiconques tisteroit
saie autre ke blanke, dont on n'aroit eut congiet, il kieroit en cel
meisme fourfait.

Atourneit et criet le lundi devant le Saint-Mikiel, l'an M. CGC
et V.

889

[1306, 30 mars].

Décision du Magistrat sortant s'accordant, ainsi qu'à ses clercs et à
sa domesticité, le droit du port des armes pendant la durée de Véchevinage
entrant, à l'exemple du Magistrat précédent à son départ

l. Voy, P.J. 88.<î,
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Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 59.
La date est établie d'après la date réglementaire de la sortie de l'échevinage

(Voy. Brassart, Listes mss. de Véchevinage).

Li e.schevin Bernari? de Goy, Jehans Tiestars, Wibier.s Li Kievre
et tout leur compaignon en plaine halle, d'un meisme acort, ont con-
cordet et atiret, pour eaus et por caseun d'iaus, por leur elers et leurs
maisnies, qu'il pueent porter leur armures et eaus defïendre, en le
maniéré ke li eschevinage.s devant eaus l'acorda, dou jour de huy
juskes au jour de may qui ert en l'an de graspe M. CGC et VII.

890

1306, .9 avril.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
individu remarié envers ses beaux-enfants mineurs, comme dépositaire
d'une somme d'argent reçue directement des mains de sa femme et léguée
à eux par leur père, en vue de leur garde confiée à l'obligé et dont il est
spécialement responsable envers les avoués.

Chibogbaphe : FF 669.

La date de cet acte, « mil CGC et V ans, IX jour.s el mois de avrilg », ne s'explique
pas pour une double raison, diplomatique et administrative. Tout d abord, avec le
.style pascal, usité dans les pièces douaiaiennes, Pâques étant en 1305 le 18 avril
et en 1306 le 3 avril, le 9 avril 1305 v. s. n'a en quelque sorte pas existé. En outre,
les échevins, qui ont validé l'acte, ne sont entrés en charge que le 30 mars 1306
(Brassart, Listes mss. de Véchevinage). Dans ces conditions, une erreur paléogra¬
phique a dû évidemment se produire et on n'a pu qu'oublier d'ajouter un trait
à « V[I] ».

(Au dos) : C'est convenenohe Huon et Yzabiel, enfans Jehan
Campion qui îu.

Sachent tout cil qui sunt et qui avenir sunt ke Pieros d'Auchi, fins
Martin d'Auchi, doit et a enconvent cum se propre dette à Huon et
à Yzabiel, enfans Jehan Campion qui fu, 60 Ib. de par. de boine dette
loial, pour cause d'un don ke Jehans Campions devant dis fist à un
jour qui passés est à ses enfans devant nommés. Et a reconniut Pieros
devant dis ke il a tous eus et recheus les deniers devant dis de Addain,
se feme, mere as devant dis enfans, et bien s'en tient asols et apaiies.
Tous ces deniers devant nommeis a Pieros devant dis en se main,
pour sauver et warder sans amenrir, à œs les enfans devant nommeis ;
et parmi çou, Pieros devant dis doit et a enconvent à warder, nourir
et escoustenghier les enfans devant nommeis en sen hostel, à sen
coust, de tout çou ke besoins leur sera, bien et soufissantment, ensi
ke on doit maintenir enfans de preudonme, juskes atant ke li devant
dit enfant aront 15 ans d'eage u ke il seront en point de marier. Et
de tout çou doit li dis Pieros ouvrer par le conseil Pieron Le Franke,
le pere, Yzabiel d'Eskierchin et Pieron Le Franke, le filg, avoués as
enfans devant dis. Et se Pieros d'Auchi devant dis ne maintenoit
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les enfans devant nommeis bien et souffisantmont, en le manière ke
ci-devant est dite, u ke on peust perchevoir par vérité ke eschevin
creissent ke il amenresist don sien en aucune maniéré, si doit li dis
Pieros d'Auchi et a enconvent à rendre et à paiier as avoués devant
nommèis u à l'un d'iaus qui le contre-partie de ceste lettre ara, les
enfans devant dis et les'60 Ib. de par. devant dites avœc en boins deniers
eontans u en boines denrées par juste pris et loial, dedens les XV jours
prochains apries çou ke li avouet devant dit u cius qui le contre-partie
de ceste lettre ara, l'en requerra et semonra de paiier les 60 Ib. devant
dites. Et doit li uns des avoués devant dis u cius etc..., estre creussur

sen dit de le semonse avoir faite souflssaument. Et de tout çou faire
et tenir, ensi cum ci-devant est dit, Pieros d'Auchi devant nommeis
en a fait propre et especial about et assenement à lui et à tout le sien,
partout ù ke il l'a et ara, à camp et à ville, en tel maniéré ke li avouet
devant nommeit u li uns d'iaus u cius qui le contre-partie de ceste
lettre ara, qui bourgois soit de Douay, le puist prendre et faire jirendre,
etc..., juskes à teles convenenches que ci-devant sunt dites. Et si a
reconniut Pieres d'Auchi devant dis ke il n'a fait about ne assenement

ne convenenche sur lui ne sur le sien, par eschevinage, ne en autre
maniéré, autre ke cesti convenenche.

A ceste convenenche furent cum eschevin Jakemes de Gant et

Werins Barde.
En l'an de grâce mil CGC et V ans, IX jours el mois de avrilg.

(Au dos) : Et si est asavoir ke se li enfant devant dit aloient de vie
à mort anchois qu'il fuissent mariet u assenet, ke li 60 Ib. d'autre part
nommeit soient et reviegnent à Addain, leur mere, se elle est en vie
à celui jour.

891

1306, 13 juin.

Ohirographe échevinal de la vente, par un chanoine et, écolûtre de la
collégiale Saint-Pierre à un individu d'une rente foncière mixte sur une

propriété bâtie et sur un jardin.
Chirographe. Douai : Archives hospitalières. Fonds de l'hôpital do.s Chartriers,

carton I. Inventaire de 1839, n® 72; inventaire .suj^pléraentaire, n® 173.

(Au dos) : C'est contre-escrit warde Jakemes de Gant par esche¬
vinage.

Sachent tout cil ki sunt et ki avenir sunt ke me sire Hues Li Leus,
canonnes et escolliers de l'eglise Saint-Piere de Douay, a véndut et
werpit à 'Williaume de Paskendalle 15 s. de par. et un capon de rente
par an à hiretage, qui furent Bande Le Leu, ke il avoit, si com il
dist, sour les maisons, le gardin et sour tout le tenement celui Wil¬
liaume de Paskendalle, qui fu Williaume de Lens, ki siet à le Nuef
ville, on le Grant rue Saint-Jakome, encontre le manago qui fu Symon
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Le Cangeur, entre le tenement Mikiel de Courcliieles et le rue si con
va de le Grant rue viers le Temple. Et tout ensi com devant est dit,
a me sire Hues Li Leus devant dis les 15 s. par. et un capon de rente
devant dis werpi et enconvent à aquiter au dit Williaume de Pasken-
dalle, juskes au dit des eschevins.

Ce fu fait en le halle, par devant eschevins Jakemon de Gant et
Werin Barde.

En l'an de grasce mil CGC et VI, XIII jours el mois de juing.

892

1306, novembre.

Chirographe échevinal de rengagement de livraison de 650 fagots
du bois du seigneur de Villers-Campeau, pris par deux bourgeois,
solidairement, envers trois individus.

Chibogbaphe ; FF 669.

(Au dos) : C'est convenence Thumas Pikette, Pieron de Tornay
et Pieron de Weppes u l'un d'iaus.

Sacent tout cil ki sunt et ki avenir sunt ke Hues de Rokegnies,
con dist de Rovecourt, et Jakemes Li Rainghiers, bourgois de Douay,
doivent et ont enconvent com leur proppre dette, et cascuns por le
tout, à Thumas Pikette, à Pieron deTournay et à Pieron de Weppes
u à l'un d'iaus u à celui ki le contre-partie de ceste lettre aroit, 600 et
50 faissiaus don bos Rassort de Villers^, de l'eage entre XI ans et XII
ans, u aussi souffissant laingneet d'autel eage d'autre bos, sans engion.
comme don bos celui Rasson. A rendre et à paier et à livrer à bort
de nef à Douay et à le clauwiero de Douay, les 300 et 50 faissiaus
dedens le jour Saint-Piere entrant aoust prochain qui vient et les
300 faissiaus au jour Saint-Piere entrant aoust ensivant après, qui
ert en l'an de grasce M. CGC et VIII.

A ceste convenence furent com eschevin Bandes de Chassiel et
Werin Barde.

En l'an de grasce M. CGC et VI, el mois de novembre.

893

1306, 27 décembre.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par un individu à
quatre autres pour paiement de leurs achats de vins.

Chibogbaphe : FF 669.

(Au dos) : C'est quitanche Quentin Le Beghe Dou Priessoir et ses
conpaignons.

1, Voy, [Brassart], Siatist. archéoî,, TT, 647,
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Sachent tout chil ki sont et ki avenir sont que Biernars Catels, li
ainés, se tient bien asols et apaiies de 80 et 11 Ib. de par., ke Quentins
Li Beghes, Jehans Gaines, Evrars Pouce et Nicaises de Puces Aiwes
li devoient pour vins. Et de tous ces deniers, li dis Biernars a quitet
et tout quite clamet ces hommes devant nommés.

A ceste quitanche furent con eschievin Jakemes de Gant et Werins
Barde.

En l'an de grasce M. CGC et VI, XXVII jours el mois de décembre.

894

1307, 28 avril.

Décision du Magistrat sortant s'accordant, ainsi qu'à son entourage
administratif et familial, le droit du port des armes pendant la durée de
Véehevinage entrant, comme il se l'était déjà donné à sa précédente sortie
de charge deux ans auparavant i.

Copie contemporaine ; registre AA 94, fol. 59.

Li eschevin Baudes de Cassiel, Bernars Cateus, Watiers Pikette,
Jakemes de Gant, Pieres Li Leus et tout leur comjiaignon, en plaine
halle, d'un meisrae acort, ont concordat et atiret poiu: eaus et pour
cascun d'iaus, pour leur clers et pour leur siergans et maisnies sere-
mentés à le ville et leur maisnie leur pain megnans, k'il pueent porter
leur armures et eaus deffendre et ke cil de leur lignage leur puissent
aidier en eaus delïendant de quel armure que ce soit, contre ceus qui
grever les vaiuroient, en le maniéré que cil meisme eschevin l'acor-
derent et atirerent à leur yssue dou daerrain eschevinagé, ù li dit
B. de Cassiel, B. Cateus, Watiers Pikette et pluiseur d'iaus furent, le
vendredi XXVI jours el mois de février, l'an M. CGC et quatre : c'est
assavoir del jour de huy iuskes au premier jour dou mois de juing
ki ert en Fan de grasce M. CGC et VIII.

Ce fu fait en l'an de grasce M. CGC et VII, le venredi XXVIII jours
el mois d'avril.

895

1307, avril.

Chirographe échevinal validant la vente opérée par un clerc urbain
à un travailleur en cuir de deux propriétés bâties appartenant à la
ville.

Chirogbai'HU : FF 669.

(Au dos) : C'est wers Symon Dou E'our, l'escohier.

Sachent tout cil ki sunt et ki avenir sunt ke Pieres de Weppes,
clers as eschevins de Douay, a vendut et werpit, ou non et pour le

1. Vuy. P.J. 88:!.
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ditte ville, par rassenteinent des eschevins en plaine halle, à Synicn
,Dou Four, l'escohier, les dans maisons et tout le tenément ke 11 ditte
ville avoit dehors le porte dou Markiet, en le première rue si ke on
va à Barlet, qui sieent entre le tenement maistre Jehan Des Aubiaus
et le tenement Jehan Le Boy, le wantier, tout ensi com ces 2 maisons
et tous li tenemens sieent et s'estendent, wides et hierbreghies devant
et derrière, à 30 s. de par. de rente par an sour toutes rentes parmi
Je fons de le tiere, dont li rente deseure le fons de le tiere palet est et
demeure à le ville de Douay. Et tout ensi com devant est dit, a Pieres
devant dis les 2 maisons et tout le tenement devant dis, com clers
de le ditte ville et ou non et pour le ditte ville, eneonvent à aquitor
au dit Symon juskes au dit des eschevins.

Ce fu fait en plaine halle, par devant eschevins Biernart Chatel,
Jakemon de Gant, Werin Barde, Pieron Le Leu et leur compai-
gnons.

En l'an do grasco M. CGC et VII, el mois d'avril.

896

1307, 13 juin.

Déclaration échevinàle du paiement d'une dot.

CoriE contemporaine : registre AA 94, fol. 64'.

L'an de grasoe mil CGC et VII, XIII jours el mois de juing, Gillote
et Sainte, filles Saintain de Fressaing, iiaiierent à Jehan Haut do
Cuer, iDor celi Saintain, leur mere, 300 Ib. de par. en deniers d"or à le
make pour 66 s. par le piece et en autre monnoieà l'avenant, pour les
300 Ib. ke cele Sainte devoit à celui Jehan pour le mariage Kateline,
se fille, femme celui Jehan.

Ge fu fait par devant eschevins Bernart de Goy, Jehan Tiestart,
Kogier Barde et leur compaignons, en plaine halle, l'an et le jour
devant dis.

897

1307, 16 juin.

Remise faite par les échevins à un exécuteur testamentaire d'objets
en argent et d'une somme, le tout donné par le défunt en garde à un
individu.

Cui'ii: contcmpuniiutî : registre AA 9-1, fol. CL.

L'an de grasee M. GCG et VII, délivreront li eschevin Bernars de
Goi, Jehans Tiestars, Rogier Barde et leur compaignon en plaine
halle,XVI jours el mois de juing, à Jakemon Pillate, deDewiœl, com
exechuteur dou testament maistre Lanvin Pilate qui fu, 5 pos d'argent
et un hanap d'argent à piet, qui poisent 11 mars et 8 estrelins, et
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avcec, 121b. et 5 s. de par. en monnoie le parisis de Paris pour 3 d.
u monnoie à l'avenant, ke li eschevin devant dit leur fisent délivrer
de Jehanain de Dewiœl, qui les avoit en warde de le main le dit maistre
Lanvin qui fu.

898

1307, après le 8 juillet env. — Londres.
Dmnanda d'audience adressée par les marchands de Douai au roi

d'Angleterre, en vue d'obtenir un sauf-conduit dans son royaume. —

Réponse affirmative.
Public Record Office : Ancient Pétitions . bundle 309, n" 15438.
Le contenu de ce document conduit en principe à le placer au début d'un règne

et son écriture permet de le dater du commencement de celui d'Edouard II 1.

Sire rois, li marchant de Douai, de la tiere au conte de Flandres,
kl ont fait vo plaisir envers vos gens des arries ki jadis furent fait
deçà et delà, et ki tous jours ont estei à vo anciestre et à vos et voilent
estre tous jours, requièrent à vo très grant Hautece et vo très grant
Humilitei kevos lesvoillies oïr par devant vous et vo conseils d'aucuns
articles sour aucuns besoingnes k'il ont à faire ou regne, k'il i puissent
venir et aleir seurcnient, si cum il ont fait lonc tans a, et si serait
porfitable au rengne et à tous marchans. Si en requièrent audience à
avoir.

(Au dos) : Veniant, et audiantur articuli et R. assignabit eis audi-
torom.

899

1307, octobre.

Chirographe échevinal du legs d'une somme d'argent, fait par un père
veuf à ses trois enfants, sous obligation et avec garantie spéciale sur deux
propriétés bâties non hypothéquées.

Chibookai'HE : EE (1(19.

(Ail dos) : C'est convenence Marien, Pierot et Jehan, enfans Mikiel
Le Rat.

Sacent tout cil ki sont et ki avenir sont que Mikieus Li Ras laist
et donne, a laissiet et donnet après sen dechies à ses 3 enfans qu'il
eut de Margot de Cainfin, se feme qui fu, c'est assavoir à Marien, à
Pierot et à Jehan, enfans le dit Mikiel, 30 Ib. de par. de boine mon¬
noie. Desquels deniers devant dis, li dis Mikius fait propre about et
propre assenement as dis enfans sour 2 maisons et sour tout le tene-
ment que il a, si com il dist, derrière Saint-Aubin à l'entrée dou Prêt,

1. Nous devons cette remarque à l'obligeance de M. A.-E. Blaud, archiviste
au ILR.O.
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joignant au tenement Jehan Coullon, d'une part, et Joignant au tene-
ment qui fu Jehan Boisart, que li demisiele de Campflori tient, d'autre
part. Lesqueles 2 maisons et tout le tenement premiers nommet li
disMikius doit tenir, preus jirendans et rechevans tout le cours de se

vie, et retenir bien et souffissaument, si k'il apartient as dis yretages.
Et apries le dechies dou dit Mikiel, li dit enfant se pueent et doivent
traire au tenement premiers nommet comme à leur propre about et
assenement. Et tout cest don devant dit fait li dis Mikieus par tel
maniéré que il veut et otrie que li dons devant dis soit à droite parchon
as dis enfans, autant à l'un comme à l'autre, et par maniéré que s'il
defaloit d'aucun de ces enfans devant dis ançois qu'il eust hoir de se
char par loial mariage, que se partie soit et reviegne as autres enfans
qui en vie demourroient, à droite parchon, dusques au darrain vivant.
Et tout ensi que chi-devant est deviset, veut et otrie li dis Mikius que
il soit ferme et estaule. Et a reconnut li dis Mikieus que, soin les maisons
et le tenement premiers nommet, il n'a fait about ne assenement, don
ne emprunt autre que cestui don et ceste convenence.

A cest don et à toutes les coses dessus dites furent conme eski. -in
Jehans de le Braiiele et Reniers Des Lices.

Ce fu fait l'an de grâce mil CGC et VII ans, el mois de octenii.u.e.

900

1307, 5 novembre.

Chirographe échevinal de la dette contractée par trois bourgeois
solidairement envers un marchand de Gênes, à rembourser à la pro¬
chaine foire d'hiver de Troyes.

Chieogbaphe : FF 669.

(Au dos) : Cheste convenenche est Andriu Bekegnon, marcheant de
Jene.

Saichent tout chil ki cest escrit verront u orront ke Jakemes Li

Courretiers, Jakemes, ses finis, et Wibers de Goy, bourgois de Douay,
doivent et ont enconvenent, chascuns pour le tout com se propre dethe,
à Andriu Bekegnon, marcheant de Jene, deus cens et cyunquante
et cyunq florins d'or à le make. Et tous ches florins d'or ont-il, et
chascuns d'yaus pour le tout, enconvenent à rendre et à palier al
devant dit Andriu ou à chelui ki cheste cyrographe apporteroit, en
cheste prochaine feste de Troyes le froide dedens le droit paiement

1. La « feste froide » de Troyes commençant le 2 nov., après les 8 jours « d'entrée »
d«2 au 8, les 10 jours de vente du 9 au 18, terminés par « hare-de drap », venaient
les 14 jours (la quinzaine) de « droits paiements » du 19 nov. au ^déc. : ce sera donc
« dedens cette période qu'on pourra payer. — Nous devons cette indication à une
obligeante communication de M. Huvelin, et cf. d'ailleurs le tableau des parties
de la foire S. Ayoul do Provins, dressé dans son ouvrage sur le Droit des Marchés
et des Foires, 613-615.



PIÈCES JUSTIFICATIVES 33

ensi ko proudoume iiiarclieant i doivent palier li uns à l'autre, sans

plus lonc delay.
A cheste convenenclie furent coin escliievin de Douay Aliaumes

Byes et Jehans de le Brayele.
En l'an de l'Incarnation Notre-Signeur mil trois cens et set ans, le

prochain diemenche après le jour de le festo de Toussains.

901

1307, décembre.

Registre des locations immobilières et des rentes foncières ducs à
Vhôpital Saint-Jean de Jérusalem et des rentes foncières dues par lui,
le tout sis à Douai et aux environs.

(Extraits).
Original. Archives Nationales. Registre S 5043 (ancien S 6044 9)

Ch'est li bries des rentes, des maisons à liuwage, des tieres ahanaules
et de toutes les autres revenues, ke li maisons de l'hospital Saint-
Jehan d'Outre mer de Douay, ki jadis fu de Saint-Sanson, a en Douay
et ailleurs. Et est en che brief déclaré sour coi on doit les dites rentes

et li non de chiaus ki les doivent et là ù les maisons à liuwage et les
tieres seent et gisent et combien li dite maisons doit de rente et à qui
por les dites revenues.

Si fu chies bries fais et renouvelés en l'an mil CGC et VII, el mois
de décembre.

I

Che sont les rentes que li dite maisons a en Douay, en deniers,
parisis, douesiens, capons et avaine, lesqueles s'apperent à iestre boines.

Primes, dehors le porte d'Arras.
Avoine Par.

Ras. Coupes Cliiip. Lli. S. II.
1. Sour tout lemaisonet sour letene-

ment des Liches, ke Margos, ki fu
feme Watier Musart, et Jakemes
Pylate tienent, ki furent Hierbiert Des
Liche. Et sient entre le tenement des
Boins Enfans, d'une part, et le tene¬
ment Colart Kasier, d'autre part. Et
s'est à prendre sour tout le tenement
Rikart Pilate. Fait par letre d'eskie-
vinaige 36

2. Sour les 3 maisons et le tenement

Ricart, fil Engherran Pilate ki fu, ki
jadis furent Robidane. Et seent entre
l'entrée don tenement ki fu celui

Engherran Pylate, d'une part, et le
tenement Gossuin d'Estrées, d'autre

3
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Avoine Par.

Uns. Coupes Cluip. Lli. S. D.
part. Mis et joint au tenement le hoir
Engerrant Pilate, qui le tient au jour
de Irai 5

3. Sour le tiere et le tenement

Agnies Le Baude con dist de Deu-
wiœl, ki fu Courtvilain, ki gist delà
les Nœf fossés, viers l'atre Saint-
Morant, entre le tenement de Bar-
bastre, ki fu Thumas Pikete, d'une
part, et le tiere Mgr Willaume Le
Caucheteur, d'autre part. Plaice saisie
par eskievins et potentée 10

Dedens le porte d'Arras.
4. Sour le maison et le tenement

Jehan de Hierin, ki fu les Dieroées,
ki siet entre le tenement Willaume

d'Eskierchin, d'une part, et le tene¬
ment Gillot Le Breton, ki fu Thumas
Le Carlier, d'autre part, 38 douesiens
ki valent 13 d. par., et 3 13

Dedens le porte d'Eskiercin, en le
Franke rue.

5. Sour le maison et le tellement
Gillot Le Filier, ki fu MgrNicholon Le
Carpentier, ki siet entre le tenement
ki fu Thumas Le Carlier, d'une part,
et le tenement Henri Pylate, d'autre
part 3
Entre le pont Sainte-Margherite et

le porte à l'Estanque.
0. Sour un tenement inaistre Gode-

froy Le Phisiciien, liquel il prist à
rente à frere Rogier Dou Four, adonc
commandeur de le dite maison, en

l'an do grasee mil CGC et VII,
ouquel tans li dis tenemens estoit une
waste plaehe là ù on neprendoitnient.
Et siet entre le tenement Jakemon
d'Eskierchin, le drapier, d'une part,
et le tenement que li dite maisons de
Saint-Sanson a en celi rue, d'autre
part. Ore est plache et si a-on
laissie pour le dite rente 5
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Cliiip. Lb

En le Couture.

7. Sour un courtil Emmelot Bou¬

vière, ki fu ïhmnas do Mens, ki tient
par deriere as Nœs fossés. Et joint au
teneinent Jakeinon d'Eskierohin, le

carpentier, ' d'une part, et au tene¬
inent Gillon Dou Castiel, d'autre
part : 2 s. de douesiens, ki valent 8 d.
par., et 2

8. Sour les 3 heudes et le teneinent

Kenier Des Liches, ki furent Roussiel
de Baillœl, ki seent en le rue le Pon¬
deur, entre le tenement Jehan Moulle,
d'une part, et le tenement Jehan
Paelete, d'autre part

Ou Prêt.
9. Sour le tenement Mgr Jehan Le

Croisiet, ki siet entre le tenement
Pieron Le Eranke, d'une iiart, et le
tenement le fille celui Pieron, d'autre
part } , . .

En le rue ki va de Saint-Piere ou mai-
siel as porées.

10. Sour le grande maison et sour
tout le tenement Henri de Zoutenas,
ki fu Sohier Le Petit, ki siet entre le
tenement Jehan Mauvaiset, d'une
jiart, et le tenement ki est de le cape-
lenie Mgr Grart de Saint-Jehan,
d'autre part. . ;

En le rue au Chierf.
11. Sour les halles des mierchiers,

pour le maison ki fu Biernart Le
Fevre, 2 s. de douesiens, ki " valent
8 d. par., et 4

Dehors le porte Saînt-Eloy.
12. Sour tout le tenement Sandrart

Dou Mares, qui se feme tient, ki siet
entre le tenement Raoul de Souohies,
d'une part, et le tenement Grart Gos-
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Par.

Cli,ip. lli. S. 11.
siel, d'autre part 10

Somme de ches rentes devant dites :

pour deniers par. et douesiens :
43 Ib., 10 s. et 11 d. par. ;

somme de capons : 54 capons et les
2 pars d'un capon ;

somme de l'avaine : 4 ras. et une

coupe d'Uvaine.

II

Che sont les rentes de deniers par., capons et douesiens que li dite
maisons a en Douay, sour pluiseurs tenemens wastes et dekeus et
sour pluiseurs plaches. Desqueles rentes, li dite maisons ne rechevoit
nient l'an mil CGC et VII que ohius bries fu fais, ne très lonc tans
par devant. C'est asavoir :

Dehors le porto d'Arras
1. Sour ime waste plache ki fu

Pieron Galant, ki siet entre le tene-
ment ki fu Escardet Le Machon, d'une
part, et le tenement Ernoul de le
Braiele, d'autre part
En le Grant rue Saint-Jakeme, viers

le rue de le Mote.
2. Sour tout le tenement ki fu Jehan

Kaiiel. Si i soloit avoir 7 heudes : or

est plache. Et dist-on que Simons
Maies le tient et l'a ajoint à sen tene¬
ment un capon. Si ne puet-on trouver
le propre liu là ù il siet.

En le Macheclerie.

3. Sour le maison et le tenement ki

fu les Malades et l'arenterent à

Pieron Malassis, ki ore le tient. Et
siet entre le tenement Ghillain de

Seclin, d'une part, et le tenement
Jehan de Monchiaus, le fournier,
d'autre part .

De chesti rente ne rechut-on nient

30 ans devant chou que chis brios fu

Par.

cii.i|i. iii. sT'
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fais. Et en est-on deshireté par fraude, Par-
car on trœve par les anchiiens escris u, oh.
ke li Malade, pour leur rente et pour
le rente de Saint-Sanson, par l'assen-
tement des freres ki adont i estoient,
saisirent jadis le dite maison et
eurent enconvent à sauver le dite
rente. Et quant il en furent en pos¬
session, si ne vaurrent onques puissedi
paiier le dite rente.

Dedens le porte de Lannoy.

4. Sour une waste plache ki fu
Nicholon de Baillœl, ki siet d'encosté
le mœlin d'Escouffliel

Ou Croket Saint-Amet.
6. Sour le tenement ki fu signeur

Jakemon deriere le tour et puis fu-che
Bande Le Baude, 6 s. de douesiens,
ki valent

Si ne peut-on savoir, grant tans a,
le propre liu là ù il siet.

Somme de ces rentes perdues que
on doit sour les wastes plaches et sour
les tonemens dekeus là ù on ne prent
nient :

9 Ib., a s., d. et ob. par. et un capon.

■ III

Chi-apries sont les rentes de deniers parisis, capons et douesiens ko
li dite maisons a hors de Douay en pluiseurs lins, c'est asavoir :

Avoine Par.

lias. Cuiipes Chap. Lh. S. D.
A Syn.

1. Sour le manoir et sour tout le
tenement le prouvost de Biethune,
ki fu le feme Wascrenie, ki siet selonc
le ruiiele Ermensent 4

A Corbehan .... .-b
A Brebiere ,

A Le Hargerie ....

Chi-apries sont les" rentes de bles en Douay et ailleurs sour
pluiseurs lins chi-apries dénommés. C'est asavoir :
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A Doiiay.
2. a) Soiir le mœlin de le Piere, ki

siet en le riiiele ki va de Saint-Amet à
le porte d'Arras. Si le tient li feme
Pieron Leleu l^i fu

h) Sour le mœlin viers Saint-Nicolay,
con dist à le Posterne, ki fu Evrart de
Saint-Venant. Or le tient. . . . .

c) Sour le mœlin d'Escoufïliel,
quant il est censis 18 muis de blet,
doit avoir le dite maisons de Saint-
Sanson en se part
ch'est 17 ras. de le signerie et 11 ras.,
3 coupes et demie de le maimerie.

d) Et quant li dis mœlins est acensis
plus u mains, si i doit avoir li dite
maisons dou plus plus et don mains
mains à l'avenant de le dite quantité.

Et jiarmi chou, doit li dite mai¬
sons aidier à paiier les frais dou dit
mœlin, selonc se quantité.

A Doreigni.
3. Sour tout le mes Pieron Le

Freuwit, d'Aubi, ki fu Tiebaut do
Doregni, 2 d. douesiens et une ras.
de ble à 6 d. pries dou milleur, à
paiier cascun an, à Douay, au jour
Saint-Remi, à le maison Saint-San-
son. Si en doivent li hoir Adan Dou
Mouton ki fu le moitiet; si le tient
Willamnes Pinçons qui a se femme :
se doit l'autre moitiet. 1 2

A Escarpiel.
4. Sour 2 rasieres de tiere As

Matonnieres, ki gisent en 3 pieches,
ke Gilles Li Lons prist jadis à rente
perpétuel as freres de Saint-Sanson,
et sour 2 rasieres de tiere ki gisent
encosté, dont chius Gilles flst assene-
ment. Si tient toute cele tiere Jehans
Li Beghins, d'Escarpiel. et en rent
16 rasieres de blet, quant li dite tiere
est à blet, et 16 rasieres d'avaine.

Avoine Douis. Par.

Ras. Coupes I). lli. S. R.

3

2

28 3 1/2
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Avoine

lias. Coupes Cliap
quant elle est à march, et nient à le
gaskiere. Si fu cele tiere aviestie de
inorch à l'aoust l'an mil CGC et VII.

Somme de toutes ces rentes de blet,

boines et mauvaises, sans le inœlin
d'Escoufïliel, et contet por le rente
que Jehans Li Beghins, d'Escarpiel,
doit, 8 ras. de blet l'an :

3 muis, 6 ras. de blet, un capon et
2 douesiens, qui valent, à 5 s. le ras.,
10 Ib., 12 d.

IV

Chi-apries sont les maisons à liuwage, ke li dite maisons a en
Douay, et combien elles doivent valoir par an à liuwage, quant eles
sont liuwées, selonc le valeur dont elles estoient l'an mil CGC et
VII, quant chis bries fu fais. C'est asavoir :

1. D'ales ro.spitaL
Trois maisons ki doivent valoir par

an, quant eles sont toutes liuwées.
2. D'ales le sale.

Quatre maisoncheles ki etc .

3. En le Couture.

Une maisonchiele et un gardin ki
etc. et 3 porées le semaine. 2 5

4. A le Nœuville.
Sour le debout de le rue de Biaure-

paire con dist à le Couronnete
4 maisons et un solier ki etc. . 3

Somme que les maisons à liuwage
valent par an, quant eles sont toutes
liuwées :

25 Ib. et 11 s.

Si doivent grans rentes et coustent
mout à retenir.

V

Chi apries sont maisons ki sont demourées as rentiers, pour les
rentes sour lesqueles li dite maisons de l'hospital avoit rentes, pour
lesqueles rentes elle a part as liuwages, c'est asavoir :

Par.

Par.

11

3 18
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Par.

s! ^11.
1. Dedens le porte Canteleu.
Tout le tenement ki fu Jehan Kau-

wete, ki siet joingnant de le porte
Canteleu. Si vaut par an, quant on
liuwe tout, c'est asavoir :

li maisons deseure . . . 60 s.

H maisons desous . . . . 30
et les deus heudeletes de-

riere 18
Si ont part à ches liuwages :
li taule don Saint-Esperit de Saint-

Piere, maistres Jakemes Chantemierle,
et li dite maisons de Saint-Sanson,
ki avoit 30 s. par. de rente par an ;

et sour chou, doivent li dit par-
chonnier retenir li dite maison.

2. En le rue des Escos à Canteleu.

Une maison ki fu Gillon de Lens,
ki siet entre le tenement ki fu Jehan

Le Barbeteur, d'une part, et le tene¬
ment ki fu Jehan Mauparent, d'autre
part. Si liuwe Rogiers de Houdaing...
l'an 1 8

De chou paie-on 10 s. de rente à
l'abbie de Sin et 12 douesiens et un

capon de rente as Malades ; et dou
remanant a Ricars Pourchiaus le moi-

tiet, et li dite maisons de Saint-Sanson
l'autre moitiet.

Et sour chou, convient-il retenir le
dite maison.

VI

Chi-apries sont les rentes que li dite maisons doit cascim an pour
toutes ses tieres et ses autres hiretages et à qui et pour quoi. C'est
asavoir :

Blé Avoine

Ras. Coupes Boist. Ras. Coupes Boist.
Au gavene le conte.

Pour le tiere desous le pire des
Bougres 18 2 9 1

item, pour les tieres dou tieroir de
Sin 3 2 6 1

item, pour le tenement ki fu Juliien
Le Morant 3



PIÈCES JUSTIFICATIVES 41

item, pour le tenement là ù li Frere
mainent

item, pour le tenement Bauduin de
Drehaucourt ki fu

item, xiour le tenement ki fu Baude
de le Piere

Somme que on doit au gavene :
21 ras., une coupe et un boistiel de

blet ; et 15 ras., 2 couiies et demi-bois-
tiel d'avaine.

902

1308, 30 janvier.

Chiroqrapha testimonial, ensuite d'une sentence de deux arbitres
choisis dans un différend par deux individus, du paiement fait par l'un
de ceux-ci à l'autre, devant témoins, de la somme stipulée.

Chibosbaphe : FF 669.

(Au dos) : C'est brievemens Colart Le Rikier.

Sacent tout cil ki sont et ki avenir sont que Colars Li Bikiers a
paiiet à Ernoul de Landast 11 Ib. de jjar., de fouile monnoie ; lesquels
deniers li dis Colars devoit palier au dit Ernoul le mardi devant le
Candeler l'an mil CCC et VII, pour arbitrage dont li devant dis Colars
et Ernoul s'estoient mis soin arbitres, si est assavoir sour Simon de
le Plache et Jehan de Biethune, clers ; lesquels deniers, il disent et
jugierent pail arbitrage que li dis Colars rendist et paiast au dit Ernoul
au jour devant nommet.

A che paiement furent comme tesmoing Aliaumes Byes, Jehans
de Mons, fius Amet de Mons, et Wautiers Grains Nouris.

Ce fu fait l'an et le jour dessus dit, et si i fu Mahieus Caries conme

tesmoing

903

1308, 26 mars.

Chirographe échevinal de Varrentement en une rente foncière pécu¬
niaire, fait par le commandeur de l'hôpital de l'ordre de Saint-Jean de
Jérusalem à Douai à un individu, d'une propriété bâtie revenue à la
fondation pour absence de paiement des rentes et cédée avec diminution
sur leur chiffre antérieur.

1. Ces trois noms précédents sont des noms d'échovins de cette année, mais non
le dernier.

Blé Avoine

lias. Coupes Itoist. Ras. Coupes Itoist.

7 1/2

3

6
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Chirogbaphe. Archives Nationales : S 5208, liasse 18, n® 20.

(Att, dSk) : C'est contre-esorit warde Jehans Haus de Cuer.
*

Sacent tout cil ki sont et ki avenir sont que com il soit ensi que
frere Rogiers Don Four, conmanderes de le maison de l'hospital Saint-
Jehan de Jherusalem, à Douay, eust, pour l'okison dou dit hospital,
14 s. par. de rente par an soiu une maison et im tenement à le Nœf
Ville en le rue Biaurepaire, joignant au tenement Jehan de Coiirt,
d'une part, et au tenement dou dit hospital, d'autre part, liquelo
maisons et li tenemens devant dis demoura et est demeurés et laissies

pour les 14 s. de rente devant dis au dit hospital, l'a 11 dis hospitaus
tenu de longhe main comme son boin yretage, sans nul débat, il est
assavoir que li dis conmanderes, pour le pourfit dou dit hospital, a
donné et otroiet à rente à Jehan de Lille et à sen hoir yretaulement
le maison et le tenement premiers nommet, parmi Ils. par. de rente
par an que li dis Jehans u ses hoirs en doit rendre et palier cascun an
au dit conmandeur u à son liutenant, à 2 paiemens l'an, c'est assavoir
5 s. et 6 d. au Noël et 5 s. et 6 d. au mi-march, et ensi cascun an yre¬
taulement. Et doit li dis Jehans u ses hoirs desrenter le dit tenement

de toutes autres rentes cascrui an et retenir bien et souffissanment,
si k'il apartient au dit tenement. Et se li dis Jehans u ses hoirs defaloit
de palier le rente devant dite, si que deseure est dit, li dis conmanderes
u ses liutenans se puet traire au dit tenement, as us et as coustumes
de le vile de Douay, por se rente devant dite à avoir cascun an, si
que devant est dit. Et parmi chou, li dis conmanderes a enconvent
à conduire et à warandir le maison et le tenement premiers nommet
au dit Jehan et à sen hoir, dusques au dit des eskievins.

A ceste convenence et à cest arentement furent conme eskievin
Jehans Haus de Cuer et Jehans Audefrois.

Ce fu fait en le halle, l'an de grâce mil CGC et VII ans, el mois de
mardi, XXVI jours.

904

1308, mars.

CMroqraphe. échevinal de, la dette contractée sous obligation par un

qoudalier envers un individu pour achat de bois.
Chibogbaphe : FF 660.

(Au dos) : C'est convenence Gillon de le Mote.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Jehans Hanike, li
goudaliers, qui maint As Clauwes, doit et a enconvent conme se propre
dette à Gillon de le Mote 24 Ib. et 3 s. de par. de fouile monnoie, por
laigne que chius Gilles li a vendue, creue et délivrée à lui et à sen
conmant, et bien s'en tient li dis Jehans asols et apaiies, si com il a
reconneu. Toute le dette devant dite a Jehans Hanike devant dis
enconvent à rendre et à paiier au devant dit Gillon u à celui qui ceste
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lettre ara, dedans le jour de-le Penthecouste qui ert l'an CGC et
VIII Et s'il en defaloit, il li a enconvent à rendre tous les^cous, les
frais et les damages que il i aroit u feroit par le defaute de sen paiement,
en quelconques maniéré que ce fust, dusques à sen dit u dusqlies au
dit de celui qui ceste lettre ara, sans autre prouvanoe fairèj'avœc
toute le dette devant dite. Et de ce dit doit-on ouvrer par le consel
d'eschevins. Et tout çou a Jehans Hanike devant dis enconvent sour
lui et sour tout le sien, partout ù que il l'a et ara.

A ceste convenence furent com eschevin Aliaumes Bies et .lohnns

de Mons.
Ce fu fait l'an do grasce M. CGC et VII ans, el mois de mardi.

905

1309, 11 avril.

Chirographe échevinal du choix de deux arbitres, fait sous obligation
par deux individus dans un différend survenu entre eux pour diverses
questions d'ordre pécuniaire.

Chibographe : FF 669.

(Au dos) : Gh'est compromis et aloyancos des dobas et contro-
versies meutes entre Pyron Pyramus, de Gambray, d'une part, et do
Willaume Dou Heulle, demeurant à Lille, d'autre part.

Sachent tout cil qui sont et ki avenir sont ke com debas et contre-
versie soit et ait esteit meus entre Pieron Pyramus, de Gambray,
d'une part, et Willaume de Heulle, demourans à Lille, d'autre part,
pour une demande d'un keval de le valeur de 6 Ib. et 10 s. par. de le
forte monnoie, pour une carpite ou 70 s. de par. de le forte monnoie,
pour 16 Ib. de par. de frais forte monnoie et por autres coses avœch
que li dis Pieres demandoit au dit Willaume, il est asavoir que de
celui débat, des cous et des frais fais et qui serrent fais em poursui-
want ceste besoingne, les parties devant nommées, usées de boin
conseil, par le conseil de preudoumes, pour bien de pais, pour eskiuwer
toutes haynes, frais et discordes et de toutes les autres coses entire-
ment que les parties devant dites poroient ou saroient demander li
uns à l'autre, por quoy que ce fust, de quoy que ce fust ne en quel¬
conques maniéré que ce fust, pour cose qui avenue soit juskes au jour
d'uy, se sont mises dou haut et dou bas et de tout en tout sour le dit
et l'ordenance de saiges hommes, c'est asavoir Watier Le Lainier et
Ansiel Le Cordier, com en arbitres ou amiables pacefleurs ; et ont
enconvent li devant dis Pierons et Willaumes et creanté, par lor fois
fianchies corporelment et sor le painne de 20 Ib. de par. de le forte
monnoie, à tenir et à aemplir de tout en tout, bien et fermement, à
tous jours perpetuelment, tout çou que li arbitre u amiable pacefieur

1. Le 2 juin.
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dessus dit, les demandes, les responses; les deffenses, les raisons et
les témoins des dites parties oyes, pesées et considérées bien et dili-
gamment, diront, sentensieront et ordeneront pour le miens que il
saront. De lequele painne, 11 partie ki contre le dit, le sentensce
et l'ordenance des dis arbitres ou amiables pacefieurs yroit ou aler
feroit, paieroit le moitiet à le partie ki le dit, le sentensce et l'ordenance
des dis arbitres ou amiables pacefieurs terroit, et l'autre moitiet à
quelconques justice ecclesiaste ou mondainne que li partie ki le dit
terra le vaurra donner, pour le dit faire tenir et por le paine faire
venir ens. Et por çou, ne demorroit mie que li dis, li sentensce et li
ordenance des dis arbitres devant dis ne fust fermes et estables et

tenus perpetuelment. Et si ont les parties devant dites enconvent.
sor le paine devant dite, à desdamagier, à délivrer et à despeechier
tous les arbitres de ceste mise, leur clerc et leur conseil de tous les
cous, les frais, les despens et les damaiges que il ou li ims d'iaus y
aroient ou avoir poroient, en quelconques maniéré que ce fust, pour
l'okison de cestui arbitrage. Et ont encore les parties devant dites
enconvent sor lor fois flanchies que il demanderont droiture, loyauté
li uns à l'autre et recognisteront ainsi vérité li uns à l'autre et k'il
verront as jornées qui lor serront asingnées des dis arbitres, tous
mauvais engiens jus. Et donnent les dites parties as arbitres devant
dis et à leur tierch, s'apielés y est, plain pooir de dire leur dit en atre,
en moustier, en jour solempneus, en jour de fieste et en diemenche,
par devant qui ke il vaurront et ensi k'il vaurront, de bouke ou par

escript, et les parties non présentes ausi bien que se elles y fusent
présentes et que li dis soit ausi bien tenus et ausi fermement com il
serroit, s'il estoit dis hors d'atre et de moustier et en jour ki no fust
mie solempneus, fiestes ne diemences, et que se toutes les parties y
fuissent présentés, sauf çou que li partie rebelle y ait esteit apiellé
souffissanment des arbitres ou de l'un d'iaus ou de lor clerch. Et
avœc chou, les dites parties vœlent et ont otriiet que kiconques d'elles
soit trouvée en sen tort et ki dekiece de se cause, soit comdempnée
em paiier tous les frais fais em porsuiwant ceste besoingne devant
dite. Tout çou ke chi-devant est deviseit ont les parties devant dites
enconvent sor elles et sor tout le leur, partout ù que eles l'ont et aront,
à camp et à ville, à tenir le dit, le sentensce et l'ordenance des dis
arbitres, à tenir et à emplir toutes les coses devant dites avœc le
paine devant ditte. Et si est asavoir ke Pieres de Bairi, com dist
singneur de Pintorie, et Jakemes Rainsiaus, de Thun-Saint-Marthin,
ont enconvent, sor le paine devant dite, caschuns d'iaus por le tout,
et sor aus et sor tout le leur, à tenir le dit, le sentensce et l'ordenance
des arbitres devant dis et à emplir toutes les coses devant devisées
pour Pieron Pyramus, s'il en estoit en defaute ; et tout en autel
maniéré a Jehans des Wes, li ainsnés, enconvent sor lui et sor tout
le sien, partout où que il l'ait, à tenir etc..., pour 'Willaume de Pleullc
devant nommeit, s'il en estoit en defaute. Et si vœlent les dites parties
que là où li plus des arbitres de ceste mise, se il sont troy ensanle,
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s'asontiront d'endroit cestui arbitraige, ke il soit tenut et ke li doys '
d'iaus troys puiscent ouvrer de endroit cestui arbitraige, ausi avant
ke se tout y estoient, prœk ke li tiers d'iaus troys y ait esteit apielés
soufïissamnent de ses compaingnons ou de lor clerch. Et parmi le
pooir et le vertu de cest compromis et parmi les convenences devant
dites, Watiers et Ansiaus chi-devant nonmeit ont empris et enkier-
kiet le fais de F arbitraige en aus et ont enconvent par lor foys flanchies,
à warder le droit des parties loyaument et le plus justement k'il
poront. Et si retiennent en aus le pooir d'aler à conseil de ceste mise,
là où il leur plaira et à quelconques personnes qu'il vaurront, et que
s'il n'estôient ensanle d'acort, k'il puiscent prendre un preudomme
ki soit tiers arbitres avœc aus par le oonsel des eskievins et ki autel

■pooir ait es coses devant dites et en tout l'arbitraige com li uns des
2 arbitres devant dis. Et ont li dit arbitre enconvent à dire leur dit
dedens le jor Saint-Jehan-Baptiste prochainement venant, et plus
ne le jnieent ralongier, se les dites parties ne s'i assentent. Et s'il
n'avoient dit leur dit, leur sentensce ou lor ordenance sur les coses

dessus dites, dedens le terme devant dit, s'il n'avoit esteit ralongies
par le greit des parties, les parties devant dites u caschune d'elles
revient à sen prochies coin devant, sauf çou que eles ont enconvent,
sor elles et sor tout le leur et sor le dite paine, à délivrer, à desdama-
gier et à despeechier tous leurs pleiges devant nommeis de tout çou
entirement dont il serroient sivit ne aprochiet des arbitres ou de lor
clerc ou de l'un d'iaus, pour l'okison et le raison des coses chi-devant
dites.

A cest compromis, à ces aloyances, à ces convenences et à toutes
les coses deseure dites furent coin eskievin Jakemes Li Liniers et

Pieres Li Leus. :

En l'an de grasce mil CGC et IX ans, XI jors el niois d'avrilg.

906

1308, 30 mai — 1309, 29 juin.

Helation d'une question posée par le tribunal échevinal à un individu
avec réponse de sa part, sur le but de l'utilisation par lui d'un contrat
dans son affaire de revendication d'une somme faisant paHie d'un tes¬
tament.

Copie contemporaiiio : registre AA 94, fol. 54'.
Les dates extrêmes de ce document peuvent être fixées d'ajirès les noms des

échevins {Voy. Brassart, Listes manuscrites de t'échcvinagej.

Comme Rikars Pillate, fins Lanvin Pillate ki fu, se traisist en le
haie de Douai par devant les eschevins Biernart Catel, Watier Pikette,
Williaume de Paskendalle, Mikiel Porte Esteulle, Werin Barde, Pioron
Le Leu, Jakemon Le Linier, Jehan Boinebroke et leur compaignon
et sivist Evrart de Saint-Venant et le sien de 500 Ib. do par., par le
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vertu d'un eschevinage, por le testament Evrart de Saint-Venant
qui fu, se on pooit prouver souffissamnent ke Lanvins de Saint-Venant,
peres au dit Evrart, les eust deus au dit Evrart qui fu, il est assavoir
ke li dit eschevin demanderont au dit Rikart à quel fin il sivoit de
celui eschevinage, il respondi qu'il en sivoit à tel fin ke s'il u si hoir
avoient aucun damage pour l'oquoison don testament le dit Evrart,
ko il le peust en chou recouvrer.

907

1309, 5 décembre.

Record échevinal des autorisations accordées à un individu de vendre,
une maison et à Vacheteur de la céder à un autre acquéreur.

CoriE contemporaine : registre AA 94, fol. 40'.

Li eschevin, en plaine halle, Biernars de Goy, Jehans ïiestars, Rogiers
Barde, Lanvins Pillate, Robiers Li Kievre, Jehans Haus de Cuer,
Simons Maies, Jehans Paimnoillies et leur compaignon, ont recordet
et assentit ke li wers ke Williamnes Pikete, fins Jehan Pikette qui fu,
fist à Jakemon Painmoilliet de le maison et dou tenement con dist
de l'Eschiekier, qui siet en le rue au Chierf, entre le tenement Pieron
de Cambray et le tenement Jakemon Espaignot, fu fais par l'assen-
tement des devant dis eschevins en plaine halle ; et en autel point fu
faite li quitance ke Jakemes Painmoillies en fist à Biertoul Bonvoisin,
le sueur, par l'assentement des devant dis eschevins en plaine halle.

Fait et recordet V jours el mois de décembre, l'an CGC et VIIII.

908

1309, décembre.

Chirographe échevinal de la vente par une femme veuve à un chevalier
d'une rente foncière pécuniaire non hypothéquée sur une propriété bâtie,
et quittance délivrée par le vendeur à l'acheteur du paiement de la ces¬
sion.

Ohirogbai'HK. Douai : Archives hospitalières. Foii(l.s de l'hôpital des Chartriers,
carton 1. Inventaire do 1839, n® 72 ; inventaire supplémentaire, n® 176.

(Alt dos) : Cheste contre-partie warde par eskievinaigeHenrisBiaus.

Sachent tout cil ki sont et qui avenir sont que Gylle d'Estrées,
jadis feme Jehan Porcelet, a vendut, werpit et quiteit à Mgr Ansiel
d'Aigrement, chevalier, 9 s. et 8 d. par., que elle avoit de rente par
an, si com elle dist, sour le maison et sor tout le tenement qui fu
Wion de Courieres, ki siet à Deuwicel, joingnant au tenement de le
Fœllie, d'une part, et au tenement dou Lyonchiel, d'autre part. Et
si a li dite Gylle recognut que elle n'a fait about, assenenemt sor les
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19 s. et'8 d. par. de rente devant dis ne nul autre empeechement ke
cestui vendaige et werp. Et tout ensi com chi-devant est dit, a Gylle
d'Estrées devant dite vendut, werpi et quiteit les 9 s. et 8 d. par. de
rente devant dis au dit Mgr Ansiel et enconvent à aquiter juskes au
dit des eskievins. Et si a reoognut Gylle devant dite ke elle se tient
bien et plainement asolse et apaie de tous les deniers dou pris de cestui
vendaige et bien en quite et a quité le dit Mgr Ansiel à tous jors de
tout le paiement.

A cest werji et à toutes ces coses furent coin eskievin en le halle
Henris Biaus et Simons Maies.

En l'an de grasce mil CGC et IX, el mois de décembre.

909

1309, avril, ou 1310, 1-18 avril.

Lettres du doyen et du chapitre de la collégiale Saint-Amé relatant
Varrentement à un individu d'un moulin dont ils sont propriétaires et
qu'ils cèdent en leur nom et au nom des rentiers du bien.

Okiginal autrefois scellé sur double queue. Archives départementales du Nord :
fonds de la collégiale Saint-Ainé, carton 6.

(Au dos) ; Haie littera Koberti de Bernarville pro inolendino Taket.

A tous chiaus qui ces présentes lettres verront et oront, li doiiens
et 11 capitles de le eglise Saint-Amé de Douay, salut en Notre-Signeur.
Nous faisons savoir à tous ke nous, pour le capelenie que sire Johans
Capiele et jiour le capelenie ke sire Jehans Dou Mœliniel tienent au
jour de hui en no dite eglize, Jehans Kabeillaus, Jakemes Pilate, fius
Lanvin Pilate ki fu, Henris et Ricars, si doy frere, Lanvins Pilate
que on dist de le Cambe, fius Pieron Pilate ki fu, Lanvins et Ricars,
ses freres, fil Engheran Pilate ki fu, Lanvins Dou Ries, cascuns pour
lui et pour tout chou que à lui en puet u doit apartenir, et sire Jehans
de Fûmes, capelains en le eglize Saint-Piere de Douay, pour le cape¬
lenie ko sire Sauwales, fius Ydain de Vregelay, tient au jour de hui on
celi eglize Saint-Piere, pour chou jjar devant nous estaulit, avons
tout ensanle, d'un acort et d'un assentement et pour no pourfit,
donneit et otriiet à rente à tous jours hiretaulement à Robiert de
Bernartville et à sen hoir u à celui à qui li dis Robiers u ses hoirs,
puis le jour de hui en avant, l'assigneroit, venderoit u donroit, le
mœlin que on apiele Taket et tout le tenement de celui mœlin, ki siet
on le Basse rue des Navieurs, d'encosté le fontaine Kahot, lequel
mœlin, nous et les persones devant dites tenons et tienent de nous
et de no dite eglize, tout ensi comme li dis mœlins et li tenement dou
dit mœlin siet et s'estent, vuis et hierbeghies devant et deriere, parmi
doulze d. douesiens, deux capons, chuink'S. par., quatre inuis et
une rasiere de blet de rente par an sour toutes rentes, que li dis Robiers
u ses hoirs u chius ki le dit mœlin terra en doit rendre et paiier, cascun
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an à tous jours hiretaulement, as persones, as tiennes et tout ensi ko
chi-apries est deviset. C'est asavoir douze [d.] douesiens et deus
capons oascun an au Noël, à le prouvende ke maistres Jakemes Mules
tient au jour de hui à Saint-Amé, ehuink s. par., as obis de no dite
eglise oascun an, ensi que on paie rentes à Douay. Et tout le blet
devant dit cascun an à le Saint-Remi, tel et tout ensi que chi-apries
est deviset : c'est asavoir vint et ohuink rasieres de blet dou niilleur
dou inarkiet de Douay, à l'obedienchier de no dite eglise, pour nous
et ou non de nous ; onze ras., une coupe et les deus pars de demie-
coupe de blet de meuture à cliiaus ki les deus capelenies devant dites
tenront, autant à l'un comme à l'autre, à droite inoitiet et juste par-
clion ; sis coupes et les deus pars d'une coupe de blet de meuture à
Jehan Kabeillau u à sen hoir ; trois coupes et les deus pars de demie-
coupe de blet de meuture au dit Jakemon Pilate ; dis coupes de blet
de meuture à Henri Pilate devant dit, pour lui et pour tel partie ke
Biernars Pylate con dist Bouwars voloit avoir au dit mœlin ; trois
coupes et les deus pars de demie-coupe de blet de meuture à Lanvin
Pylate ke on dist de le Cambe ; trois etc..., à Lanvin Pylate, fil Engher-
ran Pylate deseure dit, pour lui et pour les hoirs dou dit Engherran ;
trois etc..., à Rycart Pilate, frere le dit Engherran; trois etc..., à
Lanvin Dou Ries ; dis coupes et les deus pars d'une coupe de blet de
meuture à signeur Sbwalon de Vregelay deseure dit u à celui ki le
dite capelenie tenra ; et sis coupes et les deus pars d'une coupe de
blet do meuture à Jakemon Pylate et à Rioart, sen frere, fins Lanvin
Pylate ki fu, pour le testament maistre Lanvin Pylate et maistre
Doret, leurs freres. Et s'est asavoir que li dis Robers u ses hoirs u
chius ki le dit mœlin tenra doit paiier tout cel blet de meuture devant
dit, tel et si soufflssant comme à le priserie des bles de meuture de
Douay. Et se il avenoit, ke ja n'aviegne, que li dis Robiers u etc...,
defaloit de paiier les dites rentes u aucune de elles, ensi que deseure
est deviseit, nous u les persones à qui il defaurroit de paiier poriemes
traire au dit mœlin, pour les rentes devant dites avoir par le justice
de no dite eglize, as us, as coustumes et en tel maniéré queoni aacous-
tumet de traire pour faire avoir les rentes ke li mœlins devoit. Et
avœc tout chou, a enconvent li dis Robiers à remetre sus et à retenir
le mœlin et le maison dou dit mœlin bien et soufïissanment. Et parmi
chou que chi-devant est dit et deviset, nous et les personnes devant
dites avons quitei... à tous jours hiretaulement au dit Robiert et à
etc..., teles parchons, teles rentes et teuls arrierages que nous i aviesmes
et poresmes avoir devant cestui arentement. Et nous doiiens et capitles
deseure dit avons toutes les coses deseure dites gréés, loeés et otriies
boinement et avons enconvent à conduire et à warandir à tous joins
paisivlement le dit mœlin,... au dit Robiert u à sen hoir etc..., à tel
rente que devant est dite, sauve no justice que nous avons et devons
avoir au dit mœlin, à le maison et au tenement ki i appent. Et che
avons-nous enconvent à tenir loialment conme boin signeur.

Et pour chou que ce soit ferme cose, estaulo, et bien tenue de nous
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et de nos successeurs, nous li doiiens et li capitles de le eglize Saint-
Amé de Douay devant dite, avons ces présentes lettres seelées dou
seel de no dite eglise.

Che fu fait l'an de grasce mil trois cens et nœf, el mois d'avril.

910

1310, 27-28 mai.

Jugement échevinal déboutant les enfants d'un chevalier défunt de
tous droits sur des biens vendus 'par leur père à un individu.

Copie contemporame : registre AA 94, fol. 50.
Edit. : Brassart, La tombe élevée [de]... Pierre Orighe, P.J. 6.

L'an de grasce mil CGC et X, le nuit de l'Ascention, fu dit par
jugement des eschevins en plaine halle, Biernart de Goy, Jehan
Tiestart, Rogier Barde, Phelippon d'Astices, Robiert Le Kievre,
Symon Mallet, Jehan Painmoilliet et leurs compaignons, ke 11 enfant
Mgr Pieron Orighe, chevalier qui fu, qu'il eut de me dame Ysabiel de
Lens, se femme, qui fu, n'ont droit en le maison, el gardin et ou tene-
ment con dist de le Motte, el fosseit de le ville tenant à le Mote, ne es

40 s. de rente pour celui fosseit le cours de le vie Jehan Bonebroke,
ke me sires Pieres, leur pere, vendi à Evrart de Saint-Venant, l'ainsné.

911

1310, 29 mai.

Lettres des échevins relatant la vente par un clerc urbain, sur la con¬
trainte des maîtres des foires de Champagne, d'une propriété sise à
Douai, cédée à un individu à la vie d'un autre, lequel doit 'oiagèrement
verser une rente à l'acheteur, redevable lui-même envers les maîtres de
500 Ib. par., pa-yables à la foire de Provins à la banque des Angoussolea
de Plaisance.

Copie contemporaine ; registre AA 94, fol. 50.
Euit. r Brassart, La tombe élevée [de]... Pierre Orighe, P.J. 7 ; avec de nombreuses

notes topographiques et généalogiques.

Sacent tout cil ki sunt et ki avenir sunt ke Pieres de Weppes, clers
as eschevins, a, par l'assentement des eschevins en plaine halle, par
le constrainte et mandement des maistres des foirres de Champaigne
et de Brie, vendut et werpit à Lanvin Pillate, fil Grart Pillate qui fii,
le maison, gardin et tout le tenement con dist de la Motte, le fosseit
de le ville tenant à le mote ki siet dehors le porte Olivet, joingnant
au tenement Bernard Catel et s'aboute à le riviere de le ville, sauf le
dit fosseit de le ville, le vie Jehan Boinebroke, parmi 40 s. de par. de
rente que cius Jehans en doit rendre cascun an toute se vie à celui

4
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qui tiolit lo toneiiient de le Motte, tout ensi coiu li ditte maisons, gar-
din.s, li dis fosseis et tous li tenemens.siet et s'estend, wis et hiebreghies
devant et derrière, à tele rente coin il doit au jom* de huy. Et tout ensi
l'en proumist li dis Pieres à garder de tort et de force, el non des dis
eschevins, comjuré de par les jugeurs dou liu, juskes au dit des esche-
vins, parmi 500 Ib. de par. feble monnoie, ke li devant dis Lanvins a

paiet u doit paier pour le vendage des dites coses au mandement et
cortstrainte des dis maistres des foirres, au cange des Angoussoles de
Plaisence en le foirre de Prouvins en may Fan CGC et X

Ce fu fait en le halle, par devant eschevins Bernart de Goi, Rogier
Barde, Henri Biel, Jehan Haut de Cuer, Phelippon d'Astiees, Robiert
Le Kievre, Jehan Painmoilliet et lor compaignons, en Fan de grasce
mil CGC et X, lendemain dou jour de FAssention.

912

1310, mai.

Chiroyraphe échevinaï du choix de deux arbitres, fait sous obligation
par deux individus en vue de régler un dijjére^id.

Chibographe : FF 669.

(Au dos) : Gh'est compromis, aloiances et convenences entre ïhu-
mas Dou Mainnil dit de Quinchi, clerch, d'une part, et de Simon de
Blaringnies, clerch, d'autre part.

Sachent tou cil ki sont et ki avenir sont ke coin debas et contro-

versie soit et ait esté meus entre Thumas Dou Mainnil dit de Quenchi,
clerch, Rikart Porchiel, d'une part, et de Simon de Blaringnies, clerch,
d'autre part, pour pluiseurs demandes que les dites parties faisoient
li une à l'autre, il est asavoir que de tous ches debas et de toutes les
autres coses entirement ke les dites parties poroient ou saroient
demander ou faire demander li une à l'autre, pour quoi que ce fust,
de quoi que ce fust ne en quelconques maniéré que ce fust, pour cose
ki avenue soit juskes au jor d'uy, les 2 parties devant dittes, por bien
de pais et par le conseil de proudommes, se mettent et sont mises
de tout en tout, de haut et dou bas, de leurs boines volontés, sor le
dit et Fordenance de Willauine de Niedon et de Ernienfroit Piet d'Ar¬

gent, coin en arbitres ou amiables apaiseurs des debas deseure dis,
à aler avant sans pekiet et sans aumosne et por mius fait ke laissie,
on tel manioro ke les parties devant dites ont enconvont et créante,
par lor fois fianohies corporelment et sor lo paine de 100 s. de par.
de le forte monnoie, à tenir fermement et entirement à tous jors per-
petuelment tout le dit, le sentensce et Fordenance des arbitres devant
dis et dou tierch arbitre, s'apielés i est. Et kiconques des dites parties

1. La foire de mai à Provins coimnençait le mardi avant l'Ascension, soit en 1310,
le 26 mai (Bourquelot, Hist. de Provins, I, 408, et Poires de idhampagne, H, il).
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yroit ou aler feroit contre le dit, le sentensoe et Tordenance des arbitres
de ceste mise, il enkieroit en le painne devant ditte, le moitiet à le
partie ki le dit terroit et l'autre moitiet à quelconques justice ki le
partie ki le dit tem-a le vaurra donner, pour le dit faire tenir et por
le paine faire venir ens. Et por çou ne demorroit mie que li dis, li
sentensoe ou li ordenance des dis arbitres ne soit fermes et estables
et tenus perpetuelment. Et si ont les dites parties enconvent sor elles
et sor tout le leur, partout où qu'il Font et aront, et sor le paine devant
dite, à desdamagier, à délivrer et à despeechier tous les arbitres de
ceste mise et leur cleroh de tous les couls, les frais et les damaiges
qu'il ou li uns d'iaus y aroit u aroient en quelconques maniéré que
ce fust, por Fokison de oestui arbitraige. Et si ont les dites parties
enconvent que elles feront demandes boines et loyaus et par devant
les dis arbitres et k'il recognisteront vérité et droit et verront as jornées
ke li arbitre leur metront et enjoinderont, tous mauvais engiens jus.
Et ont enconvent k'il amenrront boins tiesmoins et loyaus, oaschune
à prouver s'entention, sans don, sans prommesse et sans souspeçon.
Et vœllent, greent et otrient les dites parties ke li dit arbitre puiscent
dire lor dit en jour de fieste, en diemence, en atre, en moustier, en

estant, en séant, par devant qui k'il vaurront et ensi k'il verront, de
boLike ou par escrit, les parties présentes et non présentes, et que li
dis, li sentensoe et li ordenance soit ausi bien et ausi fermement tenus
com il seroit, s'il estoit dis en jor ki ne fust mie fieste ne diemences
et hors d'atrie et de moustier et ke se toutes les parties i estoient pré¬

sentes, sauf çou que li partie rebelle de venir avant y ait esté apielée
soufïissanment des arbitres de ceste mise ou dou plus d'iaus ou de
lor clerch. Encore vœllent les dites parties que là où li plus des arbitres
de ceste mise, s'il sont troy ensanle, s'asentiront d'endroit cestui
arbitrage, que il soit tenut et que li plus d'iaus puiscent ouvrir de
cestui arbitraige, ausi avant que se tout y estoient, prœk ke lor tiers
d'iaus trois y ait esté semons et apielés de ses compaingnons ou de lor
clerch. Et si ont les dites parties enconvent avoir baillies lor demandes,
lor raisons et avoir tous conduis lor tesmoins, dedens le jor de l'As-
cention prochainement venant ^ ; et puis cest jor en avant, demandes,
responses ne tesmoins ke nulle des dites parties voroient donner,
baillier et conduire, seroient de nulle value et ne seroient à aceter
ne à recevoir. Encore ont les dites parties enconvent, cascune par se

foy fianchie, sor eles et sor tout le lem et sor le dite painne, que tout
à le semonse et à le volonté des dis arbitres ou dou plus d'iaus, s'il
sont troy ensanle, il se loieront, oblegeront et econvenenceront par
compromis do ceste teneur fait et seelé dou seel de le cour d'Arras
ou dou seel dudoiien de le crestiienté de Douay, lequel ke 11 dit arbitre
vaurront, ou k'il donrront plegerie de borgois de Douay justicaules,
boine et souffissant, de lor dit tenir et aemplir bien et fermement et
d'acomplir toutes les coses devant dittes. Et parmi les coses devant

1. La 28 mai iSlU.
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dites, li doi arbitre devant dit, à le priiere et à le requeste des dites
parties, ont empris et enkierkiet le fais de le mise en ans et ont encon-
vent par lor fois fiancliies que il warderont le droit des parties, le
mius que il poront et saront à lor ensciens. Et si retiennent en ans le
pooir d'aler à consel de ceste mise, là où il lor plaira, au coust des
parties ; et que s'il n'estoient ensanle d'acort en cestui arbitraige,
que il puiscent prendre d'iaus meismes un preudomme, ki soit arbitres
avœch aus et ki ait autel pooir en tout l'arbitraige com li uns des deus
arbitres devant dis ; et s'il n'estoient d'acort à celui tiero arbitre
prendre, si li doivent mettre li eskievin. Et si ont li dit arbitre encon-
vent à avoir dit lor dit dedans le jor de le Trinité prochainement
venant s'adont en sont saige ; et s'adont n'en estoient saige, s'il
ne le pueent-il ralonger nient plus, se n'est par le gret des parties.

A cest compromis, à ces aloyances et à toutes les coses deseure ,

dites furent com eskievin Aliaumes Bies et Reniers Des Lices.
En l'an de grasce mil CGC et X, el mois de may.

913

1310, 20 juin.

Décision échevinale concernant des réparations à exécuter par un
individu et des droits à faire valoir par un autre sur une propriété
bâtie.

Copie couteniporaino : registre AA 94, fol. 40'.

Le samedi prochain devant le jour Saint-Jehan-Baptiste, l'an M.
CGC et X, fu acordet et assentit des eschevins en plaine halle, Biernart
de Goy, Rogier Barde, Phelippon d'Astices, Robiert Le Kievre et
leur compaignons, ke tout chou ke Biernars Gateus, li peres, metera
puis ore en avant en retenir le maison et le tenement qui fu Ghillebiert
d'Escaillon, qui siet en le rue au Ghierf, entre le tenement qui fu Jehan
Audefroit et le tenement qui fu Watier au Ghierf et le maison et le
tenement qui fu me dame Aelis Lorighe, qui siet en l'autre rent, en
celi rue joingnant au tenement qui fu Jehan Hoingnart, ke se aucuns
venoit avant qui droit peust demander as dis tenemens u à aucun
do ces 2 tenemens, fust JakemesBroustins, deVilers en le Gauchie, u
autres, lequel Jakenion Broustin li dit eschevin ont sommeit et fait
savoir de terme passeit ke s'il i avoit aucun droit, qu'il le venist
demander par devant eaus et il li warderoient se raison, et il n'i est
mie venus dedens le terme ; il le doit prendre et recouvrer tout avant
es liuages des dis tenemens, tout si avant ke li dis Biernars u ses hoirs
pora monstrer qu'il 11 ait mis par boine gent par devant les eschevins
de Douay, anchois ke li dis Jehans Broustins ne autres prengent riens
as deus tenemens devant dis ne à aucun de ces 2 tenemens.

1. Le 14 juin 1310.
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914

1310, 1" juillet.

Cldrographe échevinal de, la saisie opérée, par deux membres du Magis¬
trat et un sergent de la, basse, justice, a,u pro fit d.'un individu, de propriétés
bâties, en raison d'arrérages de rentes.

Chieogbaphe : FF 669.

Ramembrance que .lehans Messe flst saisine et arriest pour Masin
de Bonnieros, sour les maisons et le tenement Colart d'Auby, qui
siet en le Couture, pour 30 s. par. pour arrierages de rentes de 3 anéos
passées.

A ceste saisine furent cuni oschevin Mikieus Lons Oreilles, Aliaumes
Bios, et quome justice, Jakemes Li Burliers.

Fait le B' jour do jule, l'an GCG et X.

915

1310, 13 août.

Chirographe échevinal de la vente sous obligation, avec garantie spé¬
ciale sur des rentes foncières non hypothéquées, d'une rente pécuniaire,
cédée par un individu à chapelain de Saint-Amé et à sa sœur, aux
vies des preneurs.

Chieogeaphe : FF 669

(Au dos) : C'est convenence signeur Jakemon Le Diion, capolain
perpétuel en l'eglise Saint-Amet de Douay.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que Jehans Cabellaus
a vendut par juste pris et loial, dont il se tient bien asols et apaiies,
si com il a reoonneu, à signeur Jakemon de Liens, capelain perpétuel
en l'eglise Saint-Amet de Douay, 40 s. de par. forte monnoie, de rente
par an, à le vie le dit signeur Jakemon et à le vie Katherine, se suer,
à le vie don darrain vivant d'iaus deus, à paiier cascun an au jour
Notre-Came Candeler, et à conmencier à paiier au jour -Notre-Dame
Candeler qui ert l'an M. CGC et X, et ensi à cascun jour Notre-Dame
Candeler prochainement suiwant après, 40 s. de par. forte monnoie
de rente, tant longhement com li dis sires Jakemes et Catherine, se

suer, u li darrains vivans d'iaus d'eus ara le vie ou cors, en quel estât
u en quel habit que il onques soient, en religion u hors de religion. Et
puet li dis mesires Jakemes assigner cesti rente là ù il li plaira, tant
longhement con li darrains vivans de lui et de Katherine, se suer,
ara le vie ou cors. Et se don dit signeur Jakemon defaloit ançois que
de Katherine, se suer, et il n'avoit cesti rente assignée, si veut-il
que cele Katherine, se svrer, le tiegne toute se vie. Les 40 s. par. de
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rente deseur dis, à palier en le maniéré que deseure est dit, a Jehans
Cabellaus devant dis enconvent sour lui et sour tout le sien, partout
ù que il l'a et ara, et nommeement en fait-il propre about et propre
assenement sour les rentes à yretage que il a sour les tenemens chi-
apres nommés, si con il dist : c'est assavoir sour le tenement qui fu
Gillon de Henin, qui siet dehors le porte d'Eskercin, 25 s. par. ; item,
en celi rue, sour le tenement Forestel, joignant au tenement Robert
Margot, 20 s. par. ; item, on celi rue, sour le tenement Evrart Loure,
6 s. de douesiens et 6 capons ; item, 4 s. de douesiens et 4 capons sour
le tenement Gillon Don Castel devant Poilet ; item, sour le tenement
Jehan Painmoilliet qui fu Thumas Pikote, dehors le porte d'Arras,
4 s. de douesiens et 4 capons ; item, sour le tenement qui fu Grart
Galouart, joignant au tenement qui fu Jehan Pelerin, 25 s. par. ;
item, sour le tenement maistre Pieron Le Carpentier. en le rue Pain
en Paille, 4 s. de douesiens et 4 capons ; item, sour le tenement Flori,
en celi rue, 2 capons ; item, sour le tenement Jehan Le Herenghier,
d'encosté, un capon ; en tele maniéré que sire Jakemes devant dis u
chius qui ceste lettre ara, se puist traire au dit Jehan Cabellau et à
tout le sien, partout ù qu'il l'a et ara, et nommeement as abous ot
as assenemens devant nommeis, et en puist lever et enporter les preus,...
dusques atant que il seroit sols et paiies de toute le rente devant dite
et des cous et des frais qu'il i aroit, s'on li defaloit en aucun tamps
de paiier au terme devant dit, si con deseme est dit, sauf çou que des
cous et des frais, s'aucuns en i avoit, ou en doit ouvrer par le conseil
d'eschevins. Et a reconnut Jehans Cabellaus devant dis que il n'a
fait convenence, about ne assenement, par eschevinage ne en autre
maniéré, sour les rentes à yretage devant dites, autre que cesti conve¬
nence. Et s'il li avoit fait, il reconnoist que il deveroit au dit signeur
Jakemon u à celui qui ceste lettre ara, 11 florins dor à le mâche, bons
et loiaus, dou quing le roy de France, teus con il keurent au jour de
hui ou roialme de France, de boine dette, loial et de jour keut et sans
riens desconter de çou que on aroit rechut de le rente devant dite.
Et parmi ces 11 florins paiies, li dis Jehans Cabellaus et li abous et
li assenemens devant dis seroit quités et délivrés de toute le rente
devant dite.

A toutes ces convenances furent com eschevin Werins Barde et

Amans de Gant.

Ce fu fait l'an de grasce M. CCC et X ans, XIII jours el mois d'aoust.

916

1310, 6 septembre.

Chiroqraphe échevinal de la reconnaissance sous obligation, par un
associé diun marchand de Figeac et en son nom, du paiement reçu direc¬
tement d'un autre individu d'une partie de sa dette contractée envers le
marchand, pour acha.t d'alun.
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CmiîoOBArHE ; FF 609.

(Au dos) : C'est convenance Mahiu Carie.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que Estevenes de Livre-
non, compain.s Qerart de Soleret, marchant de Fyjach, a reconnut
que de 56 Ib. par. que Mahius Carie devoit au devant dit Gerart de
Soleret por alun, à paiier dedans le jour de le Nativiteit Notre-Dame
en septembre l'an M. CCC et X, si com il est contenut en une lettre
sour çou faite par esohevinage de Douay ^ et en une lettre seelée du
seel de noble home, Mgr Bauduin de Lonwes, chevalier, gouvreneur
de par notre signeur le roy de le ville de Douay 11 dis Estevenes a
eut et recheut, por le dit Gerart de Soleret don dit Mahiu Carie, 39 Ib.
et 5 s. par., en rabat et en descont des 56 Ib. par. dessus dites ; et en
a enconvent à aquiter le dit Mahiu et ses hoirs envers le dit Gerart
et envers tous chiavrs qui por le dit Gerart aroient u poroient avoir
cause, et sour l'obligation de tous ses biens.

A ceste reconnissance furent com eschevin Jehans Biaus et Amans
de Gant.

Ce fu fait l'an de grasce M. CCC et X ans, VI jours el mois de sep¬
tembre.

917

1310, 16 septembre.

Ghirographe échevinal de l'accensement pour neuf ans d'une pièce
de terre sise dans la banlieue, prise sous obligation par un individu à un
autre.

Chibogbaphe : FF 669.

(Au dos) : C'est convenence Pieron d'Ierchin et Adan de Bar-
bastre.

Sacent tout cil ki sont et ki avenir sont que Pieres d'Erchin a donné
à loial cense à Adan de Barbastre 3 rasieres de terre ahanaule, pan

plus u pau mains, par loial mesure, qui gisent ou Mont de Douay,
tenant au Camp Bonnart, d'une part, et au Camp de l'Hospital, d'autre
part, à tenir 9 ans continueus et sivans, à venir l'un après l'autre. Et
entra 11 dis Adans en celi cense au march, l'an mil CCC et IX, et estoit
11 dite tiere à gaskiere. Et doit li dis Adans femer toute celi terre à
plaine femure, dedens les 9 ans devant dis, en tous ses boins peins,
duskes au dit d'ahaniers, et ne doit tdrner li dis Addans le fiens en le
dite terre, si l'ait veu li dis Pieres u ses conmans. Et s'amender i
avoit, amender le doit li dis Adans dusques au dit d'ahaniers. Et doit
li dis Adans toute celi tiere mener à droite roie, sans desroiier, fors
un refroissich que li dis Adans doit prendre et avoir sour toute celi
terre pour nient, dedens les 9 ans, entons ses boins poins. Et doit rendre

1. Cette lettre paraît être perdue.
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et paiier li dis Adans au dit Pieron, pour casoune rasiere de le terre
devant dite, quant elle art à blet, 7 rasieres de blet, et quant elle ert
à march, 6 rasieres d'avaine, tel blet et si souffissant que à 8 d. par.
cascune rasiere près don milleur, et avaine à 2 d. par. cascune rasiere
près de le milleur, par le prisie des priseurs dou markiet au blet de
Douay, et à le mesure de Douay, et livret à Douay partout dedans
les portes ù cars u karete pora tourner et kariier, sans mal engien,
le blet cascun an dedans le jour Saint-Andrieu et l'avaine dedans le
jour Notre-Dame Candeler. Et est assavoir que li dis Adans doit
rabatre ime rasiere de blet dou premier paiement de blpt k'il dévora
de cense au dit Pieron, et une rasiere d'avaine dou premier paiement
d'avaine k'il devera de cense à Pieron devant dit, pour le carité que
li dis Adans paia, quant il prist le terre devant dite à cense. Tout
chou que chi-devant est deviset a li dis Adans enconvent à lui et à
tout le sien, etc... Et parmi chou, li dis Pieres doit et a enconvent à
conduire et à warandir le tiere devant dite au dit Adan, si avant k'il
appartient à loial cense. Et wides prist li dis Adans les tieres devant
dites, et wides les doit laissier à l'issue de se cense.

A ces convenences et à ceste cense furent comme eskievin Jehans
Biaus et Amans de Gant.

Ce fu fait l'an de grâce mil CGC et X ans, XVI jours el mois de
septembre.

918

1310, 18 octobre.

Chirographe échevinal de la dette de 247 Ih. par. contractée envers
Baude Crespin, d^Arras, par deux sœurs, sous obligation et avec garantie
spéciale sur une propriété bâtie non hypothéquée.

Chieogbaphe ; FF 389.

( Au dos) : C'est convenence Baude Crespin, le pere, d'Arras, varlet
le roy no signeur.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Sainte et Berghe,
filles Pieron Pourcelet qui fu, doivent et ont enconvent, conme leur
propre dette, à Baude Crespin, le pere, d'Arras, varlet le roy no
signeur, u à celui qui ces lettres ara par devers lui et nient à autrui
que à celui qui ces lettres ara par devers lui, douze-vins et 7 Ib. de
par. de boine forte monnoie, que chius qui ces lettres ara par devers
lui leur presta, crei et délivra de sen propre catel en boins deniers et
bien comptés, sans vilaine convenence et sans espesse d'uzure, dont
les dites Sainte et Berghe se tienent bien asolses et apaiiees, si com
elles ont reconneu. Lesquels deniers devant dis, les dites Sainte et
Berghe ont enconvent à rendre et à paiier à Arras u enChité à celui
qui ces lettres ara, as termes chi-apres nommés : c'est assavoir 12 Ib.
et 10 s. de ^lar. au jour des octaves de grandes Paskes, qui serra l'an
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de grasce M. CGC et XI et 12 Ib. et 10 s. de par. au jour de le Saint-
Remi prochainement ensuivant après, et ensi à cascun terme devant
dit prochainement suiwant après, 12 Ib. et 10 s. de par., dusques
atant que chius qui ces lettres ara par devers lui sera sols et paies
de toute le dette devant dite. Et por le dette devant dite rendre et
paiier, as termes devant dis, en le maniéré que deseure est dit, en
ont les dites Sainte et Berghe fait propre about et propre assenement
sour leur maison et sour tout leur tenement que elles ont, si com
elles dient, qui fu Pieron Pourcelet, leur pere, qui siet el Pont-Amont,
joignant au tenement Jakemon Le Caucheteur, d'une part, et au tene¬
ment qui fu Olivier Le Blont, d'autre part, en tele maniéré que chius
qui ces lettres ara par devers lui se puist traire as maisons et au tene¬
ment devant dit con à sen propre assenement et en puist lever et
emporter les preus et les pourfis qui en isteront, dusques atant que
il sera sols et pâlies de cascun paiement de le ditte dete, s'on 11 defaloit
de paiier as termes devant dist, fust en tout u en partie. Et ont recon¬
nut et enconvent les dites Sainte et Berghe que elles n'ont fait oon-

venence, about ne assenement sour les maisons ne sour le tenement
devant dit, qui soit ne voist devant cesti convenence. Et à cascun

paiement que les dites Sainte et Berghe feront de le dette devant
dite, elles doivent avoir quitance don dit Baude u de celui qui ces
lettres ara, par devers lui, de tant con elles paieront.

A toutes ces convenances furent com eschevin Jehans Bourres et

Amans de Gant.

Ce fu fait l'an de grasce M. CGC et X ans, XVIII jours el mois
d'octembre.

919

1310, 23 octobre.

Chirographe échevinal de la remise, par deux des trois avoués d'une
veuve remariée à l'un des enfants de son premier lit, de la nue propriété
d'un moulin avec d'autres biens, le tout provenant du douaire de la mère,
qui conserve l'usufruit de cette fortune.

Chibographe : FF 669.

(Au dos) : C'est dons et délivrance Jakemon Le Blont, fill Marotain
Le Blonde, que elle eut de Robert Le Blont, sen baron, qui fu.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que com Jehans Boine
Broke con dist de Berkus, Gilles Dou Gastel et Bandes Pourceles
eussent en main tel partie et tout le droit que Marote, qui feme fu
Robert Le Blont, eut, par le raison de sen douayre, el mœlin, qui siet
entre le mœlin qui fu Willaume Pourchelet et Lanvin Pilate et le
tenement Margot, feme Pieron Le Leu qui fu, et 10 mars d'yretage
que li dite Marote eut par le raison de sen douayre, avœc pluseurs

1. Evidemment avant la Qua.simodo 1.111, c'est a diré le 18 avril.
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autres yretages gisans en Feschevinage de Douay en pluseurs lius,
pour donner et por départir as enfans que 11 dite Marote aroit de se
car par loial mariage, à l'un plus et à l'autre mains, ensi qu'il verroient
que boin seroit et à leur volenteit, sauf à le dite Marotain le cours de
se vie, les pourfis de le partie don dit mœlin et des 10 mars d'yretage
devant dis, après les 400 Ib. aemplis que Bauduins Dodée, barons à
le dite Marotain, devoit prendre par convenence de mariage as pourfis
de le partie don dit mœlin et des 10 mars d'yretage devant dis, si
com il est contenut plus plainement ou cyrographe qui fais en est,
dont Bernars Cateus warde le partie par eschevinage, si com Jehans
Boine Broke et Bandes Pourcheles dient ; il est assavoir que li devant
dit .Tehans Boine Broke et Bandes Pourcheles, de commun acort et
pour le mius, à leur ensiens, donnent et délivrent des maintenant à
Jakemon Le Blont, fill le dite Marotain, que elle eut de Robert Le
Blont, sen baron, qui fu, toute le partie dou dit mœlin et tout le droit
que il avoient en main de celui mœlin, et 15 s. de par. de rente par an
des 10 mars d'yretage devant dis, liquel 15 s. sieent sour le porte de
le Nœf Ville et sour tout le tenement de celi porte, que Bernars Cateus
tient au jour de hui, por faire le volenteit celui Jakemon de le partie
que il avoient en main de celui mœlin et des 15 s. de par. de rente
deseure dis.

A cest don, à ceste délivrance et à toutes les coses dessus dites
furent com eschevin Amans de Gant et Jakemes Painmoillies.

Ce fu fait l'an de grasce M. CCC et X ans, XXIII jours el mois
d'octembre, à eure de miedi.

920

1310, 27 novembre.

Chirographe êchevinal de la dette contractée pour achat de draps
envers un individu par un autre, s'engageant sous obligation et avec
garantie spéciale sur le revenu de propriétés bâties, déjà hypothéqué.

Chibogkaphe : FF 669.

(Au dos) : C'est convenenche Jehan Prouvost.

Sachent tout chil ki sont et ki avenir sont que Jakemes Espaignos
doit et a enconvent conme se propre dette à Jehan Prouvost u à celui
qui ceste lettre ara, 6 Ib. de par. forte monnoie, de bonne dette et
loial, si comme pour drap que li dis Jehans li a vendu par juste pris
et loial, creu et delivrei à lui et à sen commant, si que bien s'en tient
li dis Jakemes asols et apaiiet, si comme il a reconneu. Toute cesti
dette doit et a enconvent li dis Jakemes Espaignos à rendre et à paiier
au dit Jehan Prouvost ou à celui etc..., dedens le jour Notre-Dame
Candeler prochain avenir. Et se il en defaloit, il renderoit au dit Jehan
u à..., tous les cous, les frais et les damages, jusques au dit des esche-
vins, avœc le dette devant dite. Et tout chou a li dis Jakemes Espai-
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gnos enconvent à lui et à tout le sien, partout ù qu'il l'ait et ara, soit
à camp u à ville, et nommeement en a-il fait propre about et assene-
ment especial sour les 24 Ib. de par., que il a, si conme il dist, sour les
maisons et sour tous les tenemens ki furent Gressent de Saint-Piere,
ki seent ou Petit Mes, joingnant au tenement ki fu Heuvin de Goy,
d'une part, et au tenement Alixandre d'Auohi, d'autre part, en tele
maniéré que li dis Jehans Prouves u chius ki ceste lettre ara, ki bour-
gois soit de Douay, le puist prendre et faire prendre au dit Jakemon
et à tout le sien, partout ù k'il l'ait et ara, et nommeement as 24 Ib.
dessus dites, vendre et despendre conme le sien, jusques à tele conve-
nenohe que chi-devant est dite. Et si a reoognut li dis Jakemes Espai-
gnos ke sour les 24 Ib. dessus dites, il n'a fait about, assenement ne
convenenche par eskievinage, ki soit ne voist devant cestui assene¬
ment, fors d'une dette de 10 Ib. à Pieron Le Heuvin et d'une de 70 s.
à Jakemon Vallet et de une de 4 Ib. et 10 s. par. forte monnoie au dit
Jehan Prouvost. Tout chou que chi-devant est dit et deviset, a li dis
Jakemes Espaignos enconvent à faire, à tenir et à emplir bien et
loiahnent, sans rien dire ne faire encontre par lui ne par autrui.

A ceste convenenche furent conme eskievin Jakemes Li Liniers
et Amans de Ghant.

Che fu fait en l'an de grasce mil CGC et X ans, XXVII joins el
mois de novembre.

921

1310, novembre.

Chirographe échevînal, ensuite du choix de deux arbitres fait par deux
individus, dont l'un avait battu l'autre et celui-ci déposé une plainte
contre lui pour paiement d'une dette, de la sentence arbitrale.

Chieogbaphe : FF 669.

(Au dos) : C'est li dis rendus dou débat qui estoit entre Henri
Barat, d'une part, et Jehan Gabain, d'autre part.

Sacent tout cil qui sunt et qui avenir sunt que com debas fust entre
Henri Barat, d'une part, et Jehan Gabain, d'autre part, pour l'occoison
de çou que li dis Jehans laidenga et bati le dit Henri en le taverne
et pour l'occoison d'un daim de 3 s. et 6 d. par. que 11 dis Henris fist
sour le dit Jehan, il est assavoir que de ces debas et de toutes autres
coses que les dites parties savoient u poroient demander li uns à
l'autre, de quoi que ce fust, en quelconques maniéré que ce fust, pour
cose qui avenue soit jusques au jour de huy, se sont mises en maistre
Warnier Le Maçon et en maistre Estievenon de Syn, con en arbitres
et amiaules apaiseurs dou débat deseure dit. Et ont enconvent les
dites parties, par leur fois fianchies corporelment et sour le paine de
20 s. de par., le moitiet à le partie qui le dit tenra, et l'autre moitiet
à quel signeur de terre, as baillius u à quele justice que le partie qui
le dit tenra le vaura donner por le dit faire tenir et le paine venir
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ens. Et por çou ne demourroit mie ke li dis des arbitres ne fust fermes
et estaules, que elles tenront fermement et entirement le dit et l'orde-
nance que li dit arbitre diront et ordeneront dou haut et dou bas des
debas deseure dis, sans jamais alor encontre, et que il aquiteront les
dis arbitres do tous cous, de tous frais et de tous damages qu'il aront
et feront en quelconques maniéré que ce soit por l'occoison de costo
mise.

Or, est assavoir que li arbitre deseure nonimet dient en leur dit
tout au commencement, ke il est boine pais entre les dites parties de
toutes les haines et les discordes qu'il ont eut li un à l'autre por l'occoi¬
son de ceste mise. Encore dient li dit arbitre en leur dit, tous les tes-
moins oïs de l'une partie et de l'autre, bien examinés et diliganment
et par boin conseil de boine gent qu'il ont eut, que Jehans Gabains
devant dis renge et pait au dit Henri Barat 3 s. et 6 d. de par., pour
les clains que li disHenris fistsour lui, et qu'il pait à le justice toutes
les lois et les frais qu'il appartient à le justice, pour l'occoison des
clains deseure dis. Encore dient etc..., que li dis Jehans renge et pait
au dit Henri 4 s. de par., pour le rester dou damage d'un sourcot qu'il
11 deskira en le taverne. Encore dient..., que li dis Jehans Gabains
doit aler et voist à le Mere Diu à Boulongne, pour çou qu'il bati et
laidenga ledit Henri en le taverne, et doit mouvoir, pour faire celui
volage, dedens le jour de le Pentecouste l'an M. CGC. et XI i, s'il ne
demeure par l'assentement dou dit Henri ; et doit raporter lettres u
tesmoignaige de boine gent as dis arbitres u as eschevins de Douay
que il ait fait celui volage, erisi que dit est. Encore dient etc..., que
li partie qui contre ce dit iroit, fust en tout u en partie, tout aussi
tost con il y iroit, il seroit enkeus en le paine devant dite envers chiaus
à qui elle est devisée ; et de ceste paine à rendre, les dites parties, se
elles y eskeoient, ont fait assenement à eaus et à tout le leur, partout
ù qu'il l'aient, cascuns por se partie.

A ceste aloiance et à ce dit rendre furent com eschevin Werins
Barde et Amans de Gant.

En l'an de grâce M. CGC et X, (a) novembre.

922

1310, 31 décembre.

Chirographe échevinal de la remise par un père à son fils d'une pro¬
priété bâtie qu'il lui avait donnée par contrat de mariage, et quittance
délivrée par le bénéficiaire au donateur.

Chirographe ; FF 660.

(Au dos) : G'est werps Watier de Lanwin.

(a) On a barré « 1g cliemencG de

]. Le 30 mai.
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Sachent tout cil qui sunt et qui avenir sunt que Jehans de Lanwin
a donné, werpit, quité et tout quite clamet à Watier de Lanwin, sen
fil, une maison et tout le tenement qu'il li donna en mariaige, si qu'il
dist, qui siet en le rue d'Oscre, joingnant au tenement Gillon Le Par-
mentier, d'une part, et au tenement Marriien d'Escarpiel, d'autre
part, tout ensi cum cale maisons et tous chius tenemens siet et s'estent,
wis et hierbeghies devant et deriere, à 5 s. de par. de rente par an
sour toutes rentes. Et tout ensi que chi-devant est deviset, a li dis
Jehans werpit, quitet et tout quite clamet le maison et tout le tene¬
ment devant dit et encovent à aquiter au dit Watier, sen fil, jusques
au dit des eschievins. Et a recognut li dis Jehans que il n'a fait, sour
le maison ne sour le tenement devant dit, about, assenement ne con-
venence par esohievinaige, qui soit ne voist devant eestui don et
werp. Et parmi che don dessus dit, li dis Watiers a quitet et tout
quite clamet Jehan, sen pere, et tout sen remanant, en quoi qu'il l'ait
et ù qu'il soit, à mort et à vie, se il ne li vient d'ore en avant de don u

par escance.
Che fu fait en le haie, devant eschevins Jehans Demi-Escuiele et

Amans de Gant.
En l'an de grâce M. CGC et X, le daerain jour del mois de dé¬

cembre.

923

1311, 5 janvier.

Chiro(jrap]ie échavinal de Vemprunt contracté envers tme femme par
un individu, qui s'engage sous obligation et avec garantie spéciale sur
une maison et sur trois métiers à toile qu'elle renferme, le tout non

hypothéqué.
Chirogkaphe ; FF 669.

(Au, dos) : Cli'est convenence à Aalis Lacothinne.
Sachent tout cil qui sont et ki avenir sont ke Hues de Berneville

doit et a enconvent com se propre dette à Alis Lacothine ou à celui
ki ceste lettre ara, bourgois de Douay, 8 Ib. de par. de le forte monnoie,
de boine dette et de loyal, si com li dis Hues a dit et recognut; à rendre
et à paiier toute ceste dette à le semonse et à le volenté de le ditte
Aalis ou de sen conmant ki ceste lettre ara. De lequele semonse, li
dite Aalis ou chius ki ceste lettre ara doit estre creus sor se simple
parolle. Et se li dis Hues en defaloit, il renderoit et paieroit tout quan-
ques il cousteroit à le ditte Aalis ou à sen conmant ki ceste lettre ara,

bom-gois de Douay, on quelconques maniéré que ce fust, par le defaute
de sen paiement, jusques au dit des eskievins. Et por les convenences
devant dites tenir et aemplir, li dis Hues en a fait à le dite Aalis
propre et especliial about et assenement sor lui et sor tout le sien,
partout où que il l'ait et ara, à camp et à ville, mœbles et non mœbles,
presens ot avenir, et nommooment sor se maison et sor tout sen tene-
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niiait que il a, si com il dist, seans à le Nœvillo en le Grant rue Saint-
Jakeme, joingnant au tenement ki fu Mehaut le Connestablesse, d'une
part, et au tenement Jehan Le Carbonnier, d'autre part, et sour
3 hostilles sor quoy on tist toillss et sor tous les menbres, harnas et
hostius apartenans à ces 3 hostilles, que il a, si com il dist, en se maison
devant dite, en tel maniéré que Aalis devant nommée ou chius qid
ceste lettre ara, bourgois de Douay, le puist prendre et faire prendre
au dit Huon et à tout le sien, partout où que il l'ait et ara, à camp et
à ville et noinineement se maison et sen tenement premiers nommeit
et toutes les 3 hostilles devant dites, harnas et hostius apartenans à
çou, saisir et arrester, vendre et despendre com le sien, jusques à
teles convenences ki chi-devant sont dittes. Et si a li dis Hues recognut
et enconvent par se foy fianchie que sor lui ne sor tout le sien ne sor
se maison devant dite ne sor les 3 hostilles devant devisées, il n'a
fait ne ne set about, assenement, convenence ne nul autre empeeche-
ment, ki voist ne soit devant ceste convenence, par eskievinaige ne
en autre maniéré.

A ceste convenence furent com eskievin Jakeines Pains Moullies
et Amans de Gand.

En l'an de grasce mil CGC et X, V jors à l'entrée dou mois do
genvier.

924

1311, 20 janvier.

Chirographe échevinal de l'emprunt contracté par un ménage, sous

obligation et solidairement, envers un individu.
Chieographe : FF 669.

(Au dos) : C'est convenence Grart Hongnart.

Sachent tout cil qui sunt et qui avenir sunt que Kobiers de Carvin
et Maroie, se feimne, doivent et ont enconvent, cascuns cum se jiropre
debte et cascuns iiour le tout, à Grart Hongnart u à celui qui ceste
lettre ara, 7 Ib. de jaar. de forte monnoie de boine debte et de loial,
que li dis Grars leur a tous jirestés de sen propre catel, en ses deniers
contans. Et bien s'en tienent apaiiet li dit debteur, si cum il ont
recognut. A rendre et à palier trente s. de par. l'an, à trois paiemens,
as termes chi-apries devisés, c'est assavoir 10 s. à le Pasque, 10 s. à
le Saint-Jehan-Baptiste et 10 s. à le Saint-Remi, et ensi, cascun an,
l'un après l'autre sivant, à cascun des termes dessus dis, 10 s. de par.,
tant et si longhement que li debte dessus ditte sera toute paie plaine-
inent, et par maniéré que si tos qu'il defauront de l'un des paiemens,
dou quel que ce soit, jours sera eskeus de toute le debte. Et eskiet li
premiers paiemens de le debte dessus ditte au jour de le Pasque, l'an
M. CGC et XI Et se ceste debte n'estoit rendue et paie au dit Grart

1. Le 11 avril.
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u à celui qui ceste lettre ara, as termes et tout ensi que ciii-dovant
est deviset, ii dit debteur ii doivent et ont enconvent à rendre et à

paier tous les cous, les frais et les damaiges qu'il y aroit u feroit, en
quelconques maniéré ke ce fust, par le defaute de leur paiement,
jusques au dit des eschevins. Tout çou que chi-devant est deviset,
ont ii dit debteur enconvent à eais et à tout le leur, partout ù qu'il
l'ont et aront, en teie maniéré que ii dis Grars u chius qui ceste lettre
ara, qui bourgois soit de Douay, le puist prendre et faire prendre à
eaus et à tout le leur, partout ù qu'il l'aient, et à cascun jior le tout,
vendre et despendre corn le sien, jusques à tele convenence que chi-
devant est ditte. Et ont recognut li dit debteur que il n'ont fait about,
assenement ne convenence par eschievinaige sour eaus ne sour le leur,
qui soit ne voist devant cestui assenement. Et tout ensi que chi-
devant est deviset, l'ont 11 dit debteur enconvent et creanteit, par
leurs fois fiancies corporelment, à faire et à tenir bien et loiaument.

A ceste convenence furent cum eschievin Jakemes Painmoullies et

Amans de Gant.
En l'an de grâce M. CGC et X, le XX^smo jour del mois de jen-

vier.

925

1311, 22 janvier. •

Chirographe échevinal de la vente, par une veuve et ses trois enfants,
à une béguine, d'une propriété bâtie avec jardin et vignes, le tout non

hypothéqué.

Chibograi'HE : Fk 669.

(Au dos) : C'est wers Evain de Leuwe, le beghine.

Sacent tout cil kl sunt et ki avenir sunt ke Margherite ditte Kaheis,
femme Jehan Dou Four dit des Vignes, ki fu. Sainte, Jehans et Emme-
los, enfant celi Margherite, ont vendut et werpit à Evain de Leuwe,
le beghine, leur maisons, les vignes, le gardin et tout le tenement ke
il avoient, si com il dient, séant en le rue des AVeis entre le tenement
qui fu Kobiert LeBlont, d'une part, et le tenement con dist dou Temple,
d'autre part, et s'aboute par derrière à le rue des Bouloirres et au tene¬
ment qui fu Jehan Lacotin, tout ensi com ces maisons, les vignes, li
gardins et tous li tenemens premiers nommeis sieent et s'estendent,
wit etlierbreghiet devant et derrière, entre les quatre cors et le moillon,
à 51 s. di! douysiens, à 20 capons et demi et à 115 s. de par. do rente
par an sour toutes rentes, se tant doit. Et tout ensi com devant est.
dit, ont li ditte Margherite, Sainte, Jehans et Emmelos, si enfant, les
maisons etc..., devant dis werpit et enconvent à aquiter à le ditte
Evain de Leuwe, cascuns pour le tout, juskes au dit des eschevins.
Et si ont enconvent li ditte Margherite, Sainte etc..., à le ditte Evain
u à celui qui le dit tenement tenra, sour eaus et sour le leiu, partout
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ù qu'il l'aient, et cascuns pour le tout, ke dedens les XL jours après
çou ke Jehane, fille celi Marglierite, ara sen eage, ke il 11 feront werpir
et avoir eneonvent à aquiter les dittes maisons etc..., en le maniéré
com il l'ont chi-devant werpit à le ditte Evain u à celui qui celui tene-
ment tenra. Et si ont connut Margherite etc..., ke il n'a sour les mai¬
sons etc..., about, convenence ne assenement par eschevinage, autre
que cestui vendage et werp. Et si ont connut li ditte Margherite etc...
qu'il ont eut et recheut de le ditte Evain tous les deniers dou pris de
cestui vendage, boins et loiaus et bien conteis, et bien s'en tienent
apaiiet et en quitent celi Evain et tout sen remanant.

Tout chou fu fait en le halle, par devant eschevins Jehans Fourres
et Amans de Gant.

En l'an de grasce M. CGC et X, XXII jours el mois de jenvier.

926

1311, 26 janvier.

CMrographe échevinal de l'obligation, gagée spécialement sur une

propriété bâtie, passée par un courtepointier au profit d'un pelletier et
d'un revendeur, qui s'étaient constitués ses pièges envers son créancier
au sujet d'un emprunt.

Chirogkaphe : FF 669.

(Au dos) : C'est convenence Pieron de Seclin et Jehan Jojo.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que Baudes d'Aycourt,
li keutepointiers, doit et a eneonvent comme se propre dette à aquiter
Pieron de Seclin, le peletier, et Jehan Jojo, le vieswarier, de 4 Ib.,
13 s. et 4 d. par. forte monnoie, dont il ont fait lor propre dette por
le dit Baude d'Aycourt, si com il dist, envers Jehan Buridan de
Raisce, à palier dedens le jour dou Noël qui ert l'an M. CGC et XI.
Et s'il en defaloit, il leur a eneonvent à rendre tous les cous, les frais
et les damages que il i aroient u feroient par le defaute de leur aquit,
en quelconques maniéré que ce fust, dusques au dit d'eschevins. Et
tout çou à Baudes devant dis eneonvent sour lui et sour tout le sien,
partout ù que il l'a et ara, et nommeement en fait-il propre about et
propre assenement sour se maison que il a,.si com il dist, dehors le
porte au Ghierf en le première rue de Barlet, joignant à le maison
Jehan d'Amiens, en tel maniéré que Pieres de Seclin et Jehans Jojo
devant dit u li uns d'iaus u chius qui ceste lettre ara, bourgois de
Douay, le puist prendre et faire prendre, saisir et arrester, vendre et
despendre, conme le lem, dusques à teles convenences con chi-devant
sont dites. Et si a reconnut et eneonvent Baudes d'Aycourt devant
dis, par se foi fiancie, que il n'a fait convenence, about ne assenement,
par eschevinagc ne en autre maniéré, sour le maison devant dite, autre
quo costi convenence.
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A ceste convonence furent com eschevin Watiers Pikete et Amans

de Gant.

Ce fu fait Fan de grasce M. CGC et X ans, XXVI jours el mois de
j envier.

927

1311, janvier.

Chirographe échevinal de la location d'une maison, faite sous obliga'
tion par un individu à un ménage, à la vie des locataires.

Chirographe : FF 669.

(Au dos) : C'est convenence Jehan Boine Broke con dist Mauvaiset,
d'une part, et Huon Le Pongneur, d'autre part.

Sachent tout ohil qui sont et qui avenir sont que Jehans Boine
Broke con dist Mauvaises a donnât à liuwage à Huon Le Pongneur,
se maison et tout sen tenement, qui siet en le rue des Foulons entre
deus rueles, devant le maison Pieron Patroulle qui fu ; à tenir celi
maison et tout celui tenement dou devant dit Huon Le Pongneur et
Jehanain, se feme, tant longhement con li darrains d'iaus deus ara
le vie ou cors, parmi teles convenenches com chi-apries sont devisées.
C'est assavoir que li dis Hues doit et a enconvent à paiier toutes les
rentes que li maisons et li tenemens devant dis doit, c'est assavoir
60 s. par. cascun an, ensi con paie rentes à Douay. Et si doit et a
enconvent à rendre et à paiier Hues devant dis au devant dit Jehan
Boine Broke u à sen conmant, por le liuwage de le maison et dou tener
ment devant dit, tant que il et se feme et li darrains d'iaus deus ara
le vie ou cors, 4 Ib. de par. cascun an, à paiier ensi com on paie com¬
munément ostages en le ville de Douay. Et avœc çou, li dis Hues doit
et a enconvent à metre, dedens le jour Saint-Jehan-Baptiste qui ert
l'an M. CGC et XI, en le maison et ou tenement devant dit, d'amende¬
ment, de carpentage et couvrage et d'autre ouvrage, ensi que on verra
que mestiers est à le maison etc..., dusques à 10 Ib. de par. de forte
monnoie, et, dedens l'an prochain suiwant après, 10 Ib., de par. de
forte monnoie. Et après çou, li dis Hues le doit retenir bien et souffis-
saument, si comme por manoir ens à liuwage, sans mauvais engien,
tant longhement con li darrains vivans de lui et de Jehanain, se feme,
ara le vie ou cors. Et tout ensi con chi-deseure est deviset, l'a Hues
devant dis enconvent sour lui et sour le tout sien, partout ù qu'il
l'a et ara. Et parmi tel liuwage et teles convenences con ohi-devant
sont dites, Jehans Boine Broke devant dis a enconvent sour lui et
sour tout le sien, etc...

A ceste convenence furent com eschevin Jehans Pourres et Amans
de Gant.

Ce fu fait l'an de grasce M. CCC et X, el mois de jenvier.
5
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928

1311, janvier.

Chirographe échevinal, en vue de Vexécution du legs fait par une femme
à la confrérie charitable de la paroisse Notre-Dame, de deux maisons
et en raison du mauvais état de l'une d'elles, dont l'association ne peut
se charger, de sa location viagère par les exécuteurs testamentaires de la
défunte à deux époux, qui en assumeront les charges sous obligation et
solidairement, l'immeuble devant ensuite revenir complètement à la
confrérie.

Chiroobaphe ; FF 669.

(Au dos) : C'est convenenee Gillon de Cambray.

Saohent'tout cil qui sunt et qui avenir sunt que cum ensi soit que
Maroie de le Cambe qui fu ait mis en le main Jehan d'Astices et Jehan
de Fressaing, exécuteurs de sen testament, si qu'il dient, 2 maisons
et tout sen teneinent ke elle avoit dehors le porte dou Markiet, contre
le fosset de le ville, si con va à Barlet, séant entre le tenernent Colart
Le Fournier, d'une part, et le tenement kl fu Le Roi, le wantier,
d'autre part, pom mettre les pourfis de celui tenement cascun an
hiretaulement à le carité Notre-Dame ; or, est assavoir que pour le
pomfit de le ditte carité et por çou que li dis tenemens dekiet et li
ditte carités n'a mie bien pooir dou retenir quant à ore, li dit exécuteur
ont donné à liuaige à Gillon de Carnbray et à Ghillain, se femme, le
maison et le tenement ù Gilles, li traieres de vins, maint, à tenir tout
le cours de leur vies, en le maniéré que chius Gilles l'a tenut, tous preus
prendans et rechevans, parmi 22 s. et 2 d. de par. forte monnoie que
li dit Gilles et Ghille, se femme, et li daerains vivans d'iaus 2 en

doivent rendre cascun an, tant longhement com il aront le vie, as
rentiers à qui on les doit. Et avœc che, il doivent et ont enconvent
le maison et le dit tenement bien retenir et souffissaument tout le
cours de leur vies de çou que mestiers sera ; et s'il en defaloient, fust
en tout u en partie, il rendroient tous les cous..., que 11 ditte carités...
y feroit, en quelconques maniéré ke ce fust, par le defaute de leur
convenenee, jusques au dit des eschevins. Tout çou que chi-devant est
deviset, ont li dis Gilles et Ghille, se femme, enconvent à eaus et au

leur, partout ù qu'il l'ont et aront, et cascuns pour le tout. Et 11 dit
exécuteur leur ont enconvent à conduire et à warandir tout le cours

de leur vies le dit tenement cum exécuteur, jusques au dit des esche-
vins. Et si tos que li daerains vivans de Gillon et de Ghillain, se femme,
devant nommet, sera alés de vie à mort, li dis tenemens revient on le
main des maieurs de le ditte carité, qui bourgois soient de Douay, pol¬
ies pourfis et les revenues de celui tenement mettre à le dite carité.

A che don furent com eschievin Werins Barde et Jakemes Li Liniers.
En l'an de gracc M. CGC et X, el mois de jenvier.
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929

1311, janvier.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par l'un des quatre
associés d'une société pour la vente des vins du Rhin à un autre membre,
qui les vendait chez lui au détail, pour toutes leurs affaires d'association
et après réception de sa part des bénéfices.

Chiboubaphis : FF 6B0.

(Au dos) : C'est quitanciie Argente, feniino Esteverion Mariage
qui fu.

Sachent tout cil qui sunt et qui avenir sunt que cuin il fust ensi
que à un joiu' qui passés est, Estevenes dis Mariages, Baudes de Com-
mines, Jakemes Roussiaus et Thumas Pikos eussent part et conpai-
gnie ensanlle à vins rinnois, que li dis Estevenes fist vendre à broke
par leur asentement, en se maison Ou-Pont là où il nianoit, en l'anée
mil CC. IIII'"' et XVIT, si cura li dis Baudes a reconnut, il est asavoir
que li devant dis Baudes a quité et quite clamei à tous jours perpe-
tuelment Estevenon Mariage devant nommeit, Argente, se femme,
leur hoirs et tout leur remanant de tout çou que il leur poroit et saroit
demander et faire demander par lui ou par autrui, pour quoi que ce
soit,-de cose qui avenue soit juskes au joiu- de hui. Et especialment
a li dis Baudes quité et quite clamei à tous jours perpetuelment le
devant dit Estevenon, Argente, se femme, leur hoirs et tout leur
remanant de le parchonet de le compaignie, que il eut à un jour qui
liasses est, as vins rinnois devant dis. Et a reoonneut li dis Baudes
qu'il a eut et recheut de le ditte Argente 4 Ib., 13 s., 4 d. par. en boine
monnoie et bien contée, pour se parpaie de se partie que on li devoit
pour tous les vins devant dis, et bien s'en tient li dis Baudes asols et
aiiaiies.

A ceste quitanche furent cuin oschevin Jakemes Li Lfnniers et
Amans de Gand.

En l'an de grâce mil CCC et X ans, el mois de jonvier.

930

1311, 12 février.

Chirographe échevinal de la vente par un individu à un autre d'un
•jardin non hypothéqué.

Chirooeaphe FF : 669.

(Au dos) ; Ch'est werps Pieron Kokebillette.
Sachent tout cil ki sont et ki avenir sont ke Pieres de Cambrai, de

le rue au Cerf, a vendut et werpit à Pieron Kokebyllete un garding
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que ohius Pieres de Cambray avoit, si com il dist, seans à le Nœfville,
en li darraine rue ki va de le Grant rue Saint-Jakeme au Temple,
joingnant au gardin Crestiiene de Cambray, d'une part, et à un garding
le dit Pieron Coquebillete, d'autre part, si com li gardins premiers
nommeis siet et s'estent entre les IIII cors et le moyllon tout entire-
nient, à 23 s. de douysiens, à 5 capons et demi et le quart d'un capon
de rente par an sor toutes rentes. Et si a li dis Pieres de Cambray
recognut que, sour le gardin et le tenement premiers nommeit, il n'a
fait ne n'i set about, assenement, convenence ne autre empeecliement
nul, ki voist ne soit devant oestui vendaige et werp. Et tout ensi com
chi-devant est dit, a li dis Pieres de Cambray vendut et werpit le
gardin et le tenement premiers nommeit au dit Pieron Cokebillette
et enconvent à aquiter juskes au dit des eskievins.

A cest werp furent com eskievin Jakemes Li Liniers et Jehans
Pourres, par le greit et l'ottroy de lor conpaingnons eschevins em
2ilaine halle, Bernard Catel, Mikiel Porte Esteulle, Pieron Le Leu,
Jehan Boinebroque, Jehan Biel, Werin Barde et Jakemon Pains-
moullies.

Che fu fait à le Erete Ayien, en l'an de grasce mil CCC et X, el mois
de février, douse jors en celui moys.

931

1311, 3 mars.

Chirographe échevinal de l'emprunt contracté envers un molequinier
par deux individus, solidairement, sous obligation et avec garantie spé¬
ciale sur une propriété et sur trois métiers de molequinerie.

CHiBOGHAPHii; : FF 669.

(Au dos) : C'est convenenclie Mikiel Le Molekinier.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Maroie con dist Li
Eschievine et Pieres, ses freres, doivent et ont enconvent, et cascuns

pour le tout, à Mikiel de Busegnies, le molekinier, u à celui qui ceste
lettres ara, 36 s. de par. fors, lesquels deniers li dis Mikius leur a tous
prestés en ses deniers comiitans, sans coust, sans frait et sans villaine
convenenclie ; à rendre et à jjaiier au jour de mi-quarenine qui ert
l'an M. CCC et XI Tout ensi que devant est dit, ont li devant dit
deteur enconvent, et cascuns pour le tout, à faire et à tenir sour eaus
et sour tout le leur, partout ù qu'il l'ont et aront, à camp et à ville,
en quoi que che soit et puist estre trouvet, et en font et ont fait propre
about et especial assenement au dit Mikiel sour leur hyretage qu'il ont
en le rue de Biaurepaire, si comme il dient, et sour quanques il i ont,
et nonmeement sour 3 hostilles sour quoi on tist molekins, en tele
maniéré que se li deteur desus dit u li un d'eaus defaloiont à jiaier en

1. Le quatrième dimanche de Carême, le 6 mars 1312.
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tout 11 en partie, au terme dessus dit, li devant dit Mikius u chius qui
ceste lettre ara, bourgois de Douay, se puist traire à l'hyretage et à
tout l'about devant dit saisir et arriester, vendre et despendre
conme le sien, duskes à teles convenenches com chi-devant sont
dites.

A ceste oonvenenche furent conme eschevin Johans Biaus et Amans

de Gant.

Che fu fait Fan de grasce M. CGC et X, III jours el mois do mardi.

932

1311, mars.

Chirographe échevinal de la location d'une cour et d'un étage d'une
maison, faite sous obligation par un individu à un ménage, pour le
terme de 20 années.

Chieographe ; FF 669.

(Au dos) : C'e.st li liuwages Huon d'Anvin.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jakemes Li Orighes
con dist Espagnos a donnât à liuwage à Huon d'Anvin et à Marote,
se feme, un estage et le courciele, si qu'il s'estent devant et derrière,
qui siet en le rue au Cierf, desous une maison, entre se grant maison,
d'une part, et le maison Jehan Pikete qui fu, d'autre part, 20 ans
oontinueuls ensivans et acomplis ; douquel liuwage devant dit, li dis
Jakemes se tient bien asols et apaiies, si comme il a recognut. Et
avœc chou, li devant dis Jakemes doit desrenter l'estage dessus dit
et retenir le maison deseuro, bien et souffissaument, par quoi, pleuve
ne autre chose puist grever au dit Huon, se feme, u celui qui ceste
lettre ara, par le defaute dou retenage dou dit Jakemon. Et s'il ave-
noit, que ja n'aviegne, que li devant dis Hues et se feme u etc..., ne

peussent u peust goir dou liuwage deseure dit le cours des 20 années
dessus dites, bien et paisivlement, li devant dis Jakemes doit et a enco-
vent au dit Huon, etc..., 20 Ib. de par., sour lui et sour tout le sien,
partout ù que il l'a et ara, à camp et à ville, lesquels deniers li devant
dis Hues li a tous prestés par avant. Et doit Hues devant dis, se feme
etc..., retenir bien et souffissaument le paroit ki dessouire le devant
dit estage de le maison d'encosté, de pel u de late. Et doit li dis Hues...,
entrer ens ou liuwage de l'estage devant dit à le Saint-Jehan-Baptiste
qui ert l'an M. CGC et XII. Et tout che liuwage dessus dit a li dis
Jakemes enconvent à conduire et à warandir au dit Huon u à celui

qui ceste lettre ara, tout le cours des 20 années dessus dites, à lui et
au sien, partout ù que il l'a et ara, bien et loyaument.

A cest liuwage et à ces convenenches furent comme eschievin
Jakemes Li Liniers et Amans de Gant.

Ce fu fait l'an de grasce M. CGC et X, el mois de mardi.
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933

1311, mars.

Chirographe échevinal de la vente, par une jemme et ses trois enfants
à un individu, d'une rente foncière non hypothéquée sur une propriété
hâtie appartenant à l'acheteur même.

Chirographe ; FF 669.

(Au dos) : C'h'e.st werps Baudo do Cassiel.

Sachent tout cil ki sont et ki avenir sont ko Jakemes Li Kennes
com dist Capeles, Jehane Capeles, se mere, Maroie et Jehenne, filles
eheli Jehennain et sœrs au dit Jakemon, ont vendut, werpit et quiteit
à Baudo de Cassiel 18 s. par. de rente à hyretaige, que il avoient, si
com il dient, sor unne maison et sor tout le tenement ki fu Jehan Le
Candillier, puis Baude Le Buletot, liquele est au jor d'uy le dit Baude
do Cassiel, séant dehors le porte au Chierf, joingnant à un autre tene¬
ment Baude de Cassiel ki fu Engerran Plumus, d'une part, et au tene¬
ment ki fu maistre Doreit Pylate, d'autre part. Et si ont li dit vendeur
recognut que sor les 18 s. par. de rente devant dis, il n'ont fait about,
assenement, oonvenence, don ne nul autre empeechement par foire
de Campaingne par eskievinaige ne en nule autre maniéré, ki voist
ne soit devant cestui vendage et werp. Et se on y trouvoit auohun
empeechement de qui que ce fust, por quoy que ce fust, ne en quel¬
conques maniéré que ce fust, si les ont li dit Jakemes, Jehenne, se
mere, Maroie et Jehane, ses sœrs, casehuns d'iaus por le tout, sour aus
et sor tout le leur, partout ù que il l'ont et aront, enoonvent à délivrer,
à despeechier quitement et frankement à œs le dit Baude et à lui rendre
tout quankes il lui cousteroit en quelconques maniéré ke ce fust, por
se dite rente arequerre et faire avoir. Et tout ensi com ohi devant est
deviseit, ont li devant dit Jakemes etc..., vendut et werpit au dit
Baude les 18 s. par. de rente devant dis et enconvent à aquiter juskes
au dit des eskievins. Tout cestui vendaige ont lœt..., Robiert Des
Angoussolles et Goftrois Petis, serjans, et ont quité et toute quite
clameit tout le droit et l'action, que il y avoient ou avoir pooient por
l'okison des foires de Campaingne, et recognoissent que il se tiennent
à bien paiiet des deniers de cestui vendaige.

A cest werp et à toutes ces eoses furent com eskievin en le halle
■Tehans Bonnebroke et Amnant de Gant.

En l'an de grasce mil CGC et dis, el mois de mardi.

934

1311, mars.

Chirographe échevinal de la vente de la. m.oisson prochaine en blé d'une
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pièce de terre sise à Flers-en-Escrehieux, faite à un individu par un autre,
sous obligation et avec la, plégerie solidaire de ses deux frères.

Chirogeaphe ■. FF 060.

(Au dos) : C'est oonvonence Jakemon Douce Mere.

Saoent tout chil qui sont et qui avenir sont que Watiers d'Aubî,
fius Pieron d'Aubi, qui maint à Fiers, a vendut par juste pris et loial,
dont il se tient bien apaiies, si com il a reconneu, à Jakemon Douce
Mere, les preus et les pourfis de 6 rasieres de terre à gaskiere, seans
tout en une piece ou camp con dist de Lauwin ou terroir de Fiers, por
avoir et rechevoir les preus et les pourfls des 6 rasieres de terre deseur
dites dou dit Jakemon u de celui qui ceste lettre ara à l'aoust l'an
M. CCC et XII. Et doit li dis Watiers ces 6 rasieres de terre gaskerer
dedens le mois d'avril l'an M. CCC et XI et poursuiwir après de toutes
roies de point et de saison et semer et couvrir à sen coust et à sen
frait, et li dis Jakemes doit livrer le semence. Tous les preus et les
pourfis des dites terres a Watiers devant dis enconvent à conduire
et à warandir et à faire porter paisieules au devant dit Jakemon u
à celui qui ceste lettre ara, à l'aoust l'an M. CCC et XII. Et s'il en
defaloit, il 11 a enconvent à rendre tous les cous, les frais et les damages
qu'il i aroit u feroit par le defaute de sen warandissement u por
l'oquison de lui u de ame de se partie, en quelconques maniéré que
ce fust, dusques à sen dit u dusques au dit de celui qui ceste lettre
ara, sans autre preeuve faire, avœo tous les preus deseure dis. Et
avœc çou, Watiers devant dis veut et a otriet que Jakemes devant dis
u chius qui ceste lettre ara puist donner dou sien à quel signeur de
terre, à baillius u à quele justice qu'il vaura, por les pourfis de cascune
rasiere de le terre deseur dite, dont il ne poroit goyr paisieulement
par l'empeechement dou dit Watier, dusques à 20 s. par. forte mon-
noie, sans riens des preus et des proufis deseure dis ramenrir. Et
quant à çou, Watiers devant dis en met et a mis et obligiet en droit,
en loy et en abandon, envers tous signeurs et envers toutes justices,
lui et tous ses biens, mœbles et non mœbles, presens et chiaus qui
sont avenir, par tout ù con les puist trouver, à camp et à ville. Et
tout en tel maniéré con Watiers devant dis a enconvent toutes les

convenences devant dites, tout en autel maniéré l'ont enconvent por

lui, et cascuns por le tout, conme se propre dette, à eaus et au leur, par¬
tout II qu'il l'ont et aront, Jehans Li Grans et Colars, frere au dit Watier.

A ces convenences furent com eschevin Pieres Li Leus et Amans

de Gant.
Ce fu fait l'an de grasce M. CCC et X, el mois de march.

935

1311, mars.

Chirograplie échevinal de rengagement de livraison de fagots et de
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menu bois des forêts de Marchiennes et de Saint-Amand, passé, sous

obligation et avec garantie spéciale sur un bateau de la Scarpe, par un
individu envers un autre.

Chikogbaï'HE ; FF 669.

(Au dos) : C'est convenence Pieron Le Leu.
Sachent tout cil qui sunt et ki avenir sunt ke Gilles de l'Aumosne,

11 ainés, doit et a enconvent com se propre debte loial à Pieron Le
Leu, fil Wion Le Leu qui fu, u à celui ki ceste lettre a, 500 faisiaus
de laingne dou bos de Saint-Amant, boins et loiaus, à le clauwiere
de Douay et de le taille de l'an M. CGC et X, et un cent de raime de
boines bouges et loiaus dou bos de Marchienes, dont li dis Gilles se
tient bien assois et apaiet. Et toute ceste laingne dessus dite et le cent de
raiine doit et a enconvent li dis Gilles rendre et paier et livrer au

Rivaige doumaisiel as porées, à Douay, à bort de nef, dedens le jour
Saint-Jehan-Baptiste l'an M. CGC et XI, et tenir à vente à l'usaige
de le riviere. Et se ceste laingne n'estoit rendue et paie au dit Pieron
u à celui ki ceste lettre ara devens le terme qui dis est, li dis Gilles
li doit et a enconvent à rendre et à paier tous cous, tous frais et tous
damages que il y aroit et feroit en quelconques maniéré ke ce fust
par le defaute de sen paiement, jusques à sen dit u jusques au dit de
celui qui ceste lettre ara, sans autre prueve faire, avœc le debte
devant ditte. Et avœc çou, li dis Gilles vœt et a otriet que li dis Pieres
u etc..., puist donner dou sien, pour le dette dessus ditte arequerre
et faire avoir, à quel signeur de terre, as baillus u à quele justice qu'il
vaurra, dessi au quint de toute le debte, sans le principal debte et
les convenences devant dites ramenrir. Tout çou que chi-devant est
deviset a li dis Gilles enconvent à lui et à tout le sien, partout ù qu'il
l'a et ara ; et nommeement il en a fait proppre about et especial asse-
nement sour se nef, qui fu Mikiel Laloul, qu'il a courant en le riviere,
si com il dist, en tele maniéré que li dis Pieres u etc..., le puist prendre
et faire prendre à lui et à tout le sien, partout ù qu'il l'ait et nom¬
meement à le nef devant dite, saisir et arriester par quele justice qu'il
vaura, vendre et despendre com le sien, jusques à tele convenence

que chi-devant est dite.
A ceste [convenence] (a) furent com eschievin Jehans Boine Broke

et Amans de Gant.
En l'an de grâce M. CGC et X, el mois de fnarch.

936

1311, mars.

Chirographe échevinal de Vemprunt contracté envers un individu par
deux habitants de Quiéry-la-Motte, solidairement, sous obligation et
avec aliénation de la laine de 80 bêtes.

(a) Le moi est passé.
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Chibogkaphe ; FF 669.

(Au dos) : C'est convenence Pieron de Rouvroy.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Hellins Li Parmen-
tiers, qui maint au ponohel de Kieri, et Maroie, se fille, doivent et
ont enconvent, cascuns por le tout com se propre dette, à Pieron de
Rouvroy, 8 Ib., 13 s. et 4 d. par. forte monnoie, à palier dedens le
darrain jour de may qui ert l'an mil CGC et XI. Et s'il en defaloient,
il ont enconvent à rendre au dit Pieron tous les cous, les frais et les
damages que il i aroit u feroit par le défauts de leur paiement, en
quelconques maniéré que ce fust, dusques à sen dit u dusques au dit
de celui qui ceste lettre ara, sans autre prœve faire, avœc toute le
dette devant dite. Et avœc çou, li deteur devant dit vœlent et ont
otriet que Pieres devant dis u chius qui ceste lettre ara puist donner
dou leur et dou cascun d'iaus por le tout à quel signeur de terre, à
baillius u à quele justice qu'il vaurra, por le dette deseur dite requerre
et faire avoir, dusques au quint de toute le dette devant dite, sans
riens de le dette et des convenences devant dites ramenrir. Et quant
à çou, li deteur devant dit en metent et ont mis et obligiet en droit,
en loy et en abandon, envers tous signeurs et envers toutes justices,
eaus et tout le leur, partout ù que il l'ont et aront ; et nommeement
en font-il propre about et assenement au dit Pieron sour le laine de
80 bestes à laine que il ont, si con il dient, et reconnoissent que li
laine des dites bestes est de maintenant le dit Pieron et que il ne le
pueent, puis ore en avant, vendre ne aliéner, se ce n'est por contorner
ou paiement de le dette devant dite, dusques atant que li dis Pieres
u chius qui ceste lettre ara sera sols et paiies de toute le dette devant
dite. Et se il autrement le faisoient, il le feroient mauvaisement. Et
tout ensi con chi-deseure est dit, l'ont li deteur devant dit enconvent,
par leur fois fiancies corporelment, à faire et à tenir bien et loial-
ment.

A ceste convenence furent com eschevin Jakemes Li Liniers et

Amans de Gant.
Ce fu fait en l'an de grasce M. CGC et X, el mois de march.

937

1311, 15 août.

Chîrographe échevînal de la vente par un individu à un autre d'une
pièce de terre, jadis bâtie, sise dans la ville.

Chibogbaphe : FF 670.

(Au dos) : Ch'est wers Pieron d'Orchies.
Sachent tout cil ki sont et ki avenir sont ke Nicholles Quœnes,

li armoiiers, a vendut et werpit à Pieron d'Orchies unne wide plaiche
où il eut jadis maison, liquele fu Mehaut de Gondecourt, ke chius
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Nicliolles avoit, si com il dist, séant à le Nœville en le rue Saint-Jehan,
joingnant à un tenement le dit Pieron d'Orchies, d'une part, et au
tenement Huon de Hierin, d'autre part, si com celle wide piecho de
terre devant dite siet et s'estent, wide et hierbregie devant et deriero,
les IIII cors et le raoillon, à 52 d. par. de rente par an sor toutes
rentes. Et ai a li dis Nicolles recognut que sor le dite wide pieche de
terre, il n'a fait aboult, assenement, convenenche, don etc..., ne nul
autre empeechement, ki voist ne soit devant cestui vendaige et werp.
Et tout ensi chom chi-devant est dit, a li dis Nicolles vendut et werpit
le dite wide piece de terre au dit Pieron et enconvent à aquiter juskes
au dit des eskievins. Et si est assavoir que li dis Nicolles se tient bien
et plainement asols et apaiies de tous les deniers don pris de cestui
vendaige, et bien en quite et a quité le dit Pieron, ses hoirs et tout sen
remanant à tous jours de tout le paiement.

Chis wers fu fais en le halle, par devant eskievins Amans de Gand
et Jehans Boine Broke.

En l'an de grnsce mil CGC et XI, XV jors el mois d'aoust.

938

1311, 19 août.

Notification échevinale de la restitution à un mari d'un douaire après
la mort de sa femme.

Copie contemporaine ; regi.=^tre AA 94, fol. 31'.

En l'eschevinage Biernart Cateil, Watier Pikette, Mikiel Porte
Esteulle, Werin Barde, Jehan Biel, Jehan Demi-Escuielle, Jehan
Boinebroke et leur compaignons, fu rendus li douaires de Jakemon
Pillate dou Castiel et de Rsesselain, se femme, qui fu, par l'acort et
le gret de Robiert Bonnebroke, fil le dite Rœsselain, et de Baude de
Dewiœl, qui a à femme Marotain, fille le ditte Rœsselain.

Ce fu rendut au dit Jakemon Pillate, le diœs proçain apries le jour
Notre-Dame mi-aoust, l'an M. CGC et XI.

939

1311, août.

Chirographe échevinal de l'engagement de livraison de farine-, pris
sous obligation par un meunier envers un autre individu.

Chibogeaphe : FF 670.

(Au dos) : Gh'est convenence IVibiert de Goy.

Sachent tout cil ki sont et ki avenir sont ke Jehans Li Biernols,
li oncles, mauniers, doit et a enconvent comme se propre debte à
'VVibiert de Goy u à celui qui ceste lettre ara, 54 rasieres de blet à le
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mesure de Douay et tel blet con de meuture ; à rendre et à paier une
coupe de blet cascune semaine l'un après l'autre sivant, u 2 coupes
de blet à le quisaine, tant et si longement que li debte dessus dite
sera paie plainement. Et par maniéré que s'il defaloit à le quisaine
de paier 2 coupes do blet, jours seroit eskeus d'une rasiere de blet
pour le paiement d'un mois. Et doit commencier à paiier li dis Jehans
le premier paiement au jour Saint-Jehan decolassé qui ert l'an
M. CGC et XI. Et se ceste debte n'estoit rendue et paie au dit Wibiert
u à celui qui ceste lettre ara, as termes et tout ensi que ci-devant est
deviset, li dis Jehans li renderoit tous cous, tous frais et tous damaiges
qu'il i aroit et feroit, en quelconques maniéré que ce fust, par le defaute
de sen paiement, jusques au dit des eschevins. Tout chou que ci-devant
est deviset, a li dis Jehans enconvent à lui et à tout le sien, partout
ù qu'il l'a et ara, en tele maniéré que li dis Wibiers u cius qui ceste
lettre ara, qui bourghois soit de Douay, le puist prendre et faire
prendre à lui et à tout le sien, partout ù qu'il l'ait, vendre et despendre
con le sien, jusques à tele convenence que ci-devant est dite.

A ceste convenence furent comme eschevin Jakemes Li Liniers
et Pieres Li Leus.

En l'an de grasce M. CGC et XI, el mois d'aoust.

(Au dos) : Et ceste debte est pour arierage de cense deu mœlin
Jakin qu'il tient.

940

1.111, 9 novembre.

Chirographe échevinal de la saisie opérée par deux membres du Magis¬
trat et un sergent de la basse justice au profit d.'un individu, d'une pro¬

priété bâtie, en raison d'arrérages de rentes.

CHiKoaKAPHE : FF 670.

Ramenbranche que Thumas Li Kievres fîst saisine, le demars
devant le Saint-Martin en ivier, sour 2 rasieres de terre en 2 pièces,
qui gisent à l'atre Saint-Morant. Si fu ceste saisine de 8 s. par., por
une rasiere de blet et 2 coupes d'avaine, et si paia 8 s. par. à le justice
por le saisine faire.

Si i furent conme eschevin, Aliaumes Byes et Jehans Don Toit, et
comme justice, Bandes Li Mannes.

Che fu fait en l'an de grasce M. CGG et XI, el mois de novembre,
le demars devant le Saint-Martin en ivier.

941

1311, 13 novembre.

Asseurement échevinal mutuel donné entre parties familiales.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 37.
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L'an de grâce M. CGC et XI, XIII jours el mois de novembre,
asseura Renaus de Monohiaus-le-Perri, en Vermandois, de lui et des
siens, Pieron de Mieregnies, le justice, et Pieron de Pernes, le cordo-
wanier, et les leur, à tous jours, par devant eschevins Jehan Bonne-
broke, Jakemon Pillate, Wibiert Le Kievre et leur compaignons en
plaine halle ; et en autel point le nsseurerent 11 devant dit Pieros et
Pieres d'iaus et des leur.

942

1312, janvier.

Ghirographe échevinal de Varrentement, en une rente foncière pécu¬
niaire, par le couvent de VAbbaye des Près à un individu, de deux pro¬
priétés bâties contiguës, revenues au monastère, qui en était le rentier,
après saisie pour défaut de paiement de rentes, et, d'une part, cédées
avec remise des arrérages et diminution sur le chiffre antérieur annuel
de la rente et, d'autre part, prises^par l'acquéreur avec obligation spéciale
sur sa maison d'habitation.

CniEOGRAPHE ; FF 670.

(Au dos) : Ch'est werps et arrentemens Willaume de Sin L'Escri-
vent.

Sachent tout cil kl sont et ki avenir sont ke com il soit ensi ke li

Abeye des Près de les Douay eust 50 s. de par. de rente à hyretaige
sor 2 maisons et sour tout le tenement qui fu Mariien de Lanwin,
séant sor le plache don maisiel as porées, joingnant au tenement ki
fu Gillon Le Pieron, que Simons de Biauniont tient au jour d'uy, d'une
part, et au tenement Willaume do Syn L'Escrivent, d'autre part, et
com il soit que les dittes 2 maisons et li tenemons ait estait saisis et
potentés par loy et demeurés par loy por le dite rente à le ditte abeye
et en est li ditte abeye em possession,' si comme sires Robiers de Mirau-
mont, capelains de le dite abeye et recheveres, si com il dist, a dit et
recognut avœch les coses devant dittes; or, est assavoir que li dis
mesires Robiers, por l'abeesse et le couvent etc..., a werpi et rendu
à rente à Willaume de Syn deseure dit toutes les 2 maisons devant
dittes et le tenement, par tel maniéré que li dis Willaumes ou ses hoirs
ou li personne ki les dittes 2 maisons terra en doit rendre et paiier,
caschun an à tous jors, si com paie rentes acoustumeement en le ville
de Douay, à le ditte abeye ou à lor recheveur, 37 s. de par. Et vœlt
li dis Willaumes que, des ore en avant, li ditte abeye ou lor recheveres
puist venir à traire por avoir le ditte rente sor se meisme maison et
sor sen tenement, se on ne les pooit avoir plainement sor les dittes
2 maisons ; et recognoist li dis Willaumes que se maisons et ses tene-
mens estoit de lonch tans a don membre et dou tenement des dittes
2 maisons. Et parmi tant, li dit mesires Robiers quite et a quité plai¬
nement au dit Willaume et à sen hoir tous les arrieraiges entirement
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que li ditte aboyé a ou pooit avoir sor les dittes 2 maisons, en quel¬
conques maniéré que ce fust, por l'okison de le rente des 50 s. deseure
dis juskes au jour d'uy. Et tout ensi con chi-devant est deviseit, a li
dis mesires Robiers werpi et rendu à rente au dit Willaurne les 2 mai¬
sons et tout le tenement deseure dit et eneonvent, com reoheveres
de le ditte abeye, à quiter, à délivrer et à despeechier juskes au dit
des eskievins.

A cest werp et à cest arrentoment furent com eskievin en le halle
Rykars Pylate et Watiers de Goy.

En l'an de grasce mil CGC et XI, el mois de genvier.

943

1312, 20 mars.

Ghirographe échevinal de la vente d'une rente de blé en farine, faite
par un écuyer, sous obligation et avec garantie spéciale de ses droits sut-
un moulin, à un individu à la vie de ses deux filles.

Chieoobaphe double. A. Douai ; Archives hospitalières. Fonds de l'hôpital des
Chartriors, carton 1. Inventaire supplémentaire, n" 179. —■ B. FF 670.

(Au dos) : Cest contre-escrit warde par eschevinage Jehans Pain-
moillies (a).

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Pieres de Saint-
Aubin, eschuiers, flus Mgr Pieron, de Le Braiele, chevalier, qui fu, a
vendut par juste pris et loial, dont il se tient bien asols et apaiies, si
com il a reconneu, à Henri Pilate 18 rasieres de blet de rente par an
à le vie Sarain et Marien, filles le dit Henri, le darraine d'elles deus
vivant tenant les 18 ras. de blet de rente toute se vie. Les 18 ras. do

blet de rente deseur dites, tel que de meuture, sans mauvais engien,
a Pieres de Saint-Aubin devant dis eneonvent à rendre et à paiier
au devant dit Henri u à celui qui ceste lettre ara; au jour Toussains
qui ert l'an M. CGC et XH et ensi, à cascun jour Toussains suiwant
après, 18 ras. de blet de rente, tel que deseure est dit, tant longhement
con les dites Sare et Maroie et le darraine vivans d'elle deus ara le
vie ou cors, en quel estât u en quel habit que elles seront, soit on
religion u hors de religion. Et se les 18 ras. de blet de rente deseur
dites n'estoient rendues et paiees au devant dit Henri u à celui qui
ceste lettre ara, cascun an au jour Toussains, tant longhement con
les dites Sare et Maroie u li darraine vivans d'elles deus ara le vie
ou cors, Pieres devant dis li a eneonvent à rendre tous les cous, les
frais et les damages que il i aroit u feroit par le defaute de sèn paiement,
en quelconques maniéré que ce fust, dusques à sen dit u dusques au
dit de celui qui ceste lettre ara, sans autre prœve faire, avœo toute le
rente dessus dite, et de ce dit doit-on ouvrer par le consel d'eschevins.

(a) « C'est couvenoiice Sarain et Marien, fille.s Henri Pilato », B.
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Et tout çou à Piores devant dis enconvent sour lui et sour tout le sien,
partout ù que il l'a et ara, et nomineement en fait-il jiropre about
et propre asseneinent sour 4 muis de blet de rente par an à yretage
que il a, si coin il dist, sour le molin qui siet en le ruelete Saint-Amet
au les devers Saint-Amet, encontre le molin qui fu maistre Baude de
le Piere, et sour tel partie que il a et puet avoir ou dit molin, en tel
maniéré que Henris devant dis u chius qui ceste lettre ara se puist
traire à lui et au sien et nomineement as 4 muis de blet de rente à

yretage devant dis et à tout çou que il a et puet avoir ou dit molin
et le puist vendre et despendre conme le sien, dusques à teles conve-
nences con clii-devant sont dites. Et a reconnut et enconvent Pieres
devant dis,... que il n'a fait convenenceetc... Et en toutes les coses
dessus dites, Pieres devant dis renonce etc... Et est assavoir que Henris
devant dis et Maroie, se feme, pueent faire leur volenté de ces 18 ras.
de blet de rente dessus dites, tant longhement con Sare et Maroie, leur
filles devant dites, et li darraine vivans d'elles deus ara le vie ou cors,

A toutes ces convenences furent com esclievin Willaumes de Pas-
kendale et Jehans Painmoillies.

Ce fu fait l'an de grasce M. CGC et XI ans, vint jours el mois de
mardi.

944

1312, 1-25 mars.

Chirographe échevinal du transfert par une sœur à son frère de tous
ses droits sur une propriété bâtie.

Chieocbaphis ; FF B70.

(Au dos) : Ch'est dons et quitanclie Willaume de Sin.
Sachent tout cil ki sont et ki avenir sont ke Catherine de Sin, jadis

fille Jakemon de Sin, quite et a quité, à œs Willaume de Sin, sen frere,
tout le droit, le partie et l'action que elle avoit ou avoir pooit ou devoit,
si com elle dist, en unne maison et en tout le tenement ki fu Huon
Cauçon, ki siet sour le place dou maisiel as porées, joingnarit au tene¬
ment Ameit de Mons ki fu, d'une part, et au tenement celui Willaume
Meisint, ki fu l'Abie des Près, d'autre part. Et vœlt, gree et otrie li
dite Catheline que li dis Willaumes, ses freres, puist très maintenant
faire de le dite maison et tenement sen boin proufit en toutes les
maniérés qu'il vaurra com de sen boin hyretaige.

A ceste quitance et à cest otroy furent com eschievin Rikars Pilate,
Wibers Li Kievre et Jakemes Painmoullies.

En l'an do grasce mil III"^ et XI, el mois de inarch.

945

1312, 1-25 mars.

Décision échevinale autorisant deux SŒurs à devenir prébendières
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(ï'un hôpital, moyennant le don d'une maison et d'une rente sur la ville
de Bruges.

Copie contemporaine : registre AA 04, fol. 38'.

Li esohevin Jehans Bonnebroke, Jakemes Pillate, Rikars Pillate,
Rogiers Barde, AVibiers Li Kievre, Jehans Painmoillies et leur com-

liaingnon en plaine halle ont doneit et otriiet à Emmelot Bonnebroke
et à Agnies, se suer, leur pain, toutes leur vies, ou haut hospital des
Weis et à avoir autel ke li demisiele ara à se taule, sans vin. Et parmi
chou, les devant dites Emmelos et Agnies ont doneit et werpit au
dit hospital leur maison qui siet en l'astre Nostre-Dame, à tele rente
que ele doit au jour de huy. Et avœc, eles ont doneit et donent au
dit hospital 40 Ib. de par., à prendre tout avant apries 30 Ib. de par.
en leur arrierages ke li ville de Bruges leur doit.

Ce fu fait l'an de grasce M. CGC et XI, el mois de march.
Et avœc, il est otriiet as dittes deus sereins que les dites Emmelos

et Agnies, se suer, aient toutes leurs vies pour leur manoir, toutes
leur vies, le loge sour le rue, deviers le porte des Weis, là ù elles
demeurent au Jour de huy, liquele ditte loge fu faite por Ysabiel de
Saint-Aubin qui fu.

946

1312, 25 mai.

Ban échevinal punissant la complicité avec des agents à tout faire ou
avec des forains, en lutte avec des bourgeois.

Original ou copie conteinporaine non scellé : registre AA 94, fol. 18. — Le
cloeument est écrit sur un morceau do parchcniin cousu au registre.

1. Et si fait-on le ban ke il ne soit si hardis, horn ne feme, ke il,
puis ore en avant, herberghe ne soustoite en ceste ville hom deforain
qui soit de werre à bourgois de ceste vile, ne homme ne femme qui
soit do le inaisnie ne messages à homme qui soit de werre [à] bourgois
de ceste ville, sour le fourfait de 50 Ib. et sour estre banis 5 ans et
5 jours de le ville.

2. Et se cil, qui on aroit hiebreghiet u soustoitiet, faisoient mal à
bourgois u à bourgoise de ceste ville, cius u cele qui hiebreghies les
aroit u aroient, il kieroit el fourfait de 50 Ib. et si seroit banis 20 ans

et 20 jours de ceste ville.
Fait XXV jours en may, l'an CGC et XII.
3. Si est li entente des eschevins que c'est pour l'oquison des mais-

nies u messages, qui venroient jiour pourkacier u esraier le damage
u le contraire des bourgois de le vile.

947

1312, mai.

Chirographe échevinal de l'arrentement en une rente foncière pécu-
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niaire, d'un manoir sis dans la banlieue, cédé par les adminis¬
trateurs d'un bureau de bienfaisance paroissial à un individu, qui
s'oblige spécialement sur la moitié d'un courtil attenant au domaine
précité.

Chirogbap-he : FP 670.

(Au dos) : Ch'est arrentemens Pieron de Cokes, le jouenes.

Sachent tout cil ki sont et ki avenir sont ke Jakemes Copins, ii
fevres, Alous de le Vakerie et Nicolles de Courcielles, pourveurs et
rewars des biens de l'aumosne des povres de le taule dou Saint-Esprit
de l'eglyse Saint-Nicollay de Douay, ont donné à rente à tous jours
perpetuelment à Pieron de Cokes, le jouene, et à sen hoir, un manoir
et tout le tenement que 11 dite taule avoit, si coin il dient, seans
dehors le porte Olivet, joingnant au tenement Biernart de Goy,
l'ainé, d'une part, et à un courtil celui Pieron de Cokes, d'autre part,
si com li manoirs devant dis siet et s'estent devant et deriere, les
IIII cors et le moillon, tout entirement doit li Pieres ou ses hoirs
tenir et avoir à tous jours, parmi çou que li dis Pieres u ses hoirs ou
li personne ki le dit manoir tenra en doit rendre et palier caschun
an perpetuelment as pourveurs de le dite taule ou à l'un d'iaus ou à
lor recheveur 20 s. par., à œs le dite taule, et à Jakemon Le Richart
dit le Couletier, le jouene, 10 s. par. de rente par an que il a sor le dit
manoir, si com li dit pourveur dient. Et à ces 30 s. par. de rente, li
dis Pieres doit tenir et avoir et ses hoirs le ditrnanoirsor toutes rentes.

Et s'il estoit auchune personne, quele que elle fust, ki demandast
au dit manoir autre rente dont il fust tenus, avœch les 30 s. de rente
devant dis, et il convenoit le dit Pieron ou sen hoir ou le personne
ki le dit manoir tenra palier rente, combien que che fust, deseure les
30 s. de rente devant dit, li dit prouveur vœllent et otrient que tout
çou entirement que il em paieroit soit rabatu et desconté des 20 s.

par. de rente que li dite taule a sor le dit manoir, si com dit est. Et
tout ensi com chi-devant est deviseit, ont li troi pourveur devant dit
donné à rente au dit Pieron et à sen hoir tout le manoir devant nom-

meit et enconvent à aquiter juskes au dit des eschievins. Et si est
assavoir que pour les 30 s. par. de rente devant dis palier caschun
an, si com devant est deviseit, as termes et tout ensi com paie rentes
acoustumeement en le ville de Douay, li dis Pieres en a fait à le dicte
taule propre et espechial about et assenement sour le moitiet d'un
courtil entirement, que il a, si com il dist, contre Pieron de Cokes, sen

pere, li quele moitiés dou dit courtil est joingnans dou dit manoir,
d'une part, et à l'autre moitié de Pieron de Cokes, le pere, d'autre
part, en tel maniéré que li pourveur de le dite taule ou li uns d'iaus
ou lor recheveres puist venir et traire à le moitiet dou dit courtil, à
œs le dite taule, et gôir et avoir com le boin assenement de le taule,
si tost con li dis Pieres de Cokes, li jouenes, ou ses hoirs ou chius ki
le dit tenement tenra serra en deffaute dou paiement de le rente des
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30 s. deseure dis. Et doit oonmencier li premiers paiemens des 30 s.
de rente devant dis au march l'an mil CGC et XII.

A cest don et à cest arrentement furent com eschievin en le halle
Rikars Pylate et Watiers de Goy.

En l'an de grasce mil CGC et XII, el mois de inay.

948

1312, 16 juin.

Chirog7-aphe échevinal de la vente par deux exécuteurs testamentaires
d'un individu défunt d'une rente de hlé sur un moulin, en vue d'accom¬
plir le testament du mort.

Copie contemporaino : registre AA 94, fol. 54.

Sachent tout chil qui sunt.et qui avenir sunt que maistres Jehans
de Houchin, parrochiens de l'eglize Saint-Nicholay de Douay, et Evrars
de Saint-Venant, exécuteur du testament maistre Jehan de Goy qui
fu, ont vendut etwerpit par juste pris et loyal, par Tassent des esquie-
vins en plaine haie, pour aidier à payer et à emplir l'execution du
testament le dit maistre Jehan qui fu, à Evrart L'Enfant, Tainnet,
3 muis de blet de rente par an à hiretage que li dis testamens avoit
seur le molin Braserech, si conme li dit exécuteur dient. Et tout ensi
conme chi-desseure est dit, ont 11 devant dit exécuteur vendut et
werpit les 3 muis de blet de rente par an à hyretage au devant dit
Evrart L'Enfant, Tainnet, et li ont enconvent à aquiter dusques au
dit des eschevins com exécuteur du dit testament. Et de tout le pris
et le valeur de cestui vendage, li devant dit exécuteur se tienent
bien asols et apayet pour le dit testament et ou non du dit testament,
si comme il ont reconneu. Et est assavoir que li troy mui de blet de
rente dessus dit demeurent taillaule as as et us coustumes des autres

rentes et hyretages taillaules de le ville de Douay, et à che s'est assentis
li dis Evrars Li Enfes.

A chest werp furent conme eskievin en le halle Willaumes de Pas-
kendale et Jakemes Biaus.

Che fu fait Tan de grâce mil CGC et douze, XVI jours el mois de
juing.

949

1312, 16 septembre.

Chirographe échevinal de la vente par un individu à un autre d'un
courtil.

Chirogeaphe ; FP 670.

(Au dos) : Gh'est werps Philippon L'Orphevre, le jouene.

Sachent tout cil qui sont et ki avenir sont ke Rikars Fremaus a
Vendut et werpit à Philippon L'Orphevre, le jouene, un courtil et

D
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tout le tenement que il avoit, si coin il dist, seans dehors le porte
Vakereche, joingnant au tenement ki fu Crestiien de Conmines, d'une
part, et au tenement Jakemon de Trihaucourt, lé cordewanier, d'autre
part, si com tous li cortius devant dis et tous li tenemens dou dit
cortil siet et s'estent, devant et deriere, les IIII cors et le moillon
tout entirement, à 11 s. et 8 d. par. de rente par an sor toutes rentes,
que li dis cortius doit as lius chi-apres devisés, s'est assavoir 10 s.
par. au testament singneur Jehan de France, et 20 d. par. à le maison
de le Grant maladerie de Douay. Et si a li dis Rikars recognut que,
sor le courtil devant dit, il n'a fait ne ne set about, assenement etc...,
ne nul autre empeechement, ki soit ne voist devant cestui vendaige
et werp. Et tout ensi com chi-devant est deviseit, a li dis Rikars
vendut et werpit le dit courtil au dit Philippon et enconvent à aquiter
juskes au dit des eschievins. Et si est assavoir ke li dis Philippes yiet
et otrie que li dis cortius soit et demeure justicaules, par loy et taille
paiant, as us et as coustumes que li hiretaige des borgois de le ville.

A cest werp furent com eschievin en le halle Rikars Pilate et Jehans
Painsmoullies.

En l'an de grasce mil CGC et XII, el mois de septembre, XVI jors
en celui mois.

950

1312, 16 septembre.

Jugement échevinal déboutant les enfants d'un individu défunt de
leur revendication exercée sur une maison qu'ils prétendaient avoir
appartenu à leur père, pour en confirmer la propriété aux bêghines
qui y habitent.

Corils contemporaino : registre AA 94, fol. 63'.

'Comme Werins Li Caucheteres, Sare, se femme, et Maroye, suer
le dite Sarain, enfant maistre Jehan Le Toilier qui fu, sivissent les
eschevins en plaine haie pour une maison séant en le rue con dist
Dedena le porte Canteleu, lequelle maison il disoyent à yaus appartenir
pour le cause du pere les dessus dis Sare et Maroye, et les beghines
demourans en le dite maison disoyent que à elles appartenoit jiar
pluiseurs causes et raisons, tant pour che que Philippes Li ïoiliers,
tayons as femmes dessus dites, leur laissa, conme par chou qu'elles
ont demouré en le dite maison par l'espasce de 36 ans ou de plus
paisivlement : seur che, oïs les tesmoins que li une partie et li autre
vaurent amener par devant eschevins et renonchiet jiar devant
eschevins et reconnut de par le dit Werin, Sare et Maroye qu'il voloyent
que eschevin en alassent avant par les tesmoins et par che qu'il sevent
que bon est, sachent tout que eskievin ont dit, parmi che que il ont
oy, que les dites beghines démoliront en leur possession de le dite
maison, dessi adont que autres venra avant qui plus grant droit y
ait.
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Cho fu fait en plaine halle, par eschevins Jakemon Paimnoulliet,
Ricart Pilate, Jakemon Pilate, Wibert Le Kievre et leurs oompen-
gnons, XVI jours en septembre, l'an M. CGC et XII.

Et est assavoir que tant conme le grande maison tenra les aises
appartenans à le petite, là ù les beghines demeurent, chils qui tenra
le dite grande maison atout les ayses dessus dites, doit aquiter les
rentes que le petite maison doit.

951

1312, 23 septembre.

Jugement échevinal autorisant, au profit de deux individus, une saisie
d'une rente sur une propriété bâtie, en vue du paiement par les bénéfi¬
ciaires d'une valeur équivalente à une troisième personne.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 37.

L'an de grasce M. CGC et XII, le samedi XXIII jours el mois de
septembre, fu dit par jugement des eschevins Jehan Bonnebroke,
Rikart Pillate, Jakemon Pilate, Jakemon Painmoilliet, Rogier Barde,
Wibiert Le Kievre, Jehan Painmoilliet et lor compaignons en plaine
halle, ke Jehane de Bours et Thumas Goulles se pueent traire et faire
saisine, pour 20 s. de par. de rente par an, sour le maison et le tene-
ment qui fu Pieroh de Haveskerke, qui siet ou Fosset Malgart, pour
l'aquit des 20 s. de rente que Marges Li Mormiere a sour leur deus
tenemens, pour le defaute de ce ke li ditte Margherite ne pooit goyr
des 20 s. de rente sour le tenement qui fu le dit Pieron, non contrestant
les raisons proposées de Jehan Pillate contre les devant dis Jehanain
et Thumas Goullet.

952 I

1312, 20 octobre.

Jugement échevinal attribuant une maison de la banlieue à un indi¬
vidu, qui l'avait acquise devant le Magistrat, contre un autre, qui l'avait
achetée dans des conditions purement privées.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 34.

Com Baouls de Souchies sivist les eschevins Jehan Bonnebroke,
Rikart Pillate, Jakemon Pillate, Jakemon Painmoilliet, Wibiert Le
Kievre, Williaume de Paskendalle, Jehan Painmoilliet, Watier de
Goy et leur compaignons en le halle, ke il li fesissent goyr dou manoir
et de tout le tenement, qui fu Huon Le Gros et à autre gent, qui siet
à Placi, tenant au tenement de Jericop, d'une part, et tenant au
kemin qui vient de Lambres à Douay, d'autre part, qu'il avoit acateit
à Jakemon de Sandemont qui fu et que cius Jakemes li avoit werpit
par eschevinage, si que il disoit, de tant com il en gisoit en l'eschevi-
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nage de Douay, paiant les deniers ke li markies montoit à l'avenant
ke li partie gisans en l'eschevinage valoit, à le quantiteit de 120 Ib.
febles que tous li markies monta, si com li dis Raouls reconnut ; et
Jehans Spinecoke, qui boutés s'estoit en le possession dou dit hiretage
23ar un acat qu'il avoit fait au dit Jakemon de Sandemont sans esche-
vinage, si ke il maintenoit, se opposoit au contraire contre le dit Raoul
et demandoit à gouyr dou dit manoir et maintenoit par parolles que
li dis Raouls n'i avoit droit et que ja ne lirouveroit sentence ; il est
assavoir ke les raisons et les prueves oïees des parties et le recort eut
de iilenteit des vies eschevins qui, ou tans ke les dites coses avaient
esteit demenées, regnoient et avoient dit en leur eschevinage par loy
ke li dis Raouls se traisist à tout chou dou dit manoir qui gist en l'es¬
chevinage com à sen boin hiretage, paiant les deniers de l'acat à
l'avenant que li markies montoit et si avoit fait li dis Raouls à leur
ensegnement, et sour ce, li dis Jehans Espinecoke s'estoit reboutés
ou dit manoir de se volentei, si k'il apparoit, li devant nommeit
eschevin JehansBoinebroke etc..., et leur compaignon en jolaine halle,
le vintisme jour d'okembre, l'an mil CGC et XII, disent par jugement
d'un meisme acort, présent les jiarties, ke Raouls de Souchies se pooit
et devoit traire à tout chou dou dit manoir qui gist en l'eschevinage
de Douay, com à sen boin hiretage, joaiant les deniers que çou k'il
en gist en l'esquevinage monte, à le quantiteit de le somme dou ven-
dage ke tous li markies monta. Et enjoinsent li dit eschevin au dit
Raoul que les deniers qu'il en devoit, il ne paiast mie, fors par le
conseil et Tassent des eschevins. Et avœc, li dit eschevin disent et
enjoinsent au dit Jehan Espinecoke, ke d'ore en avant, il ne mesist
ne fesist metre main au dit manoir de tant k'il en gisoit en l'eschevi¬
nage, sour le fourfait de 60 Ib., se ce n'estoit par le greit et le volentei
dou dit Raoul.

953

1312, 19 décembre.

Réiahlissemcnt judiciaire d'abord insuffisant, puis, sur la réclamation
du Magistrat, complet, exécuté par le bailli en faveur des justices de.
la ville ainsi que du prévôt féodal, au sujet d'un homme que l'officier
public avait enlevé induement de la prison de l'autorité seigneuriale.

Okiginat. ou copie contemporaine non scellé : registre AA 94, fol. 34'. — Le docu¬
ment est copié sur un morceau de parchemin cousu au registre.

L'an M. CGC et XII, le mardi ijrochain devant le jour du Noël,
vint Jehans Gouzins, adont baillus de Douay, jiar devant eschevins,
c'est assavoir Watier Pykete et Ricouart Bosselin, qui estoient Ou-
Pont devant le halle, et là flst ramener par ses sergans, Henri de
Nœuwe, Asson Le Mayeur et austres sergans, Jehan Des Garnes, de
Flines, adont manant à Buvrey, si que en disoit, lequel il avoit fait
prendre et ester par forche par Henri, sen sergant dessus dit, de le
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prison Mgr d'Antoing, à Douay, prouvost de le ville de Douay, qui
se prison tenoit ou markiet au bleit, es maisons de le ville, là ù Ni-
chaises de Montigni, adont tenans le justiche le dit prouvost, maneit.
Et présenta li dis baillius as dis esohevins à restablir le ville et le loy
et le justiche Mgr le prouvost dessus dit du dit Jehan des Carnes.
Et pour chou ke li dit eschevin et Nichaises virent que li dis baillius
ne faisoit mie à plain ne soufïissaument le restablissement, ensi kul
le voloit faire devant le halle, il requisent au dit bailliu le liu, là où
li dis Jehans avoit esté pris, estre resaisis et renpoostis : sour chou,
li dis baillius fist le dit Jehan Des Carnes mener par le dit Henri, le
sergant, à le mayson le dit Nichaise et resposti le liu, le justiche, le
dit prouvost et le loy de le ville, presens les eschevins dessus dis.

Et là furent présent qui che virent (Suivent 44 noms).

954

1313, 26 janvier. — Paris.

Mandement de Philippe IV le Bel au maître de ses arbalétriers, capi¬
taine en Flandre et gardien de Douai, de rembourser à la ville le surplus
de Vargent que le bailli d'Amiens avait pu indirectement lever sur elle,
pour payer les frais de l'envoi des délégués du diocèse d'Arras au concile
de Vienne. — Vidimé par l'agent public, mandant à deux de ses sergents
d'exécuter l'ordre royal.

CoriE authentique originale de vidimus, autrefois sceiiée sur simple queue.
Archives départementales du Pas-de-Calais : A 591.

Donné par coppie sur le seel Jehan de le Capele, sergant du roy
nosigneur u resort de Douay, de Lille et de Bethune, l'an de grasse
mil CCC et XII, le merkedi après les octaves de le Candelier i.

Pierres de Ghallart, chevaliers du roy de Franche nosigneur, maistres
de ses arbalestriers et capitaine es parties de Flandres, à Jehan de le
Capiele et à Mahiu de Pas ou à l'un d'iaus, sergans le roy ens u resort
de Lille, de Bethune et de Douay, salut. Savoir vous faisons que nous
avons recheu les lettres du roy nosigneur, contenans le fourme qui
s'ensieut :

Philippus, Dei gratia Francorum rex, Philippe de Galardo, gar-
diatori Duaeensi, militi nostro, vel ejus locum tenenti, salutem. Si,
vocatis Duacensibus scabinis et aliis evocandis, vobis constiterit
evidenter ballivum Ambianensem imposuisse vel levasse ab eis majo¬
rera summam pecunie pro personis que fuerunt in Viennense concillio
pro civitate et dyocesi Attrebatensibus de mandate nostro, pro negotio
christiane fidei, quam deberet, mandamus vobis quatinus dictis sca¬
binis, de illo pluri de que vobis constabit, ut rationis fuerit indilate,
sattifïieri faciatis.

1. Le 27 février.
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Actum Parisius, XXVI die januarii, anno Domini M° CCC° duo-
decimo.

Par le vertu desquelles lettres, nous vous mandons et conmandons
que vous u li uns de vous aies à Arras à oliiaus qui furent au concilie
pour le dyocese d'Arras et leur assignes journée de estre à Douay par
devant nous à che prochain samedi^, et nous de chiaus de Douay leur
ferons faire satiffation tant que soufïire devra. Et se aucuns de leur
biens on a pris pour le ditte cause, especiaument Pieron de Weppes,
si le faites recroire de jusques à le ditte journée. Et de che faire vous
donnons et especial mandement et mandons et conmandons à tous
chiaus à qui il appartient et peut appartenir, que à vous u à l'un de
vous entendent et deliganment obéissent en che faisant.

Et en tesmoing de chou, nous avons mis no seel à ches présentés
lettres, faites et données le mardi prochain après les octaves de le
Purification Notre-Dame, en l'an de grasce mil CGC et douse

/

955

1313, mars.

Chirogmphe échevinal d'un engagement de livraison de hlé passé
sous obligation par un mesureur de hlé au profit d'un individu.

Chieogeaphe : FF 670.

(Au dos) : C'est convenence Jehan Buridan de Raisce.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Jehans de Haspre,
li mesureres de blet, et Simons,'ses flus, doivent et ont enoonvent,
cascuns por le tout et cascuns d'iaus conme se propre dette, à Jehan
Buridan de Raisce 12 rasieres et 2 coupes de blet, à 6 d. par. près dou
milleur cascune rasiere par le prisie des priseurs de blet de Douay et
à le mesure de Douay, et à livrer à Douay partout dedens les portes
là ù kars u karete pora kariier sans mauvais engien. Tout le blet
dessus dit ont li deteur devant dit enconvent à rendre et à paiier au
devant dit Jehan Buridan u à celui qui ceste lettre ara, dedens le jour
Saint-Remi qui ert l'an M. CGC et XIII. Et s'il en defaloient, il li
ont enconvent à rendre tous les cous..., que il i aroit u feroit par
le defaute de lor paiement, en quelconques maniéré que ce fust,
dusques à sen dit u dusques au dit de celui qui ceste lettre ara, sans
autre prœve faire, avœc tout le blet dessus dit. Et de ce dit doit-on
ouvrer par le consel d'eschevins. Et tout çou ont li deteur devant
dit enconvent sour eaus et sour tout le leur, partout ù que il l'ont et
aront, en tel maniéré que Jehans Buridans devant dis u chius qui
ceste lettre ara, bourgois de Douay, le puist prendre et faire prendre
à eaus et au leur, partout etc..., dusques à teles convenences con chi-

1. Le 10 février.
2. Le 6 février.
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devant sont dites. Et en toutes les coses dessus dites, li deteur devant
dit renoncent et ont renonchiet entirement et expresseement à toutes
les coses qui, d'endroit ceste convenence, lor poroient aidier u valoir
et au devant dit Jehan Buridan u à celui qui ceste lettre ara poroient
grever u nuire. Et tout ensi con chi-deseure est dit, l'ont 11 deteur
devant dit enconvent par leur fois fiancies à faire et à tenir bien et
loialment, sans venir de riens encontre par eaus ne par autrui.

A ceste convenence furent com eschevin Watiers Pikete et Watiers

Trepiaus.
Ce fu fait l'an de grasce M. CGC et XII, el mois de mardi.

956

1313, 7 avril.

Chirographe échevinal d'un arrentement en rentes foncières pécuniaires
d'une propriété bâtie, passé, en raison du mauvais état du bien, par cinq
hôpitaux autorisés par les échevins et par une femme, tous _ rentiers du
bien, avec un individu, moyennant, de leur part, remise des arrérages
et diminution sur le chiffre antérieur des rentes exigibles annuellement,
et, de la part du preneur, des réparations auxquelles il s'engage sous
obligation.

Chibogbaphe : FF 670.

(Au dos) :■ C'est werps et quitance Phelippon L'Orfevre, le jouene.
Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que, com il fust ensi que

li maisons des Malades de Douay, 11 maisons des Cartriers devant
Notre-Dame, li hospitaus Saint-Jehan devant Saint-Piere euscent,
cascuns de ces lius, 10 s. par. de rente par an à yretage sour le maison
et sour tout le tenement qui fu Jehan Audefroit, séant en le rue Au
Cherf, joignant au tenement qui fu Pieron Lamant, d'une part, et
au tenement Jehanain Natalie, d'autre part ; et si euscent encore
sour le maison et sour le tenement devant dit Maroie, fille Pieron
Le Mire, 20 s. par., li hospitaus des Weis, 5 s. par., et li hospitaus
Werin Mulet, seans en le rue Saint Piere, 5 s. par. de rente par an à
yretage, par le vertu de le devise Jehan Audefroit qui fu, si com il
dient, et li maisons et li tenemens devant dis soit dekeus et awastis,
il est assavoir que, por l'amendement que Phelippes Li Orfevres, li
jouenes, a enconvent à faire en le maison et ou tenement devant dit,
Jehans de Tortekenne, por- le maison des Malades de Douay, Jehans
de le Cambe, por le maison des Cartriers, sire Grars de Seclin, cape-
lains de l'hospital Saint-Jehan devant Saint-Piere, por le dit hospital,
Pieres Li Frans por l'ospital des Weis, Maroie Boine Broke, feme
Bernart Catel, l'ainsnet, por l'ospital Werin Mulet, tout recheveur
des lius dessus dis et à ce souffissaument estahli por les lius dessus dis,
si con il dient, et Maroie, fille Pieron Le Mire, por li, ont, par le greit,
l'otroi et l'assentement des eschevins en plaine haie, -werpi et donnet
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à rente à Phelippon TOrfevre devant dit le maison et le tenement
premiers nommet, tout ensi con il siet et s'estent devant et derrière,
à tenir à lui et à sen hoir yretaulement à tous jours, parmi çou que
li dis Phelippes u chius u cele qui le maison et le tenement devant dit
tenra en doit rendre et paiier cascun an yretaulement à tous jours à
le maison des Malades de Douay, à le maison des Cartriers devant
Notre-Dame, à l'hospital Saint-Jehan devant Saint-Piere, à cascun
de ces lins, 8 s. de par. de rente par an, à l'hospital des Weis et à l'hos¬
pital Werin Mulet, à cascun de ces 3 lius, 4 s. de par. de rente par an,
et à Marien, fllle Pieron Le Mire, 20 s. de par. de rente par an ; ne
plus de rente que çou que chi-deseure est deviset ne pueent ne doivent
les personnes dessus dites ne autres por eaus, por les lius devant dis,
prendre ne avoir sour le maison ne sour le tenement devant dit por
le devise Jehan Audefroi qui fu. Et ont les personnes dessus dites,
por les lius dessus dis, et Maroie, fllle Pieron Le Mire, por li, quitet
au dit Phelippon tous les arrierages de rente que il peuscent demander
ne avoir sour le maison ne sour le tenement devant dit dusques au
Noël et au march qui ert l'an M. CGC et XIII. Et adont, doit li dis
Phelippes commenchier à paiier le premier paiement de toutes les
rentes dessus dites. Et avœc çou, li dis Phelippes u chius qui le maison
et le tenement devant dit tenra, doit paiier à une prouvende de Saint-
Amet, si le tient au jour de hui maistres Jehans de Palasonne, 18 d.
douesiens et 2 capons de rente par an. Et avœc chou, li dis Phelippes
a enconvent, sour lui et sour tout le sien, partout ù que il l'a et ara,
à faire amendement de carpentage et d'autres estoffes soufissans, en
le maison et ou tenement devant dit, de 8 Ib. de par. dedens le jour
Saint-Jehan-Baptiste l'an M. CGC et XIII, et de 8 Ib. de par. dedens
le jour Saint-Jehan-Baptiste l'an M. CGG et XIIII. Et parmi teles
rentes et tel amendement con chi-deseure est dit, les personnes dessus
dites, por les lius dessus dis, par le gret et l'assentement des eschevins
en plaine haie, ont werpit et quitet le maison et le tenement devant
dit et enconvent à aquiter au dit Phelippon dusques ou dit des esche-
vins, de tant con as lius dessus dis touke et pœt toukier. Et est assa¬
voir que li maisons et li tenemens devant dis demeure taillaules as
us et as coustumes des autres yretages taillaules de le ville de Douay.

Tout çou fu fait en le haie, par devant eschevins Watier Pikete,
Ricart Boinebroke, Sawalon de Ganteleu, Watier Trepel et leur cou¬
paignons.

L'an de grasce M. GGG et XII ans, VII jours el mois de avril.

957

1313, 7-8 avril. Paris. — 22 octobre.

Lettres d'un bourgeois de Paris relatant la dette contractée sous obli¬
gation envers un bourgeois de Douai pour achat de draps. — Lettres du
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créancier au débiteur, se plaignant de n'avoir pas été payé à l'époque
et selon la monnaie convenues.

Copie simple contemporaine non scellée. Douai : Archives hospitalières. Fonds
de l'hôpital des Wetz ou du Béguinage, carton 2. Inventaire supplémentaire, n" 877.

A tous ceux qui ces présentas lettres verront et orront, Jehan Petit,
bourgois de Paris, salut. Sachent tuit que je doi et sui tenus à mon
bon amé Jaquemon de Tournay, bourgois de Douay, en sis-vins et
chine Ib. forte monnoie, pour dras qui m'a vendus, creus et délivrés
en la ville de Paris, le jour que ceste lettre fu faite, dont je me tieng
bien asols et apaiet ; c'est assavoir à paier quatre-vins Ib. à la mi-
aoust prochaine que nous attendons, et quarante et chine Ib. à la
foire de Monsteruel prochaine venant^; laquele somme d'argent je,
Jehan Petit dessus dit, promet par mon loial créant et sour l'obliga-
cion de moi et de tous mes biens, à rendre et à paier au dit Jaquemon
ou au porteur de ces lettres ans termes dessus dis. Et je, Jehan Petit
dessus dit, renonche à toutes lois, tous respis et tous commandemens
de justices et à toutes coses que aidier à valoir nous poroient et le dit
Jaquemon grever ou nuire. Et se li dis Jaques i avoit cous, fres ne
domages par le défaut de mon paiement, je seroie tenus à lui restablir
par son simple serement ou par le porteur de ces lettres, sans autre
prueve faire.

En temoing de che, Jehan Petit dessus dit ai ceste présenté lettre
seelée dé mon propre seel, douquel.je use et entent à user.

Donné à Paris, l'an de grâce mil et trois cens et douze, le nuit de
Pasques fleuries.

Sire Jehan, savoir vous fai que vous ne m'aves mie envoiet tel
paiement que vous me devies par le teneur de vo lettre. Car vos me
deviez forte monnoie et vos m'aves envoiiet florins à mâche por 33 s.
et florins de Florence por 18 s., dont ce n'est mie paiemens de forte
monnoie, et autres frais que jou i ai eus par le defaute de vos. Car je
fui à Monsteruel mi tierc, ù li dame de vo maison me manda que vos
m'envoieries men paiement et i demeurai 4 jours mi tierc et n'oy
nule nouvele de vos. Dont je vous demande l'amendement de le mon¬
noie et les frais que je fis à Monsteruel, dont vos estes tenus envers mi
por le teneur de vo lettre que je vous renvoie, de lequele jou ai tenut
copie. Et le paiement je rechut XXII jours en octembre l'an XIII.

Et de ceste dette a Jakemes à rechevoir 8 grans florins à mâche et
un de le royne.

958

1313, 29 novembre.

Jugement échevinal admettant, sauf une exception, les revendications

I. Voy. sur sa date, t. III, p. 622.
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d'hypothèques de plusieurs personnes sur une rente acquise autrefois par
un individu maintenant mort.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 40'.

L'an de grasce M.' CGC et XIII, le vigille Saint-Andriu, fu di par
jugement des esohevins en plaine halle, Ricart Bonnebroke, Watier
Pikette, Sawalon de Canteleu, Watier Trepiel, Lanvin Pillate, Pieron
Le Leu, Simon Malet et leur compaignons, ke chil ki ont cauze de
Jakemon Capelet qui fu, doivent goyr des abous contenus ou werp
des .36 mars de rente ke Evrars de Saint-Venant vendi à Jakemon

Capelet, à tenir apries le dechies Ghillain d'Bstrées, mere celui Evrart,
juskes à l'acomplissement dou cyrographe qui fais est de celui werp

par eschevinage ; sauf ce ke li entente des eschevins n'est mie con se

puist traire as 6 mars de rente ke Jakemes Li Couletiers, li jouenes,
calenge, juskes adont k'il en sera declaret par eschevins en plaine
halle.

959

1312, 30 oct. — 1313, 29 nov. env.

Réclamation des échevins au gouverneur royal de Douai contre un
empiétement de juridiction commis, dans une affaire de basse justice,
par un sergent du roi sur un écuyer, aux dépens du Magistrat déjà
cependant saisi de l'affaire, abus de pouvoir qu'annule l'officier public.

Copie double de 1418 env. (a), la première de forme un peu plus arcliaïque :

registre FF 88. A. Fol. 47. — B. Fol. 5'-6.
Cette pièce est en principe contemporaine de la présence de B. de Longwes à

Douai, entre 1300 et 1315, et plus précisément en dehors des confiscations de l'échc-
vinage, puisque l'acte en que.stion, non seulement mentionne l'officier public, mais
nomme deux échevins {voy. t. I, § 6, S^A). Or, en fait, ces derniers coexistent
dans une liste du Magistrat du 30 oct. 1312 au 29 nov. 1313 (Brassart, Lisies mss.
de Vécherinage) ; bien que les listes de ce genre ne soient pas complètes et que par
conséquent d'autres simultanéités identiques restent possibles, il n'y a pas d'incon¬
vénient à attribuer le document exactement au laps do temps précédent. En tout
cas, il ne peut certainement qu'être de la première quizaine d'années du xiv® siècle.

Comme il fust ainsi que on enst clamé sur Adam de Warnicourt,
escuier, il vint avant un sergent du roy, con appelle Baude Le Prévost,
de Lille, en disant que li gouvreneres avoit donné au' dit Adam sauf
alant et sauf venant, et prist le dit Adam en le main de le justice et
l'emmena, ce que faire ne devoit, ou préjudice de le justice des esche¬
vins et contre le loy de le ville. Sur ce, les eschevins requièrent à
Mgr Bauduin de Lonviers, adont gouvreneur de la ville de Douay de
par notre sire le roy de France, que leur loy et leur manianches fussent
wardées. Le gouvreneur eult sur ce délibération, à le requeste des
eschevins, restably Miquiel dit Malresvable ou lieu de cellui Adant,
duquel Adam n'estoit mie saisis ens ou lieu où li dis Adams avoit esté

(a) Voy. la feuille de garde du registre.
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arrestéz. Et le fit le dit gouverneur en tele maniéré que li fais ou li
arrestz que le dit sergent en fist demouroit en tel estât comme s'il
n'eust onques esté saisis et que il ne portast préjudice au roy, à le
justice, as eschevins ne aux bourgois de le dicte ville.

Ce fu fait près de le Croix au Pisson, à l'entrée du Marchie, presens
pluseurs eschevins, viez et nouveaux, c'est assavoir Ricart Bonne-
broque, Wattier Picquette f'®.'•

960

1313, 18 décernb?^
Chirographe échevinal de la sentence arbitrale rendue par trois arbitres

choisis par un homme et par une femme, dans leur différend relatif à
leur société dans une fabrique de goudale.

CHmoGBAPHE : FF 670.

(Au dos) : C'est le sentense prononohie entre Mikiel d'Aubenceul
et Margot Sans Pekiet.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que sour le débat mut
entre Mikiel d'Aubencoul, d'une part, et Margot Sans Pekiet, d'autre,
Jaquemes d'Outre Mer, Gilles Des Croissans et Nichaises Li Justice,
arbitre pris des dictes parties, ensi qu'il est contenut ens ou com¬

promis fait par devant Henri Laustri, tabellion pubhke de l'auctorité
impérial le vérité enquise et par le boin conseil qu'il en ont eut,
dient leur dit et leur sentense arbitraule en le forme et en le maniéré

qui s'ensuit. C'est asavoir que boine pais soit entre les dites parties
et que li dite Marges soit quite et absolse de le conpaignie de le dite
usine de goudale et^de toute le demande dou dit Mikiel et de tous les
frais que li dis Mikius i demandé avoit pour l'occoison d'yceli frais,
en empêtrant lettres de Rome et en autre maniéré, quelo qu'ele soit.
Encore dient li dessus dit arbitre que, de le moitiet de 100 Ib., que
li dis Mikius demandoit à le dite Margot, lequele li dis Mikius dist
qu'ele li promist, li dite Marges en est quité et absolse, parmy se
foy et sen serement qu'ele mist en le main des devant dis arbitres
et prist sour se conscience qu'ele n'i estoit mie tenue. Encore dient
li arbitre dessus dit par leur sentense arbitraufe que li dite Marges
renge et pait au dis Mikius 10 florins à l'agniel pour le moitiet dou
waing que il peut avoir wagnies par l'espasse de 9 mois, se il eust
esté en le conmagnie de le dite usine avœc le dite Margot, pour çou
qu'ele s'en convenencha, puis qu'ils se départirent de le conpaignie.
Encore dient li dessus dit arbitre que, de tous les frais que li dit arbitre
ont fais por eaus et pour leur clerc, li dite Margot en paie le moitié

(a) Sic.

1. Cet acte paraît être perdu.
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et li dis Mikius Tautre : 14 s. pour leur despens de bouke et 50 s. par.
pour les esoriptures et les journées de leur clerc. Et parmi chou que
devant est dit, li devant dit arbitre dient par leur sentense arbitrante
que les parties dessus dites sont quite li uns envers l'autre et que li
dis Mikius quite et a quité à tous jours li dite Margot et ses succes¬
seurs de toutes les coses entirement et closement qu'il saroit u poroit
à demander à le dite Margot ne à sen remanant pour l'occoison de le
dicte usine ne en autre maniéré jusques au jour d'ui, et especialment
Grart Des Wes et Mariien de Cambrai, se femme, de tout çou que li
dis Mikius saroit u poroit demander à eaus en l'occoison des ooses
deseure dites. Et doit avoir quitanche li partie qui le demande à
avoir, à sen eoust, de quel juge que ce soit. Et tout ensi com chi-devant
est dit, témoignent li devant dit arbitre as parties deseure dites à
faire et à tenir par leurs fois franchies corporelment et sour le paine
qui est contenue ens ou compromis sour chou fait, dont li eschievin
ont le contre-partie.

A toutes ces coses dire et prononchier furent conme eschievin
Jehans Pain Moullies, Jaquemes Li Clœrs et Bernars Cateus, li
jouenes.

L'an de grâce M. CGC et XIII, XVIII jours el mois de décembre.

(Au dos) : Et est asavoir que les parties chi-dedens escriptes ont
quité et quite clamé li une l'autre, et especiaument li dis Mikiel, en
le maniéré que dedens est escript, parmi 10 florins dor à l'agniel, dont
li dis Mikius se tient bien asols et apaiies.

961

1314, février.

Chirographe échevinal de V engagement officiel du Magistrat, sur la
demande d^un débiteur insolvable emprisonné à cet effet, de remettre à
son créancier une somme équivalente à sa dette, que la ville lui devait
pour les arrérages d^une rente à vie urbaine.

Chikogbaphe : FF 670.

(Au dos) : C'est li ramenbrance de le convenence Pieron de Weppes.

Ramenbrance soit ke com Jakemes Li Rainghiers tenist prison
par loy, pour 9 Ib. de par. enviers Pieron de Weppes de dette recon-
nute el mois de février l'an M. CGC et XIII, en lequele dette Thumas
Li Kievre a le tierch, si com li dis Pieres reconnut, il est asavoir ke
pour le necessitei de ce ke li dis Jakemes n'avoit de quoi finer, li
eschevin Rikars Pillate, Jakemes Painmoillies, Wibiers Li Kievre,
Rogiers Barde, Jehans Painmoillies, Jakemes Li Clœres, Bierneus
Cateus, li jouenes, et leur compaignon en plaine halle, à le requeste
don dit Jakemon et de ses amis, eurent enconvent au dit Pieron, ou
non et pour le ville de Douay, à rendre et à paier les dites 9 Ib. de
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par. au dit Pieron u à sen commant, au jour Saint-Jehan-Baptiste
ki ert en l'an mil CGC et XV, iiour le dit Jakemon, en descont des
25 Ib. de par. ke li ville devoit au dit Jakemon, si com li dis Jakemes
dist, pour le reinanant des arrierages de le rente à vie de Marotain
Cauweliere qui feme fu le inaieur de Dicy, ensi qu'il est eontenut es
contes de le ville.

Ce fu fait el mois de février, l'an de grasce M. CGC et XIII.

962

1314, mars.

Chirographe, échevinal de la vente à une femme, par un exécuteur
testamentaire d'un individu mort et par ses trois coadjuteurs, d'une
maison qu'ils avaient fait saisir pour dettes du propriétaire envers le
défunt.

Chikographe : FF 670.

(Au dos) : C'est werps pour Marotain Bonne Broque contre les
exécuteurs seigneur Simon Malet.

Sachent tout chil ki sunt et ki avenir sunt que Simons Maies, fius
Simons Malet qui fu, Watiers de Goy, Baudes Li Leus et Baudes
Pourcheles, li dis Simons com exeouteres et li dit Watiers, Baudes et
Baudes comme coaguteur dou testament le dit Simon Malet qui fu,
mis et establit en chellui testament del pooir et auctoritei des eschie-
vins de Douay en plaine halle, ont, par l'assentement des eschievins
en plaine halle, vendut et werpit à Marotain Bonne Broke, fille Bikart
Bonne Broke, oom exécuteur et coaguteur dou dit testament, mis et
establit, si com dit est, les maisons et tous les tenemens qui furent
Gossuin d'Arras, qui sieent à Deuwiœl, en le rue qui va de le maison
Gillon Uou Gastiel au pont de Piere, entre le tenement qui fu Huon
L'Enfant, d'une part, et le tenement qui fu Grart Escalouart qui fu,
d'autre part, tout ensi con les dittes maisons et tout li tenement
sieent et s'estendent, wit et herbegiet devant et deriere, à 8 d. dou-
siens, à un capon et demi, à 10 coupes d'avaine et à 72 s. et 6 d. par.
de rente par an sour toutes rentes ; et ensi com les dittes maisons et
tenement, qui furent le dit Gossuin, doivent les dittes rentes. Lesquels
maisons et tenement estoient demouret par saisine et par loy au tes¬
tament le dit Simon qui fu, pour l'aeniplissement d'une debte de
280 Ib. de par., que li dis Gossuins dut par eschievinage au dit Simon
Malet qui fu, si com il est eontenut ou chirographe qui fais en fu,
dont Monnars Bonne Broke warda le contre-partie par eschievinage,
si com li dit exécuteur et coaguteur dient. Et tout ensi com devant
est dit, ont li devant dit Simons com executeres, Watiers, Baudes et
Baudes com coaguteur dou dit testament mis et establit, si com
devant est dit, les maisons et tous les tenemens deseure dis werpis
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et enconvent à aquiter com exécuteur et coaguteur dou dit testament,
si que dit est, à le devant ditte Marotain Bonne Broke, jusques au
dit des eschievins.

Clie fu fait en le halle, par devant eschievins Jehan Bonne Broque,
li ainsnés, Riquars Pilate, Jaquemes Painmoullies, Wibiers Li Chievres,
Jaquemes Li Clœre et leur compaingnon.

En l'an de grasce mil CGC et XIII, el mois de march.

963

1314, 25-^ mai.
Décision échevinale interdisant aux chefs et aux membres des confré¬

ries charitables de donner des festins en Vhonneur de la chandelle des
associations.

CoriE conteinporaino : registre AA 94, fol. 29.

Item, est-il atournet ke nus ne soit si hardis, maires ne karitaules
de quel carité que ce soit, ke il, puis ore en avant, face megnerie ne
doinst à megnier ne à souper, en jour ke candelle soit portée ne en
autre jour en l'oquison de le candelle, de ceus qui de le ditte karité
seroient, sour le fourfait de 50 Ib. et sour estre banis un an de le
ville.

Cil troi ban (a) sunt criet et renouvelet le nuit de le Pentecouste
l'an M. CGC et XIIII.

S'est à durer tant que li eschevin verront que boin ert.

964

1314, 13 juin.

Chirographe échevinal de la dette contractée pour achat d'avoine envers
un individu par un mesureur de blé, s'engageant sous obligation et
avec aliénation d'objets de literie et de bestiaux.

Chirogbaphb ; FF 671.

(Au dos) : C'est convenence Jehan Buridan de Raisce.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Pieres d'Allues, li
mesureres, doit et a enconvent conme se propre dette à Jehan Buridan
de Raisce 6 Ib. de par., por avaine que li dis Jehans li a vendue, creue
et délivrée, et bien s'en tient Pieres devant dis asols et apaiies, si
com il a reconneu. Toute le dette devant dite a Pieres devant dis

enconvent à rendre et à paiier au devant dit Jehan Buridan u à celui
qui ceste lettre ara en par. de Paris, le par. por un denier, u en petis
noirs tournois, les 5 por 4 par., u en autres monnoies au vaillant,

(a) Du fol. 29 ; la. P.J. ci-dcmus, le n" 795 et la P.J. 61 des Pinancea.
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dedens le jour Toussains qui ert l'an M. CGC et XIIII. Et s'il en defa-
loit, il 11 a enconvent à rendre tous les cous, les frais et les damages
que il i aroit u feroit par le defaute de sen paiement, en quelconques
maniéré que ce fust, dusques à sen dit u dusques au dit de celui qui
ceste lettre ara, sans autre prœve faire, avœc toute le dette devant
dite ; et de ce dit doit-on ouvrer par le consel d'eschevins. Et tout
çou a Pieres devant dis enconvent sour lui et sour tout le sien, partout
ù que il l'a et ara. Et avœc çou, il reconnoist que 4 kieutes de plume
et une truiwe et 10 pourcelet que il a à. se maison, si con il dist, sont
le dit Jehan Buridan por prendre, lever et emporter et por faire se
volentet conme dou sien, dusques atant que il sera plainement paiies
des 6 Ib. de par. dessus dites. Et tout ensi con chi-deseure est dit, l'a
Pieres devant dis enconvent par se foi fiancie, à faire et à tenir bien
et loialment, sans venir de riens encontre par lui ne par autrui.

A ceste convenence furent com eschevin Jehans Painmoillies et

Jakemes Biaus.
Ce fu fait l'an de grasce M. CGC et XIIII ans, XIII jours el mois

de jung.

965

1314, 8 juillet.

Chirotjraphe échevinal de la vente sous obligation par un écuyer, sei¬
gneur de La Brayelle près Douai, à un individu d'une propriété bâtie.

Chibogbaphe : FF 671.

(Au dos) : C'est werps Jehan Dou Foriest, le candellicr.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont ke Pieres de Saint-
Aubin, escuiers, sires de Le Braielle, jadis fius à Mgr Pieron de Saint-
Aubin qui fu, a, de se boine volentei, werpi, quitei et quite clainei à
tous joins hiretaulement à Jehan Dou Foriest, le candeillier, tout le
droit, toute l'action et tout chou entirement que il saroit u poroit
demander, fust rente u autre quelconques cose, quele que elle fust,
en quelconques maniéré ne pour quelconques cause que che fust,
de cose qui avenue soit jusques au jour de hui, à le maison et à tout
le tenement qui est celui Jehan Dou Foriest,- si comne il dist, qui siet
dedens le porte d'Eskierchin, au debout des deus rues joingnant au
tenement Jakemon Doucernere, qui fu Heuvin Le Gordewanier,
d'une part, et au tenement qui fu Jehan Lorgheilleus, d'autre part.
Et a li dis Pieres enconvent que, jamais, à nul jour, puis ore en avant,
il ne demandera ne fera demander, par lui ne par autrui, riens nulle
à le maison ne au tenement devant dit, qui est le dit Jehan Dou
Foriest, lequele maison et tenement on appiele le Veelet, et que,
jamais, à nul jour, il n'ira ne fera aler, par lui ne par autrui, encontre
cestui werp. Et à che tenir a li dis Pieres obligiet lui et tout le sien, ù
qu'il l'ait et ara.
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A cest werp furent comme eskievin en le halle Rogiers Barde et
Jehans Painmoullies.

Che fu fait en l'an de grasee mil CCC et XIIII, VIII jours el mois de
jule.

966

I3I5, 20 avril.

Lettres de la collégiale Saint-Amé portant arrentement à deux indi¬
vidus d'une maison, après sa saisie et sa mise en possession au profit
de l'église, en raison d'arrérages de rentes.

Original autrefois scellé sur double queue. Archives départementales du Nord :
fonds de la collégiale Saint-Amé de Douai, carton 7.

A tous chiaus qui ches présentes lettres verront et orront, li doiiens
et li capitles de Feglise Saint-Amé de Douay, salut en Nostre-Sei-
gneur. Comme nous aions capons et douesiens de rente cascun an
sour tout le tenement, qui jadis fu Baude Le Bateur, gisant en L'Aus-
noit, tenant à une place qui fu tenemens Raoul de Cambray, d'une
part, et à une place qui fu tenemens Pieron de Bourges, d'autre part,
liquele rente apartient à le tresorrie de notre eglize, et li dis tenemens
ait esté laissies pour les rentes que il devoit ; et nous le dit tenement
aions fait saizir, et en apries tant poursivie le saizine que, pour no
dite rente, li dis hiretages nous est demeurés et délivrés et par loy et
que ajugies nous a esté par les eschevins de le haie de Douay, en le
maniéré que acoustumé a esté à faire en tels cas en le dite ville de
Douay, et ensi demeurés sommes en saizine paisivle doudit hiretage;
savoir faisons à tous que nous, eue délibération et avis sour che, pour
le miex fait que laissiet et pour le commun pourfit de no dite thre-
sorrie, avons tout le tenement dessus nommé rendu et donné à rente
perpétuel cascun an à Jehan dit Bourlet et à Pieron dit Le Roy ;
c'est assavoir parmi siz s. et siz capons que li dessus dit Jehans et
Pieres u chius u celle ou chil et celles qui le dit tenement tenra ou
tenront en doit ou doivent rendre et paiier cascun an à tous jours
perpetuelment au trésorier de notre eglize dessus dite ou au reche-
veur qui les fruis apartenans à le dite tresorrie rechevera, quiconkes
le serra, de ore en avant ; et doivent li dis Jehans et Pieres les maison-
cieles, qui sont sour- le dit tenement, retenir bien et soufïissanment.
Et jJarmi le rente dessus dite bien paie cascun an, en le maniéré que
dessus est dit, nous leur avons enconvent à conduire et warandir tout
le tenement dessus nommé, à tel rente que dessus est nommée, de
tant que à nous en apartient et puet apartenir pour le cause de no
dessus dite tlu'esorrie.

Par le tiesmoingh de ces présentes lettres seellées de no propre
seel, qui furent faites et données le vintisme jour d'avril, l'an mil
CCC et quinze.
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967

1315, 30 juin.

Chirographe échevinal de la vente d'une maison, faite, sous obligation
et selon diverses conditions spéciales, par un individu à un autre.

Chibogeaphe ; FF 671

(Au dos) : Ch'est werps Willaume Le Gantois.

Sachent tout cil qui sont et ki avenir sont que Jakemes de Gand,
jadis fieus maistre Grart de Gand, a vendut et werpit à Willaume
Le Gantois unne maison et tout le tenement, que chius Jakemes
avoit, si com il dist, qui fu le dit maistre Grart, sen pere, seans en
le rue des Draskiers, joingnant au tenement le dit Willaume, d'une
part, et au tenement Willaume de Vret, d'autre part, si com li maisons
et tous li tenemens premiers nommeis siet et s'estent, wis et hiebre-
gies devant et deriere, les 4 cors et le moillon tout entirement, à 4 s.

douysiens, à 18 capons et à 100 s. par. de rente par an sour toutes
rentes, que 11 dite maisons... doit as lieus ohi-apries devisés : c'est
assavoir 12 oapons as hoirs Le Blas Pylate ; 6 capons et 4 s. de douy¬
siens à une prouvende de Saint-Piere ; 10 s. par. au mandet deSainte-
Catheline ; 40 s. par. à une caplenie de Saint-Piere ; 10 s. par. à le
caplenie que maistre Grars Malles estora ; 20 s. de par. à Margrite
Musart et 20 s. de par. à Saintain d'Estrées. Et si a li dis Jakemes
recognut que, sour le ditte maison et tenement, il n'a fait ne n'i set
about, assenement, convenenche, don, lay, emprunt, acroissement
de rente ne nul autre empeechement, qui voist ne soit devant cestui
werp par eschievinage ne en autre maniéré. Et tout ensi com chi-
devant est dit, l'a li dis Jakemes vendut et werpit au dit Willaume
et enconvent à conduire et à aquiter sor lui et sor tout le sien, juskes
au dit des eschievins. Et est assavoir que li dis Jakemes a recognut
que il se tient plainement asols et apaiies de tous les deniers dou pris
de cestui vendage, et bien en quite et a quité et tout quite clamet le
dit Willaume, ses hoirs, et tout sen remanant à tous jours de tout le
paiement. Tout cestui vendage ont loet..., Gilles de Gand, freres celui
Jakemon, Jehans dis Collins, li tainteriers, maris à Marotain, sœrs
celui Jakemon, et Sandre de Gand, se seers, et ont quité et quite
clameit à œs le dit Willaume, tout le droit, l'action, le partie que il
avoient..., en toute le maison et tenement devant nommeit. Et ont
tout li devant dit Gilles, Jakemes..., enconvent, à aus et au leur, et
caschuns d'iaus pour le tout, que il feront à œs le dit Willaume, quiter
et werpir tous les freres le dit Jakemon tout le droit et l'action que
il ont... en le dite maison et tenement et tous chiaus qui auchun
droit i ont, en quelconques maniéré que ce soit, à le mesure qu'il
verront en Douay à le semonse et à le volenté dou dit Willaume ou
de sen commant.

7
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Tout çou fu fait en le halle, par devant eschievins Watiers Trepiaus
et Pieres Li Leus.

En l'an de grasce mil CGC et XV, lendemain dou jour Saint-Piere
et Saint-Pol, XXX jours el mois de juing.

968

1315, juin.

Chirographe échevinal de la dette contractée pour achat de vins blancs
de Saint-Jean d'Angély, par deux individus, sous obligation et solidai¬
rement, envers deux marchands de la Rochelle.

Chikographk ; FF 671.

(Au dos) : C'est convenence Bernart Blei et Bernart Dou Bos,
marchans de le Rooele.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que Lanvins Pilate,
fins Henri Pilate qui fu, et Lanvins Pilate, fins Engherran Pilate qui
fu, doivent et ont enconvent, cascuns por le tout et cascuns d'iaus
comme se propre dette, à Bernart Blei et à Bernart Dou Bos, marchans
de Le Rooele, 701b. de par., pour cause de 10 tonniaus de blanc vin
de Saint-Jehan, que li devant dis Bernars et Bernars leur ont vendus,
creus et délivrés ; et bien s'en tienent li devant dis Lanvins et Lanvins
asols et apaiiet, si com il ont reconneu. Toute le dette devant dite ont
li deteur devant dit enconvent à rendre et à paiier as devant dis Ber¬
nart Blei et Bernart Dou Bos u à l'un d'iaus u à celui qui ceste lettre
ara, dedens le jour Notre-Dame en septembre, qui ert l'an M. CGC
et XV. Et tout çou ont li deteur devant dit enconvent sour eaus et
sour tout le leur, partout ù qu'il l'ont et aront. Et quiconques rapor-
tera ceste contre-partie cirographé, ravoir doit l'autre partie as esche-
vins.

A ceste convenenohe furent com eschevin Watiers Trepiaus et
Ricouwars Bosselins.

Ge fu fait l'an de grasce M. GGG et XV, el mois de jung.

969

1315, 6 novembre.

Chirographe échevinal de la remise, par le neveu d'un chapelain mort
de Saint-Amé au représentant de cette collégiale, du testament de son

oncle, en vue de l'exécution d'un legs fait par ce dernier à l'église d'une
somme d'argent à prendre sur une partie de maison léguée au déposi¬
taire de l'acte.

Chirographe. Archives départementales du Nord : fonds de la collégiale Saint-
Aîné de Douai, carton 7.



PIÈCES JUSTIFICATIVES 99

(Au dos) : Cest oontre-esorit warde Reniers Des Lices par eskie-
vinage.

Sacent tout cil ki sont et ki avenir sont que comme sire Robiers
de Marellon qui fu donnast et laissast en se devise au mandet à Saint-
Amet 10 Ib. de par. et 10 Ib. de par. au oonmun des capelains de celi
eglise pour acater rente à hiretage, à prendre ces deniers sour le tierce
partie de le maison que il avoit au ponchiel Wicart, lequel tierce
partie de celi maison il a donnet et laissiet à signeur Grart de Marellon,
sen neveut, fil Adan Le Boukier ki fu, lesquels deniers cius sire Grars
devoit paiier par anées à l'aise de lui, si k'il est contenu ens ou testa¬
ment le dit signeur Robiert que Anssiaus Creke warde par eskievinage,
si conme li dis sires Grars dist, il est assavoir que li dis sire Grars a
mis et baillie en le main signeur Jehan Des Lices, pour le capitle Saint
Amet, le devise et le testament dou dit signeur Robiert, pour prendre
et avoir par anées les 20 Ib. de par. deseure dites à l'hiretage dessus
dit. Et quant li dis sire Jehans Des Lices u cius ki rechevera pour le
capitle ara eut et recheut les 20 Ib. de par. dessus dit, li hiretages
devant dis doit revenir quités et délivrés de ces deniers dessus dis à
Colart, fil Adan Boukier qui fu, et n'i puet ne doit li dis capitles plus
avoir ne demander au dit hiretage, fors seulement les 20 Ib. de par.
devant dites à prendre en le maniéré que chi-devant est deviset.

A toutes ces coses deseure dites furent conme eskievin Jakemes
Jaudes et Reniers Des Lices.

Ce fu fait l'an de grâce mil CGC et XV ans, VI jours el mois de
novembre.

970

1316, mars.

Arrentement par le directeur d^un hôpital à un individu du tréfonds
d^un bien foncier, antérieurement saisi pour arrérages de rentes.

Copie double de 1418 env. (a), la première d'apparence un peu plus archaïque :

registre FP 88. A. Fol. 43. — B. Fol. 1.

L'an de grâce mil III^ et XV en mardi, fu trouvée entre pluiseurs
saisines en une tables du temps que Pierres de Dissi fu de par le roy
gouverneur de Douay, une saisine que Jaques Bspaulars, jadis rece¬
veur des rentes de le Bonne maison des Malades, fist, pour le maison
devant dicte, sur les treiïons du tenement qui fu Simon de Peronne,
qui siet dehors le porte Vacquereche, tenant au tenement qui fu
demiselle Riquete de Monstreul et au tenement qui fu Ruspant, que
Jehan de le Cambe tient, d'autre part, pour arerages de rentes : par
le vertu de lequelle saisine. Jaques Broustins, qui pour le temps estoit
maistres de le maison des Malades, fu mis en possession pour la dicte
maison, par le dit gouverneur, du tenement qui fu Simon de Peronne

(a) Voy. ta feuille de garde du registre.
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devant dit. Or, est assavoir que, par l'assentement des esclievins en
plaine halle, Andrieu Ly Alemans, maistre de le maison de Malades,
a donné à rente à Jehan de Bethune le tenement devant dit qui fu
le dit Simon, quitte et délivré de tous arierages dessy au jour d'uy,
parmy 12 s. de douisiens et 12 cappons de rente par an sur toutes
rentes : laquelle rente le dit Jehan doit commenchier à paier au march
l'an mil CGC et XVI.

971

1317, 28 janvier.

Jugement des échevins rendu au profit d'un des leurs, censier du
droit de muiage des vins, contre des marchands et des particuliers s'étant
engagés à payer cette taxe, mais que la sentence les oblige, à acquitter
en nature et non en argent.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 36

Sacent tout que comme el temps de l'eschievinage Jehan Bonne-
broque, Richart Pilate, Jaquemon Painmoulliet, Wibiert Le Chievre,
Jaquemon Le Clœur, Bernart Chatel, le jouene, et leur compaingnons
on celui eschievinage, qui commença II jours en le fin dou mois de
jenvier, l'an mil CGC et XV, et fini II jours en le fin dou mois de
feverier, l'an M. GCG et XVI, debas meuist entre Richart Pourciel,
eschievin à celui temps, avœch les eschievins dessus nommés, d'une
part, et les tavreniers et pluseurs autres bourgois de le ville de Douay,
liquel avoient prins le muiage, d'autre part, pour cause dou muiage,
lequel li dis Richars disoit que tout cil qui prendent le muiage, tant
cil qui vin vendent comme cil qui ne le vendent mie, qui prins ont
le dit muiage, li doivent 8 sestiers de vin en l'an, quatre entre le Saint-
Remi et le Saint-Martin en hyvier, et quatre entre Pasches et le Pen-
thecouste ensivant après, disoit que tenu li estoient et sunt de paier
vin tel que on vendera à broque en le dite ville et non argent ; et de
chou, il et si predecesseur avoient esté et sunt en bonne possession
et saizine, tele que il li devoit soufflre à avoir acquis saizine proprié¬
taire ; et avœch chou, que il est contenu ens ou papier qui est en le
haie, lequel il tient pour privilège, que tout cil qui vendent vin à
muiage, qui prins ont le dit muiage dedens le certain terme qui i est,
c'est assavoir VIII jours devant le Saint-Rémi et VIII après, sunt
tenu de paier à lui et à sen hoir le nombre de sestiers de vin as termes
dessus dis, se ensi cil qui le dit muiage avoient prins li voloient paier,
il estoit apparelies dou rechevoir ; et se il le denoioient, si en offroit
li dis Richars tant à prover que il deveroit soufflre à venir à s'enten-
tion. Et cil qui le dit muiage avoient prins disoient que il leur pooit
recorder, il et leur antecesseur, qui le dit muiage avoient paiet d'an
en an pour le dit muiage argent à le fois 6 s., 8 s., 12 s. et 16 s., pour
le plus haut fuer que il en euissent onques veu paier ne rechevoir et
que icolui muiage il n'estoient tenu de paier, se il ne vendoient vin
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à broque ; et ensi disoient que tenu n'estoient de paier que argent et
non mie vin ; et ce avoient-il paiet de tel temps que il leur devoit
souffire à avoir acquis saizine pour le temps avenir : requeroient as
dis eschevins que en celle saizine fussent tenu pour eaus et pour ceaus

qui avenir estoient. Les dis eschevins veans et oonsiderans le dit débat
et désirant de faire raison et de warder le droit des parties, oïrent
pluseurs tesmoins, lesquels li dis Richars 'vaut faire conduire et oïr,
et ces tesmoins oïs et diliganment examinés, veu et considéré le dit
papier, li dit eschievin se prisent à conseillier. En dedens cel conseil,
11 pleut à Dieu que des 12 eschievins qui sunt principal, par lesquels
ou par le plus grant partie d'eaus il convient que les querelles pondans
par devant eaus, qui touquent héritage ou cas de criemme, soient
jugies et déterminées en plaine haie ; et par point de privilège faisant
mention comment li eschievin sunt rappareliet de 13 mois à autres
13 mois-, que li menre partie ensuite le plus grande, li 5 en sunt alé
de vie à mort ; et ensi quant des 12 eschievins dessus dis n'en estoient
demoré que 7 et de ces 7, li dis Richars estoit li uns ; et ensi n'en
demoroient que 6 en jugement. Pour jugier le dite cause, estoient en
doute de jugier, car il n'avoient mie veu, de si lonc temps que il leur
pooit recorder, tel. cas de mort est avenu en une anée sour un seul
eschievinage : pourquoi, li dit eschievin, pom plus seurement jugier
et pour avoir ent memore pour tous les temps avenir, s'en conseillierent
le plus soufïissanment que il peurent à sages clers de loy, c'est assavoir
à Mgr Jaque de Brasse, à Mgr Willaume Dou Loret et à maistre Lienart
de Gravielle et en pluseurs autres lieus : liquel disent et conseillierent
que veu et considéré le dit previlege et le maniéré comment li dit
eschievin sunt rappareliet et le vertu des 12 principaus eschievins
et que à chou là où li plus grande partie s'acorde, il le convient tenir,
que li 6 eschievin, se il sunt à acort, pueent seurement et sauvement
jugier et encore, se li plus grans partie de 6 est à un acort, il convient
que leur jugement vaille et que il soit tenus et que li menre partie
ensuite le plus grande et ensi de 5, de 4 et de 3, car li dis eschievinages
fu donnés et otroies dou prince pour le commun pourfit, non mie en
le faveur de cascun et est uns seuls collèges et une meismes choses
en divers cors ; et se il n'en i avoit demoré des 12 eschievins dessus
dis en vie que 2 ou que un tout seul, ai porroient cil doy ou dus seuls
jugier seurement et sauvement et vaurroit li jugemens des 2 ou de
l'un tout seul, se plus n'en i avoit demoré en vie, aussi bien comme des
12 ou de le plus grant partie des 12, par les raisons dessus dites. Con¬
sidéré toutes les choses dessus dites et oïes toutes les raisons que les
parties dessus dites vorrent dire et proposer, li dit eschievin, tout 6
d'un meisme acort, dient et ont dit par jugement que tout cil qui
prendent le muiage a Douay dedens le certain terme qui dénommés
est, aussi bien cil qui ne vendent mie vin, quant il ont prins le muiage,
comme li tavrenier qui vendent vin à broque, sunt tenu et doivent
paier au dit Richart et à sen hoir 8 sestiers de vin en l'an et non mie
argent, les quatre sestiers entre le feste Saint-Remi et le Saint-Martin
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en hyvier, et les autres quatre sestiers entre le Pasohe et le Penthe-
couste en sivant apries ; et tout autel droiture et frankise a 11 ville
de Douay sour tous cheaus qui prendent le dit muiage et sour les
taverniers qui vendent vin à broque, comme li dis Richars et ses
hoirs ont sour eaus.

Ce fu fait et jugiet en plaine haie, à Douay, XXVIII jours en Jenvier,
l'an de grasce mil CGC et seze.

972

1317, 21 février.

Décision échevinale autorisant une béguine à entrer dans un hôpital,
moyennant divers dons.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 36'.

Il est otroiet par plaine haie, le XXI"® jour de feverier, l'an mil
CGC et XVI, à Œdain d'Asoons, beghine, que 11 dite Œde d'Ascons a
le pain à le maison de Saint-Jehan devant Saint-Pierre, en tele maniéré
que elle ait le logette en le quele messire Gars Li Prestres gisoit à
Saint-Jehan, et autele taule comme le demiselle qui warde le dite
maison a, sans vin boire. Et parmi chou, le dite Œde baille et donne
à le dite maison de Saint-Jehan, en ses deniers, vint Ib. de par., paies
à le demiselle qui warde le dite maison ; item, que en keutes que en

chonques que en linceus que en lingne que en laingne, jusques à valeur
de 10 Ib. de par. ; item, 20 Ib. que le dite maisons doit prendre et
avoir sour les arrierages de se rente à vie que li ville de Bruges doit à
le dite Œdain,^en tous les premiers deniers que on en porra avoir ne
requerre sour le dite ville de Bruges, lequele ville est tenue à li en
100 s. de rente par an à se vie.

973

1317, 25 mai.

Chirographe échevinal de Varrentement fait à un individu par le
commandeur de la maison à Douai de Vordre de Saint-Jean de Jérusa¬

lem, héritier des biens des Templiers, d'une propriété de la banlieue,
qui, ayant perdu de sa valeur à la suite des guerres et saisie par les
Frères pour arrérages de rentes, est cédée, moyennant, d'une part, une
diminution sur le chiffre exigible de ces rentes et, d'autre part, des répa¬
rations à exécuter par le preneur, qui s'y engage sous obligation.

Chibogbaphe. Paris : Archives Nationales. S 5209, liasse 32.

(Au dos) : Le contre-partie [de cest] cirographe warde par esche-
vinage Lanvins Pilate.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que com li tenemens
qui fu Robert Le Blont, qui siet sour le Mares Douesien, joignant au
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tenement Baude de Deuwiœl, d'une part, et à le rue qui va au manage
Thumas Le Kievre, d'autre part, deust à le maison jadis dou Temple
de Douay 8 Ib., 18 s. et 2 d. douisiens et 44 capons et demi de rente
par an, si con freres Rogiers de Douay, conmanderes de le maison
Jadis dou Temple de Douay et de Corbry, dist ; et li dis freres Rogiers
ait le dit tenement saisi pour pluseurs arrierages des rentes dessus
dites et li soit demeurés pour les rentes dessus dites et pour pluseurs
arrierages, si com il dist, et li dis tenemèns soit awastis et amenuisies
pour l'oquison des weres et pour les fortereces de le vile, il est assavoir
que li dis conmanderes, par le conseil des freres et des sereurs et de
chiaus qui sont dou consel de le maison devant dite et pour le pourflt
de le dite maison, a donnet à rente yretaulement à tous jours le tene¬
ment devant dit à Richart Pilate, flll Engherran Pilate qui fu, parmi
6 Ib. de douesiens et 30 capons de rente que li dis Richars u chius n
cele qui le tenement devant dit tenra en rendera'et paiera, puis ore
en avant, cascun an, de rente à le dite maison, ensi con on paiera
conmunement rentes de douesiens et de capons en le ville de Douay.
Et avœc çou, li dis Richars a enconvent sour lui et sour tout le sien,
partout ù qu'il l'a et ara, à faire amendement sour le tenement devant
dit, par le consel de boine gent creaule, de le value de 10 Ib. de par.,
dedans le jour Saint-Jehan-Baptiste qui ert l'an M. CGC et XVIII.
Et parmi tant, li dis commanderes a enconvent à conduire et à waran-
dir le tenement devant dit au devant dit Richart Pilate dusques au
dit d'eschevins ; et a mis et met li dis commanderes le dit Richart en

autel point, ou tenement devant dit, con il i estoit et pooit estre au
jour de hui pour le maison devant dite. Et doit et a enconvent à
faire avoir lettres de ce markiet et de ces convenenches li dis com¬

manderes de sen souverain au dit Richart, en loant, gréant et con¬
formant le dit markiet et convenenches, en le maniéré que deseure
est dit. Et le doit li dis commanderes aquiter de toutes rentes et de
tous arrierages que on leur peust devoir dusques au jour de hui, en
paiant puis ore en avant le rente dessus dite.

Toutes les coses dessus dites firent com eschevin en le haie Lanvins
Pilate et Simons Buée.

Ce fu fait l'an de grâce M. CGC et XVII ans, XXV jours el mois
de may.

974

1317, 20 juin.

CMrographe échevinal du marché passé sous obligation par un maçon
d^Arrasavec un bourgeois, pour la reconstruction de la cave de ce dernier.

Chiboobaphe ; FF 671.

(Au dos) : C'est convenence Watier Boine Broke, pour le taske
faire de le inason ki fu Evrart d'Aucoire ou-Pont.
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Sacent tout chil ki sont et ki avenir sont ke Gilles de Monchiaus,
11 maçons, d'Aras, doit et a enconvent à li et au sien, partout ù k'il
l'a et ara, à Watier Boine Broke, bourgois de Douay, à refaire le
boviel de le maison ki fu Erart d'Aucoyre, ou-Pont, en le maniéré
ke ci apries est dit et deviset. Cli'est asavoir, premiers tout doscouvir
celi boviel, de lonc et de let, tant ke li maçonnerie s'estent et partout
le ù besoins senra desous le cauchiee ; et apries, desfaire le maçonnerie
dou dit boviel, si avant ke li mehains est à tous les, le ù mestiers
senra, et haut et bas : et apries, refaire bien et soufissanment celi
boviel à tous les, et haut et bas, le ù besoins senra, èt toute lecauciee,
ki deffete senra pour celi boviel refaire ausi, et toute le maçonnerie,
ki porte le carpentage devant de celi maison, refaire le ù besoins senra
ausi, et estanconner celi maison devant le ù besoins senra au faire
le dit boviel. Et tout chou ke ci-devant est dit et deviset, a li dis
Gilles enconvent au dit Watier à faire bien et soufisanment par dit
d'ouviers ki à çou se connisteront. Et doit li dis Gilles faire tout celi
dit ouvraige à sen coust et liver toute le maneuvre k'il li apiertenra
au faire, de koi ke ce soit et à koi ke ce soit pour le dit ouvraige faire.
Et on doit liver au dit Gillon toutes les estofes ki à celi ouvraige desus
dit apiertenra et ke besoins senra à avoir pour le dit ouvraige faire,
hormis ses martaius et se forge et ses wans. Et doit li dis Gilles com-
mencier celi ouvrayge desus dit à faire le deluns proçain devant le
Saint-Jehan-Baptistres,,ran M. CGC et XYII^, et ne doit ne ne peut
li dis Gilles lasier le dit ouvraige à faire, puis k'il l'ara conmenciet,
se seura parfais et asouis bien et soufisanment par dit d'ouviers ki
s'y connisteront, se loial sonnes de cors ne li fait laisier. Et de tout
le dit ouvraige faire, se ke devant est dit et devyset, doit avoir li dis
Gilles 20 Ib. de par.

A ceste convenences furent kem eschievin Rikars Boine Broke et

Watiers Trespiaus.
Ce fu fait l'an M. CGC et XVII, XX jours ou mois de guin.

975

1317, juillet.

Chirographe échevinal de la dette contractée par deux fabricants de
chaussures, sous obligation et solidairement, envers un tanneur, pour
achat de cuir tanné.

Chibographe : FF 671.

(Au dos) ; C'est convenence Jehan Porciel, le taneur.

Sachent tout cil ki sont et ki avenir sont ke Jakemes Gousselins
con dist douForiest, etErnols Floris, tou doi laissant cauciers, doivent
et ont enconvent, cascuns conme se jiropre dete et cascuns pour le

1. C'e.'ît lo jour même du passage de l'acte.
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tout, à Jehan Porciel, le taneur, u à celui qui ceste letre ara, 110 s.
de par. pour cuir tanet que il leur a vendut, creut et delivret à eaus
et à leur conmant, et bien s'en tienent asol et apaiet li dit deteur, si
con il ont reconnut ; à rendre et à paier tous ches deniers dessus dis
as paiemens chi-apres nommés: ch'est assavoir au jour Saint-Jehan-
decolassé l'an M. CGC et XVII, 20 s. de par. ; au jour Saint-Remi
après ensuiwant, 20 s. de par. ; au jour, de le Toussains après ensuiwant,
20 s. de par. ; au jour dou Noël après ensuiwant, 20 s. de par., et au
jour de Pasques l'an M. CGC. et XVIII 30 s. de par. Et se ceste dete
n'estoit rendue et paie au dit Jehan u à celui qui ceste letre ara dedens
les termes dessus dis, li dit deteur li rendroient tous cous, frais et
damages qu'il y aroit et feroit, en quelconques maniéré que ce fust,
par le defaute de leur paiement, jusques au dit des eschevins. Tout
çou que ci-devant est deviset ont li deteur enconvent à eaus et au leur,
partout ù qu'il l'ont et aront, en tele maniéré que li dis Jehans u
cius qui ceste letre ara, bourgois de Douay, le puist prendre et faire
prendre à eaus et au leur, partout ù qu'il l'aient, vendre et despendre
con le sien, jusques à tele convenence que ci-devant est dite.

A ceste convenence furent conme eschevin Watiers Trepiaus el
Rikouwars Bosselins.

En l'an de grasce M. CGC et XVII, el mois de julle.

976

1317, 10 septembre.

Chirographe échevinal d'un échange entre la collégiale Saint-Amé
et un individu de deux ensembles de rentes foncières perpétuelles d'égale
valeur sur diverses propriétés bâties.

CHiKOGBArHE. Archivcs départementales du Nord : fonds de la collégiale Saint-
Amé de Douai, carton 7.

(Au dos) : Gbeste contre-partie warde Lanvins Pillate par escbie-
vinage.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Jaquemes de Goy
a werpi et donné par escange, par le gre, l'otroy et l'assentement des
escbievins en plaine balle, à Mgr Gillon Louvri, capelain perpétuel
de l'eglise Saint-Amet de Douay, el non dou doien et capitle d'ycelle
eglyse, 40 s. par. de rente à byretage que li dis Jaquemes avoit, si
com il dist, es lieus cbi-apres devisés : s'est assavoir, 17 s., 6 d. par.,
sour tout le tenement qui fu à Gacbe, le tresoriere, qui siet en le par-
rosce Sairit-Amet devant le tenement le demisiele de le Piere, sour le
touket de le rue qui va ou Gardonnoy ; 12s., Bd. par. sour le maison
et sor tout le tenement qui fu Jaquemon Le Rainfroyt dehors le
porte des Wes, or est Jebenne de Landas qui fu fille Jaquemon de

1. Le 23 avril.
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Landas, qui siet joingnant à une place que les filles Henri Biel qui
fu ont adjousté à leur tenement au les de le porte des Wes ; et sour le
maison et sor tout le tenement qui fu Quentin et puis Jehan de le
Couture, or est Jehan Biel, seans en le rue de l'Aubiel, 10 s. par.
Lesquels 40 s. par. de rente en 3 parties devant dittes, lidis Jaquemes
de Goy a au dit Mgr Gille, à œs le dit doien et capitle et el non dou
mandé d'ycelle eglyse, werpi à tenir et à avoir, puis ore en avant,
à tous jours perpetuelment et quité et clamé quite tout le droit,
l'action que il i aroit,,.. jusques au jour d'uy. Et a 11 dis Jakemes
recognut que, sour les 40 s. par. de rente devant dis, il n'a fait ne n'i
fet about, assenement ne nul autre empeechement, qui voist ne soit
devant cestuy don et werp fait par escange, el lieu de 40 s. par. que
li dis doiens et eapitles ont par le dit Mgr Gille asigné et werpi au dit
Jakemon, qu'il avoient sour le tenement qui fu singneur Jaquemon
Le Blont, seans ou Grant Mes, si oom il appert plus plainement ou
werp sor chou fait, dont Lanvins Pillate, fieus Grart Pillate, warde le
contre-partie par eschievinage. Et tout ensi com chi-devant est dit,
a li dis Jaquemes werpi les 40 s. par. de rente es 3 parties devant dittes
au dit Mgr Gille, el non du dit doien et capitle, à œs le mandé d'ycelle
eglyse, et enconvent à conduire et à aquiter plainement jusques au
dit des eschievins.

A chest werp et à cest escange furent com eschievin en le halle, par
l'acort de plaine halle, Lanvins Pillate et Pieres Li Leus.

En l'an de grasce mil CCC et XVII, X jours el mois de septembre.

977

1318, 21 mars et 3 novembre ; 1320, 10 octobre.

Relation des serments prêtés par deux haillis à leurs premières entrées
en jonctions et à leurs confirmations en charge.

Copie de trois écritures différentes, selon chaque alinéa, et contemporaines des
dates données ; registre AA 8S, fol. 31.

1. L'an de grasce M. CCC et XVII ans, le XXI^ jour de march,
fist Gilles de Bleti, eschuiers, le sairement comme baillius en le maniera
que deseure est dit A ce sairement furent sire Hues d'Arras, sire
Hues Li Cordauwaniers et sire Hues, qui fu capelains d'Estrées,
capelain tout troi de Saint-Piere, et Jehan Burghes, vichaires de celi
eglise.

2. Item, che meesme serement fist Gilles Du Liu-Saint-Amant,
III jours en novembre, l'an M. CCC. et XVIII.

3. Item, che meesme serement ^ fist li dis Gilles Du Liu-Saint-
Amant, X jours en octembre, l'an III" et XX, presens signeur Huon
d'Arras, sires Jakemes Mouros, sires Lanvins d'Estrées.

1. Le serment reproduit, t. ITI, P.J. 329.
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978

1318, 11 avril — ^1334, 28 septembre.

Registre d'entrée aux bourgeois.
Original : BB 83 ter. Registre de 14 folios, dont le premier et le dernier servant

de couverture.

Dans les sept premières années, de 1318 à 1324, sauf en 1323, les inscriptions sont
mises et séparées par échevinage, comme le montre l'indication de tête de 1318
que nous donnons ci-après ; il nous a paru inutile de reproduire les rubriques
suivantes. Après la dernière, datée d'oct. 1324, les inscriptions sont simplement
placées les unes à la suite des autres, sans aucune séparation.

Pour les indications de nombres ou de lettres contenues dans les col. 2-4, on

voudra bien se reporter au t. I, § 10
La presque totalité des indications des col. 8-9 a été bien entendu abrégée.
Ce document se complète par trois tableaux réunis à la planche II à la fin du

t. IV.



N"'' Lettres

il'wdri' lie série de zone de iiiélier

Noms Origines Professions

Bourgois,

Che sunt plusieur personnes qui
l'eschevinage Jehan Bonnebroque,
late, Wibert Le Kievre et leurs
quievinage 2 jors devant l'entrée don

1 I» Marote Du Gart, suer Jehan
Du Gart, clerc

2 III A b^ Jehans Longues de Geulesin mâchons

3 III A Gilles Du Bos de Hennin
4 II B Beatris de Servin

1319

5 I Rognes Li Borgnes, frere à le
feme Ricart Pourchel

6 III G SimonsIzaach d'Estades
7 II G Jehans de Dessines j
8 1 Leurens Li Fevres '
9 I Jehans Pikos '

1320

10 I Nichaises Cretelle

11 II B Daniaus (a) àe Fanppous

12 II B Anderius d'Avesnes
13 I Stievenes Li Blans

14 I Jaquemes Creke
15 II G Pieres d'Amerval
10. II B Adans d'Avesnes
17 I Jehans Hardiement

18 I Grars Paniers
19 I Jehans dis Preudom ;

20 II B Jehans de Fins \
21 I Emmelos Pauwelons ^
22 I Jeherme, se suers )
fa ) Fol. 2.
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Indications administratives Dates

1318

entrèrent et jurèrent la bourguesie en
Jakemon Painmoulliet, Ricart Pi-
conpengnons, qui entreront en l'es-
mois d'avril, l'an M. CGC et XVII.

fianoha et jura le bourguesie de le ville on plaine halle,
par devant eschevins

id.

id.

id.

11 jours en avrill, l'an M.
CGC et XVII

26 jours en juing, l'an M.
CGG et XVIII

28 jours...
28 jours en julle...

id.

icL

30 jours en avril, l'an M.

CGC et XIX
9 jours en rnay...

fianoierent le etc... 14 jours en novembre...

fiança le etc...

fiança le bourgliesie en plaine halle, par devant esquievins
Et est demorés pleges por lui Jehans de l'Eseace et Ja-
quemes Belos, que il fera bonne draperie et loial, selono
chou et en tel maniéré que li autre clerc bourgois l'ont
acoustumé à faire.

fiança le bourghiesie de le ville en plaine halle
fiança en plaine halle le bourghesie de le ville, à user ent

jusques au dit des eschevins
id.

fiancherent et jureront le bourghesie en plaine halle

fiança en plaine halle le bourgesie de le ville, à user
au dit des eschievins

fiança etc...

fianoierent le bourghesie etc...

id.

14 jours en jenvior, l'an M.
CGC. XIX

Che fu fait 6 jours en feve-

20 jours en feverier
Fait 28 jours en avrilg, l'an

M. CGC. XX.
30... avrilg

21...may

25 may
Fait 4 jours en juing
23 juing

16 jours en julle

1. Le 20 août.
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NOS Lettres Noms

l'orilrc de série de 2one é le niéliei

1 2 3 4 5

23 II B Leurenche de Seclin

24 I Jehans Souples
25 II A Willaumes (a) A.e Trelious
26 II B Nicase de Barale

27 I Fieras Casiel

28 I" Jehans Dou Bos
29 I Gilles Li Boursiers

30 I Gilles Cramete

31 I Jehans Merles

32 II" C b2 Jehans Li Keus, que on dist
de Bourbouro

33 MM B Symons de Chokes
34 IP B a2 Nichaises Li Parmentiers, con

dist du Caisnoit.

35 I bi Jehans Corageus

36 I Jehans (h) Trœve argent
37 I Jehans Coutiaus
38 I Robers Li Carbonniers dis Bi-

dalo

39 II 0 Jehans de Maalines

40 III B Berthouls Bochars

41 III A Mikiex Ghermers
42 II" B Jehans Des Nés, con dist d'As-

tiches
43 II B Pieres d'Escaudaing
44 I Jehans Au Blet

45 II A Colars (c) d'Aubrecicourt

46 II A Mehaus de Fierin
47 II C Aelis de Guise
48 II C Adans de Saint-Quentin
49 I bi Pieres Clabaus
50 I Liethars Li Leus

Origines Professions

6 7

1321

d'Arras
pletiers

couvreres de
tieule

1322

de Buissi, com

dist d'Allues

de Syn.

oraïasiers

faj Fol. 3.
(h) Fol. 3".



Indications administratives Dates

fiancha et jura le bourghesie en plaine halle le merquedi devant le Sainfc-
Berthemil

fiança le bourghesie en plaine halle 4 octembre
id. 28 »

id. 7 jours en novembre
id. 2 jours en décembre
id. 11 »

id. 23 »

fiancha le bourguesie en plaine halo

id.

id.

27 jours ou mois de février,
l'an CGC et XX

20 jours en march
id.

id.
id.

id.

30 ).

12 jours en juing, l'an CGC
et XXI

25 ;> •

id.
id.

fiancha et jura etc...

24 jours en jule
28 » (d)
2 jours de septembre

id. 26 jours en octembre

fiancha et jura le bourghesie en plaine haie

id.
id.

11 jours el mois de jenvier,
l'an GGG. XXI

id.
29 jours...

id. 3 jours el mois de février
id. id.

fiança le bourghesie en plaine halle jusques au dit des 22 jours en may, l'an M.
esqmevins

id.

id.
id.

id.
id.

GGG. XXII,

22 jours en juing
3 jours en julle'
20 »

21 »

16 jours en aoust

fo) Il m march » porte évidemment par erreur le texte,
(il) Fol. i.
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Nos Lettres Noms Origines
(l'onirf de série de zone de iiiétier

1 2 3 4 5 6

51 III C Colars Cardons com dist Li d'Ippre
Flamens

52 I Sainte Ghuiaus

53 III B Jehans Castelains de Pleninel de-
les Arras

54 III B b2 Bernars Alauwile de Seclin

55 III B Mahiex Fleures de le Bassée
56 III B Willaumes Hanars de Chokes

57 II B Jakemes de Fenaing
58 III" A Nichaises Du Castel de Henin

59 III C b2 Colars Baiars de Popringhe

60 II A b2 Mikiex de Flines
61 I Jakemes Li Alemans
62 III B a2 Colars Li Escarlatiers de Aneulin
63 III" B Jehans de Hayes d'Oreilles
64 III" C Willaumes (a) de Lespines de Warmoust

65 III" B Simons de Bours de Fenaing

66 II A b2 Thumas de Dici

67 III A b2 Jakemes Baiars de Flines

68 I" Alars Dou Pork
69 I» Jakemes Dou Pork

70 II A Jakemes de Nouwerœl dis
Noiseus

71 I" Dierins Dou Pork

72 III B Robers Du Laignier du Kaisnoit en

Professions

7

li couteliers
lai

•sk

goudaliers

1321

lai

(

cordouaiiiers

chervoisiers

d.
iit

■na

30I

de
li ■

id.
301

id.
en

me

id.

Henau clers

(a) FoL 5.
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indications administratives liâtes

8 9

id. 26 jours en septembre

id. Fait 9 jours en novembre
id. 15 »

3!J;

{

iancha le bourgliesie en plaine liale dusques au dit des Fait 3 jours el mois de jen-
likevins vier, l'an CGC. XXII.

id. 19 »

id. 4 jours en février
id. 5 »

id. Fait 4 jours en march
id. Fait 25 jours en avril, l'an

CCG. XXIII

id. 4 jours en juing
id. id.
id. 17 jours en aoust
id. id.
id. 26 jours »

lança et jura le bourghesie en plaine haie dusques au le tieroli jour de jenvier, l'an
dit des eskevins XXIII

id. Fait 16 jours en j envier
id. Fait 10 jours en may, l'an

XXIIII
d. Et as deus freres dessus dis recevoir à bourgois, si con Fait le second join- de juing
lit est, y eut 7 des vies eskevins et furent rechut en tele
maniéré que de cose qu'il aient à faire, qui soit meve ne
3onmenchie devant che qu'il entraissent enle dite bourghe-
ùe, il n'aront confort ne aide de le ville, ne ne s'en mellera
li ville, fors que en depnant
id. Et en tele maniéré fu rechus li dis Noiseus à bourgois id.
eonme li dey frere dessus dit, fors qu'il n'i eut mie 7 vies
eskevins, pour ce que li dis Noiseus n'estoit mie clers.
id. Et à lui rechevoir y eut 7 vies eskevins. Et fu rechus Fait 14 jours el mois de
en tele maniéré que de cose qu'il ait à faire, qui soit juing
tneve etc... (a).
id., et fu reohus en le maniéré que li dis Dierins Du Fait un jours en jule.

Pork.

(a) Voy. § 68-69.
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Nos Lettres Noms Origines Professions

d'ordre de série de zone de métier

1 2 - 3 4 5 6 7

73 II B b2 Bierthemieus (a) de Rokei- couvreres ^
gnies tieulle

J

74 III A a2 Jehans Li Carliers de Roucourt
75 IP B Bogiers Maillette dis d'Or-

chies
76 P bi Tassars Dou Bos tisserans dedf

II

77 I Colars Li Monnars
.(

78 I Simons Faucons
79 II A b2 Pieres de Wasiers li carbomiiers

80 III A Andriex Li Maires de Fressaing
81 II B Mahiex de Gourgechon

lîl

82 II A Watiers (h) de Quinci clers
1

[

83 I Simons Balans
ï

84 I bi Jehans Courte tainteriers
85 I» bi Jehans Du Ploich li baxbieres
86 II A b2 Jakemars de Baisse li navieres
87 I» bi Colars Du Fergart cordouaniers

88 II Ernous de Sandreville, li
Engles

89 II B b2 Gilles de Hornaing taneres

90 II A b2 Jehans d'Escarpel que on dit
Le Senescal cordouwanieK

91 II A Jakemars fcj de Hornaing foulons
92 I" bl Jakemars de le Kourt tisserans de à
93 II" A Nichaises d'Escarpel con dist

de Lasons
94 I Jehans Rame
95 I bl Jehans Li Aument navieres

96 III A a2 Jehans Li Taverniers de Dichi
97 III C b2 Gilles Li Daustres de Ledevene cordouaniers
98 I bl Willaumes Sauvages carpentiers
99 I Ernouls Li Wattles.

(a) Fol. 5'.
(h) Fol. 6.
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Indications administratives Dates

... eskevins

id.

id.

iincha et jura le bourghesie en plaine haie juskes au dit
.es eskevins

id.
id.

'
id.

id. ,

id.

li

lança et jura le bourghesie de le ville en plaine halle par
levant les eskevins. Et y eut 7 des vies eskevins et plus
■n plaine halle, quant li dis Watiers fu recheus à le bour-
;hesie. Et li jura et fiança tout ensi et en le maniéré
^'il est contenu en vermel papier loiet en asselles

id.
id.

id.
id.
id.

id.

id.
id.

ri

id.
'' id.

id.

id.

îancha et jura le bourghesie en plaine haie juskes au dit
les eskevins

id.
id.
id.
id.

(cj Fol. 6'.

1. AA 94 ; voy. t. III, P. J. 702.
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9

le second jour en jule

28 jours »
24 jours en septembre

Fait 7 jours en ootembre
15 jours
26 jours
15 jours en novembre
Fait 4 jours en décembre
7 jours el mois de décembre

Fait 11 jours en jenvier,
l'an M. CGC. XXIIII.

Fait 15 jours en février
Fait 9 jours en march
Fait 15 jours »
Fait le premier jour d'avril
Fait le premier jour de may,

l'an XXV.
Fait 4 jours en may

Fait 18 jours »
Fait 10 jours en juing

Fait 20 jours en aoust
Fait 8 jours en septembre
Fait 25 jours »

Fait 26 jours »
Fait 7 jours en octembre

8 jours »
12 jours »
14 jours »
25 jours en novembre.



Lettres Noms Origines' Professions
d'ordre de série de zone de métier

1 2 3 4 5 6 7

100 I Sebile Li Mignote

101 II B Jehans (a) de Villers-Ou-
treyaue

102 I Allars Baune Soumelle
103 II B Gilles d'Aubegni
104 II B b2 Willaumes deBethune tisserans
105 II B b2 Golars de Morchies mesureres

106 II" A a2 Philippes LiFevresdisde Wa-
siers

107 III A Pieres Li Eubers de Wasiers
108 II A b2 Bernars de Ghesnaing li cuveliers
109 III B Jehans Pinchons de Valenchienes

110 II A Rogiers (h) de Biaumont
111 II B Esthevenes de Goy

112 II" G Jehans Barisiaus con dist de goudaliers
Huseheignies

113 III A Jehans Li Biens deHenin
114 I" Mikieus Dou Beraut

115 I Jakemes Salembien

116 I Jehans Plaisans
117 II A Baudars d'Aubrecicourt
118 II G Simons de Saint-Quentin

119 III G b^ Jehans Brumaus deTernois linges teliers

(a) Fol. 1.
(b) Fol. T.
(c) Fol. 8.
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[
Indications administratives Dates

13(
kncha et jura le bourghesie en plaine halo jusques au dit
les eskevins.

id.

lança le bourghesie etc.
id.

lancha et jura etc.
id.
id.

id.

id.
3. Et a li dis Jehans enconvent à acater 10 livrées d'ire-

(ige en le ville, dedens le Paske prochain venant i. Si est
«avoir que li dis Jehans acata une maison, dusques à le
•aleur de le somme dessus dite, à Robert Jovenel, séant
lehors le porte au Cherf, entre le tenement Simon d'Ar¬
as, d'une part, et li maison Jehan Courtois, d'autre
lart ; et passa li wers 5 jours en octembre l'an XXVI.

id.
iancha et jura le bourghesie en plaine haie jusques au dit
les eskevins

id.

id.
id.

Fait 18 jours en march, l'an
mil OCC. XXV

Fait 22 jours en avril, l'an
XXVI

Fait 16 jours en may
id.

Fait le second jour de juing
13 jours en juing
3 jours en jule

5 jours en jule
Fait 17 jours en septembre
14 jours en octembre

Fait 8 jours en novembre

Fait 16 jours en décembre
Fait 22 jours en »

id.
Fait 27 jours en »

3:'

iancha et jura le bourghesie en plaine haie jusques au dit
les eskevins

id.
id.

iancha etc... Et y eut 7 des vies eskevins au rechevoir et
9 flancha et jura en maniéré que il est contenu ou grant
)apier à rouges couvertures à aisseles, où il fait mencion
onmenton doit rechevoir clers à bourgois pour che que
i dis Simons estoit clers. Par l'issuie pour tous ses enfanz
léz devant se bourghesie
iancha et jura, le bourghesie en plaine haie

28 jours en janvier, l'an
CGC. XXVI

16 jours en feverier
16 jours »
13 jours en march

16 jours en avril

1. Le 12 avril 1327.
2. Voy. p. 115, n. 1.
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Nos Lettres Noms Origines
(l'ordre de série de zone de iiiélier

1 2 3 4 5 6

120 III C Mikieus Li Boys de Eclisebeke
en Flandres

121 I Jehans Li Menus com dist
Prouvinois.

122 II" C Gillote de Roie dite de Bapal-
mes

123 II B Jehans de Gamant
124 III A Ysabiaus Hollande de Gaverielle

125 III A Estievenes Li Tiebaus de Wasiers

126 II B Pieres de Dons

127 II B Jehane de Biethune
128 II B Bielaidre de Cambray

129 I Mikius (a) Li Have
130 III B b2 Jehans Li Kiens de Hondecourt
131 III A Simons Dou Wes de Raisce

132 III C Jehans Li Ploumiers de Corbie
133 Xh-iMM C Jehans de le Mote de Nuef Ville,

d'encosté
Saint Pol

134 III" A Jehans de Ros dTsier
135 II" C Henris de le Ruyelle dis de Gand
136 I bi Pieres Piefors

137 III B Brnouls Ghuiars de Canfin

138 III B Maroie Li Adams d'Espinoy
139 II B Watiers /ôj de Marœil
140 III A Jehans de l'Aubel de Wasiers
141 III B 0? Maroie Li Carliere ,

de Mœrchin
142 I a^ Huars Li Tapissières
143 II B b2 Rainghiers de Barale
144 II" A Pieres Li Tiebaus dis d'Es-

kierchin
145 I bi Renaus Tirepois

Professions

7

132|

sakieres de vin

13!-!

li chervoisiers ia

lei

li caucheteres

li feutriers

(a) Fol.
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38
Indications administratives Dates

id. 12 jours el mois de ootem-

J bre, l'an mil CGC. XXVII.
rcha et jura le bourghesie en plaine haie duskes au diteskevins id.

id. 21 jours en décembre

id. id.
id. 22 jours »

32)

id. le premier jour de février,
l'an mil CGC et XXVII

îancha et jura le bourghesie en plaine halle jusques au 15 jours en fevriel l'an...
|t des esohievins.

id. 17 jours »

id. id.

id. 26 jours »
id. 26 jours el mois de march

' id. Fait 14 jours en juing, l'an
mil GGG. XXVIII.

id. Fait 22 jours »
id. 27 jours el mois »

id. 22 jours en novembre
id. 23 jours en décembre
id. 26 joins »

iancha et jura le bourghesie en plaine halle duskes au dit Fait 3 jours en jenvier, l'an
les eskevins mil GGG. XXVIII

id. id.
id. 26 jours »

id. id.

id. Fait 13 jours en février
id. Fait 17 jours

id. id.

(b) Fol. 9.



Nos Lettres Noms Origines Professions

d'ordre de série de zone de mélier

1 2 3 4 5 6 7

146 II" A Jehans Li Roys com dist de
Wassiers

147 III A AVillaume Harthiele de Raisse
148 II C b2 Willaumes de Gant dis Li Cours cordouaniers
149 III A Engherrans Li Moines d'Allœs en Pal-

luel
150 II B b2 Jehans (a) d'Anesin li marisohals
151 III a2 Gillebiers Li Cordiers de Waubieke i
152 I Simons Roysins

153 I Gilles Plumes
154 I Mikieus Brikars

155 I Collars Li Aubiers

1

i
156 I bi Jehans Frisons dis Menricours li goudalliers '
157 II B b2 Vinchans de Neuwe li vieswariers j
158 I Jakemars Watrie
159 I Jakemes Boinebroque, fins 1

Honneret de le Porte qui fu
il

160 III A b2 Jehans (b) Prevos de Raimbau- cordouaniers
court

161 III A Jehans Tierons d'Allœs
162 I Huars Li Goudalliers
163 II A b2 Jehans de Sin li piletiers
164 II B b2 Adam de Cambray li mœlekiniers
165 II C Leurins de Paskendalle
166 II A Lieghars de Ghesnaing
167 II C b2 Jehans d'Estrassieles linges teliers j

1

168 III A b2 Alliaumes Li Lyones d'Aubi fourniers '

169 III Willaumes Bruniaus de Quohelers

13'

170 II A b2 Jehans d'Aycourt li parmentiers
171 I Jehans (c) Aubris

172 I" Nichaises Des Fontaynes

173 III A Jehans Amies de Brebiere
174 III B a2 Simons Li Cuveliers de Buhiercourt

(a) Fol. 9".
(b) Fol. 10.
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Indications administratives Dates

8 9

id. 20 jours »

id. Fait 21 jours en march
id. id.
id. id.

id. Fait 28 jours »
id. Fait 7 jours en avril
id Fait 4 jours en juing, l'an

mil CGC et XXIX.
id. Fait le darrain jour de juing

flancha et jura le bourghesie en plaine halle jusques au Fait le quart jour du mois
de jule

Fait 14 jours »
Fait 15 jours »
Fait 19 jours en aoust
Fait 11 jours en septembre
Fait 29 jours »

Fait 7 jours en octembre

id.
id.

Fait 3 jours en novembre
Fait 6 jours »
Fait 14 jours »
Fait 29 jours »
Fait le jour de décem¬

bre
8 jours »

dit des esohevins.
id.
id.

id.
id.
id.

id.

id.
id.

id.
id.
id.
id.
id.

id.

fyancha et jura le bourghesie de le ville en plaine halle
jusques au dit des esohevins

id.

id. Et à celuy, jour jura li dis Nichayses à maintenir bien
et loialment le justice Mgr de Saint-Aubin

id.
id.

Fait 23 jours en février, l'an
mil CGC et XXIX

id.
Fait le darrain jour de

march
Fait 8 jours en may, l'an
XXX.

Fait 25 jours »
Fait 30 jours »

fcj m. 10'.
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N'-i tettres Noms Origines' Professions
d'ordre de série de zone de métier

1 2 3 4 5 6 7

175 III B Thumas Descourtius de Novikierke
176 III" B Gillos de Laderiere de Levincourt
177 II A Nicaise de Henin
178 III B b2 Jehans Bribes de Hondecourt taneres

179 I bi Pieres A l'Esteus com dist li mierchiers
Nœus

180 II A b2 Jaques d'Ostrevant menestreus
181 II A b2 Jehans de Lambres li foiuniers
182 III A Jehans (a) Bourchiaus de Paluiel
183 I bl Jehans Peulois li canotiers
184 II B b» Henris de Sauchi li oordewaniei
185 II A b» Thumas de Syn li taneres

186 mM1—1M A Jehans des Neuves Maisons de Dichi

13

187 I Pieros Li Bromes
188 IIP A b2 Jakemes de Dichi de Courchielles carpentiers
189 I bl Pieros Estalufriaus li carpentiers
190 I bl Jehans Li Hauwis li oauchiieres
191 III B a2 Jehans Li Fevres de Gondecourt
192 III C b2 Jehans (h) Faille de Saint-Omer li 'wantiers
193 III B a? Jakemars Li Boursiers du Pont

194 III A a2 Jehans Li Lateres d'Aubigni
195 I Colars Li Thiebaus

196 III A ïassars Li Cordiers de Henin
1332

197 I Gilles Houche
198 I Sainte Li Poivre
199 I" Jakemes de Saint-Marc
200 II B Adams de Bouchaing
201 I b^ Jaquemes Li Gontiers

202 III A Gontiers Hutiaus d'Auby

li waisniers

lignes teliers
couvreres do

tuille

203 III B

204 I
205 II" C

(a) Fol. 11.
(h) Fol. 11'.

Watiers Li Clers

Watiers (c) LiMonnars
Pieres de Biaussart com dist

de Faukenbierghe

de Hondeehies

piletiers
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Indications administratives Dates

8 9

id. Fait 22 jours en juing
id. Fait 30 jours el mois de jule
id. Fait 7 jours en aoust
id. Fait 20 jours en octembre

id. Fait 3 jours en novembre
id. 7 jours »
id. 23 jours »
id. id. »

id. 28 jours »

id. 7 jours en décembre

fyanoha et jura le bourghesie de le ville en plaine halle
jusques au dit des eskevins

id.
id.
id.

id.
id.
id.
id.

id.
id.

Fait 26 Jours en jenvier, l'an
mil CGC et XXX.

Fait 11 jours en février
Fait 23 jotrrs »
Fait 8 jours en march
Fait 9 jours »

id.
19 jours »
20 jours »
26 jours »
Fait 9 jours el mois de jule,

l'an mil CGC et XXXI

fyancha et jura le bourghesie de le vilje en plaine halle
au dit des esohevins

id.
id.

id.

id.

Fait 20 jom-s el mois de jen¬
vier l'anmil CGC et XXXI

Fait 7 jours en février
Fait 13 jours en march ,

id.

Fait 27 jours

id.

id.

id.
id.

Fait 29 jours en may, l'an
mil CGC et XXXII

id.
Fait 3 jours en aoust
Fait 5 jours en septembre

f") Fol. 12.
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Noms Origines Professions

1 2 3 4 5

206 I Henris Devin foulons

207 I
208 I

200 II B

211 I

212 I

213 II
214 III
215 III

A

B

Jehans Balourde
b^ Waukiers Hauwiars

Eubrebaut
b^ Jehans de Peule

210 III B b^ Colars Bourlines

b^ Jakemars Li Obiers
b^ Martins Li Martins
b^ Pôles de Douay
b^ Symons de le Bare
a^ Grars Li Menestreus

dit

d'Espinoy

navieres

liniers

marchans de ble

1333

tisserans
r

li mareschaus

li monniers
li conreeres

de Germignies li naviieres
de Rosiel

216 III C
217 I B

218 m A

219 m

220 m

221 II
222 III
223 IP

224 I
225 III
226 I
227 III

B
B
A

b2
bi

b2
b2

b2
n.2

Jehans (a) Segars
Watiers Capelains

Ade Sapience
Jehans Barchaus
Jehans Willebaus

Mahius d'Illies

Symons Ly Fourniers
Bertouls de Ros com dist d'Y-

sier
Jehans Li Basilles

Eudes Li Pevres
Jehan Painferes
Adans Minefois

de Hames

d'Aycourt
demourans de-

cha le Pont
de Raisse

de Bouchaing

d'Aubi

de Lescluse

tonneliers

parmentiers

li potiers
soiieres d'ais

tiretiers

228 II
229 I
230 II B

231 II B

232 I
233 II A

b^ Mikieus (b) de Courchielle
b^ Jehan Fautrous

b^ Ernouls de Haspre

Rogiers de Warlaing

Pieres Capelains
Jehans de Mauchicourt

foulons

cartons

11 boulenghiers

1334

(a) Fol. 12'.
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Indications administrativas Dates

8

id.

id.
id.

id.

Fait 14 jotxrs el mois d'oo-
tembre

Fait 16 jours en novembre
Fait 18 jours en décembre

23 jours »

fyancha et jura le bourghesie de le ville en plaine halle
jusques au dit des eschevins

Fait 8 jours en jenvier, l'an
XXXII.

id. id.

id. Fait le premier jour de
février

id. Fait 19 jours »
id. Fait 15 jours el mois de

march
id. 22 jours »
id. Fait 16 jours el mois d'avril,

l'an mil CGC et XXXIII.

id. 26 jours »

id. Fait 3 jours en may

id. 15 jours »
id. Fait 5 jours en juing
id. 15 jours »

id. 26 jours »
id. Fait 17 jours en jule
id. 23 jours »

fiança et jura le bourghesie de le ville en plaine halle
jusques au dit des eschevins

id.

id.
id.

Fait le premier jour de oc-
tembre

Fait 12 jours en octembre
Fait 6 jours en novembre
22 jours »

fiancha et jura le bourghesie de le ville juskes au dit des Fait 19 jours en jenvier, l'an
eskevins en plaine halle XXXIII

id. Fait 7 jours en février
' id. 14 jours »

(bj Fol. 13.
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Nos Lettres Noms Origines Professions

d'ordre de série de roue de métier

1 2 3 4 5 6 7

234 III A a2 Willaumes Li Grumeliers de Brebiere

235 I" Pieros Des Lices

236 II A b2 Bobers d'Estrées li parmentiers
237 I Jehans Li Beniers
238 I bi Willaumes Waude pissonniers i

douche eut

239 I Mahius Hardis dis de Le Place

240 I Jakemes (a) Fouace
241 I Jehans Proueis con dist Pape-

lars

242 II A Pieres d'Auby, fius Pieron
d'Auby

243 I Bobers Creque, dus Evrart
Creque qui fu

244 III A a2 Jehans Li Carpentiers de Bouvegnies

245 1—1MM C b2 Mahius de Wallers de Semenghe- li toiliers

ham
246 II A b2 Jakemes de Billy li merciers

247 ir B b2 Jehans de Peule dis d'Escail- li tonderes

lons
248 II b2 Jehans de Pontin li caudreliers

(a) Fol. 13'.
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Indications administratives Dates

i
id.

id.

8 9

Fait 9 jours en march
Fait 11 jours en avril, l'an

XXXIIII
id.

id.
id.

15 jours »
Fait 20 jours en may

id.

id.
id.
id.

Fait 11 jours en juing
Fait 17 jours »

id.

fyanoha et jura sour sains à maintenir le bourghesie de le Fait en plaine halle 17 jours
ville jusques au dit des eschèvins. Et y eut 7 vies esche-

. vins ou plus à lui rechevoir, et fu rechus en le fourme et
maniera que il est contenu ou papier as rouges couver¬
tures de bos 1.

j flancha et jura le bourghesie de le ville en plaine halle 24 jours »
'j jusques au dit des eschevins, en le maniera et tout ensi'

que Pieros d'Auby chi-devant escris ^
flancha et jura le bourgesie de le ville juskes au dit des 22 jours »
eschevins.
flancha et jura le bourghesie de le ville juskes au dit des

; eschevins Fait 15 jours en jule
id. Fait 13 jours en aoust

Fait 20 jours en septembreflancha etc... en plaine halle

; flancha et jura le bourghesie de le ville juskes au dit des Fait 28 jours
j eschevins

»

1. Voy. ci-dessus § 82.
2, Voy. lo 11° précédent.
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979

1318, mai.

Lettres de Vahhé et du couvent de l'Abhaye des Près p07'tant arrente-
ment en une rente foncière pécuniaire, à un individu, d'une maison dont
ils étaient les rentiers et qui, en mauvais état, ne payait plus ses rentes,
moyennant, de la part du bailleur, la remise des arrérages et la diminution
du chiffre de la rente et, de la part du preneur, des réparations à effectuer
pour un chiffre déterminé.

Original scellé sur double queue. Douâi : Archives hospitalières. Fonds de la
table du Saint-Esprit de Saint-Pierre, carton 1. Inventaire de 1839, n° 690.

A tous chiaus qui ces présentas lettres verront u oront, li abbeesse
de l'Abbeie des Preis d'ales Douay et tous li convens de cel meisme
liu, salut en Notre-Signeur. Com il soit ensi que nous eussons sour le
maison et le tenement qui fu Jehan Le Fourbisseur, qui siet sour le
touket de le rue des Luisiaus, joignant au tenement Jehan Le Luiselier,
d'une part, et au tenement Pieron Salekin, d'autre part, quinze s. de
par. de rente par an à yretage, et li maisons et li tenemens devant dis
soit dekeus et awastis, pourquoi nous ne poiiens mie boinement ne
pourfitaulement goyr de le rente dessus dite, il est assavoir que nous,
pour le commun proufit apparant de nous et de no eglise, avons quitet
et quitons yretaulement à tous jours à Andriu Le Vieleur les quinse s.
de par. de rente dessus dis pour sept s. et sis d. de par. de rente par an à
yretage, que li dis Andrius u chius u cele qui le maison... tenra, en
rendera et paiera à nous et à no eglise, ensi.con on paiera communé¬
ment rentes en le ville de Douay. Et doit li dis Andrius commenchier à
paiier cesti rente au march qui ert l'an mil trois cens et dis et nœf. Et
avons quitet et quitons yretaulement à tous jours au dit Andriu tous
arrierages de rentes que nous seussons u poussons demander u avoir
sour le maison et le tenement devant dit. Et parmi les sept s. et sis d.
par. de rente par an à yretage dessus dis, à rendre et à paiier à nous et
à no eglise, en le maniéré que deseure est dit, nous avons enconvent à
conduire et à warandir le maison et le tenement devant dit au devant
dit Andriu et à sen hoir, yretaulement à tous jours, de tant con il nous
touke et puet toukier. Et avœc tout çou que deseure est dit, li dis
Andrius doit et a enconvent à amender le maison et le tenement

devant dit, si comme de carpentage et d'ouvrage nécessaire et pourfi-
taule à le maison devant dite, de le value de seze Ib. de par., par le
prisie des maistres de le ville, dedens le jour Saint-Jehan-Baptiste qui
ert l'an mil trois cens et dis et nœf.

Et pour chou que toutes les coses dessus dites soient fermes et
estantes et bien tenues, nous avons ces présentés lettres scellées de
no seel, données l'an de grâce mil trois cens et dis et wit, el mois de
may.
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980

1318, 2 juin. — Paris.

Lettres royaux de Philippe V le Long, notifiant sa nomination du
seigneur de Waziers comme capitaine et garde de Douai et son ordre donné
spécialement à cette ville de lui porter obéissance:

Original autrefois scellé sur double queue. Archives Nationales : J 562 1321.

(Au dos) : La commission au seigneur de Wasiers.

Philippe, par la grâce de Dieu rois de France et de Navarre, à touz
ceus qui ces présentes lettres verront, salut. Savoir faisons que nous,
notre amé et féal, H., seigneur de Voysieres, chevalier, porteur de ces
lettres, de cui loialté, diligence et discrétion nous avons grant fiance,
avons fait et establi, faisons et establissons capitayne et garde de par
nous do la ville de Douay et de toutes les appartenances d'icelle, de
touz les habitanz des dites ville et appartenances estanz en notre
obéissance et de touz leurs biens, et donnons plein povoir et auttorité
au dit capitaine de garder de par nous, si comme mestier sera et il
verra que à faire sera, la dicte ville, ses appartenances et appendances,
habitanz et biens dessus diz et de faire et ordener toutes choses qu'il
verra estre nécessaires ou profitables à la dite garde et en ce qui s'en
peut despendre, comment que ce soit. Pourquoi, nous mandons et
commandons à touz les feauls et justiciers de notre royaume, espicial-
ment as eschevins. Conseils et à toute le communauté de la dicte
ville de Douay, que, au dit capitaine, il et chascun de eus,
obéissent et facent obéir sur les dictes choses et sur toutes autres, qui
pevent toucher la defension d'eus, de leurs biens et de la dicte ville de
Douay et de toutes ses appartenances et appendances devant dites.

En tesmoing desquelles choses, nous avons fait mettre notre seel en
ces présentes lettres.

Données à Paris, le secon jour de juing, l'an de grâce mil trois cenz
et dis et huit;

981

1318, 2 juin. — Paris.

Mandement de Philippe V le Long au Magistrat et à la communauté
de porter obéissance au seigneur de Waziers, nommé capitaine et garde
de la ville.

Original autre£oi.s scellé sur double queue. Archives Nationales : J 562 B22.

(Au dos) : Mandement de oboir au capitaine do Douay.

Philippe, par la grâce de Dieu roy do France et de Navarre, à noz
améz et feals les eschevins. Conseils et toute la communauté de la ville
de Douay, salut et amour. Comme pour la garde et la defense de la

9
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dicte ville et de ses appartenances et appendances des habitanz d'iceus
et de leurs biens, nous aiens, par nez autres lettres fait et establi
capitaine de par nous notre amé et féal, H., seigneur de Voysieres,
chevalier, et sur ces choses, nous li aiens donné plein povoir, si comme
il est contenu en noz dictes autres lettres nous vous requérons et, avec
ce> vous mandons que vous, au dit capitaine obéissez et faites obéir en
toutes choses diligemment et li donnez et faites donner conseil, confort
et aide toutes foiz que mestier sera, et sur ces choses, vous portez en
tele maniéré qu'il nous doie estre agreable.

Donné à Paris, le secon jour de juing, l'an de grâce'mil trois cenz et
dis el huit.

982

1319, 3 mai.

Chirographe échevinal de la dette contractée par un individu envet's les
trois avoués de deux orphelins mineurs, comme dépositaire d'une somme

d'argent reçue d'eux en vue de la garde des enfants, et engagement d'exé¬
cuter cette garde, le'tout conclu sous obligation.

CHiaouKAPHE : FF B71.

(Au dos) : C'est convenencho des advoés les enfans Jakemon Bre-
hiel, le cauceteur.

Sacent tout chil ki sont et ki avenir sont ke Jakomes Bridoche doit

et a enconvent com se propre dette, à Pieron Le Franch, à Jakemon de
Meringnies et à maistre Jehan Noirovd, advoés à Jakemon, Pierron et
Tassain, enfans Jakemon Brehaut, le caucheteur qui fu, 61 Ib., 11 s.,
3 d. par. de boine dette et de loial, pour sauver et warder à ces les
3 enfans devant dis. Lesqueles 61 Ib., 11 s., 3 d. par., li dis Jakemes
cognoist avoir eut et recheut des dis advoés por les dis enfans, tant en
deniers comptans com pour harnas, vaisselemente, poim blet, pour
avaine et com por brebis, mouthons et aingniaus, eskeans tout çou
devant dit en le parçons des dis enfans, sauf çou que Maroie, ainsnée
fille dou dit Jakemon Brehiel, et sœrs as dis enfans, a, en le dite somme,
4 Ib. et 26 d. par. en le somme des dettes qui sont baillies au dit Jaque-
mon à rechevoir. Lesquelles 4 Ib. et 26 d., li dis Jakemes doit rendre et
paiier as dis advoés ou à l'un d'iaus ou à celui qui ceste lettre ara, si
tost qu'il les ara recheus. Et les 57 Ib., 9 s., 1 d. par., li dis Jakemes
Bridoche doit tenir et avoir pour faire ses boins proufis, tant et si lon¬
guement com il vaurra les 3 enfans devant dis pourvir et escoustengliier
de boire, de iningnier, de viestir, de cauchier, d'ostel, de fu et de lit,
bien et soufïissamment, si que à aus apartenra. Et se li dit advoet
veoient que li dis Jakemes n'en fesist mie bien sen devoir ou il trou-
voient mieus à faire le proufit des enfans, il pueent reprendre les

1. Voy. la l'.J. précédente.
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eiifans et le leur et metre ailleui's là où il verront que boinsoi-ra, poCir le
proufit des onfans, par le eonsel de leur amis, tant do l'un costé com
de l'autre. Et si test que li enfant ystront de le warde dou dit Jakenion
ou dedens les 40 jours après, li dis Jakemes doit et a enconvent à rendre
et à paiier les dis advcés ou à l'un etc..., les dittes 57 Ib., 11 s., un d.
par., sauf çou qu'il se jiorra aquiter de celi somme tant mains de çou
qu'il porra monstrer et prouver, qui sera adont à recevoir de le somme
des dettes qui li ont esté baillies à recevoir, liquelle somme de dettes
est contenue es dittes 57 Ib., 11 s. et un d. par. Et se li dis Jakemes
estoit en auchune defaute des convenenclies devant dites tenir..., il
doit et a enconvent à rendre et à jiaiier tous les oouls..., que li dit
advoet ou li uns... i aroit..., jusques au dit des eschievins. Et jiour les
convenenches devant dites tenir et aemplir, li dis Jakemes en a fait
propre about et especial assenement sour lui et sour tout le sien,etc...
Et si a li dis Jakemes recongnut que sor lui ne sor le sien, il n'a fait
autre about..., qui voist ne soit devant ceste convenenche. Et de
toutes les coses desevu-e dittes, doivent li advoet devant dit ouvrer dou
tout 23ar le consel des eschievins.

A toutes ces convenenches furent com eschievin Pieres Li Lous et

Sauwales Pain Moullies.

En l'an do grasce mil CCC et XVIIII, el mois de may, III jours.

983

1310, 5 septembre.

Ban échevinal interdisant le port de hoquetons d'un poids supérieur à
6 Ih.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 13'. — Le document est écrit sur un
morceau de jiarchemin cousu au regi.stre.

1. Il est atiré et acordé par les eschevins en plaine halle, d'un meismes
acort, que nuls bourgois ne fins de bourgois ne de bourgoise de ceste
ville, ù que il maingne, ne nuls autres deforain, quiconques il soit, qui,
liuis le jour d'uy en avant, jiuist vestir auketonnul qui paisete jilus do
6 Ib.

2. Et quiconques le jiorteroit filus iiosant, il perdoroit l'auketon et
si seroit à 10 Ib. et banis de le vile.

Fait et accordé 5 jours en septembre, l'an mil CCC. XIX.

984.

1319, 24 septembre.

Ghirographe échevinal de V engagement pria sous obligation et avec
garantie spéciale sur une propriété bâtie, par un boulanger envers un
individu, de le loger viagèrement dans son « hôtel », 7noyennant le don
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par la hinéficiaira de toute sa fortune au boulanger, qui ne pourra cepen¬
dant en disposer sans la volonté du donateur.

Chirogbai'he : FF 671.

(Au dos) : C'est convenenche do Willamiio Des Planques, le boulen-
ghier, à Jehan de Kiery.

Sachent thout chil qui sont et qui avenir sont que Wiiiammes Des
Plankes, li boulenghiers, doit warder et escoustenghier en sen hostel
Jehan de Kiery, tant coin li dis Jehans ara le vie el cors, de boire, de
mignier, de viestir, de cauchier, d'ostel, de lit et de fuille et de tout chou
qui à luy apiertenra ausi soufissaninent ke li dis Willaumes ara pour
le cors de luy, sans vin. Et parmy çou, li dis Jehans a donné et donne,
sauves ses detes paiies que il doit au joiu- de hui, au devant dit Wil-
laume, au jour de hui, tenant et 23rendant, tout chou que il a vaillant,
on coy que il l'ait et ù que il l'ait, soient inœblo et non mœble et hiro-
tage, et nonniement li a li dis Jehans donné ses 2 maisons, toutes d'un
teneinent, que il a, si qu'il dist, dehors le jiorte d'Eskiorchin, seans en
le Grant rue, joignant au tenement le dit Willaume, d'une jiart, et
au tenement Clabaut Le Barbieur, d'autre part. Cest don devant dit
a fait li dis Jehans au devant dit Willaume, par tel maniéré
que li dis Willaumes ne peut ne doit enwaghier les mœbles, les cateus
ne les 2 maisons devant dites, tant que li dis Jehans ara le vie el cors,
se n'est par le gret et l'otroy dou dit Jehan. Et si doit et a enconvent
li dis Willaumes à retenir bien et souffissanment les 2 maisons devant

dites, tant que elles seront en se main, de pel, de late, de couvreture et
de tout, fors d'enviestir, et apries le dechies le dit Jehan, li devant dis
Willaumes u ses hoirs, se de lui estoit defalit, peut et doit vendre à se
volonté les devant dis mœbles et hiretages, se faire le veut.
Et se li dis Willaumes defaloit au dit Jehan des convenenches
devant dites u de aucunes de ychelles, il li renderoit tous fres, tous
desiiens et tous damaiges que il i aroit.-en quelconques maniéré que
che fust, juskes au dit des eschievins. Et de tout chou faire et tenir,
ensy com chy-devant est dit, li dis Willaumes l'en a fait jiropre et
especial about et asenement à lui et à tout le sien et nonmement sour
se maison, etc...

A ceste convenenche furent comme eschievin Richars Boinebroque,
Watiers Trepiaus et Lanvins Pilate.

En l'an de grâce mil CGC et disse-nœ.fXXIIII jours elmois de setembre.

(Au dos) : Et est assavoir que li dis Willaumes veut et a otriiet au
dit Jehan que il ait 6 Ib. de par. pour faire se volenté.

985

1319, 29 décembre.

Chirorjraphe échevinal de la dette contractée sous obligation par une
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femme veuve envers les trois avoués de sa fille mineure, comme déposi¬
taire d'une somme d'argent reçue d'eux pour la garde de l'enfant, à
laquelle elle fait en outre don d'une robe.

Chibogeaphe : FF 671.

(Au dos) : Ch'esf convenence les advoés Ysabiel, fille Vinchant
Hieraut qui fu.

Sachent tout cil ki sont et ki avenir sont ke Marghos de le Rue, jadis
femme Vinchant d'Arras dit Hieraut, doit et a enconvent com se propre
dette à Jehan de France, à Jakain de France, se sœr, et à Willaurae dit
Douchet, le vieswarier, advoés de Ysabiel d'Arras, se fille, que elle eut
dou dit Vinchan, sen mari, 6 Ib. par. de boine dette et de loyal, pour
sauver et warder à œs le dite Ysabiel. Et si donne à le dite Ysabiel,
se fille, sauf ses dettes paies, toute le milleur reube que elle ara au jour
do sen trespas. Lesquelles 6 Ib. par. devant dites, li dite Margos doit
tenir et avoir, tant et si longhement que elle, de Ysabiel, se fille, fera
com boine mere et li escoustenghier si souffisanment que à li apartenra
de boire, de mingner, de viestir, de cauchier, d'ostel, de fu et de lit.
Et se li advoet devant dit ou li plus d'eaus veulent u pooient savoir par
vérité que il croissent que li dite Margos fourmenoit le dite Ysabiel,
se fille, et de li porvir, si com dit est, et ne faisoit sen devoir ou elle
amenrissoit dou sien, li dit advoet ou li plus d'iaus ou chius qui ceste
lettre ara, bourgois de Douay, pora hoster le dite Ysabiel de le warde
de li et les dites 6 Ib. requerre à li et au sien. Lesquelles li dite Margos
a enconvent à rendre et à palier dedens l'anée que elle en serra semonsé
des advoés devant dis ou de l'un etc... Et se li dite Margos en defaloit,
elle renderoit et paieroit tous les cous..., que li dit advoet ou etc...,
y aroit ou feroit, en quelconques manicre que ce fust, jusques au dit
des oschievins. Tout chou que chi-devant est dit, a li dite Margos
enconvent sour li et sour tout le sien, etc... Et tout pour sauver et
warder à œs le dite Ysabiel, si que devant est dit. Et si est assavoir que
de toutes les coses devant dites, li advoet devant dit doivent ouvrer
dou tout par le conseil des eschievins.

A ceste convenence et à toutes les coses dessus dites furent com »

eschievin Pieres Li Leus et Mounars Buée.
En l'an de grasce mil CGC et XIX, el mois do décembre,

XXIX jours en celui mois.

986

1319, décembre.

Chirograplie échevinal de la quittance délivrée par un créancier aux
quatre pièges de son débiteur, après reinboursement de la créance.

CninoGBArHE ; FF 671.

(Au dos) : C'est quitanche Willaumo Perruche, Jehan do Menri-
court et Baude Le Fieron.
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Sacent tout cil ki sont et qui avenir sont que com Willaumes Per¬
ruche, Jehans de Menricourt et Baudes Li Fierons, dou Markiet, se
fuissent enconvonenchie pour Mikiel Le Jouene, de Foukieres, enviers
.Takemon Bruiant, clerc, en 14 Ib. de par., à paiior à plusieurs termes,
il est assavoir que li dis Jakemes Bruians se tient asols et à bien paiies
do tous les 14 Ib. desoure dis et les a tous eus et recheus en boins deniers
et bien comptés, si com il a reconneu, dou ditWillaume Perruche;
pour coi, li devant dis Jakemes Bruians quite et a quite clamet à tous
jours, bien et loiaument, les devant dis Willaume, Jehan et Baudo,
eaus tous ensanle et cascun par lui, de tous les deniers devant dis et
de tout chou entirement que il leur saroit u poroit demander pour
cose qui soit avenue jusques au jour d'ui.

A ceste quitance et à toutes les coses dessus dites furent conme
eskievin Pieres Li Leus et Simons Buée.

En Fan de grâce rail CCC et XIX, el mois do décembre.

987

1320, 30 janvier. — Paris.

Lettres de Philippe V le Long homologuant la décision du Parlement qui,
au sujet de deux affaires pendantes entre la ville et la collégiale de Saint-
Amé, ordonne, sur la plainte du procureur du roi qui demandait, comme

ayant pas été convoqué à une enquête faite par deux commissaires de la
Cour, son annulation, la communication de ses résultats au pi-octireur
et ensuite l'ouverture d'une nouvelle information.

Obiginal autrefois scellé sur .simple queue. Archives départementales du Nord :
fonds de la collégiale Suint-Amé de Douai, carton 7.

(Au dos) : Arrostum Parlamenti, quomodo scabini Duacenses
confessi fuerunt quod justieia ville Duacensis pertinebat ad regem et
non ad dictos scabinos etc (a).

Philippus, Del gratia Francorum et Navarre rox, universis présentes
litteras inspecturis, salutem. Notum facimus quod, cum procurator
decani et capituli Sancti-Amati Duacensis duas inquestas inter ipsos,
ex una parte, et scabinos dicte ville Duacensis, ex altéra, ratione cujus-
dam scale per dictos decanum etcapitulum in eorum cimiterio, apposite,
et aliam, ratione cujusdam prisie de quodam homine per gentes dicto-
rum decani et capituli in domo dicte Gode facte, necnon et alte et
basse justicie dictorum locorum ac claustri et domorum dictorum
decani et capituli et canonicorum Sancti-Amati, factas per certes com-
missarios a nostra curia deputatos et complétas, ut dicebat, ac nostre
curie reportatas, jieteret judicari, procuratore partis adverse se in
contrarium opponente, procurator noster ad hoc presens et se pro
nobis et jure nostro super hoc opponens proposuit quod cum totalis

(a) Sic.
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justicia, alta et bassa, diotorum looorum et totius dicte ville ad nos in
solidum pertineret, ut dioebat, et ipse vel quivis alins procurator pro
nobis ad videndum fieri dictas inquestas vocatus non fuisset, dicte
inqueste erant nulle et quod ipse, cum nulle essent, judicari non
poternnt nec debebant, requirens ipsas pronunciari per curiam nos-
tram fore nullas. Auditis igitur super hiis dictis partibus et confessione
proouratoris dictorum scabinorum, qui confessus fuit et dixit quod
totalis justicia, alta et bassa, dictormn locorum et tocius dicte ville
ao omnia emolumenta ipsius, excepta certa porcione quarumdam
emendarum per dictos scabinos judicatarum, ad nos in solidum et
nichil de ipsa ad dictos scabinos, nisi sblum exercicium ejusdem, vide-
licet cognitio, judicia et porcio predicta solummodo pertinebant,
nostra curia ordinavit per arrestum suum quod articuli dictorum
decani et capituli, qui sunt in inqtiestis predictis, tradentur nostro
procuratori predicto, ut super premissis faciat suos articulos
contra eos. Quibus factis et concordatis, ipsa curia nostra faciet
commissionem certis personis ad inquirendum seçimdum predictos
articulos dictorum decani et capituli et procuratoris nostri super hoc
veritatem, etinquestam, quam commissarii super hoc deputati fecerint,
nostre curie sub sigillis suis transmitterent ad diem ballivie Ambia-
nensis futuri proxirao Parlamenti judicandam, una cum inquestis
predictis que intérim dormient, et cum ipsa inquesta facta fuerit,
judicabuntur cum ipsa ad finem ad quem judicari poterunt et debe-
bunt, quam diem ad hoc nostra curia dictis partibus assignavit

In cujus rei testimonium, presentibus litteris nostrum fecimus
apponi sigillum.

Actum Parisius, in Parlamento nostro, penultima die januarii,
anno Domini M" CGC" decimo nono.

(Sur le repli) : Per arrestum curie et ordinatiohem
Chalop rescripsit et duplicavit.

988

1320, 9 février.

Ohirographe échevinal de la quittance délivrée sous obligation par deux
frères à un troisième, pour paiement d'une partie de la somme'dont il leur
était redevable, d'après la sentence de quatre arbitres.

Chibogeaphe : FF 671.

(Au dos) : Ch'est quitance Jakemon Porte Esteulle et Jehennain,
jadis femme Mikiel Porte Esteulle.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Gilles Porte Esteulle
et Mikieus Porte Esteulle, ses freres, ont recognut et cascuns d'iaus
par soy, que il ont eut et recheut en ses deniers comptans, de Jaquemon
Porte Esteulle, leur frere, 46 Ib. de par., desquelles 46 Ib. 11 dis Gilles
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en doit avoir 21 Ib. par. et li dis Mikieus 35 Ib. par., pour les 92 Ib.
apartenans à eaus des 104 Ib. par., en quoy chiiis Jakemes estoit tenus
à eaus et à Collart, sen frere, par le sentensee arbitraule maistre
Thumas d'Eskerchin, Simon Mallet, Pieron Le Frank et Collard Le
Mingnot, si com il appert plus plainement en le lettre sour çou faite,
à lequele furent com eschievin Watiers Trepiaus et Jehans Boine-
broque, fins Pieron, si com les dittes parties dient. Desquelles 46 Ib.
par. devant dittes, li devant dis Gilles et Mikius s'en tiennent plaine¬
ment absols et apaiiet et bien en quitent et ont quiteit, tout doy ensanle
et caschuns d'iaus par lui, le dit Jaquemon, leur frere, Ses hoirs et tout
sen remanant et Jehennain Porte Esteulle, sen plege, ses hoirs et tout
sen remanant à tous jours. Et ont li dis Gilles et Mikieus enconvent et
créante à aus et au leur et par leurs fois fianchies que; puis ore en avant,
pour Toquison des dittes 46 Ib., il ne li uns d'iaus le dit Jakemon, le
ditte Jehennain, sen plege, etc..., il ne travilleront ne travillier ne
feront en court de crestiienté ne de loy seculere ne par devant nul autre
juge ne encontre ceste quitanee, il n'iront ne aler ne feront jamais à
nul jour.

A ceste recognissance et à ceste quitanee furent com eschievin
Watiers Trepiaus et Watiers Pykete.

En l'an de grasce mil CGC et XIX, IX jours el mois de février.

989

1320, février.

Ghirographe échevinal de l'accord conclu entre deux beaux-frères, au

sujet du règlement de la succession d'une tante et, en particulier, du par¬
tage d'une propriété de la banlieue se composant de deux pièces de terre.

Chibogbaphe : FF 671.

(Au dos) : C'est convenence Jehan Bouchier, d'une part, et Lievin
Le Fevre, d'autre part.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Jehans Bouchiers, li
pissonniers, et Lievins Li Fevres, de Cambray, barons à Katherine,
sereur au dit Jehan Bouchier, se sont acordet de leurs boines volontés
que, de le terre qui leur est eskeue dou fourmort Katherine Pisson qui
fu, ante au dit Jehan Bouchier, li dis Jehans Bouchier a, en se part,
les 10 coupes de terre qui sieent au les deviers Escarpel, joignant à le
terre de l'hospital de Campflorit et à le terre les enfans Jehan Nodoul ;
et li dis Lievins a en se part les 10 coupes de terre, qui sont au les
deviers l'Abie des Près, joignant à le terre de le dite abbeie, et à le terre
de l'hospital des Wes, et si a Lievins en se part les 3 coupes de terre
seans vers les Matounieres, joignant au kemin qui va de Douay à
Escarpel et à le terre Jehan Le Jouene ; et puet cascuns, puis ore en
avant, faire de se partie se volentet. Et est assavoir que se, puis ores
en avant, on demandoit auchune cose por l'cquison de Katherine
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l'isson qui fu, cascuns d'iaus deus en doit paiier le moitiet do tout çou

(^uo paiier on convenroit.
A oest acort furent corn eschevin Watiers Pikete et Pieres Li

Leus.

Co fu fait en Fan de grasce M. CGC et XIX, el mois de février.

990

1320, l°i mai.

Chirographe échevinal de Varrentement, en une rente joncière pécu¬
niaire, fait par quatre frères à un charpentier, d'une pièce de terre de la
banlieue, saisie par les, dits individus, qui en étaient les rentiers, pour

défaut de paiement de rente, et cédée sous condition d'une amélioration
du bien et avec faculté de rachat d'une partie de la rente, à exécuter par
le preneur.

Chibogeaphe : FP 671.

(Au dos) ; C'est arrentemens Sandrart Bourdin, le carpentier.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que oom Jehans de Goy,
sire Biernars Heuvins, sire Willaumes et Watiers, si frere, enfant Bier-
nart de Goy qui fu, eussent 65 s. de par. de rente par an à yretage, si
com il dient, sour une pieoe de terre séant dehors le porte Olivet, sour
le touket de le rue des Bougres, joingnant au tenement Jehan Roussiel,
d'une part, et au tenement qui fu Pieron de Cokes, d'autre part, et li
dis Jehan de Goy, por lui et ses freres dessus dis, ait le pieche de terre
dessus dite saisie por les arrierages de pluseurs anées des 65 s. de par.
de le rente dessus dis, bien et à loy, et est li anée de le saisine passée, si
com li dis Jehans et si frere dient, il est asavoir que, parmi l'amende¬
ment que Sandrars Bourdins, li carpentiers, doit et a enconvent à faire
de le pieche de terre dessus dite amender, de le value de cent s. de par.,
dedens le march qui iert l'an M. CGC et XXI, li devant dit Jehans de
Goy et si frere ont donnet le pieche de terre dessus dite à rente, yre-
tablement à tous jours, au devant dit Sandrart Bourdin, por 30 s. de
par. de rente par an que li dis Sandrars u cius u cele qui le pieche de
terre dessus dite tenra, lor en rendera et paiera cascun an, puis ore en
avant, yretablement à tous jours, ensi com on en paiera communément
rentes à le ville de Douay. Et parmi les 30 s. de par. de rente dessus dis,
li devant dis Jehans de Goy et si frere ont encovent à conduire et à
warandir au devant dit Sanderart et à sen hoir le pieche de terre dessus
dite à tous jours sour toutes rentes, dusques au dit d'eschevins. Et
puet li dis Sanderars rachater 15 s. de par. des 30 s. de par. de rente
dessus dis, de 12 d. le d., et n'en puet muins racater de 5 s. à une fie.
Et se racater les veut, racater les doit devant le Saint-Remy, et s'il le
racatoit puis le Saint-Remi, en quel anée que ce fust, il paieroit au marc,

apries les 5 s. qu'il aroit ensi racatés.
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A ces cojivenenoes furent conme eschevin Watiers Pikete et Pieres
Li Leus.

Ce fu fait Tan de grasce M. CGC et XX ans, ce premier jour del mois
de may.

(Au dos) : Et doit li dis Sandrars rakator les 10 s. de par. dedons
l'an M. CGC et XXX.

991

1320, 16 juin.

Ohirographe, échevinal de Vengagement passé sous obligation par le
propriétaire d'une propriété bâtie, au profit de la collégiale Saint-Pierre,
qui en était le rentier, d'exécuter dans le bien en mauvais état des répara¬
tions, en compensation desquelles le chapitre a diminué au débiteur la
quantité de la rente exigible.

Chiiîogbaphe : FF 671.

(Au dos) : C'est convenence le capitle de Saint-Piere.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que com li maisons et li
tenemens Jakemon de Bekeriel, qui siet entre deus portes, joignant au
tenement Jehan Bradefier, le candellier, d'une part, et au tenement
Marien Grupe, d'autre part, deust 20 s. de par. de rente par an as obis
à Saint-Piere, et si deust 10 s. de par. de rente par an as oapelains de
le Madgelaine, et li tenemens dessus dis soit dekeus et awastis, et li
oapitles de l'eglise Saint-Piere ait quitet au dit Jakemon les 20 s. de
par., que il avoient sour le tenement devant dit, por 16 s. de par. de
rente par an, et si li aient. quitet les 10 s. de par., que li capelain do
le Magdelaine avoient..,, pour 8 s. de par. de rente par an, ensi com il
est plus plainement contenut en une lettre sour çou faite, seelée don
seel dou capitle de l'eglise Saint-Piere devant dite ^ ; sacent tout que

pour les rabais des rentes dessus dites, li dis Jakemes a enconvent sour
lui et sour tout le sien, partout ù que il l'a et ara, à faire amendement
en le maison et ou tenement devant dit d'ouvrage souflssant et néces¬
saire au liu, de le value de 10 Ib. de par. dedens le jour Saint-Remi
qui ert l'an M. CGC et XX et de 10 Ib. de par, dedens le jour Saint-
Remi qui ert l'an M, CGC et XXII, Et se li dis Jakemes en defaloit, il
veut et otrie que li oapitles devant dis u chius qui ceste letre ara,
bourgois de Douai, se puist traire à lui et au sien, etc,,,, por faire
l'amendement en le maison et ou tenement devant dit, en le maniéré
com chi-devant est deviseit,

A ceste convenence furent com eschevin Jakemes Painmoillies
etBernars Gateus,

Ce fu fait l'an de grasce. M, CGC et XX ans, XVI jours el mois de
j"ng,

1. Cet acte paraît être perdu.
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992

1320, 15 novembre.

Autorisation échevinale du port des annes donnée à un individu.

Copie contemporaine : registre BB 83 ter, fol. 14.

Jehans de Selea a congiet de porter ses armuro.a selonc le coustumo
de le ville.

XV jours en novembre, l'an M. CGC. XX.

993

1321, 18 janvier.

Chirographe échevinal de Vaccord concernant un partage de rentes
foncières entre un chapelain perpétuel de Saint-Pierre et sa sœur avec
une autre sœur, qui leur en délivre quittance, et stipulant en particulier
qu'une rente pécuniaire possédée à titre viager par une quatrième sœur,
nonne du couvent de l'Abbaye des Près, après sa mort, fera retour aux
trois contractants dans des conditions égales.

Chirographe : FF 671.

(Au dos) : Ce sont les convenances entre signeur Biernart Don Ries
et Juliane, se sœr, d'une part, et Margrite A Le Patente, leur seraur,
d'autre part.

Sacent tout cil qui sont et ki avenir sont que teles sont les conve-
nences entre signeur Biernart Dou Ries, capelain perpétuel en l'eglise
Saint-Piere de Douay, Juliane, se suer, d'une part, et Margberite
A Le Potente, leur suer, d'autre part : c'est assavoir que li dis
sire Biernars et Juliane, se suer, se sont à çou acordés et assenti de
leurs boines volontés que li 11 marc de rente de tous les milleurs que il
ont en l'eskievinage de Douay, si qu'il dient, que dame Kateline, leur
seur, nonne des Près, doit tenir le cours de se vie, si com il dient, que
tout cil 11 marc de rente devant dit, après le dechies le dite dame
Kateline, vienent et reviengnent frareument et à droite parchon au
dit Mgr Biernart Dou Ries, à Juliane, se suer, et à Margrite A Le
Potente deseure dite, autant à l'un d'iaus comme à l'autre, u as hoirs
celi Margrite frareument, s'ele aloit de vie à trespassement, ançois que
li dite dame Kateline, se li dite Margrite n'avoit en sen vivant se partie
de ces 11 mars de rente vendus por le nécessité de vivre. Encore se
sont acordé et assenti li dit sire Biernars et Juliane, se suer, que tout li
sourplus entirement des mars de rente, des douisiens et des capons, que
il ont u pueent avoir de rente deseure ces 11 mars dessus dis, en quel-
conkes maniera ke ce soit ne ù que ce soit, en le vile ne en l'eskievinage
do Douay, que li dite Margrite A Le Potente, leur suer, ait les 2 pars de
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tout celui sourplus des rentes à yretage après le dechies dou dit signeur
Bernart et de Juliane, se suer, u li hoir le dite Margrite frareument,
se de li estoit defalit, ançois que les 2 pars de celi rente 11 fuissent
eskeues, se li dite Margrite n'avoit en sen vivant les 2 pars de toute
celi rente vendue por le nécessité de sen vivre que faire puet, si que
deseure est dit. Et si ont reconnut li dis sire Biernars et Juliane, se

suers, que, sour les rentes à yretage devant dites, il n'ont fait about...
nul autre que ceste convenence. Et parmi çou que chi-deseure est dit, li
dite Margrite A Le Potente, Lambiers, Jehans et Angnies, si enfant, et
Jehans Calouwars, maris à le fille le dite Margrite, quitent et ont quité
boinement signeur Biernart Dou Ries et Juliane, se suer, devant
nommés, eaus et le leur, de tout chou que il leur saroient u poroient
demander en l'eskievinage de Douay por cose qui soit avenue jusques
au jour d'ui, se puis ore en avant ne lem- vient do don u d'eskeanche,
sauf à le dite Margrite u à ses hoirs, se partie u leur partie dos rentes à
yretage dessus dites, en le maniéré que chi-deseure est deviset.

A ces convenences et à toutes les coses dessus dites furent conmo

eskievin Ricars Pilate et Biernars Cateus.
Ce fu fait l'an dé grâce mil CCCetXX, XVIII jours elmois dejenvior.

994

1.321, 29 avril. — Paris.

Mandement de Philippe V le Long à Gautier de Wargnies, damoiseau,
sur la plainte des échevins, auxquels il a déclaré la guerre sans motij,
de s'abstenir de toute hostilité contre eux et, en cas de réclamation de sa

part, de recourir au pouvoir royal.

ViDTMUS original autrefois scellé sur double queue : FF 1.

A tous chiaus qui ches présentes lettres verront et orront. Pierres de
Galart, chevaliers le roy de Franche no seigneur, mestres de ses arba-
lestriers et capitaine de par icelui seigneur es frontières de Flandres,
salut. Sacent tout que nous, le dissime jour el mois de may, l'an de
grasce mil trois chens vint et un, veisrnes unes lettres seellées du seel
le roy no dit siegneur, saines et entires, contenans le fourme qui
s'ensuit :

Philippe, par le grasce do Dieu, rois de Franche et de Navarre, à
Gautier de Warigni, salut. Notre amé et subget, li esohevin de nostre
ville de Douay, nous ont fait monstrer en complaingnant que tu, sens
cause et sens meffait, les as deffies et les wels guarriior et par ta force
avoir dou leur, combien qu'il ne te soient en riens tenu, si comme il
dient, et se tenu y estoient, notre justichier ne sont pas en deffaut de
toi en faire raison, se tu t'en fuisses trais par devers eus ; et à nous

apartiegne à garder et deffendre nos subges de tels guerres et de tels
molestés et no 2iourriemos souffrir que tel inconvénient fuissent fait
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de toi no d'autre, en préjudice et vitupéré de nostre real majesté ne
en grief ne en damage de nos subges. Pour ce est-il que nous te man¬
dons que, dou tout en tout te délaissé de ta deffience et de nos dis
subges molester, et se tu leur veus auchune chose demander, requier
nos justiciers qu'il t'en facent droit et il le feront volontiers, quar il en
ont commandement de nous, ou se ce non, soies ciertains que nous
ferons que il seront assegurés de toi et que, se artchuns damages leur
as fais u fais, il leur seront rendu.

Doimé à Paris, l'an de grasce mil trois chens vint et un, le penul-
tiesnie jour d'avril.

En tiesmoingnage de chou, nous avons fait metre nostre seel à ces

présentes lettres, qui furent faites et données l'an et le jour deseure
dis.

995

1321, 30 avril. — Paris.
\

Mandement de Philippe V le Long, adressé en particulier aux souve¬
rains baillis de Vermandois et de Lille, d'obliger Gautier de Wargnies
à s'abstenir de tout méfait contre la ville de Douai et à lui jurer un asseure-

ment, sinon de s'en emparer et de l'emmener prisonnier au Châtelet.

ViDiMus original scellé sur double queue ; FF 2.

A tous chiaus qui ces présentes lettres verront et orront. Pierres de
Galart, chevaliers le roy de Franche no seigneur, maistres de ses arba-
lestriers et capitaine de par icelui siegneur es frontières de Flandres,
salut. Sacent tout que nous, le dissime jour el mois de may, l'an de
grasce mil trois chens vint et un, veismes unes lettres seelées dou seel
le roy no dit siegneur, contenans le fourme qui s'ensuit :

Philippus, Dei gratia Francie et Navarre rex, Viromandensi,
Ambianensi, Insulensi et Tornesii ballivis vel eorum loca tenentibus
ceterisque justiciariis nostris, ad quos présentés littere pervenerint,
salutem. Cum, ex parte soabinorurn ville nostre Duacensis, nobis
fuerit, graviter eonquerendo, monstratum, quod Walterus de Wari-
gniaco, domicellus, nullo forifacto preoedente et absque causa raciona-
bili, ipsos diffidaverit et contra ipsos guerram facere nitatur et de suo,

per virn et potentiam ipsius, habere conetur, quanquam, si coram
s'obis aut vestrum altero conqueri vellet de eisdem aut aliquid petere
contra ipsos, sibi fieret justicie complementum, idcirco vobis et ves¬
trum cuilibet precipimus et mandamus, tenori presentium committentes
quatinus dictum Galterum ex parte nostra requiratis ut ipse a predictis
omnibus désistât indilate et scabinis et habitatoribùs dicte ville

Duacensis logitimum prostet assccuraniontum, et nisi ipso a predictis
desisterit et dictum assecuramentum prestiterit, eundein predicta
gravamina continuantem, ubicumque in regno nostro, extra loca sacra,
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invenire poteritis, caj^iatis seu capi faciatis et oaptmn, Parisius in
Castelletum nostrum faciatis adduci, ut ibidem cajDtus teneatur,
quousque dictis scabinis et habitatoribus diotum prestiterit assecura-
mentum et dainpna per ipsuiii eis illata, de quibus légitimé constiterit,
intégré reddiderit eisdem, in premissis taliter vos habentes quod,
proptor vestrum defectum, non sit ad nos super hoc alterius recurren-
dum.

Actmn Parisius, die ultiina ajarilis, anno Domini M" CCC° viceshno
primo.

En tiemoingnage de chou, nous avons fait mettre notre seel à ces

présentes lettres, qui furent faites et données l'an et le jour deseure
dis.

996

1321, 21-29 (a) juin.

Chirographe échevinal da Fempruni contracté envers un sergent du
roi par un individu qui, en garantie, aliène la moitié d'un bateau de la
Scarpe.

Chieogeaphe : FF 672.

(Au dos) : C'est convenence Collart Crethon, serjant dou roy.

Sacent tout chil qui sont et ki avenir sont que Jehans Li Aumen a
recognut qu'il doit et a enconvent à Collart Creton, serjant dou roy
nosingneur, 25 Ib. de par. de boine debte loial, que li dis Collars li a

prestés en ses deniers comptans, sans coust et sans villaine convenence,
dont il se tient plainement absols et apaiies, si com il a dit et recognut.
Pour lesqueles 25 Ib. avoir et recevoir, à le semonse et à le volenté dou
dit Collart ou dou porteur de ceste lettre, li dis Jehans en met et a mis
en le main dou dit Collart ou dou porteur de ceste lettre, le moitiet
d'une nef alant par le riviere, que il a, si com il dist, contre Jehan Le
Marchin et Amorri Le Marchin. Et vœlt li dis Jehans que li dis Collars
ou li porteres de ceste lettre puist faire de le moitiet de le ditte nef se

pure volenté de vendre et despendre com le sien, jusques à plain paie¬
ment de le dite dette, toutefois qu'il n'en vaurra plus souffrir. Et a

recognut li dis Jehans que, en quelconques liu que se moitiés de le
ditte nef soit, c'est le dit Collart ou le porteur de ceste lettre, jusques
atant qu'il sera pâlies plainement de ses dites 25 Ib. et qu'il n'i a fait
autre about ne empeechement que de ceste convenence.

A ceste convonenco et à ceste rticonnissance furent com oschievin
Wibiers Li Kievres et Biernars Cateus.

En l'an de grasce mil CGC et XXI, vint (a) jours el mois
de juing.

(a) Le parchemin est déchiré.
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997

1321, 13 juillet.

Déclaration échevinale de la vente à l'encan à un bourgeois d'une mai¬
son d'une femme défunte débitrice de la ville, sur l'ordre et au profit par¬
tiel du Magistrat et d'accord avec les exécuteurs testamentaires de la morte.

CoPiE3 contemporaine : registre AA 94, fol. 53'.

Comme li remanans Contess© Pain Mouilliet fust tenus et obligies
par devers le ville de Douay en le somme de 12 Ib. par., pour l'issue de
sen testament, et seur chou, li eskevin eussent mandé par devant ans
les testamenteurs de le dite Contesse et leur conmandaissent que il
feissent gre des dites 12 Ib. envers le dite ville, et 11 testamenteur dessus
dit respondissent que il n'avoient de quoy paier ches 12 Ib. des biens de
le dite Contesse, fors que d'une maison qu'ele avoit eu assize en le rue
des Foulons, qui fu Rikeut de Monsteruel ; et seur che, li dit eskevin,
par le gre des dis testamenteurs, eussent fait crier en vente le dite mai¬
son, adfin qu'il fussent paie de le dite maison ; et dedens les 7 jours et
les 7 nuis après le cri fait, Andriex de le Croix, bourgois de Douay,
venist par devers les dis eskevins et leur offrist de le dite maison
7 Ib. et 10 s. par. ; sachent tout que Jehans de Caveillon, clers des dis
eskevins, a vendu et werpi le dite maison, ou non et por les eskevins
dessus dis et par leur acort en plaine haie, au dit Andrieu et mis en

possession por le pris dos dites 7 Ib. et dis s. par. et parmi 40 s. et une
coupe de ble de rente par an paiant cascun an, que li dite maisons
doit seur toutes rentes ; ch'est asavoir 20 s. à Jakemon de Goy, 20 s. à
Saint-Piore et le coupe de ble à Saint-Amet. Desquels 7 Ib. et 10 s.
dessus dis, li 100 .s. en sont paiet à le ville ou descont des 12 Ib.
dessus dis et li 50 s. en sont paiet à Jakemon de Goy dessus dit por les
arriorages de se dite rente.

Che fu fait, ordené et acordé par l'acort de plaine haie de l'eskevi-
nage Ricart Boinebroke, Wautier Pikete, Wautier Trappel, Lanvin
Pilate, Pierron Le Leu, Jaquemon Painmouilliet, Jehan de Vregelay
et leur compaignons, qui entreront en l'eskovinage 2 jours devant
rentrée du mois de jule, l'an CCC. XXI.

Che fu fait XIII jours en jule, l'an XXI.

998

1322, 6 février.

Jugement échevmal bannissant à perpétuité, sous peine de mort, un
homme coupable d'avoir jeté une hache sur un échèvin qui venait sur la
voie publique, à l'occasion d'une querelle, mettre des trêves entre le précé¬
dent individu et son adversaire.

Copiii double de 1418 env. (a), la première d'apparence un peu plus archaïque :
registre FF 88. A. Fol. 46'.47. — B. Fol. 5.



144 LA VIE UEBAINE DE DOUAI

On bannist hors de coste ville à tousjoui's Colin Brehaiilt, fil Colart,
pour ce que le dit Collin s'efforclia envers ung eschevin, atout une
liamaide on se main, liquelz esclievins estoit aléz emny le rue à lui hus-
tin meut d'entre le dit Colin et d'un autre homme jiour le treve mettre.
Et fu bien dit au dit Collin ; « Warde que ce fais donne trieves. C'est uns

esquievins » ; et li dis Colins respondy : « Il ne n'en cault : j'ay aussi
quier à avoir à faire à lui que à un autre ». Et haucha le dit Colin la
dicte hamaide et jetta après le dist esquievin et l'eust feru en le teste, se
uns lioms n'eust jeté ung bouquelier au devant, qui en rechupt si
grant cop qu'il l'en falli (a) agenouiller à terre et que lihamai de brisa
en deux pièces et ne demoura mie au dit Colin qu'il ne tua le dit
esquievin. Et c'est li occasions pourquoy on le banist. Et bien sache
li dis Colins que se puis ceste heure en avant, il estoit jamais à nul jour
trouvés ou povoir ne en l'eschevinage de ceste ville, on en feroit
justice comme de le teste cojDper.

Criet VI jours en février mil CGC. XXI.

999

1322, 23 février. — Reims.

Mandement de Charles IV le Bel au capitaine de Lille et au bailli de
Douai, sur la plainte des échevins que trois bourgeois, bannis du royaume

par le bailli d^Amiens, puis graciés par Philippe le Long et revenus à
Douai, avaient été emprisonnés par les deux officiers et jugés par eux
au préjudice du Magistrat, de faire une enquête et d'annuler au besoin
leurs agissements passés.

ViDiMUS original scellé sur double queue : FF 36.

A touz cens qui ces lettres verront, Giles Haguin, garde de la
prevosté de Paris, salut. Sachent tuit que nous avons veu unes lettres
seelées dou seel notre syre le roy, contenant la fourme qui s'ensuit :

, Karolus, Dei gratia Francie et Navarre rex, capitaneo nostro Insu-
lensi ac baillivo Duacensi vel ejus locum tenenti, salutem. Ex parte
scabinorum ville Duacensis nobis extitit expositum conquerendo
quod vos aut vestrum aliquis Jaqueminum dictumde Keriaco, et Gile-
tum Madoul, Jacobum Le Lonc, burgenses as manentes in scabinatu
Duacensi et in ornni casu justicabiles scabinorum ipsorum, pro suspi-
cione cujusdam maleficii, suis conturaaciis exigentibus, per bailli-
vum Ambianensem a regno nostro Francie bannitos et ad villam
Duacensem, mediante quadam gratia speciali de revocatione banni
ejusdem per germanum nostrum regem Philippum facta, ut dicitur,
reversos, nostro ibidem tenetis carccri mansipatos et do impositis
burgensibus ipsis cognoscere volontés, dictis scabinis commissionem

(a) Voy, la feuille de garde du registre.
(h) « convint v, B.
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■ premissormn et punitionem burgensium ipsorum, licet ad eosdem
scabinos solum et in solidum cognitio et punissio hujusmodi in casu
simili et alias pertinent ac de premissis sint et abolim predecessores
sui fuerint in posséasione paoifica vel quasi, reddere et liberare recusatis,
ut asserunt, inde pluries super hoc requisiti, sic scabinos ipsos in sua
possessione predicta impediendo indetaite et de novo. Quo circa man-
damus vobis et vestrum cuilibet, ut ad eum pertinuerit, quatinus si,
vocatis evocandis, vobis constiterit de premissis, impedimentum et
novitatem hujusmodi amoventes, omnino scabinos ipsos dicta sua
possessione uti et paciflce gaudere faciatis et adeo permittatis, nisi alia
causa subsit quod, in vestri deffectujn, ad nos ulterius non valeatur
recursus.

Datum Remis, die XXIII februarii, anno Domini millesimo CGC
vicesimo primo.

Et nous cest transcript avons seelé du seel de la prevosté de Paris,
l'an mil CGC vint et un, le VIII° jour de mars.

(Sur le repli) : Collatio facta est.

1000

1322, 2 mai. — Paris.

Mandement de Charles IV le Bel aux habitants de Douai et d'Orchies,
en vue d'arrêter les excès commis par la multitude des bannis répan¬
dus dans leur région, de donner leur appui au gardien et défenseur des
frontières de Flandre.

Copies. A, FF 1. Copie authentique originale, scellée sur simple queue. — B. Ar¬
chives Nationales. Registre X2'^2, fol. 116' : copie contemporaine.

Indic. ; Boutaric, Actes du Parlement de Paris, II, n" 6798.

Donné par copie sous le seel Wistace de Encre, chevalier le roy de
Franche, gardien et gouvreneur des frontières de Flandres.

Karolus, Dei gratia Francie et Navarre Rex, universis présentes
litteras inspecturis, salutem. Notum facimus quod, cum inter ceteras
regales curas, illa non mediocriter insideat cordi nostro quod per nostri
provisionis sollicitudinem, nobis subjectus populus, propulsis quorum-
libet injOTiis, pacis transquillitate letetur, et exinde ad reprimen-
dos conatus nephanos perversorum qui, contra hujusmodi curam
nostram, status pacifici regni nostri subjectos ipsos opprimere molli-
rentur, dilectum et fidelem nostrum Eustacium d'Encre, militem
nostrum, gardiatorem et defonsorem ' in certis regni nostri Francie
fronteriis, duxerimus deputandum et mandaverimus quibuscumque
justiciariis et subditis nostris ut eidem circa id obediant et prestent
consilium et favorem ; clamorque multiplex hujusmodi subjectôrum
nuper ad nos venerit quod inulti malignantes a regno ipso banniti,
cmn nonnullis complicibus, circa dictas fronterias in comitatuum

10
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Hanonit) et Camoracenii terris et finibiis latitantes et déclinantes, ut

compleant liberius sue malignitatis conceptus dicti inilitis semitas,
cuni eum in remotis senciunt, faciunt in regno ipso insidiosos insultus
quos reperiunt de subjectis eisdem et bonis suis propria violencia
rapientes, aliquos occidentes, alios mutilantes, aliquos extra regnuiu
nostrum ipsum transferentes, alios diversis aliis crudelibus injuriis
afïiigentes, in nostrum opprobrum et jacturam hujusmodi subjec-
torum ; nos desiderantes quod malefactores ipsi compertantur eeleriter
et sperantes quod per dilectomm nostrorum burgenses et habitatores
villarum Duaoi et Orcheiarum vicinorum latibulorum eorumdem
malefactorum diligenoiam circumspectam malefactores ipsi faoilius
promptiusque et commodius valeant deprehendi, placet nobis et
volumus mandamusque dictis burgensibus et habitatoribus quod ipsi
dicto obedientes militi nostro et prebentes ei manu forti et opéra
efficaci circa id consilium et juvamen, sicque de propinca devotione et
circumspectione fideli commendari mereantur a nobis in ipsius militis
vel deputati ab eo commitius rpalefaotores ipsos cum complicibus
extra loca sacra capiant ubicumque, et sicut ordinaverit idem miles
noster vel deputatus ab eo, ducant ad nostros carceres, ut ab eodem
milite vel deputato ab eo recipiant digna factis.

Datum Parisius, die secundo maii, anno Domini M° CCC vicesimo
secundo.

Donné comme dessus, le XV jour de mai, l'an dessus dit.

1001

1322, juin.

Jugement échevinal déclarant certains chirographcs trouvés dans la
huge d'un échevin, dénués de valeur officielle.

Copie contempomino : registre AA 94, fol. 32.

Il est dit par jugement par eskevins en plaine haie, ch'est asavoir
Watier Pikete, Watier Treppel, Pieron Le Leu, Lanvin Pilate, Jehan
de Vregelay, Jehan Boinebroke, fil Pieron, Jakemon Painmoulliet, fil
•Jehan, Jakemon de Landast, Baude Porchelet, Symon de Saint-Vaast
et Lambert A Le Potente, qui entrèrent en Teskevinage II jours devant
rentrée du mois de jule l'an CGC. XXI, que che qui est contenu ens es
taules qui furent trouvées en le huge Robert Boine Broke, faisant men-
cion Wagon Boine broke qui fu et de l'assenement de ses biens, n'est
mie tenu por eskevinage.

Ghe fu fait et jugict iiar les dis eskevins, ou mois do juing, l'an GCG.
XXII.

1002

1322, 15 août. — Pontigny.
Mandement de Charles IV le Bel au gouverneur des frontières de
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Flandre, lui défendant ainsi qu'au bailli de Douai, sur la plainte de la
ville, d'exiger des bannis graciés lors de la première venue du représentant
du roi les amendes dont ils avaient été libérés de plein droit.

Obiginal autrcfuia scellé sur siiiiplo queuo : FF 5.

Cliallps, par la grâce de Dieu roys de Franco et do Navarre, à nostre
amé et féal Bustaco d'Encre, nostre chevalier et gonvroneiu' des fron¬
tières de Flandres, saint et dilection. De par les oschevins et les habi-
tans de nostre ville do Douay, nous est monstre en complaingnant
que, comme de tout le tamps passé, quand nostre devancier seigneur
do la dite ville, en leur premier avenement on la dite ville, il, ou cens
qui par nos dis devanciers ont esté députés et envolez en coli ville
pour recevoir les feutéz d'iceli ville et faire les autres solennitéz qui
y ont esté acoustuniéez de faire, sont alé en la dite ville, il ont rendu à
pluseurs bannis la dite ville et les ont remis on icele, par quoi il ne
fussent banni pour cas criminel, et quité les amendes que il puent
devoir pom les forfaiz jioiu' lesquelz il aroiont esté banniz et en estoient
quité li dit rappelé, et ainsi en a-il esté usé de tant de tamps qu'il n'est
mémoire du contraire ; et comme nous, à nostre avenement, eussiens
envoie à la dite ville notre amé et féal chevalier, Pierres de Galart,
maistre de nos arbalestriers, pour recevoir en nostre non les feutéz
dessus dites et les autres solennitéz, liques à pluseurs bannis pour potiz
meffais rendi la dite ville, et leur romist le ban et quita les amendes...,
2iour les meffaiz iiour lesquels il avoient esté banni, si comme tout
le tamjis passé avoit esté fait jiar les autres nos devanciers, comme dit
est, vous et nostre bailliu deDouay, contre l'usage dit et ou grant grief
et préjudice des dis eschevins et de tous les habitans de la dite ville,
vous efforcies à tort et de nouvel à lever des dis rappelés les amendes
que il devoient pour les meffais pom quoi il avoient esté banni et des-
quelx il avoient esté quité par le dit maistre des arbalestriers et doivent
estre quité selonc ce que dessus est dit : pour quoi, nous vous mandons
et commetons que vous, appellé notre procureur ou aucun défendeur
compétent, do nostre droit vous onqueres diliganment de toutes les
choses dites et des circonstances..., et se vous trouvez que elles soient
vraies, si cessez et faites cesser nostre dit bailliu de contraindre les dis
rappelés de paier les dites amendes et de eus molester jiourceste cause,
et se aucvms de leurs biens sont pris pour ce fait, si les leur faites délivrer
et les tenes et faites tenir, es choses dessus dites, selonc ce que vous
trouveres qu'il ont acoustumé et usé à estre tenu et que vous verres

que il appartendra à faire.
Donné à Pontigny, le XV'' jour d'aoust, l'an de grâce mil trois cens

vint et deus.

1003

1322, P"" octobre. — Vincennes.

Lettres de rémission de Charles IV le Bel, notifiant, sur le rapport du
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(jouverneur de Lille et des frontières de Flandres, avoir yracié préventi¬
vement des Douaisiens que cet officier avait chargé de s'emparer de Gautier
de Wargnies, mort ou vif, et qui, ne pouvant le prendre vivant, l'avaient tué
à Fontaine en Hainaut.

FE 1. A. Oeiginal autrefois scellé sur double queue. — B. Vidimus du 30 juil-
et 1323 (Voy. P.J. 1010).

Karolus, Dei gratia Francio et Navarre rex, iiniversis quibus lias
litteras exhiber! continget, salutem. Notum faciinus quod, exposito
nobis, per dileotum et fldelem Eiistachimu de Ancra, militem nostruiu
et gubernatorem Insulensem et fronteriarum Flandrensium, quod
ipse commiserat Johanni de ïortequenne, patri, Johann! et Geraldo
Roussel!!, fratribus, et Guillelmo de Wautros et !ll!s quos seoum ducere
vellent, quod !ps! Walteruni de Warigny, quein, pro pluribus excess!-
bus et maleficiis per euin commissis, constabat s!b! de regno nostro
fore bannitum pluraque criinina !n regno ipso commisisso post bannuni,
ubicumque, extra loca sacra, caperent, inortuum sive vivuin, quique
dict! coimnissari! et illiquos secuni duxerunt, eumdein Walteruni in
villa de Fontanis, in comitatu Hanonie, repertuin, quia ipsuni, sine
gravi periculo et dainpno irreparabili, capere et ducere vivuin nequi-
bant, interfecerunt, nos, attentis consideratisque cuin diligentia et
pensatis factis hujusmodi et super ipsis plenius informât!, crinien, si
quod forsan prefati commissarii et illi quos secum duxerunt seu
eor.uni aliquis conimiserint, tollentes et abolentes oninino omnem
penani criminalem et civilem, si quam propter ea incurrerint, eis
remittiinus et quittamus de spécial! gratia et plenitudine regie potes-
tatis, mandantes quibuscumque justiciariis et subditis nostris [et]
requirentes omnes alios quatinus prefatos commissarios et illos quos,
sicut premittitur, duxerant secum vel eorum aliquem contra gratiam
hujusmodi non impetant vel molestent.

In cujus roi testimonium, presentibus litteris nostrum fecimus
apponi sigilluni.

Datum apud Vincenas, prima die octobii, anno Domini millesirno
trecentesimo vicesimo secundo.

(Sur le repli) : Alia signata per regem, ad relacionem de domino de
Roya, sed corretta per vos.

Jacobus de Vietutb.

1004

1322, 11 octobre. — Vincennes.

Mandement de Charles IV le Bel au gouverneur des frontières de
Flandre, sur la plainte de la ville au sujet des bannis qui infestent la
région, d'autoriser les habitants, munis d'une lettre échevinale attestant
qu'ils se rendent à leurs affaires, à porter les armes pour leur défense.

Oeiginal scellé sur simple queue ; FF 1.
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Karolus, Dei gratia Francie et Navarre rex, gubernatori fronteria-
rum Flandrie, salutem. Exponi nobis fecerunt habitatores ville Dua-
censis quod plures qui, proptor sua démérita de regno nostro banniti
siint, eisdeiu habitatoribus, dum ad suas mercatiiras vel négocia se
transferunt, multas injurias, inolestias et jactnras frequenter inferre
proîsiiimint, ipsos invadendo, robando et verborando, quorum etiam
aliqui per dictes bannitos fuisse dicuntur interfecti. Quare, ex parte
dictorum liabitatorum nobis humiliter supplicato ut superhiis eonun
paci et securitati providere dignaremur, vobis, ex gratia speciali
quam dictis habitatoribus facere volumus in hac parte, committhnus et
mandamus quatinus quibuscumque liabitatorum predictorum, quan-
documque extra dictam villam pro suis negociis se transferre voluorint
et nobis litteras dictorum scabinorum exhiberint, per quas dicti
scabini asserunt quod ipsi habitatores verisimiliter timentes de dicto¬
rum bannitorum invasione, ad sua sunt processuri négocia, sine fraude
licentiam deferendi arma, pro sua et bonorum suorum defensione, in
hac parte, auctoritate nostra per vestras litteras concedatis, usque ad
tempus de que videritis expedire. Damus autem omnibus justiciariis
et subditis nostris présenter in mandatis, ut dictes habitatores, pro
liujusmodi delatione armorum modo facienda promisse,non inquiétant
nec inqviietari permittant.

Datum apud Vincennas, XI die octobris, anno Domini millésime
CCC° vicesimo secundo.

1005

1.323, 10 février.

Relation de la conduite des échevins dans un différent survenu entre
eux et le bailli, qui refusait de leur laisser juger un bourgeois incarcéré
pour un délit commis contre un sergent du roi, prétendant que ce dernier
étant sujet royal, le cas devait lui cire réservé ; réclamation du Magistrat
au gouverneur des frontières de Flandre qui, d'accord avec le bailli,
gracie l'inculpé, lequel est mis en liberté, mais subit néanmoins tme

pénalité du Magistrat.
CoriE double de 1418 env. (a), la première de forme un peu plus archaïque :

registre FF 88. A. Fol 43-44. — B. Fol. l'-2.

Comme en Fesoliievinage Wibbert Le Quievre, Eubert Painmoulliet,
.Jaquemon Le Clœur, Baude de Deuvyeul, Amand de Gand, Bernard
Catel. le jone, Jehan de Goy, Jehan dit Baillieu Grecque et leurs com¬

pagnons, qui entreront ou dit eschevinage deux jours devant l'entrée
du mois d'aoust, l'an de grâce mil IIL^ XXII, Jaquemins Li Mors,
bateres de lainnes, bourgois de Douay, entour le Saint-Jehan decolacé
l'an dessus dit, eust mis main par mal sur Pierot d'Erchin, sergent du
roy noseigneur, à Douay, en l'office du dit Pierot faisant, et desquira le
dit Pierot et tant le detira et saqua que tous deux quoirent à terre ;

(a) Voy. la feuille de garde du registre.
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toutesvoies, le dit sergent amena le dit Jaquemin par devant les dis
eschevins, en eulx monstrant et disant le desqnirure et Je villenie que
le dit Jaqnemin lui avoit fait comme à lui, qui estoit sergent du roy,
dont li dit esquevin ensegnierent qu'il fust mis en le prison de le ville
jusques à leur dit. Liquelz sur ce y fu mis et tenus par tine grant espace
de temps, et, en dedens, dit fut par pluiseurs fois des eschevins dessus
dis à Gillon Du Lieu Saint-Amant, adont bailli de Douay, qu'ilz
estoient prest et apparelie d'aller avant contre le dit Jaquemin et de
lui corrigier selon son meffait, eux enfourmés du dit fait par ceulx que
le bailli en vorroit faire oyr. Le bailli dessus dit proposant et disant
que aux dis eschevins n'en appartenoit mie la congnoissance du dit fait
ne ly execucions à jugier, comme li fais eust esté fais sur ung sergent
du roy, et que à lui appartenoit pour le roy ; et les dis eschevins pro-
posoient et disoient au contraire que de tous cas qui escheoient et
eschieent en la ville do Ilouay et en l'eschovinage, tant en tel cas
comme devant est dit comme en autres, ilz on avoient la congnois¬
sance et le jugement et non autres, et de ce estoient-ilz en bonne sai¬
sine, eulx et leurs predeoosseurs. Et sur ce, se trahirent à messire
Witasse d'Encre, chevalier du roy notre seigneur, adont gouvreneur
do par le roy des frontières de Flandres, en le requérant que au dit
bailli commandast que du dit Jaquemart leur laissast aler avant et que,
on leur dicte saisine, ne les vaulsist laissi'er tourbler ne empeschier et
que prest estoient de le informer de le dicte saisine. Et sur ce, le gou¬
vreneur de,ssus dit se deut aviser, et pour l'opposicion, le dit Jaquemin
demoiu-a en la dicte prison et après ce grant espace de temps, lui con-
seilliet siu- ce, le dit gouvreneur envoya le dit bailly par devers les dis
eschevins en plaine halle et leur dist, de par le dit gouvreneur^ que le
dit gouvreneur et lui meismes s'asentoit que le dit Jaquemin fust
délivrés de le dicte prison et que grâce lui faisoit et quittait tout ce

qu'il porroit avoir meffait du cas dessus dit et l'amende aussi. Pourquoy,
les dis eschevins dirent par enseignement au dit bailli qu'il envoiast
querre le dit Jaquemin et, à leur enseignement, l'envoya querre en le
dicte prison et fu amenéz par devant les dis eschevins en plaine halle :

lesquelz dirent qu'il en otast le main, et sur ce, l'en hosta ly baillis
dessus dis. Si est assavoir que, non contrestant grâce que le dit gou¬
vreneur et le bailli dessus dit eussent fait au dit Jaquemin, par ce que
soufflssaument s'estoient informéz de l'outrage que le dit Jaquemin
fist, si comme dit est, au dit sergent en sen office faisant, ilz le bannirent
par loy un an et un jour de le ville et rendirent à 50 Ib. au seigneur.

Ce fu fait par les dis eschevins, en plaine halle, X'VI jours el mois
do février, l'an CCC. XXII.

1006

1323, 7 mars.

Jugement échevinal condamnant, à divers bannissements difjércntes
personnes ayant fomenté une émeute contre les marchands de blé.



PIÈCES JUSTIFICATIVES 151

Copie double do 1418 env. (a), la première de forme un peu plus archaïque:
registre FF 88. A, Fol. 48-49. — B. Fol. 6'-9.

Edit. : [Brassart (F.)]. Emeute contre les marchands de hlé, du 28 octobre 1.822,
135-141 ; d'après B.

Donné par extrait .soubz le contre-seel aux causes de le ville de Douay,
hors d'un registre en parchemin estans on le halle de la loy et esche-
vinage d'ioelle, ouquel sont registrées pluiseurs usances faites par les
eschevins oudit lieu, depuis le mardi aprez le vintisme jour de Noël,
l'an mil 11^ VI jusques au premier jour de mars, l'an mil CGC
IIIIxx XVII, ce qui senssuit.

Che sont les personnes qui furent banny de le ville de Douay, li ung
à tousjonrs et li autre à termes, pour l'esmeute qu'il firent pour cause
du ble, le jœsdi devant le feste de Tous les Sains, l'an mil CGC et XXII

1. Jacquette, femme Jehan Espilliet, Margot Gauche, furent banies
à tousiours de la ville de Douay, pour ce qu'elles dirent et crieront
en hault en plain Marquiet, par pluiseurs fies, en enheudisant le com¬
mun do mal faire, que à malle hart fust pendus tous li communs quant
il n'avoient fait ce qu'il avoient empris et qu'il n'avoient tout tué
et qu'il ne s'estoient feru es plus grans et es plus drus et que jamais
n'y venroient si bien appoint. Et disoient que s'elles avoient sieutes,
elles ferroient le premier cop. Et ne demeura mie en elles que, par leurs
mauvaises lanwes et par leurs mauvais parlers, si grans mesquielz
n'avient en le ville que jamais n'eust esté restoré. Et ce fut li ocoisons
pour quoy on les banny. Et fu dit en le bannissure que bien seussent
que se, puis ceste heure en avant, elles estoient jamais à nul jour tenues
ou povoir ne en l'eschevinage de ceste ville, ou en feroit justice si
comme d'enfouir toutes vives. Et aveuc ce, par jugement, on caupa as
dites Jaquette et Margot les langues, pour leurs mauvais parlers et
outrageux qu'elles avoient dit, si con dessus est dit.

2. Jehans de le Loge, mariscaux, fu banis à tousjours de le ville de
Douay, pour ce que ou point que aucun du commun estoient esmeu, si
con dist est, il fist aller pluseurs du commun devant le maison Collart
Le Mignot et les enheudisoit de monter amont et d'effondrer les gre¬
niers de le dicte maison et de prendre le blé qui y estoit à force. Et ce
fu li occoisons pour quoy on le banny. Et fu dit en le banissure que
bien sceust se, puis celle heure en avant, il estoit jamais, à nul jour,
te.nus ou povoir ne en l'eschevinage de- ceste ville, on en feroit justice
si con de le teste caupper.

3. Havius des Ereres Meneurs, porteur au sacq, fu banny à tousjours
de le ville de Douay, pour ce que, en le dite esmute, il estoit garnis
d'armes molues qu'il tenoit en se main et enheudisoit pluseurs du

(a) Voy. la feuille de garde du registre,

1. Le 21 janvier 1287.
2. Le 28 octobre 1322.
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commun de mal faire et d'aler effondrer les greniers et les nez au Rivage
et as balles. Et ce fu etc... Et fu dit à le bannissure etc...

4. Jaquemins de Salau fut bannis de ceste ville 20 ans et 20 jours,
pour ce que, en le. dicte esmute, il enheudisoit et esmouvoit pluseur
du commun à aller as néz et as greniers prendre le ble. Et ce fu etc...

5. Colins dis Hatreaux Li Grans fu banis do ceste ville 20 ans et

20 jours, pour ce que, en le dicte esmute, il disoit pluseurs mauvais
parlers esmouvables, en enheudisant le commun de mal faire. Et ce
fu etc...

6. Collins Li Boursiers, d'Arras, fu bannis de ceste ville 20 ans et
20 jours, pour ce qu'il dist devant pluseurs du commim que s'il eust
eu sieiite, il fust aléz en le maison d'aucims bourgois de ceste ville
prendre du ble as sacs et aultrement et se nulz lui eust denée, il l'eust
tantost tué. Et ce fu etc...

7. Jaquemars Li Cordiers, de Hennin, fu banis de ceste ville 20 ans
et 20 jours, pour ce que en enssievant aucuns qui estoient malmeult
en le dite esmeute, pour ce que uns porteres les rabassoit de mal faire,
li dis Jaquemes dist au dit porteur : « Sire, vous soies pendus, quant
vous ne les avez laissiet tout tuer ». Et dist à ung bourgois de ceste ville
que s'il eust eu sieute, il eust tout premiers commenchiet à li tuér. Et
ce fu etc...

8. Jehans Li Escos, filz Jehan L'Escot, fu banis de ceste ville 10 ans
et 10 jours, pour ce qu'il dist qu'il vaulroit que on coppast tous les
marcans les testes, par quoy ly sans en courust aussi fort et aussi
grandement comme la riviere et il deust premiers commenchier. Et
ce fu etc...

9. Miaulins Li Potiers, foulons, fu banis de ceste ville 10 ans et 10
10 jours, pour ce qu'il disoit en le dite esmeute pluseurs mauvais par¬
lers et esmouvables ou marquiet au ble, en disant que s'il avoit telz
40 ou 60 qu'il estoit, il tueroit tout et feroit le pis qu'il porroit. Et ce
fu etc...

10. Gillos de Clary, le feures, fu banis de ceste ville 10 ans et 10 jours,
pour ce qu'il dist en hault, devant plenté de gens, que tous les marchans
de blé qu'il trouveroit boutans leurs mains es sacqs ne en carette
pour accater blé, il leur copperoit les puing. Et ce fu etc...

j j l Tout chil 5 furent banny de ceste ville,
■ i chacun 5 ans et 5 jours, pour ce que, par

Pieres de Pesquencourt 4 , ,,

_ , _ . 1 pluseurs lois, il dirent en hault, au mar-
Baude Brisars i . , , , , ,

_ < quiet au bled et ailleurs, pluseurs gros etLaunnes Musars 1 . , . ,

_. , T k mauvais parlers pour esmouvoir le com-Pieros Touppes, Il teliers | ^
T , „ • f mun et le bonne gent de le ville. Et ceJehan iarin f .

1 lu, etc...
' Furent banny de ceste ville chacun

Colars Li Machecliers, i trois joins, poin ce que^, par
lin es teliers pluseurs lois, il dirent en pluseurs lieux

T • -T. -1 ■ / pluisieurs gros parlers et esmouvables. EtLeurens Li Barbiers '
^ ^ r

, ceiuetc...
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13. Et est assavoir que li eschevin tiennent toutes les bannissures
dessus dites pour vilain cas, tant celles à tousjours comme celles qui
sont à années, soit de vint ans, de dix ans, de cincq ans et de trois ans.

Les personnes dessus dites, bannies pour cause du blo, furent banis
VII jours en mardi, l'an mil CGC et vint-deux.

Donné par ladiote coppie comme dessus.
Ainsi signé (a) : .1. de Lassise.

1007

1323, 21 juin.

Chirographa échevinal de la dette contractée sous obligation par un
ecuyer, envers un individu, pour achat de mercerie.

Chikogeaphe : FF 672.

(Au dos) ; C'est convenence Jakemon Lalemant.

Sachent tout cil qui sont et ki avenir sont ke Oliviers de Kieri,
escuiers, doit et a enconvent comne se propre dete loial, à Jakemon
Lalemant u a celui qui ceste letre ara, 50s. de par., pour boines denrées
et loiaus de mercerie, que il 11 a vendues, creues et délivrées à lui et à
sen conmant, et bien s'en tient li dis Oliviers asols et apaiies, si con il
a reconut ; à rendre et à paier dedens le jour Saint-Remi proçain
venant qui ert l'an M. CGC et XXIII. Et se ceste dete n'estoit rendue
et paie au dit Jakemon u à celui qui ceste letre ara, dedens le terme
qui dis est, li dis Oliviers li rendroit tous cous, frais et damages qu'il y
aroit u feroit, en quelconques maniéré que ce fust, par le defaute de
sen paiement, dusques à sen dit u dusques au dit de celui qui ceste letre
ara, sans autre prœve faire, avœch le dete devant dite. Et avœoh
chou, vœt li dis Oliviers et a otriet que li dis Jakemes u chius qui ceste
letre ara puist doner dou sien, pour le dite dete arequerre et faire avoir,
à quel signeur de terre u justice qu'il voira, desi au quint de toute le
dite dete, sans le principal dete ne les convenences devant dites
ramenrir. Et en plus grant seurté, 11 dis Oliviers oblige et a ' obligiet
en droit, en loy et en abandon, lui et tous ses biens, mœbles et non

mœbles, catels et hiretaiges, presens et avenir, enviers tous signeurs
et toutes justices, partout ù qu'il les ait, en tele maniéré que li dis
Jakemes u chius qui ceste letre ara le puist prendre et faire prendre
à lui et au sien, partout ù qu'il l'ait, saisir et arrester, par quel justice
qu'il voira, vendre et despendre conme le sien, dusques à tele conve¬
nence que ci-devant est dite.

A ceste convenence furent conme eschevin Jehans Li Monnars dit
Des Lices et Jehans d'Avennes.

L'an de grasce M. CGC et XXIII, el mois de juing, XXI jour.

(a) u Collatian falote y, B,
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1008

1323, 2 juillet.— Arl6ux(?),

Lettres du châtelain d'Arleux relatant la paix faite entre la mile de
Douai et un écuyer, ancien compagnon de Oautier de Wargnies, à la
demande de la seconde partie, pour ses divers méfaits qu'elle a accomplis
envers la communauté et quelle répare par des pèlerinages.

Original scellé de quatre sceaux pendant sur double queue, celui de droite man¬
quant : FF 3.

A tous chiaus qui ches présentes lettres verront ou oront, Jakemes
de le Court, castelains à Mgr Jehan de Flandres de son castiel d'AlIœs,
salut. Sachent tout comme Jehans Dou Mur, escuiers, de se volenté,
eust esté à prendre et à enmener un bourghois de le ville de Douay en
le compaingnie de Watier de Waringny, qui, sans cause et sans raison,
s'estoit maisement meus enviers le dite ville de Douay, et le dit bour¬
ghois euscent mené et transporté hors du royaume de France et le
mist 11 dis Watiers à raenchon, si com li dis Jehans a dit et recognut, et
avœc chou, ait li dis Jehans Dou Mur depuis fait plusieurs enfraintures
à le dite ville sans cause et sans raison, si com il a recognut ; et sour

chou, à le congnissance dou dit Jehan soit venu que à maise cause
avoit fait li dis Watiers le prise dou dit bourghois et les enfraintures
et que à tort s'estoit meus contre le dite ville de Douay ; pourquoi,
il qui est dollans et repentans de chou qu'il fu en le compaignie du dit
Watier à le dite prise faire et as autres enfraintures, a suppliet et fait
suppliiet as eschevins et à le communauté de le dite ville de Douay
que il peust venir à boine pais et à boine amour à eaus et à le dite com¬
munauté et il estoit près et appareilles de l'amender jusques à leur
volenté. Si est asavoir que li eschievin et li communautés de le dite
ville de Douay sont encliné et descendu à le supplication du dit Jehan,
en tel maniéré que li dis Jehans Dou Mur, dedens les quarante jours
après chou qu'il rara le royaume de France, en nom d'amendise, doit
faire chiunc pourciessions en chiunc jours sollempneus, teus qu'il plaira
as eschievins de le ville de Douay, qui pour le tamps seront, avœc
les pourciessions des meres églises ou des plus grans des chiunc boines
villes chi-apres nommées, ch'est assavoir Arras, Gambray, Tournai,
Lile et Ypre, sitost qu'il en sera semons ou requis des eschievins de la
ville de Douay ou d'autrui de par eaus. Et doit aler li dis Jehans à ces

pourciessions em pur, le coté deschams, sans caperon et sans huvet et
doit raporter 6u renvoiier lettres as eschievins de le ville de Douay des
eschievins des dites chiunc boines villes que il ait souffissaument fait
les dites chiunc pourciessions en le maniéré que dit est et que il ait
recognut et dit les causes pourquoi il les aroit faites. Et doivent li
eschievin de le ville de Douay envoiier, se il leur plaist, avœc le dit
Jehan, pour savoir se lesdites pourciessions fera souffissaument, en le
maniéré que dit est. Et dedens le demi-an après chou que li dis Jehans
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raroit le royaume de France, il doit mouvoir pour aler à Mgr Saint-
Jakeme en Galisse, et faire le dit voiage bien et soufflssanmont et doit
raporter lettres dou liu ou de personne souffisant as eschievins de Douay
que bien ait fait le dit voiage et souffissanment. Et se li dis Jehans voloit
faire le dit voiage avant que il reust le royaume de France, faire le
puet et en doit estre quités, mais qu'il en raporte lettres que fait l'ait
souffissanment, si com dit est, et faire les dites poureiessions après

quant il raroit le royaume, si com dit est. Et s'il avenoit, que ja n'aviè-
gne, que li dis Jehans Dou Mur estoit ou fust en deffaute d'auchune
des poureiessions ou dou dit voiage faire, si con dit est, bien et souffis¬
sanment, fust de tout ou de partie, il vœt et a otriet, et à chou boinement
s'est obligies, que il soit atainsdepais brisie etquelieschievinde le ville
de Douay ou autres pour eaus le puissent sivir et faire sivir partout
comme ataint de pais brisie. Et parmi les coses dessus dites bien et
souffissanment faites et aomplies, com dit est, li dis Jehans demeure et
demoura à tous jours en boine pais et en boine amour envers les eschie¬
vins et le communauté de le dite ville de Douay et li osohievin et li
communautés de le dite ville envers lui, de toutes les coses qui
avenues sont jusques au jour d'uy, sauf lesdrois du roy nosingneur en
toutes coses.

Et pour chou que toutes les coses dessus dites soient fermes et
estaules..., je, Jakemes de le Court, castelains devant nommés, à le
priere et à le requeste des eschievins de le ville de Douay et dou dit
Jehan Dou Mur, en tiesmongnage de vérité, ai ches présentes lettres
seelées de men propre seel, et pri et requier as hommes de fief Mgr
devant dit de sen castiel d'Allœs que, em plus grant seurté et tiesmon¬
gnage des coses dessus dites, y vœlent metre leur seauls avœc le
mien. Et nous, Jakemes Delassus, Jakemes de Tortekenne et Robiers,
fius Landri d'Allœs qui fu, homme de fief à Mgr Jehan de Flandres
devant dit de sen castiel d'Allœs, à le priere et requeste dou dit caste-
lain et pour chou que nous fumes présent à toutes les coses dessus dites
recognoistre, en tiesmongnage de vérité, avons mis nos seauls à ches
présentes lettres, avœc le seel dou dit castelain, qui furent faites en
l'an de grâce mil trois cens et vint et trois, deus jours el mois de
julle.

1009

1323, 2 juillet. —• Arleux(?).

Lettres du châtelain d'Arleux relatant la paix faite entre le fils et la
famille d'un bourgeois de Douai, tué par un ancien compagnmx de
Gautier de Warigny, et le meurtrier, sur la demande de ce dernier, çiui
répare son crime par des pèlerinages.

(Extraits).
Original scellé de quatre sceaux pendant sur double queue : FF 3.
Les parties omises reproduisent identiquement la. P..T. précédente.
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A tous cliîaus..., Jakemes de le Court..., .salut. Sachent tout, comme

Gilles de Nœfville di.s Pentecouste, maisemont meus de se volenté
entre lui et Watier dit le Page, euscent mis à mort Jakemon Le Viel,
bourghois do Douay, viors Le Castiel en C'ambrosis, à le cause de le
wioro que Watiors do Waringny avoit contre le ville do Douay, si que
li Gilles dist, douquol fet li dis Gilles fu desadvoés don dit Watier do
Warigny, si com li dit Gilles a dit et recognut, et sour chou, à le con-
gnissance dou dit Gillon soit venu que à maise cause l'avoit fait et que
à tort s'ostoit meus contre le dit Jakemon ; pourquoy, il qui est dollans
et ropentans de choii que il li avint onquos, a suppliiet et fait suppliier
à Jehan Le Viel, fil dou dit Jakemon, et à ses amis que il peust venir
à boine pais et à boine amour à lui et à ses amis et il estoit près et
appareilles de l'amender jusques à leur volenté. Si est assavoir que li
dis Jehans Li Viaus et si amit sont encliné... à le supplication dou dit
Gillon, en tel maniéré que li dis Gilles, dedens etc..., et dit les coses
pourquoi il les aroit faites. Et doit li dis Jehans ou si amit,... envoiier...
Et dedens le demi-an après chou que li dis Gilles raroit le royaume de
France, il doit mouvoir pour aler en le terre et ou royaume de Chypre
et là demeurer par l'espasse d'un an tout plain et siervirà l'hospital
ou en autre liu souffîssant, nommeement pour l'ame dou dit Jakemon
Le Viel, et doit raporter lettres dou maistre de l'hospital ou d'autre
personne souffîssant qu'il ait tout celui an demom-é et siervi ou celi
terre et royaume. Et se li dis Gilles voloit faire le dit voiage etc...,
si com dit est. Et dedens l'an après chou que li dis Gilles seroit revenus
dou dit royaume de Chypre, il doit aler à Mgr Saint-Gilles en Prou-
venche et doit raporter lettres... Et s'il avenoit... que li dis Gilles...
estoit... en deffaute... Et parmi les coses,... li dis Gilles de Nœfville
demœre et demeura à tous jours en boine pais et en boine amour
enviers le dit Jehan Le Viel et ses amis et enviers les eschievins et le
communauté de le ville de Douay ; et li dis etc... enviers lui.

Et pour chou..., jou Jakemes de le Court..., ay ches présentés
lettres seelées de men jiropre seel... Et nous,... homme de fief..., avons
mis nos seauls à ces... lettres...

Et furent faites deus jours el mois de jule, l'an de grasce mil trois
cens et vint et trois.

1010

1323, 30 juillet.

Lettres du prévôt et des échevins de la ville de Cambrai, relatant la paix
conclue par devant eux et des échevins de Douai entre cette ville et ceux de
ses habitants meurtriers de Gautier de Wargnies, d'une part, et les parents
de la victime, de l'autre, sous la réserve que son fils encore mineur viendra
à sa majorité jurer l'accord. — Validation par un notaire apostolique et
impérial du diocèse.

Obiginal scellé sur cordelettes de soie rouges : FF 4,
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A tous cliiaus qui ces présentes lettres verront u orront, li prevos et
li esquievin de le cité de Cambray, salut en Notre-Signeur. Sachent
tout que, en le presence de nous, dou tabellion publike et des tiesinoins
clii-desous escris, à chou et poiu' chou appielés et pries, Wibiert Le
Kievre et Bernart Catel, le jouene, adont esquievins de le villede Douay,
Lanvin Pilate et Jaqueinon Painmoulliet, vies esquievins de le dite
ville de Douay, ou nom d'iaus, de Jehan de ïortekenne, le pere,
Jehan Roussiel, Grart Roussiel et Willaume de Wautres et de toute
le communaulté et le Conseil de le dite ville de Douay et poiu" iaus,
d'une part, et Robert de Waregni, pere jadis Watier deWaregni, frere
Robert, canonne réguler de l'abbeye de Bonne-Esperancbe de l'ordene
de Premonstret, signem Huon de Waregni, capellain perpétuel en

l'eglise Sainte-Crois de Cambray, Jehan Morel, de Waregni, Gulhon Le
Borgne, do Waregni, Jakemon de Waregni, clerch, et Manessier de
Waregni, clerch, enfans dou dit Robert et freres dou dit Watier jadis,
ou non d'iaus et de tous leurs amis et poiu- iaus, d'autre part, à Cam¬
bray, en le cambre de le maison de le pais, leur nous prevos et esquevin
devant dit nous assamblons pour le besogne de le dite cité de Cambray
et pour autres besongnes aussi quant nous en sommes requis, personel-
ment estaulis, li devant dit Robiers de Waregni, peres dou dit Watier
jadis, freres Robers, sires Hues, Jehans, Gilles, Jaquemes et Manessiers,
enfant dou dit Robert et frere dou dit Watier jadis, ont fait pais et
concorde, bonne et loial, et se sont pacefliet et concordet bien et loial-
ment à Jehan de Tortekenne, le pere, Jehan Roussiel, Grart Roussiel et
Willaume de Wautres devant dis et à tous ch-'aus de leur compengnie,
qui furent à l'homicide qui fu faite en le personne de Watier de Ware¬
gni, freres as enfans dis, et è. tous chiaus qui poiu- cest homicide poroient
estre hait et à tous les esquevins vies et nouviaus et toute le communaulté
et le Conseil de le ville do Douay devant dite, on le fourme et en le
maniéré comme chi-apres s'ensuit. C'est asavoir parmi 100 Ib. de par. que
li dis Robers de Waregni, peres dou dit Watier de Waregni jadis, en a
rechus et eus en boins florins de Plorenche, cascun florin oompteit et
paiiet pour treze s. et quatre d. par., par les mains des devant dis Wibert
Le Kievre et Bernart Catel, le jouene, adont esquevins, Lanvin Pilate
et Jaquemon Painmoulliet, vies esquievins de le dite ville de Douay,
palans et delivrans pour les devant dis Jehan de Tortekenne etc..., et
pour tous chiaus etc..., sauf le droit le roy de Franche en toutes choses,
qui, de l'homicide devant dit, par ses lettres ouvertes seelées de sen
seel, desqueles li tenems est chi-desous contenue, en a quittiet et quitte
les devant dis Jehan de Tortekenne..., et tous..., et aussi parmi cent
Ib. de par. que li devant dit Wibiers Li Kievre et Bernars Catel, Lan-
vins Pilate et Jaquemes Painmoullies ont mis pour les devant dis
Jehan de Tortekenne etc..., pour leur compengnons et pom leur
aidans par devers Robiert Soumin, no recheveur de Cambray, en tel
monnoie que dit est. Lesquels 100 Ib. de par., Gobins, enfans et fils
dou dit Watier de Waregni, qui mors est, loquols Watiers fu fils
dou dit Robiert de Waregni, si comme dit est, ara et devera avoir,



158 LA VIE UBBAINE DE DOUAI

quant il ara sen oage, so il vœt tenir le pais devant dite ; et se il enfes
devant dit, quant il ara sen eage, ne voloit tenir le dite pais, les dites
100 Ib. de par. revenront à Jehan de ïortekenne etc..., uà l'un d'iaus
n à celui qui ces lettres ara, en tel monnoie qui devant est dite, par
ensi que 11 devant dis Robiers de Waregni et si enfant ausi tenront
adies le jiais qu'il ont faite et ne conforteront ni aideront d'iaus ne de
leur amis l'enfant don dit Watier en ce cas. Et s'il avenoit que 11 enfes
don dit AVatier trespassoit devant chou qu'il euist son eage, les dites
100 Ib. revenroient frankement au dit Robiert de Waregni, pere dou
dit Watier. Et est encore acordé entre les dites parties que Robers do
Waregni, peres dou dit Watier, doit faire bonne et soufïissant seurtet
dusques à le valeur de siept-vins Ib. de par. d'yretaige soufïissant r
à lequele seurtet, 11 devant dis Jehans de Tortokenne etc..., u 11 uns
d'iaus u chius qui ces présentes lettres ara se puissent traire, pour
ravoir les 100 Ib. par., en ce cas leur 11 enfes dou dit Watier, qui aroit
sen eage, ne vavuroit mie tenir le pais devant dite. Pour lequele seurtet
prendre et rechevoir ou non de Jehan de Tortekenne etc..., li devant
dit esquievin, vies et nouviel, de le dite ville de Douay, qui denommet
sont par devant, ont estauli jiar devant nous et en no presence Her-
biert, coin dist le petit Lamparlier,,et li ont donnet plain pooir de faire
autant en ce cas que il feroient, se il i estoient présent ; et espeoialment,
de faire délivrer à Robiert, pere dou dit Watier, les dites 100 Ib.,
quant li dis Herbiers ara rechut le seurtet devant dite et adies par
amendement de nous prevost et esquievins de Cambray devant dis,
s'auchune chose i avoit de tourble. Et ont et aront li dit esquievin de le
dite ville de Douay, vies et nouviel devant nommé, ferme et estaule
tout chou que par le devant dit Herbiert erf sera fait, sour l'obligation
de tous leur biens. Et parmi ces choses devant dites, li devant dis
Robiers de Waregni et si enfant devant dit et cascuns d'iaus ont quittiet
et quittent bien et loialment les personnes devant dites, tous leurs amis
et leur aidans, les esquievins vies et nouviauls, le Conseil et toute le
communaulté de le dite ville de Douay dou fait et de l'homicide
devant dit. Et ont promis et enconvent, sous leur propres sairemens
pour chou corporelment prestés, à tenir et à avoir d'iaus et de leur
amis boine pais et concorde as personnes devant dites et à leurs
amis et aidans, as esquievins etc... Et que il, ou cas leur 11 enfes dou dit
Watier, qui aroit sen eage, ne volroit mie tenir le pais devant dite,
confort ne aywe d'iaus ne de leur amis il ne feront ne donront au dit
enfant ne conforteront ni aideront le dit enfant en ce cas, sour rnouldre
et sour estre ataint et convaincut de mouldre et de pais brisie et de
mauvais fait, en quelconque lieu qu'il poroient estre trouvet, sans nul
remede et adies le liais devant dite tenue et demorant en se vigheiu'.
Et toute le pais et concorde devant dite, li dessus dit esquievin, vies
et nouviel, de le dite ville de Douay devant nonmet ont promis et
promettent sour leur fois et sour leur sairemens pour chou corporel¬
ment prestés, ou nom de toutes les persones devant dites, des esquie¬
vins etc..., à tenir et à warder bien et loialment et entireinent au devant
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dit Robert de Waregni et à ses onfans devant dis et à tous leur amis,
sauf le droit le roy de Franche en toutes choses, si comme devant est
dit ; et ont renonchiet et renonchent li dis Robiers et si enfant devant
dit à toute exception de forche, de peur, de lésion, de déception, à tout
remede d'apiel, à toute bares, cavillations, maniérés, moiiens et def-
fenses et benefisce de restitution en entire, à déception outre le moitiet
de juste pris et loial, à exception de monnoie nient nombrée, nient
comptée, nient baillie et nient rechute, à toute aywe de droit et de loy
et especialment au droit qui dist général renunciation nient valoir,
et à toutes les autres choses qui, contre le teneur de ces présentes
lettres, leur porroient aidier et as devant dites personnes et à leurs
amis, as esquievins etc..., grever u nuire.

Li teneurs des lettres le roy de Franche est tels qui chi s'ensuit :

Ivarolus etc... (Voy. plus haut P.J. 1003).
Datum apud Vicennas, prima die octobris, anno Domini millesimo

trecentesimo vicesimo secundo.

En tiesmoingnage desquels choses, nous prevos et esquievin de le
cité de Cambray deseure dit, avons fait escrire ces présentés lettres par
Mahiu dit Masenghe, clerch, tabellion publike chi-desous escript et
signer de sen signe acoustumet et seeler de no seel douquel nous usons
et volons user.

Donné l'an de grasce mil trois cens et vint et trois, le semmedi devant
lefeste Saint-Piere aoust entrant, qui fu le penultismes joursdou mois
de jule.

Et jou Mahieus de Masenghe, clers de le dyocese de Cambray, par le
auctorité no Saint-Pere le pape de Romme et de l'empereur, tabellions
publikes qui, à le pais et à le concordé et toutes les autres choses avant
dites faites, si comme dit est, fui presens à Cambray, en le cambre de le
maison do le pais, avœc pourveaules hommes et saiges, Jehan de Clagni,
prevost, Warnier de Fressies, Adam L'Orfevre, Mahiu de Montegni
et Jehan d'Espinoit, esqvdovins de le dite cité de Cambray, et nobles
hommes et saiges, Mgr Grart, signeui' d'Aubi, con dist ïourbet, et
Mgr Jehan de Wendin, chevaliers, Gillion Dou Lieu Saint-Amant,
bailliu de Douay, maistre Jehan de Cavillon, clerch, Gerart de Pallen-
court, escuiier, et Bauduin de Vimi, bourgois de Cambray, tiesmoins
à chou appielés..., ai ces présentes lettres, dou commandement dou
prevost et esquievin, escripte de me main, asquels jou ai mis men signé
acoustumet avœc le seel douquel li dit prevos et esquievin de Cambray
usent en ce cas et en autre, requis sour chou et pries des parties devant
dites l'an et le jour devant dis, en le indiction sizisme, l'an septime de
le coronation no Saint-Pore, Mgr Jehan, par le divine Providence
pape XXlI"u=.

1011

1323, 10 août. — Cambrai.
Lettres du bailli et des hommes de flej de la darne de Marquion, relatant
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rengagement que lui firent les grands parents paternels du fils mineur
de Gautier de Wargnies d'une terre tenue d'elle en fief, comme garantie
de la paix qui, conclue entre la famille du mort et la ville de Douai, pourra
être jurée, par l'enfant à sa majorité.

Copie contemporaine non scellée : FF 2.

Sacent tout etc (a), que comme il fust ensi que persones demoiuans
et habitans à celui jour en le ville de Douai euwissent Watier, con
disoit à che jour de Wareigni, occis por debas meus entre le dit Watier
et les persones ki le fait pooient avoir fait, et avint que, por bien de
pais, li eskievin et li consaus de le ville de Douai et autres boines per¬
sones ki s'en meslerent avœc, por bien et por Diu, fisent une pais as
freres au dit Watier, ki estoient kief au dit Watier, leur frere, de costé
de par pere et de par mere, et à Robiert de Wareigni, qui peres estoit
au dit Watier, et fu voirs que li dis Watiers de Wareigni avoit un

enfant, qui ne avoit que 3 ans ou environ, si con disoit, et que ferme
pais ne pooit estre faite à l'enfant desi adont que il aroit sen eage,
avint-il en le pais faisant que 100 Ib. par. que li dis Robiers de Wareigni,
taions au dit enfant, devoit avoir. Et là s'accordèrent bien li enfant
au dit Robert, ki estoient frere au dit Watier, qui le pais avoient em¬
prise. Et se il avenoit, quant li enfens ara sen eage, qu'il ne vosist le
pais tenir, il convenroit que Robers rendist les 100 Ib. à une fie, et por
cbou ne demourroit mie, se li enfes ne voloit le pais tenir, que on ne
euwist pais à tous les autres amis dou mort de tous costés. Et se il
avenoit cose que li enfes au dit Watier alast morir avant que il euwist
sen eage, li denier demeurent à Robert de Waregni, et por cbou que on
ne set de le mort u de le vie l'enfant, a li dis Robers, il et demiselle
Uzille, se femme, mis et raporté en main de signeur, lui et se femme,
werpi et desireté 17 mencaudées de tiere ou environ por le prisie de
140 Ib. par. de quoi il deut faire le seurté ; et por cbou, se il faisoit
seurté de 140 Ib., si seroit-il quittés por rendre les 100 Ib. par., se li
enfes ne voloit tenir le pais. Et siet celle terre ou tieroir de Pullencourt,
tenant au kemin de Cambrai, au liu con dist à Vaus et tenant à l'un
les à le tiere de Cantinpret, et doit li tiere demeurer en le main dou
signeur dusques adont que li enfes ara sen eage. Et se il avenoit que
Robiers de Waregni, ki ces deniers a recbus, qui taions est à l'enfant,
alast morir avant ke li enfes euwist sen eage, ne puet ne doit li sires
recbevoir en foi ne en bommage nul boir à Robert de cel fief ki reportés
est, dusques adont ke li enfes sera tous aagies et qu'il ara le pais ki a
esté faite de sen pere, tenue à ferme. Et encore, se il ne le voloit tenir,
poroient et deveroient li eskievin de le ville de Douay ou leurs consaus,
se Robiers estoit en defaute de rendre les 100 Ib. à l'enfant, se il voloit
le pais tenir, ou à cbiaus de Douay, se li enfes ne voloit celle pais tenir,
pueent tant de cel biretage vendre que por ravoir 100 Ib. de par. tout
à une fié. Et à cbe s'est acordés li dis Robiers et demisielle Usille, se

(a) Sic,
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femme, con le puet bien vendre sans eaus appieller, se il estoient en
defaiite de rendre les 100 Ib. ; et ont renonchiet tout doi ensanle et
cascuns par le foi de leurs cors, ke il n'i sevent empoohement ne enson-
niement. Et avœo tout che, disent li homme par conjurement dou
signeur, ke il ne savoient empêchement ne cose nulle en eel hiretage,
]iar quoi il ne peuwist et deuwist bien demeurer en le main dou signeur,
tant et si longement que li enfes ara sen eage, pour bien aemplir toutes
les convenences deseure dites. Et renonça li dis Robers et se feme à
tout le droit ke il avoient en l'iretage, desi adont ke ces convenences
seroient aemplies. Et à ces convenences se acorda comme sires et i fu
appiellés des parties, Jehans de Lousart, baillius de Markoig, liute-
nans de me dame de Markoing, Hues Li Alars, Jehans Gladouwains,
Colars de Riuvelli, Jakemars Faisans, Gilles de Loussart, demiselle
Maroie, femme Bertout de Graincourt, et Thumas de le Bare.

Che fu fait à Cambray, viers l'eglise Saint-Geri, en le maison me
dame do Markoing, en l'an de grasce M. CGC et XXIII, le jour Saint-
Leurench,

1012

1323, 26 août.

Chirographe échevinal de la sentence rendue par deux arbitres choisis
par un tisserand et un savetier dans un différend venant de dettes contrac¬
tées par le second envers le premier, et qui avaient amené une plainte
judiciaire du créancier.

Chibogbaphb : FF 672.

(Au dos) : C'est dis et ordenanche Jakemon d'Aire et Bernart Le
Filier, arbitres sour les debas meus entre Pieron de Dorgni, tissoran,
et Adan Le 'Mikiel, chavetier.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que comme debas fust
meus entre Pieron de Dorgni, tisseran, d'une part, et Adan Le Mikiel,
d'autre part, sour chou que li dis Pieres li demandoit 6 s. par. que il
li avoit prestés, si qu'il disoit, et si li demandoit Ils. par. pour le par-
paie d'une cote hardie que il li avoit vendue, si qu'il disoit. Desquels
coses li dis Pieres avoit fait clains sour le dit Adan, lesquels clains li dis
Adans cacongna, por çou qu'il maintenoit que, des dettes dessus dites,
il avoit paies pluiseurs parties, si qu'il disoit. Desquels debas devant dis,
li dites parties, usées de boin conseil, por bien et en non de pais, s'en
misent sour Jakemon d'Aire et sour Bernart Le Filier comme en

arbitres u amiaules pacefleurs ; et promisent et eurent enconvent les
dites parties, par leurs fois fiancies corporelment et sour 10 s. de par.
de paine, à tenir et à emplir du tout, dou haut et dou bas, tout chou que
li dit arbitre on diroient u ordenoroiont, por mius fait que laissiet : lequel
dit li dit arbitre devoient dire dedens les octaves dou jour Saint-Jehan
docolassie proçain avenir, l'an mil CGC et XXIII.

11
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Or, est assavoir que li dit arbitre ont oïes et entendues les demandes
et les raisons des dites parties et oïs et examinés les dites parties par
leurs sairemens et tous les tesmoins que cascune partie a volut conduire
et amener. Et sour chou, li dit arbitre sont alet à conseil à preudommes
et sages. Et parmi le boin conseil qu'il ont eu, li dit arbitre dient et
prononchent en leur dit, tout doi d'un acort, por le mius qu'il sevent,
que li dis Adans est tenus de paiier au dit Pieron, por les 2 daims
devant dis, 10 s. de par. : c'est assavoir le tierch dedens le jour de
ïoussains proçain avenir, l'autre tierch dedens le jour Nostre-Dame
Candeler après ensivant, et l'autre tierch dedens le jour de Paskes ensi-
vant apries i. Et se li dis Adans defaloit d'aucun de ches paiemens devant
dis faire, jours seroit eskeus de tout chou qui à paiier seroit de le dette
devant dite. Et si dient encore li arbitre devant dit en leur dit que
cascune des dites parties renge et pait contans as dis arbitres 4 s. de
jiar., pour le despens des dis arbitres et des dites parties, et que les
parties paiechent aussi 12 d. par. au clerc, por sen salaire. Et si dient
encore li arbitre devant dit en leur dit que les dites parties rengent et
paiechent à Biernart Le Eilier les lois et les clains teles que li dis Bernars
les y doit avoir, c'est assavoir li dis Adans les 2 pars et li dis Pieres le
tierche partie. Tout chou que chi-deseure est dit, enjoingnent li dit
arbitre as dites parties à tenir et à emplir, sour leur fois et le paine
devant dite.

A cest dit dire et prononchier furent conme eskievin Jehans de Mens
et Jehans Li Monnars.

Che fu dit et prononchi et XXVI jours el mois d'aoust, l'an mil CGC
et XXIII.

1013

1324, 23 mai. — Paris.

Mandement de Charles IV le Bel au hailli d'Amiens, sur la plainte
élevée par les échevins contre la volonté de l'agent public de rattacher à sa

juridiction la ville, qui dépendait de la prévôté de Lille, de faire une
enquête et, le cas échéant, de se désister de ses prétentions.

ViDiMUS original, autrefois scellé sur double queue : FF 5.

A tous ceus qui ces lettres verront, Jehan Loncle, garde de la prevosté
de Paris, salut. Sachent tuit que nous avons veu les lettres notre sei¬
gneur le roy, seellées de son grant seel, contenant tele fourme.

Karolus, Dei gratia Francorum et Navarre rex, baillivo Ambianensi
vel ejus locum tenenti; salutem. Ex parte scabinorum ville Duacensis
fuit nobis expositum graviter conquerendo, quod, licet dicta villa cum
suis pertinentiis fuerit et existât in et sub immédiate ressorte prepositure
nostre Insulensis et a vestra balliva et ejus ressorte separata omnino,
nichilominus, vos, scabinos, habitatores et manentes in villa predicta,

1. Le 16 avril 1324.
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absqiio potestate coiiiiiiissionis seii niandati speciàlis a iiobis super hoc
vobis facti, adjornari oorani vobis seu corain preposito iiostro Belle-
quercus facitis pro vestre libito voluntatis, ut asserunt, et ad judicimii
evocari, in ipsorum conqueroncimn grande prejudiciuni et jacturain.
Quare vobis preoipiendo mandannis quod si, vocatis ovocandis, ita
esse vobis constiterit, ab evocatione et adjornainento hujusiuodi'
desistentes omnino aut facientes desisti, scabinos et habitatores et
manentes jiredictos, extra jirepositurain Insulensem predictain, in et
sub qua cubantes et levantes existant, ut dicitur, contra ordinationes
rerum et patrie consuetudinem, nullatenus trahi vel adjornari, ad cujus-
libet partis adverse instanciam, permittatis aut etiam faciatis.

Datum Parisius, XXIII die inaii, anno Domini CCC° vicesimo
quarto.

Et nous, en cest transcript, avons mis le seel de la prevosté de Paris,
le samedi après Penthecouste, l'an mil CGC vint et quatre dessus
dit 1.

1014

1324, 24 mai. — Paris.

Mandement de Charles l'V le Bel au bailli de Douai d^ouvrir une

enquête sur la plainte portée par la ville et les six villages jouissant du
marais de Flines contre Vahbé de Saint-Afnand, qui, en surélevant le
pertuis du trou de Marillon, avait arrêté la navigation et inondé la
région.

ViDiMUS original, autrefois scellé sur double queue : DD 398.

A tous ceus qui ces lettres verront, Jelians Loncle, garde de la pre¬
vosté de Paris, salut. Sachent tuit que nous avons veu les lettres notre
soigneur le roy, seelées de son grant seel, contenant ceste fourme.

Karolus, Dei gratia Erancie et Navarre rex, baillivo Duacensi vel
ejus locum tenenti, salutem. Ex parte scabinorum et mercatorum ville
Duacensis ac habitatorum sex villarum participantium in marisco de
Felines, fuit nobis expositum graviter conquerendo, quod licet
septem planche in quadani parte ripparie vocale au irau de Marillon,
in et de inensiua septem digitorum in latitudine duntaxat sint et esse
consueverunt ab antique, nichiloininus, abbas Sancti-Amandi in
Pabula numerura dictarum plancharum augmentari fecit, ut dicti
conquerentes asserunt, et calceyam circumquaque elevari, in tantum
quod prata, campes unbladatos et nemora ab alia parte dicte ripparie
existentes inundari et submergi sepius contingit necnon et cursum

aque a suo canali propter hoc deviari et diverti, ut dicitur, novitatem
dictis conquerentibus ibidem circa hoc indebite faciendo, in ipsorum
conquerencium grande prejudicium... ; unde tibi precipiendo manda-
mus quatinus, si, vocatis ovocandis, ita esse repereris, novitatem et alia

1. Le 9 juin.
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in preiiiissis per diotum abbatoin indobite faata et appositi amoveri et
ad statuin pristinmu et debitiim reponi... facias, non ponnittons...
novitates, iinpediinonta... inferri. Si vero snpsr hiis oriatur intor partes
debatum, ipso ad inamiin nostram tanqiiain suporiori posito, oxbibeas
eisdeni partibus super hoc adeo celeris justicie coinpleinentuiu, quod
ad nos proindo non referatur deinceps querola.

Datum Parisius, die XXIII maii, anno Poinini M° UCC° vicesiiuo
quarto.

Et nous en cest transcript avons mis le seel do la prevosté de Paris,
le samedi après Penthecouste, l'an mil CGC. XXIIII dessus dit

(Sur le repli) : Collation faite.

1015

1324, mai env.

Relation de la querelle survenue entre Vahhé de Saint-Arnand et le
bailli de Douai, en raison de la résistance opposée par le premier au

second, venu au pertuis du trou de Marillon, pour faire enlever les
changements précédemment indiquas que l'abbé y avait apportés.

Original ou copie coiitemporaiue sur rouleau non scellé : DD 398.

CHI APRES S'ENSUIT LI PAIS QUI PU PAIS PAR LE BAILLIU DE DOUAY
ET D'ORCHIES AU TRAU DE MARILLON, QUI EST EN LE RIVIERE D'ES-
CARP ET DES RELIGIEUX DE SAINT-AMAND CONTRE LE DIT BAILLIU

ET SES SERGENS.

Primo, li rois nos sires a le warde de le riviere d'Escarp, qui keurt
parmy le ville de Douay et va à Saint Amand et de là en le mer, en
laquele il a un liu appelé le trau do Marillon, qui est pries de Saint-
Amand, et sour celo riviere a plusieurs villes, especialement 6, c'est
assavoir Flines, Auchy, Orchies, Coustices, Raisce et Bouvegnies,
qui ont leur pastourage sour la dicte riviere. Et en cely trau a un edefyce,
qui retient l'iaue et le fait desvoiier du cours, par lequel les nés menans
les marchandises passent et vont, et le fait tourner as rnolins des reli¬
gions de Saint-Amand. Et est et doit estre cis edefices de 7 plankes
tant seulement et chascune de 7 paus de haut, et plus n'en i puet avoir
ne de plus grant hauteur. Et le sourplus, li baillius doit faire oster, car
se plus en y avoit, ce seroit si grans empeeoemens que l'iaue seroit si
grande par deseure que li pays seroit couvert de yaue et li pasturage
perdu et le navie ne porroit courre deseure ces plankes por le grandeur
de l'yaue ne dessous por le petiteche, car ensi li pais seroit adama-
gies et li rois nos sires i perderoit le droiture que il y a en le marchan¬
dise, car elle seroit perdue. Et du tamps que li pays estoit au conte de
Flandres, li quens avoit la garde de icele riviere et faisoit oster par se

1. Le 29 juin.



PIÈCES JUSTIFICATIVES 165

main tous les empeecliemens qui fais u mis y estoient en quelconque
tresfons que ce fust, et ce faisoit ses baillius de Douay especialment de
Douay jusques au dit trau et en icely. Et depuis que li rois ont le dit
pays en sa main..., il a tousdis on le garde la dicte riviere et a fait oster
tous les empeecliemens qui fait ont esté en le maniéré dessus dicte, et •
en a eu les .amendes, les poiu-fls et les emolumens, et a ades esté fait
par le bailliu de Douay, especialement entre Douay et le dit trau et
ou dit trau aussy, car il est de le baillie... de Douay..., et avœques ce
encore de oster les 7 plankes, toutes fois que l'iaue a esté trop grande,
especialement quant il en ont esté requis des 6 villes desus dites,
et ont par pluseurs fois alé de an en an par le dicte riviere et
osté les empeechemens et especialement ou dit trau tout paisible¬
ment.

Dre, avint nagaires que li religieux de Saint-Amant, par leur vo¬
lonté et contre rayson, firent metre ou dit trau 10 plankes u plus et
encore de plus grant largheur et hauteur que elles ne devoient estre :

par quoy, si grans empeechemens vint que l'iaue fut si grans deseuro
que li pais fu tous noiies et navie ne poroit com-re. Et fut denoneie à
Gille Dou Liu Saint-Amant, bailliu de par le roy de Douay et d'Orchies,
et requis de cheus du pays, especialement de cheus des dites 6 villes,
que il ostat cely empeecement ; et sur ce, li dis baillius, qui pluseurs
fois i avoit esté et usé en avoit de par le roy par pluseurs fois et qui
veoit clerement le damage du roy et du pais, appela des hommes liges
du roy et ala au liu dessus dit comme baillius du roy et ou non de li...
et en continuant sa dicte saysine, et fist appeler les desus dis religieux
et vinrent de par aus et comparurent li provos, moinnes de l'eglyse et
leur maires et fu vous li lius et li ouvrages que li dis religieus y avoient
fait faire et diligaument regardés par le baillius et les dessus dis
hommes et autres qui avœques i estoient, et leur apparut clerement et
notorement qu'il i avoit plus de 7 plankes et,jusques à 10 u plus et que
novellement i avoit esté fait et qu'il faisoit si grant damage au roy et
au pais, si q\ie dit est. Poiu'quoy, li diz bailliu commanda, en le pre- ^
sence des hommes du roy et par leur consel, as dis provost et maieur
que il ostaissent le dit empeecement : liquel respondirent asses despi-
teusoment qu'il n'en feroient riens et que il n'obeiroient de riens à ly ;
et sour ce, li baillius, par le consel des hommes, prist des ouvriers et de
par le roy les mist et estably por depechier et oster le dit empeeohemont.
Et adont, li dis prevos et maires qui partis s'estoient, revinrent au

liu, acompagnies de grant plenté de gens armées, et prirent par leur
forche les dessus dis ouvriers qui estoient ouvrier du roy, et un batel et
grant fuyson de martiaus et d'autres harnas qui estoient le roy, et
tout emmenerent à Saint-Amand, non contrestant ce que li dis baillius
leur deffendy par pluseurs foys, car la force estoit à eaus, et après, li
dis baillius les requist à avoir et en ala à Saint-Amand et rendre ne les
vaurrent et les tinrent 17 semaines en prison. Et quant li baillius se vit
porforchies et empeechies de faire sen office et de user du droit du roy,
il vint as eschevins de Doay et leur commanda de par le roy que il li
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fesissent avoir des gens de le ville por aler avœques ly ; et chil, qui ne
vanrent ne oseront désobéir,, li en baillierent ; liquels les mena avœques
des hommes du roy ausi au dit liu et fist oster le dit empeechement et
deffendi de par le roy que on ne le refesist point. Et lors, 11 .maires des
religieux, qui presens estoit, commanda tantost le contraire, et por ce,
li ballius mist main à luy de par le roy et por le force et por le prise des
ouvriers devant faites ; et tantost, li dis maires mist main au dit bailliu
et li dist que il ostast sa main de luy u il li feroit oster en tele maniéré
que li diable Femporteroient. Et alors, li baillius monstra as hommes
la force, rébellion et despit quo on ly faisoit en son ballivage et se party.
Et depuis, li dis religieus se sunt plaint du bailliu pour couvrir leur
meffait, qui lais et despiteux est contre le roy no signeur. Et de
ce fait est enfourmés 11 gouvreneres des frontières et a trouvé
tout le fait desus dit véritable, et ce puet-on savoir à ly, et Fa
avoé au droit du roy et por icely garder.

1016

1324, 1®'' décembre.

Chirographe êchevinal de la vente à Vencan d'une rente foncière pécu¬
niaire sur une propriété bâtie, faite à un individu par des exécuteurs
testamentaires d'un défunt, en vue de payer ses dettes et avec l'assentiment
du Magistrat.

CHiEOGKArHE ; FF 872.

(Au dos) : Ch'est wers Simon Buée.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont ke comme il fust atiré
et concordé XXIX jours el mois de jule. Fan mil CGC. XXII, par les eske-
vins en plaine haie, c'est asavoir Ricart Boinebroke, Wautier Pikete,
Wautier Treppel, Lanvin Pilate, Pieron- Le Leu, Jehan Boinebroke,
Jakemon Painmoulliet et leurs conpaignons, que tout 11 héritage et
toute li value que Bernars Pilate dis Bouars avoit au jour de sen

trespas, qui sont contenu es rolles, qui sont avœc le dite atirance en le
haie, sont mis en le main Lanvin Pilate, fil le dit Bernart Loart, Jehan
de Dewiœl, Bernart Le Pilier et Sawalon Estraignet, pour vendre ces
héritages et toute le dite value et les deniers del vendage convertir
marc à marc et Ib. à Ib. as personnes qui sont dénommées en un rolle
qui est avœc le dite atirance, selonc ce que chascime personne y a,
dont les debtes sont signées et approuvées au kief du non des dites
personnes, si comme il est plus plainement contenu en le dite atirance
et es dis rolles, il est asavoir que li dis Lanvins, Jehans, Bernars et
Sawales se traisent après che par devant eskevins en plaine haie et
leur requisent que, pour aquiter Famé du dit Bernart, il vausiscent
faire crier en vente 14 s. par. de rente par an à héritage qui estoient
demeuré, si comme il disoient, des biens le dit Bernart, à prendre et à
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avoir sonr le maison et le tenement qui fu Hanikote Le Cangeur, qui
siet ou Praiel derrière le moliu Tauvoie, sour l'ewe, se le tient aujour-
d'ui Jehaus de Brebiere, carpeutiers, si comme il dieut. Et sour che,
fust criiet à plaine breteske, par Tassent des eskevins on plaine haie, que
li dit 14 s. de rente estoient vendu 100 s. de par., à 5 s. de recrois et
2 s. pour le paumée, et que s'il estoit auctms qui plus en vausist donner,
venist avant dedens 7 jours et 7 nuis ; et en dedens ches 7 jours et
7 nuis, pluiseurs paumées y furent frues et pluiseur denier-Dieu donné,
et as deerains y fu Simons Buée à 7 Ib. et 10 s. par. Et fu derekief criet
à plaine breteske que tant estoient li dit 14 s. de rente vendu et que se
nuls en voloit plus donner, venist avant dedens 7 joins et 7 nuis, et
nuls ne soit venus avant qui tant ne plus en ait volu donner. Pour-
quoy, sachent tout que li dit 14 s. de rente dessus dit sont demeuré,
par le vertu du cri dessus dit, au dit Simon Buée pour les 7 Ib. et 10 s.
dessus dis qu'il en a paiet et delivret as dis Lanvin, Jehan, Bernart et
Sawalon, dont il se tienent bien absols et apaiet, si conme il ont
reconnut. Et parmi tant, li dis Lanvins, Jehans, Bernars et Sawales,
par Tassentement des eskevins en plaine haie, ont quitet et werpit au
dit Simon tous ches 14 s. de rente dessus dis, à prendre cascun an
hiretaulement sous le lieu dessus dit et li ont enconvent à conduire et

■à warandir dusques au dit des eskevins, comme commis à ce faire de
par eskevins.

A cest werp et à toutes les coses dessus dites furent conme eskevin
Eubiers Painmouillies, Amans de Gant, Baudes de Dewiœl, Jehans
de Goy, Pieres Li Clers, Simons de Saint-Vast, Jehan Calaouars et
leur conpaignon en plaine haie.

Che fu fait en Tan de grâce mil CGC. XXIIII, le premier jours dou
mois de décembre.

1017

1325, janvier.

Ghirographe échevinal de la plégerie passée par trois personnes, sous

obligation et solidairement, en faveur de l'acheteur à un individu de
la moisson prochaine en blé d'une pièce de terre sise à Wasiers près
Douai.

Chibogbaphe : FF 672.

(Au dos) : C'est convenance Andriu de le Crois.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que com Gossuins d'Es-
trées ait vendut à Andriu de le Crois la vesture de 6 rasieres de terre

avesties de vers bles, seans ou terroir de Wasiers, entre le moustier et
le mœlin, por despoullier dou dit Andriu u de sen conmant à Taoust qui
ert Tan M. CGC et XXV, si com li dis Andrius dtst, il est assavoir que
Pieres de Rokegnies, demourans delà le Pont-de-Raisce, Grars Li
Viaus et Maroie de Marke, meskine Gossuin d'Estrées, ont reconnut
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et reconnoissent que il doivent et ont enconvent, cascuns por le tout
comme se propre dette, à conduire, à warandir et à faire porter pai-
sieule au devant dit Andriu u à celui qui ceste lettre ara la vesture des
6 rasieres de terre dessus dites à l'aoust qui ert l'an M. CGC et XXV.
Et se le dis Andrius u chius qui ceste lettre ara ne pooit goyr paisieule-
mont, à l'aoust devant dit, de la vesture des 6 rasieres do terre dessus
dites et il i avoit empeechement por l'oquison de Gossuin d'Estrées
u de ame de se partie, li devant dit Pieres, Grars et Maroie li ont
enconvent, et cascuns por le tout, à rendre et à palier, por la vesture
de casciuie rasiere de le terre dessus dite, 14 rasieres de blet, à 8 d. par.
près dou milleur cascune rasiere par le prisie des prisems de Douay et
à le mesure de Douay, et à livrer à Douay partout dedens les portes
là ù kars u karete pora kariier sans mauvais engien, et à paier dedens
le jour Saint-Remi qui ert l'an M. CGC et XXV. Et avœc çou, il 11 ont
enconvent à rendre tous les cous, les frais et les damages que il i aroit
u feroit par le defaute de lor warandissement, en quelconques maniéré
que ce fust, dusques à sen dit u dusques au dit de celui qui ceste lettre
ara, sans autre prœve faire, avœc la vestme des 6 ras- de terre dessus
dites. Et de ce dit doit-on ouvrer par le consel d'eschevins d'endroit
Grart Le Viel et Marien de Marke. Et tout ensi con chi-deseure est dit,
l'ont Pieres, Grars et Maroie devant dit enconvent sour eaus et sour
tout le leur, partout ù que il l'ont et aront, en tele maniéré que Andrius
devant dis u chius qui ceste lettre ara, bourgois de Douay, le puist
prendre et faire prendre, saisir et arrester, vendre et despendre conme
le sien, dusques à plain acomplissement de toutes les convenences
dessus dites. Et avœc çou, Pieres devant dis veut et otrie que Andrius
devant dis u chius qui ceste lettre ara puist donner dou sien à quel
signeur de terre, à bailliu u à quele justice qu'il vaura, dusques au

quint de toute la vesture des 6 ras. de terre dessus dite, dont il ne

poroit goyr paisieulement à l'aoust devant dit pour l'oquison dou dit
Gossuin u de ame de se partie, et sans riens des convenences dessus
dites amenrir. Et eh toutes les coses dessus dites, Pieres, Grars
et Maroie devant dit renoncent et ont renonciet à tous privilèges de
crois pris et à prendre et à tous autres privilèges, à tous respis
d'apostole, de legas, dou roy de France et de toutes autres personnes,
empetrés et à empetrer, à toute ayue de droit et de fait, à le bour-
ghesie de Beaukesne et de Liebomc, au droit con dist général renon¬
ciation non valoir et entirement à toutes les coses qui, d'endroit ces
convenences u aucune d'icelles, lor poroient aidier et valoir et au devant
dit Andriu u à celui qui ceste lettre ara poroient grever u nuire. Et
tout ensi con chi-deseure est dit et deviset, l'ont Pieres, Grars et
Maroie devant dit enconvent, par leur fois fiancies corporelment, à
faire et à tenir bien et loialment, sans venir de riens encontre par eaus
ne par autrui.

A ces convenences furent con eschevin Wibiers Li Kievre et Simons
de Saint-Vaast.

En l'an de grasce M. CGC et XXIIII, el mois de jenvier.
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1018

1325, 27 février.

Chirographe échevinal de la vente à Vencan d\me habitation rurale
de la banlieue, achetée par un individu au profit pécuniaire du créancier
diun débiteur insolvable, qui s'était obligé spécialement sur elle pour le
paiement de blé acquis du dit créancier.

CHiROOEArHE ; FF 672.

(Au dos) : C'est aheritemens Gillon Lothin.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont ke conme Gosses
d'Estrées fust tenus et obligies par lettre d'eskevinage de Douay, à lui
et à tout le sien, envers Nicholas de Goy, fil Wibiert de Goy, en le
sonme de quatre-vins et onze Ib. de par., pour vente de ble à paier à
chertains termes qui passé sont, et de che en eust li dis Gosses fait au
dit Nicholas propre about et especial, entre les autres coses, sour sen
manage assis, dehors le porte d'Arras, joignant au manage Lanvin
Bouart, d'une part, et au manage Ricart Pilate, d'autre part, pour
vendre et pour despendre, se il en estoit en defaute de paiement, et il
en fust en defaute : par quoy, 11 dis Nicholas se traist par devers les
eskevins en plaine haie et leur requist que ses dis eskevinages li fust
acomplis et que li dis manages à lui obligies fust cries en vente, par
quoy, en descont de le dite somme d'argent, il fust paies des deniers
de le vendue d'ichelui manage. Et des dis eskevins par plaine haie
fu dit au dit Nicholas qu'il meismes quercust markeant qui le vausist
acater et il estoient appareilliet d'aler avant en l'us et en le coustume
de le ville ; et li dis Nicholas amenast par devant les eskevins Gillon
Lothin, qui en donna le denier-Dieu pour 20 Ib. de par. Et sour che,
par l'assentement des eskevins en plaine haie, fu criet à plaine bre-
teske que tant estoit vendus li dis manages à vint s. de recrois et dis s.
pour le paumée, et que s'il estoit aucuns qui plus en vausist donner,
venist avant dedens sept jours et sept nuis, u li dite vente se passeroit ;
et en dedens ces sept joins et sept nuis, nuls ne vint avant, qui plus en
vausist donner. Pourquoy, il est asavoir que, par le vertu du cri
dessus dit, li dis manages est demeurés heritaulement au dit Gillon,
parmi les vint Ib. de par. dessus dit, dont il a fait plain paiement au dit
Nicholas de Goy ou descomt de le debte devant dite. Et l'en ont mis li
eskevin par plaine haie en possession paisivle comme en sen boin
héritage, parmi les rentes chi-apres nommées, que li dis manages doit,
si conme on dist, sour toutes rentes : ch'est asavoir 15 s. de par à
Jakemon Pelerin, 10 s. as Malades de Douay, 5 capons et 5 s. douy-
siens à l'hospital des Wes, 4 capons et 4 s. douisiens à le livrée des
canonnes de Saint-Piere.

A chest aheritement et à toutes les coses dessus dites furent conme

eskevin en plaine halle Wibiers Li Kievres, Jakemes Li Clœres, Eu-
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biers Painsmouillies, Jehans de Goy, Simons de Saint-Vaast et leur
conpaignon.

En l'an de grâce mil CGC. XXIIII, XXVII jourselmois de février.

Chirographe échevinal du choix de deux arbitres, pris sous obligation
pa,r le fils et les exécuteurs testamentaires d'un individu mort, d'une part,
et un écuyer, son neveu, de l'autre, dans un débat concernant des prêts
d'argent faits par le défunt à sa sœur, belle-mère de Vécuyer, et que son
fils réclamait à ce dernier.

Chieogbaphe : FF 672.

(Au dos) : C'est compromis maistre Willaume Catel, doiien de l'eglise
Saint-Piere, et Gràrt de le Ville, arbitres sour les debas meus entre le
testament Bernart Catel, d'une part, et Jehan, dit Patoul de Sin,
escuiier, d'autre part, l'ainnet.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que comme debas et
contons fust et ait estet meiis entre les exécuteurs dou testament

Bieriiart Catel, l'ainsnet, qui fu, d'unne part, et Jehan dit Patoul de Sin,
escuiier, d'autre part, sour chou que li dit exécuteur demandoient au
dit Jehan Patoul, por le cause de Ivete Catel, qui fu mere à demisiele
Marien Pikete, feme au dit Patoul, pluiseurs sommes de deniers que
li dis Biernars Cateus avoit prestes à le dite Ivete, se suer, ou tamps
qu'il vivoient, si que li dit exécuteur disoient. Desquels debas devant
dis et de tout chou entirement que li une partie saroit u poroit deman¬
der à l'autre, pour coi ne de coi que che fust, por le cause et l'okison
des deniers dessus dis, jusques au jour d'ui, Waghes Cateus, fius au dit
Biernart Catel, ou non et pour le dit testament à chou et pour chou
soufflssaument estaulis des testamenteurs le dit Biernart, si comme il
dist, et li dis Jehans Patous dessus dis s'en sont mis sour honnerables
hommes et discres, c'est assavoir maistre Willaume Catel, doiien de
l'eglise Saint-Piere de Douay, et Grart de le Ville, comme en arbitres
u amiaules pacefieurs. Et ont promis et enconvent les dites parties,
par leur fois fiancies corporelment et sour 60 Ib. de par. de paine, à
tenir et à emplir dou tout, dou haut et dou bas, tout chou que li dit
arbitre en diront et ordoneront, pour mius fait que laissiet, parmi le
boin conseil qu'il en aront : lesquels 60 Ib. de par. de paine, li partie
paierait, qui contre le dit u l'ordenanche des dis arbitres iroit, le
moitiet de le dite paine à le partie qui leur dit tenroit et l'autre moitiet
de le dite paine à quelconkes signeur, bailliu u justice que li partie qui le
dit tenra le vaurra donner et otriier, pour le dit faire tenir et por le
paine dessus dite faire venir ens. Et pour çou, ne demourroit mie que
leur dis u leur ordenanche ne fust tenus fermes et estaules à tous jours.

1019
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Et de le dite paine, se li dis Waghes y enkeoit pour le dit testament,
doit-on ouvrer par le conseil des eskievins. Et si ont li dites parties
enconvent sour eaus et sour le leur, partout ù qu'il l'ont et aront, à
tenir et à emplir le dit et l'ordenanche des dis arbitres, sour leur fois
et le paine devant dite, et à délivrer et desdamagier les dis arbitres et leur
clerc de tous les cous, frais, despens et damages que il aroient u feroient,
en quelconkes maniéré que ce fust, por l'okison de cesti mise, juskes
à leur dit. Et si se sont les dites parties à çou acordées et assenties que
li dit arbitre puissent dire leur dit u leur ordenance des debas dessus dis
en atre, en moustier, en diemenche et en jour de fieste et à quelcon¬
kes heure qu'il voiront, les parties présentes et non présentes, sauf
chou que elles i soient appelées soufRssaument des dis arbitres, et que
leur dis u leur ordenance vaille autant con s'il estoit dis hors d'atre
et de moustier et en jour qui ne fust mie diemences ne fieste et que se
les parties y estoient présentes. Et sour chou, li dit arbitre em prisent
le fais de le mise en eaus et ont enconvent par leur sairement à sauver
et à warder loiaument à leur pooir le droit des dites parties et à dire
leur dit u leur ordenanche dedens le jour de close Paske proçain
avenir i, s'adont en sont sage ; et s'il n'en estoient sage, si le pueent
li dit arbitre ralongier 15 jours sivans apries.

A cest compromis et à toutes les coses dessus dites furent conme
eskievin Simons de Saint-Vast et Jehans Calouars.

Che fu fait l'an de grâce mil CGC et XXV, le nuit Saint-Marc, el
mois d'avril.

1020

1325, 27 avril.

Chirographe échevinal de la sentence, rendue par les arbitres dans le
débat précédent.

CHiKOGEArHE : FF 672.

(Au dos) : C'est dis et ordenance maistre Willaume Catel, doiien de
l'eglise Saint-Piere de Douay, et Grart de le Ville, arbitres.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que, comme debas et
contens fust meus entre Waghdn Catel, pour le cause dou testament
Biernart Catel, l'ainsnet, sen pere, qui fu, à chou et por chou soufïis-
saument estaulis des testamenteurs le dit Biernart, si conme il dist,
d'une part, et Jehan dit Patoul de Sin, escuiier, d'autre part, sour chou
que li dis Waghes li demandoit, à le cause dou dit testament, pluiseurs
sommes de deniers que li dis Biernars Cateus avoit prestés à Ivete
Catel, se suer, mere à demisiele Marien Pikete, feme au dit Patoul, ou

tamps qu'il vivoient, si comme li dis Waghes maintenoit ; desquels
debas devant dis les dites parties s'en sont mises sour hormerables

1. Le 30 mars 1326.
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hommes et discres, c'est assavoir maistre Willaume Catel, doiien de
l'eglise Saint-Piere de Douay, et Grart de le Ville, comme en arbitres
u amiaules pacefieurs, et promisent les dites parties, par lenrs fois
fiancies et sonr 60 Ib. de paine, à tenir et à emplir du tout, dou haut et
dou bas, tout chou que li dit arbitre on diroient u ordoneroient, pour
mius fait que laissiet. Et deurent li dit arbitre dire leur dit dedens le
jour de close Paske darrain passé i, se adont sage en estoient, et s'il
n'en estoient sage, li dit arbitre pooient ralongier le jour de dire leur
sentensse 15 jours ensivant apries, si comme toutes ces ooses, aveukes
pluiseurs autres, sont plus plainement contenues ens ou compromis sour
che fait, que Simons de Saint-Vaast warde par eskievinage, si conme
les dites parties dient: lequel jour, les dites parties ralongierent les
15 jours deseure dis, si que faire pooient par le viertu de leur compro¬
mis, si que les dites parties ont reconnut. Or, est assavoir que li dit
arbitre ont oies et entendues les demandes et les raisons des dites

parties, et sour chou, il ont eu conseil de preudommes sages et dignes
de foy. Et parmi le boin conseil qu'il ont eu, li dit arbitre dient et pro-
nonchent en leur dit, por le mius qu'il sevent, tout doi d'un acort,
que li dis Jehans Patous est tenus de rendre et de paiier au dit Waghon,
por le cause dou dit testament, pour se partie de 176 Ib. par., en 781b. et
8 s. par., contet ens 10 Ib. par. por une reube que li dite demiselle Maroie
devoit au dit Biernart, avaluée le monnoie dou tamps que elle fu
prestée à le monnoie qui keurt au jour d'ui. Et ces 78 Ib. et 8 s. par.,
li dit arbitre dient en leur dit que li dis Waghes, pour ledit testament,
doit prendre et avoir sour toutes les rentes et les hiretages qui furent
le dite Ivete Catel, qui gisent en l'eskievinage de Douay, c'est assavoir
30 Ib. de par. des rentes et des hostages de l'an et dou march l'an
mil CGC et XXIIII, et 18 Ib. et 8 s. par. dedens le jour dou Noël pro¬
chain avenir, et 30 Ib. de par. sour les rentes et les hostages de l'an et
dou march l'an mil CGC et XXV. Et de tous ces deniers paiier, li dit
arbitre dient en leur dit que li dis Jehans Patous face boine seurtô
et soufflssant au dit Waghon por le dit testament de ces deniers paiier,
ensi que dit est, dedens le mois après ce dit prononchiet, et tel seurté
que jusques au los dou conseil le dit Waghon. Et se aucune cose il
avoit de toimble entre les dites parties por l'okison des coses dessus
dites, li dit arbitre retienent le pooir en iaus dou déclarer en tamps et
en liu, et à ce se sont les dites parties acordées et assenties. Tout chou
que chi-deseure est dit, enjoingnent li dit arbitre as dites parties à
tenir et à emplir, sour leur fois et le paine devant dite, à paiier, ensi
que contenu est ens ou compromis soiu- ce fait.

A oest dit dire et prononchier furent conme eskievin Simons de
Saint-Vaast et Jehans Calouars.

Ge fu fait l'andegracemilGGGetXXV,XXVII jours el moisd'avril.

(Au dos) : Et si dient encore li dit arbitre en leur dit que li dis

1. Le 30 mars 1326.



PIÈCES JUSTIFICATIVES 173

Jolians Patous face boine qiiitance et soufïissant au dit Wagon, pour
le cause dou dit testament, de 25 Ib. de par. qui fiu-ent laissiet à le dite
demisiele Marien, se fenie, en le devise de Marien Catel, se taie, qui fu,
car li dis Biernars a bien paiies et souffissaument à le dite demis-
selle Marien en dras, en pennes et en autres joiaus, tant que elle deut
de retour les 10 Ib. pour le reube d'auti-e part dite.

1021

1325, 7-30 avril.

Chirographa échevinal de la sentence de trois arbitres choisis par deux
individus dans un débat concernant l'apprentissage donné par l'un au

jrère de l'autre, chaque adversaire se délivrant une quittance générale,
avec la garantie d'un piège.

Chibogbaphe FF 672.

(Au dos) : C'est compromis entre Nikaise de Marcel et Colart
Watemarie.

Sachent tout cil ki sont et ki avenir sont ke con contens et debas ait
esté meus entre Nikaise de Marœul, d'une part, et Colart Watemarie,
d'autre part, por cause de Jehanet, frere au dit Nikaise, ke li devant
dis Colars devoit aprendre sen mestier, il est asavoir ke les devant dites
parties se sont mises dou haut et dou bas sour preudoumes dignes de
foi, arbitres et amiaules compositeurs, chi-apres nommés, c'est asavoir
en Jehan Le Keur, Andriu Le Roy et Jehan Des Aubiaus, le carpen-
tier ; liquel dit arbitre ont enpris le arbitrage par leur sieremens et
ont li dit arbitre oït le demande de cascune partie et les tiesmoins
ausi sour cascune demande et conseil eut des demandes et des ties¬
moins ausi tant ke soufire doit et peut, pourquoi li dit arbitre sont
d'acord. Et dient ensi en leur dit ke li partie, ki contre leur dit ira, sera
enkeue en 100 s. de par. de paine et ke ensi cascuns l'ait enconvent, le
moitiet à le partie ki le dit tenra et l'autre moitiet au signeur u justice
ki le dit fera tenir. Et pour çou ne demeura mie ke li dis ne soit tenus
boins, fermes et estables. Encore dient li arbitre desus dit ke Colars
Watemarie renge et paieche 30 s. de par. à Nikaise de Marœul, à palier
as termes ki mis i sont, c'est asavoir 10 s. de par. dedens le jour Saint-
Jehan decollassé, ki ert en l'an mil CCC et XX'V, et dedens le jour de
le Toussains prochain apries ensivant, 20 s. de par. Et si dient li dit
arbitre ke Colars Watemarie doit aler à Saint-Nikaise à Rains, pour çou
k'il fist faire cose doscomvignaule au frere le dit Nikaise, dedens le
jour de le mi-aoust, le premier ki vient, si ne demeure par la volonté
des arbitres. Encore dient li arbitre ke Jehans, freres le dit Colart,
voist ausi à Saint-Jehan d'Amiens avant le jour Notre-Dame nii-
aost, le premier ki vient ; et se li dis Jehans ne voloit cele amende faire,
si le doit faire li devant dis Colars pour lui, pour çou ko Jehans, li
freres le devant dit Colart, fri le garçon, frere au dit Nikaise, d'une
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haiohiele desous l'œul, si ke le trace i parut. Et parmi les coses dessus
dites faites et aenpiies, ensi con elles sont chi-devant devisées, Nikaises
de Marœul et Colars Watemarie desus dit quitent et ont quiteit li uns
l'autre à tous jours, bien et loialment, de tous luarkies, de toutes con-
venenches et de toutes les coses ke li uns a enut à faire à l'autre, de
quoi ke che soit, pour quoi ke che soit et en quelconke maniéré ke
che soit, por cose ki avenue soit duskes au jour de hui. Et de toutes
les convenenclies ki chi-devant sont dites et devisées, sont dete et

respondans, cascuns iior le tout, por le dit Colart Watemarie, Jehans,
freres le dit Colart, et Jehans Li Catiers, et, d'autre part, est pleges
pour le devant dit Nikaise de Marœul, Williaumes de Marœul : liques
Williaumes a enconvent toutes les ordenances desus dites tenir et

aemplir corne se propre dete por le devant dit Nikaise. Et tout ensi
con chi-devant est deviset, l'ont li devant dit Colars et si plege et
Nikaises de Marelles et ses pleges enconvent et creanté par foi.fianchie
corporelment à faire et à tenir bien et loialment.

A ceste convenenche furent com eskievin Jehans Li Monnars et

Grars Dou Temple.
En l'an de l'Incarnation Notre-Signeur mil CGC et XXV, el mois

d'avril.

1022

1325, 23 juillet.

Lettres de Quillaumell, comte de Hainaut, accordant aux Douaisiens,
meurtriers de Gautier de Wargniea, un sauf-conduit 'dans son comté
jusqu'à la Chandeleur prochaine, sous réserve de leur paix avec la famille
du mort.

Obiginal scellé sur simple queue ; Kl? 2..

Guillaumes, cuens de Haynau, de Hollande, de Zélande et sires de
Frize, faizons savoir à tous que nous avons donnet et dormons boin
respit et sauf conduit pour aler venir et demorer paisivlement par tout
en no conteit de Haynnau jusques au jour de le Candeler prochainne
que nous atendons et le jour tout, à Jehan Tortekene, le pere (sui¬
vent 46 noms), pour le mort Watier de Wargny, dont il sont encoupet,
sauf chou k'il aient pais fette as proismes dou dit mort.

Par le tesrnoing de ces lettres seelées de no seel, données l'an mil
trois cens vint et chuinck, lendemain dou jour de le Magdelainne.

1023

1325, 15 août. — Valenciennes.

Lettres de Guillaume II, comte de Hainaut, redonnant à perpétuité,
sur la deniande de Charles IV le Bel, aux Douaisiens, meurtriers de
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Oautier de Wargnïes, le libre accès de son comté, sous réserve de leur
paix avec la famille du mcrrt.

Original autrefois scellé sur double queue : FÈ 2.

Guillaumes, cuens de Haynau, de Hollande, de Zélande et sires de
Frize, faisons savoir à tous que comme Jehans de Tortekane, li
peres, etc..., fuissent eskieu de no conté do Haynau pourl'oquison de le
mort-Watelet de Wareigni, fil Robert de Wareigni, dont il estoient
encouppet, nous, à le priere et requeste de... nostre chier et amé
seigneur Mgr K[arle], par le grâce de Dieu roy de France et de Navarre,
leur rendons no terre et no contet de Haynau à tous jours en tant que

pour che cas, sauf che qu'il aient pais faite as amis dou dit mort.
Par le tesinoing de ces lettres seelées de no seel, données à Valen-

cliienes l'an mil trois cens vint et chuinc, le jour Notre-Dame en rni-
aoust.

1024.

1325, 15 septembre.

Chirographe échevinal de la dette de 70 Ih. par. qu'un vallet des éche-
vins devait, sous obligation et avec garantie spéciale sur deux propriétés
bâties non hypothéquées, à la ville, qui avait avancé pour lui à des taver-
niers cette somme, dont le montant sera défalqué de la pension administra¬
tive du débiteur.

Chibogbaphis : FF 672.

(Au dos) : C'est eonvenenche que Jakemes Bridoce, valles de le
haie, a fait de che qu'il doit à le ville.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont ke Jakemes Bridoce,
valles des eskevins, reconnoist que il doit conme se propre debte, sour
li et sour tout le sien, as massars et as clers de le ville de Douay ou à
chelui qui ceste lettre ara, sissante-dis Ib., douze s. et wit d. par. de
boine debte et loial, ou non de le vile et pour le vile, lequele somme de
deniers li eskevin de Douay ont paiiet et finé pour lui à pluiseurs
taverniers de Douay, asquels li dis Jakemes en estoit tenus, si comme
il a reconneu, et bien s'en tient plainement apaies. Et lequele somme de
deniers li dis Jakemes a encovent à rendre et à paier, bien et loialment,
as mapsars et as clers dessus dis ou à l'un d'aus ou à cheli qui cheste
lettre ara, as termes chi-après devisés, oh'est asavoir 12 Ib. de par. en
l'eskevinage prochainement venant, qui enterra 2 jours devant l'en¬
trée du mois de novembre, l'an mil CGC. XXV, et ensi d'eskevinage en

eskevinage, 12 Ib. de par., tant que li 701b., 12s., 8 d. dessus ditseront
plainement paiet. Et doivent estre chil 12 Ib. pris et rabatu de le
pension que on devera au dit Jakemon chascun esqueuvinage, tant
qu'il servira le haie, et s'il ne le servoit, li siens en seroit tenus. Et
avœc che, a enconvent li dis Jakemes à rendre tous les cous et les
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damages qui y seroient fait par le defaute de sen paiement, duskes au
dit des eskevins. Et tout che a enconvent li dis Jakemes à lui et à tout

le sien, et nommeement en a-il fait propre about et especial assenement
sour tout che qu'il a et pcet avoir à cause de Margot de Dichi, se feme,
sour 2 maisons seans l'une d'encosté l'autre ou Pont-Amont, entre le
maison Jehan Pain Moulliet, d'une part, et le maison demisielle Marote
Pourchelet, feme jadis Jehan Baillieu Creke, d'autre part, en tele
maniéré que li dit massart et clerc u chils qui cheste lettre ara, s'i
puissent traire et à tout le sien, ù qu'il l'a et ara, saisir et arrester,
vendre et despendre conme le leur, dusques à plain acomplissement
des convenenches dessus dites. Et a reconnut li dis Jakemes qu'il n'a
fait about ne assenement ne ne set sour les 2 maisons dessus dites ne

sour partie à cheles autre que chestui.
A ceste convenenche furent conme eskevin en plaine haie, Wibiers Li

Kievres, Eubers Painsmouillies, Amans de Gant, Bandes de Dewiœl,
Bernars Cateus, Jehans de Goy et Simons de Gant et leur conpai-
gnon.

En l'an de grâce mil CGC. XXV, XV jpurs el mois de septembre.

1025

1325, 21 septembre.

Chirographe échevinal de Vadjonction, sous l'autorisation du Magistrat,
à deux arbitres pris pour régler un différend, d'un troisième conseiller, et
de la prolongation d'un mois du délai primitivement stipulé pour la
publication de la sentence.

Chieogbaphe ; FF 672.

(Au dos) : C'est li tiers pris et li jour alongiet dou débat meut entre
Jakenion (a)... de Fenaing et Collart L'Olivier, de Lalaing.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Bietremieus Dou
Bos et Jehans Li Ogiers, arbitres dou débat meut entrejakemon (a) ...

dit de Fenaing, d'une part, et CollartL'Qlivier, de Lalaing, d'autre part,
si qu'il appert ou compromis sor çou fait, dont Wibiers de Goy warde
le contre-partie par eschievinage, que, coin li doy arbitre devant dit
dient, ouquel compromis est contenu que, s'il n'estoient d'acord ou dit
arbitrage, qu'il pooient prendre et eslire un preudomme qui fu tiers
arbitres avœch aus, par l'assentement des eschevins, et qu'il eurent
enconvent à dire leur dit dou dit débat dedens le jour Saint-Remi
prochainement venant, s'adont en estoient sage, et sinon, ralongier
pooient leur jor par le consel des eschievins ; il est assavoir que li dit
doy arbitre, por eaus mieus enfermer dou droit des parties et por
jiustement et deuwement aler avant et por avoir sor ce boin conseil,

(a) L'écriture est effacée.
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ont pris et esliut à tierch Jehan de Tortekenne, le pere, par l'assente-
inent des esohevins ; et avœch, il ralongierent lor jor don jor Saint-
Remi l'an mil CGC. XXV, jusques au jor de Toussains ensuiwant
après.

A che tierch prendre et au dit jour alongier furent coin eschievin
Amans de Gand et Symons de Saint-Vaast.

L'an de grasse mil CGC. XXV, le jor Saint-Mahiu, el mois de sep¬
tembre.

1026

1325, septembre.

Chirographe échevinal de Vattestation de la dette due par un individu
à un autre au sujet d'une troisième personne.

Chibogbaphe ; FF 672.

Ramenbranche soit que Mikius de Pikegni a recognut que il doit à
Jakemon Longhe Braie 14 s. par., por Toquison de Thumas de Quiri ;
à rendre et à paiier dedens le jour dou Noël prochain venant, qui sera
l'an de grasce mil GGG et XXV.

A ceste recogniscance furent conme eschevin Bernars Gateus et
Symons de Saint-Vaast.

Ghe fu fait l'an de grasce mil GGG et XXV, el mois de septembre.

1027

1326, avril.

Lettres du chapitre de la collégiale Saint-Pierre portant arrentement
à une femme d'une propriété bâtie, saisie par l'église pour non-paiement
de rentes et transférée moyennant par le preneur le paiement d'une rente
foncière pécuniaire et des réparations d'un prix déterminé.

Obiginal autrefois scellé sur double queue. Douai : Archives hospitalières. Fonds
de l'hôpital des Chartriers, carton 1. Inventaire supplémentaire, n" 196.

A tous chiaus qui ches présentes lettres verront ou oront, li capitles
de l'eglise Saint-Piere de Douay, vagant le diiené, salut en Nostre-
Singneur. Gomme nous eusons, à œs le capelenie que sires Lanvins
d'Estrées tient au jour d'uy, sour le maison et sour tout le tenement
qui fu Baude Mingnerant, le jouene, séant en le Grant rue des Wes,
dehors le porte, en le ruielle com dist Gillon de Carvin, joingnant au
tenement qui fu Baude Mingnerant, le pere, d'une part, et au tenement
que Gollars Li Magres tient au jour d'uy, d'autre part, vint s. par. de •

rente à hiretage, et li tenemens devant dis nous soit demeurés, pour le
dite rente, par saisine demenée par loy, savoir faisons à tous que nous,

pour le pourfit apparant de nous,... avons donné et donnons à rente à
Aelis Dou Gauohon et à sen hoir toute le maison etc..., à possesser de

12
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le dite Aelis et de sen hoir à tous jours hiretauleinent ; par tel manière
que le dite Aelis ou ses hoirs ou chius qui le maison et tenement devant
dit tenra en rendera et paiera cascun an, à tous jours,... à nous ou à
nos recheveurs ou à le personne qui le dite capelenie tenra, dis s.,
chuinc d. ob. par., ensi que on paie rentes communément en le ville
deDouay ; et doit cornmenchier etc..., à paier... auniarchqui serra l'an
mil trois cens et vint et sept, et ensi d'an en an à tous jours perpetuel-
ment. Et avœc chou, doit li dite Aelis et a enconvent, sour li et sour
tout le sien, à faire d'amendement à le maison...,dedens les deus pre¬
mières anées que elle le tenra, de le value des dis Ib. par. par le priserie
des maistres desseureurs des hiretages de le ville de Douay, sauf chou
que nous volons et otrions que, se li dite Aelis avoit fait à le maison...
auchun amendement au jour d'uy, que il li vaille. Et parmi tant, nous
avons quitet, relaissiet et werpit..., a le dite Aelis et à sen hoir à tous
jours perpetuehnent tout le sourplus de le rente devant dite et tous les
arrierages que li maisons... nous devoit..., j usqlies au mardi qui serra
Fan mil trois cens et vint et sis.

Et pour chou que toutes les coses dessus dites soient fermes..., nous
avons ches présentes lettres seelées dou seel de nostre capitle dessus
dit, douquel nous usons.

Données en Fan de grasce mil trois cens et vint et sis, el mois d'avril.

Chirographe du bailli et des hommes rentiers de la collégiale Saint-
Amé, relatant le legs fait par une femme aux obits de Véglise de toutes
ses rentes en blé sur un moulin, propriété ecclésiastique, en vue de la
fondation d'un obit familial, la donatrice réservant d'aboi-d l'usufruit
de la rente à elle-même et, après sa mort, à un chapelain.

Chirographe. Archives départementales du Nord : fonds de la collégiale Saint-
Amé de Douai, carton 7.

(Au dos) : C'est contre-escrit warde comme hons rentiers de Saint-
Amet maistre Thumas d'Eskierchin.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont, et especialment li homme
rentier de Feglise Saint-Ainé de Douay, que Angnies de Harnes est
venue en se propre personne par devant Jehan Delatre, bailliu de
Feglise Saint-Amé de Douay, et par devant les hommes rentiers de
celi eglise chi-apres nommés, et a li dite Angnies fait se devise et sen

. testament en tel maniéré corn chi-apres ert deviset, c'est assavoir de
tout chou que elle a et puet avoir de rente de blet par an sour le
mœlin ïaket, con tient de le dite eglise Saint-Amé ; lequele rente de
blet, que elle a et puet avoir de par li u de par sen costé sour le dit
mœlin, elle Fa doimé et dorme pour Diu et en aumosne as obis de le

1028
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dite eglise Saint-Anié, por faire un obit oascun an hiretaulement en le
dite eglise Saint-Amé por l'âme de li et de tous ses ancisseurs. Et tout
cest don devant dit a fait li dite Angnies, par tel maniéré et condition
que elle puet et doit tenir et avoir toute le dite rente tout le cours de se
vie ; et après le décidés le dite Angnies, toute li dite rente de blet doit
estre et revenir à signeur Pieron de Lens, capelain perpétuel en le
dite eglise Saint-Amé, se adont est en vie, à tenir celi rente tant et si
longhement que li dis sire Pieres ara le vie naturele el cors. Et apries le
dechies le dite Angnies et le dit signeur Pieron de Lens, toute le rente
de blet devant dite, tele que on le doit à le dite Angnies, doit estre et
demeurer à tous jours hiretaulement as obis de le dite eglise Saint-
Amé pour faire l'obit le dite Angnies cascun an, ensi que chi-deseure est
deviset. Et tout cest don devant dit li dite Angnies puet muer et ra-

pieler et metre au nient, toutes les fois que elle vaurra, tant que elle
ara le vie el corps.

A cest don et à toutes les coses dessus dites fu conme sires Jehans

Delatre, baillius dessus dis, et si furent conme homme rentier maistre
Thumas d'Eskierchin, sire Jehans de Viteri, capelains en le dite eglise,
Maroie Capelete et Jehane Capelete, se suers.

Che fu fait l'an de grasce mil CGC et XXVI, le nuit Saint-Piere
entrant aoust.

(Au dos) : Encore est-il assavoir que si tost que li rente de blet
d'autre part dite sera venue et eskeue as obis de le dite eglise Saint-
Amet, ensi que d'autre part est dit, li obit de le dite eglise y doivent
metre un homme vivant et morant pour le dite rente droiturer.

1029

1327, 16 janvier. — Paris.

Mandement de Charles IV le Bel au souverain hailU de Lille de cesser,

par Vusurpation du titre de gardien des jrontières de Flandre, de se faire
remplacer par un prévôt dans l'administration propre des habitants de
sa circonscription, entre autres de ceux de Douai, mais de les gouverner
directement.

OiiiGiNAL autrefois .scellé sur simple cxueue : FF 5.

Karolus, Dei gratia Franoorum et Navarre rex, Egidio Haguini,
baillivo nostro Insulensi, salutem. Cum nos, cum nostri deliberatione
consilii et ex causa duxerimus ordinandum quod habitatores villarum
de Tornaco, de Douaco, de Insula et plurimn aliarum villarum, que
antiquitus ressorciebantur coram baillivo nostro Ambianensi,
coram te, quem in illis partibus ballivum nostrum deputavimus, tan-
quam coram baillivo dicti loci, immédiate ressorciantur, tu, prout ex

parte scabinorum ville de Douaco acceiiimus, nomen gardiatoris
fronteriarum Flandrie tibi attribuere présumons, non obstante ordi-
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nacione nostra predicta, quendam ressorti preposituiu ipsarurii
villaruin auctoritate tua propria deputasti, coram quo burgenses et
habitatores dicte ville de Douaoo ressortiri cognuntur, contra ordi-
nationem nostrain predictam teinere veniendo, de quo quam-
jiluriinum adrniramur. Quare inandamus tibi quatinus, rejiettis et
sublatis hiis presumptionibus dictoque preposito ressorti per te deputato
abinde totaliter amoto, ipsos burgenses et habitatores dicte ville
de Douaco et aliarmn villaruin tibi subditarum coram te et non alibi,
tanquam coram baillivo dicti loci, secunduin ordinacionem nostram
predictam de qua liquebit, quam de puncto in punctum teneri firmiter
et inviolabiliter observari volumus, immédiate facias ressortiri, quicquid
contra dictam ordinacionem in hac parte factum fuerit revocando et
ad statum debitum reducendo.

Datum Parisius, die XVI" januarii, anno domini M" CCC° visecimo
sexto.

1030

1327, 21 février.

Autorisation échevinale du port des armes donnée à un père et à son

fils à la suite de leur rixe avec un individu.

Copie contemporaine ; registre BB 83 ter, fol. 14.

Jehans de Tortekenne, le peres, et Jelians, ses fiuls, eurent congiet
de porter leur armures, en plaine halle, por le cors warder por ime
aventure qui avint de cous contre Jehan Quart, de Proville.

Fait en plaine halle, XXI joiu- en février, l'an M. CGC. XXVI.

1031

1327, février.

Chirographe éehevinal d'une décision des maîtres arpenteurs jurés,
concernant des servitudes de propriétés.

Chibogbaphe : FF 672.

(Au dos) : Gh'est li dis des maistres de le ville, d'endroit les hyre-
tagos qui furent Kobert Teste de Queval et Mikiel Karlle, estans ou
Vies maysiel.

Sacent tout chil qui sont et avenir sont que li quatre maistre deseu-
reur des hyretages de le ville de Douay dient en leur dit, d'endroit les
hyretages qui furent Robiert Tieste de Keval, que tiennent au jour
d'uy Biernars Li Gouteliers et Jehans de Terenois, li peres, et d'endroit
le tellement ki fu Mikiel Karlle, que tient au jour d'uy Symons de
Lambres, li fins, qui sont estant ou Vies maisiel, que toutes les aaises,
qui sont en le ruiielle deriere les dessus dis tenemens, demorront en tel
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point com elles sont au jour d'uy. Encore dient 11 maistro que Symons
de Lambres, 11 flus, doit avoir ses aalses en oeil rulelle, si com d'aler
et venir et de jeter ses yauwes, sans faire nulle vlllaine ordure dedens
celui closin. Et partant, 11 doit retenir à sen coust et à sen fralt
les 2 huis qui sont sour celi ruielle. Et doit chlus Symons tenir sen liuys,
qui est par deviers sen hyretage, clos et ouviert à se volonté. Et à Fuis
devant sour le triperie doit avoir une slerure à trois des, dont cascuns
des tenans les dis tenemens doit avoir une clef, par quoy cascuns des
dis tenans puist par devant en celi ruielle ysslr et entrer à se volenté.
Et doivent li dit tenant faire celi sierure et les 3 des de commun frait
entre eaus trois.

A cest dit dire et pronunchier furent com eschlevln Bandes do
Douwlœl et Symons de Saint-Vaast.

En Fan de grasce mil CCC. XXVI, el mois de février.

1032

1327, juillet.

Chirographe, échevinal de la vente sous obligation par un individu à
un autre d'une partie d'une rente foncière pécuniaire non hypothéquée,
sur une porte de la première enceinte, à jouir par le preneur pendant la
vie du bailleur.

Chiroghaphiî : FF 672.

(Au dos) : C'est vendages et convenenche Thumas Eloy, le bar-
bieur.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Sohlers de Prouvlns
con dlst de Franche a vendu par juste pris et lolal, dont il se tient
asols et bien paiies, si comme il a dit et reconneu, à Thumas Eloy, le
barbieur, 15 s. de par. de rente par an, tout le cours de le vie le dit
Sohier, à prendre... cascun an, puis ore en avant, en 100 et 10 s. de
par. de rente par an que li dis Sohlers a, si conme il dist, sour le porte
de le Nœfville et sour tout le tenement de celi porte. Et doit 11 dis
Thumas les 15 s. etc..., prendre... ens es 100 et 10 s. de par. de rente
dessus dis au Noël et au march prochain avenir qui ert Fan mil CCC
et XXVII. Et ensi 11 dis Thumas u dus qui ceste lettre ara, boiugois
de Douay, doit avoir et rechevoir les 15 s... d'an en an ensivant, apries,
tant et si longhement conme li dis Sohlers ara le vie naturele el cors,
en quelconkes estât u habit que il soit, en religion u hors de religion,
tout en le fourme et en le maniéré que on paiera et rechevera rentes de
parlsis en le ville de Douay. Lesquels 15 s. de par. de rente par an, li
dis Sohlers doit et a enconvent, sour lui et sour tout le sien,... à waran-
dir... tout le cours de se vie, si que dit est, au dit Thumas u à celui
etc..., jusques au dit des eskievins. Et si a reconnut li dis Sohlers que,
sour les 100 et 10 s. par. de rente devant dis, il ne set no a fait about
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etc , autre que cestui vendage et convenenche; et s'aucun empêche¬
ment il y avoit, si le doit et a enconvent li dis Sohiers à aquiter et à
liostor,par coi li disThumas u cius etc..., puist goir et emporter paisi-
vlement d'an en an les 15 s. par. de rente etc... Tout chou que chi-
devant est deviset, à li dis Sohiers enconvent, par se foi fiancie corpo-
relment, à faire..., sans de riens venir encontre par lui ne par autrui,
en nule maniéré qui soit ne pour coi que che soit.

A cest vendage et a toutes les coses dessus dites furent comme
eskievin Ricars Pilate et Simons de Saint-Vaast.

Che fu fait l'an de grâce mil CGC et XXVII, el mois de jule.

1033

1327, juillet.

Chirographc échevinal de Varrentement perpétuel d'une pièce de terre
sise à Quiery-la-Motte, prise sous obligation par un habitant du village
à.une veuve et à ses quatre filles de Douai.

Chibogbaphe : FF 672.

(Au dos) : Ch'est arentemens demisiele Mariien Pourchiel et ses
filles.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que demisiele Maroie
Pourchiaus, jadis feme Gillon Dou Castiel qui fu, qui Dius asoille,
Maroie, Willemine, Marges et Marie, ses filles, ont donné et otriiet à
rente, à tous jom-s hiretaulement, à Jehan Lakart, demourant à
Kiery, et à sen hoir, 10 coupes de terre, pau plus pau mains, que elles
ont, si com elles dient, el tieroir de Kiery, tenans à le viese voie de
Henin ; desqueles 10 coupes de terre deseure dites, li dis Jehans u ses
hoirs u cius qui le dite terre tenra en doit rendre et paiier au signeur
de qui on tient le dite terre, caseun an, à cascun jour Saint-Remi, à
tous jours hiretaulement, 11 coupes de ble à le mesure d'Eskierchin,
si soufïissant blet que à 6 d. par. cascune rasiere pries dou milleur, et
doit paiier li dis Jehans u cius qui le dite terre tenra le devant dit blet,
cascun an en le ville d'Eskierchin, partout ù li devant dis sires fera
rechevoir ses rentes. Encore doit li devant dis Jehans u etc..., rendre et
paiier cascun anautresime jour dou NoëG, à tous jours hiretaulement,
au devant dit signeur 11 quartiers de capon. Et avoec çou. doit li
devant dis Jehans u ses hoirs u cius etc..., rendre et paiier cascun an,
à cascun jour Saint-Remi hiretaulement à tous jours, à le devant dite
demisiele Mariien u à ses filles desus dites, 7 coupes de blet à le mesure
de Kiery, si vaillant blet ke à 6 d. par. cascune rasiere pries dou
milleur de Kiery, et à livrer cascun an le dit blet en le ville
do Kiery, tout là ù li recheveres as dites demisieles inius

I. Le 7 janvier.
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l'amera, ù carete puist cariier, sans malvais engien. Et se plus trouvoit-
on tiere par mesure que les 10 coupes de terre desus dites ne montent,
plus deveroit li dis Jehans rente à l'avenant ; et se mains i avoit terre,
mains rente ausi à l'avenant. Et avœc çou, doit et à enconvent li
dis Jehans, en non d'about et de boin asseneinent, toute le dite terre
fumer bien et souffissiaument à plaine fumure par le dit des eswardeurs
dou liu. Et s'il avenoit que li dis Jehans u cius qui le dite terre tenra
estoit en defaute, en tout u en partie, des rentes paiier, si com devant
est dit, u s'il fust en defaute de le terre fumer, si com dit est, par quoi
les devant dites demisieles i euschent cous, frais u damaiges, rendre
et restorer leur doit li dis Jehans u etc..., j uskes au dit des devant dites
demisieles u juskes au dit de celui qui ceste letre ara, sans autre prou-
vanche faire, avœc le rente et les convenenches desus dites. Et avœc

çou, li devant dis Jehans vœut et otrie ke les devant dites demisieles
u cius qui ceste letre ara puist doner del sien u de sen hoir, qui le dite
terre tenra, à quel signeur de terre, à quel bailliu u à quele justice que
elles u cius etc..., vaura, juskes au chuinkisme denier de le value dont
on leur seroit defalant de leur devant dite rente paiier et des conve-
nences desus dites tenir, as termes ensi com chi-devant est dit, sans le
rente et les convenenches desus dites ramenrir. Et por tout çou faire
et tenir, ensi com chi-devant est dit, en met et a mis Jehans Li Akars
devant dis en droit, en loy et en abandon, envers tous signeurs et envers
toutes justices, tous ses biens et lui et tout le sien et tous les biens de sen

hoir, mœubles et non mœubles, presens et avenir, partout ù que il
puiscent iestre trouvé, par tel maniéré que les devant dites demisieles
u cius qui ceste letre ara les puist prendre et faire prendre, saisir et
arrester, vendre et despendre, com le leur, juskes à plain paiement et
satifation des rentes et des convenenches desus dites. Et se li dis

Jehans Li Akars u ses hoirs voloit laisier en aukun tans le devant dite
terre por les rentes, laisier le pœut, par ensi que toutes les rentes et
débités ke li terre ara deut et poroit devoir por toute l'anée de l'aoust
dont il u ses hoirs aroit darainement tenue le dite tiere, soient toutes
paiiees et aquities. Et ke li terre soit aussi fumée souffissiaument, si
com desus est deviset, et ahanée ausi de point et de saison bien et
souffissiaument et semée de blet, de boine et loial semencho, u tant faire
as devant dites demisieles por l'ahan et le semence de dite terre que
il leur souffisce. Et quant est à çou que de l'ahan et de le semence de
le dite terre u de le value qui chou poroit valoir, les dites demisieles
en ont leur kius. Et se li devant dis Jehans u ses hoirs estoit en defaute,
en tout u en partie, des convenences desus dites faire et aemplir,
revenir pœvent les devant dites demisieles à leur hiretiage comme
tenans et treffonssieres. Et por çou ne demouroit mie que li dis Jehans
u ses hoirs qui le dite terre aroit tenue, ne aemplesist toutes les conve¬
nenches deseure dites.

A chest arentement et à toutes les coses deseure dites furent com

eskievin Jehan de Mons et Jehans Li Monnars.
Cho fu fait en l'an de grasce mil CGC et XXVII, el mois de julle.
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(Au dos) : Et parmi les coses à l'autre les de costo letre devisées,
faites et aemplies, li dite demisiele Maroie Pourohiaus et ses filles
doivent et ont enoonvent à conduire et à warandir au devant dit Jehan

L'Akart et à sen hoir toute le terre à l'autre les de cesti letre contenue,
si avant com au dit arentement apartient.

1034

1327, juillet.

Chirographe, échevinal de la vente par une femme à un individu de
la moitié de ses droits, libres de toute hypothèque, sur un moulin, à la
charge dît paiement des rentes.

Chibogbaphe : FF 672.

(Au dos) : C'est wers Willaume Pourchelet.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Rikieus Marlarde a
vendut et werpit à Willaume Pourchelet le moitiet de toute le partie
du mœlin de Tauvoie, que li dite Rikeus akata, si que elle dist, à Simon
Buée, si qu'il appert plus plainement ens ou werp sour chou fait, dont
Grars de le Ville warde le contre-partie par eschievinage, si que li dite
Rikeus dist. Toute le moitiet de le partie dou dit mœlin, tout ensi que
elle siet et s'estent, wide et hierbeghie devant et deriere, ali dite Rikeus
vendut et werpit au dit Willaume, à 17 rasieres, 2 coupes de blet dou
milleur dou markiet de rente par an sour toutes rentes, deuwe à l'eglise
Saint-Amet de Douay, cascun an au jour Saint-Remi, et enconvent à
conduire et à aquiter jusques au dit des eschievins. Et si a li dite Rikeus
recongnut que, sour le moitiet de le partie dou dit mœlin qui fu le dit
Simon, elle n'a fait ne set about, assenement, convenence, werp,
acroissement de rente ne nul autre empeechement par eschievinage ne
en autre maniéré, qui soit ne voist devant cesti vendage et werp.

A cest werp furent conme eschievin en le halle Simons de Saint-
Vaast et Jehans Painmoullies.

En l'an de grasce mil CGC et XXVII, el mois de jule.

1035

1327, 17 septembre.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par une femme à un
couvreur de tuiles, pour les réparations faites dans une maison que sa
créancière lui avait arrentée par une rente foncière.

Chieogbaphe : FF 672.

(Au dos) : C'est quitance Jehan Fierin, le couvreur.
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Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que Caterine de Deu-
wiœl, fille Willaume Le Vaukier qui fu, recongnoist et a recongnut
que elle se tient bien asolse et apaie et plainement des 8 Ib. de par. que
Jehans Fierins, couvreres de tuille, devoit mettre d'amendement en

une maison que il prist à rente à le dite Caterine, si con elle dist, qui
siet à le Nœfville, joingnant au tenement Estievenon d'Ere, d'une
part, et au tenement Watier Dou Priier, d'autre part. Desquels 8 Ib.
de par. dessus dit, li dite Caterine quite, a quité et tout quite clamet
le dit Jehan Fierin, ses hoirs et tout sen remanant à tous joins bien
et loiaument.

A ceste reeongnissanee et à ceste quitance furent comme eschevin
Jehans de Mons, Jehans Li Monnars et Bandes Gibe.

L'an de grasce M. CCCet XX'FII, XVII jours el mois de septembre,

1036

1327, septembre.

Chirographe échevinal de l'accensement pour neuf ans de deux pièces
de terre sises à Quiéry-la-Motte, prises par un habitant des environs et
par son fils, sous obligation et solidairement, à une veuve et à ses quatre
filles de Douai

Chibogkaphe : FF 672.

(Au dos) : C'est convenence et censse demisiele Marien, jadis feme
Gillon Dou Castiel, et ses filles.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que demisiele Maroie
Pourchiaus, jadis feme Gillon Dou Castiel, Marie, Willemine, Marges
et Marie, ses filles, ont donné à loial censse à Josson Bouchele, demou-
rans au jour d'ui à Biaumont, si conme il dist, et à Jehan Bouchele,
sen fil, 14 rasieres et 2 coupes de terre ahanaule, pau plus u paumains,
que elles ont, si comme elles dient, gisans ou terroir de Kieri es lius
chi-apres nommés, c'est assavoir 12 rasieres de terre au camp con dist
Dou Celier et 10 coupes d'ales le voie de Billi, à tenir toute celi terre
par l'espasse de 9 ans continueus et sivans. Et enterrent en le censse
des 12 rasieres de terre dessus dites au march, l'an mil CGC et XXV, et
les meteront li dit censsier à march por despoullier à l'aoust, l'an mil
CGC et XXVI ; et ens 10 coupes de tiere dessus dites, li dit censsier
enterrent en le censse au march, l'an mil CGC et XXVI, et les avies-
tiront de march pour despoullier à l'aoust, l'an mil CGC et XXVIII.
Et doivent li dit censsier toutes les dites tieres mener à droite roie,
sans desroiier et sans refroisier, tout le cours de cesti censse. Et si
doivent li dit censsier toute le dite terre femer bien et souffissaument
à plaine femure, par le dit des eswardeurs, des femis de le ville de
Kieri en tous leur boins poins, dedens le cours de cesti censse. Et si

1. Cf. la P.J. 1033.
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ne pueent ne doivent li dit censsier par convenènce que 4 pies de terre
de let rabatre pour le sentier que il ne paient de tout le sourplus
censse. Et doivent li dit censsier, par deviers leur manoirs et les autres
manoirs, ahaner les dites terres de bonne embourre et semer souffissau-
ment ; et s'il ne le faisoient ensi, s'en doivent-il palier le censse et
ahaner aussi par deviers le kemin, si avant que raisons ensegne. Et
doivent li dit censsier rendre et palier à le dite demisiele Marien u à
ses filles dessus dites u à celui qui ceste lettre ara, por cascune rasiere
de le dite terre, quant elle ert à blet, 6 rasieres et 2 coupes de blet, et
quant elle ert à march, 6 rasieres et 2 coupes d'avaine, tel blet et si
souffisant que à 6 d. par. cascune rasiere près dou milleur, et avaine
à 2 d. par. cascune rasiere près de le milleur ; et tout celui grain par
le prisie des priseurs dou markiet de Douay ; et tout le dit grain à le
mesure de Douai ; et à livrer et paiier cascun an à Douay partout
dedens les portes ù kars u karete pora tourner et kariier, sans mauvais
engien, là ù elles u li une d'elles u cius ki ceste lettre arra vaiirrareche-
voir le paiement de le dite censse, le blet cascun an à le Saint-Andriu
et l'avaine au jour Notre-Dame Candeler. Et s'il avenoit que li dit
censsier estoient defalant de paiier le dite censsse u des convenences
dessus dites aemplir, ensi que dit est, il doivent et ont enconvent, et
cascuns d'iaus por le tout, à rendre et à paiier à le dite demiselle Marien
u à ses filles dessus dites u à celui qui ceste lettre ara tous cous...,
que elles y aroient u feroient en quelconkes maniéré que ce fust, par
le deffaute de leur paiement u des convenences dessus dites aemplir,
sour leur dit u sour le dit de celui qui ceste lettre ara, sans autre
prœve faire, aveuc toutes les convenences dessus dites. Et aveuc chou,
li dit censsier veullent et ont otriiet que li dite demisiele Maroie u ses
filles dessus dites u cius qui ceste lettre ara doinst et puist donner dou
leur ou de l'un d'iaus por le tout à quelconkes signeur, bailliu u justice
que elles u cius qui ceste lettre ara s'en vaurra traire, por le censse et
les convenences dessus dites arequerre..., ensi que chi-deseure est dit,
jusques au quint denier de le valeur de tout chou dont li dit censsier
seroient defalant de paiier u d'aemplir de le censse u des convenences
dessus dites, sans le censse ne les convenences dessus dites de riens
amenrir. Et quant à chou que chi-deseure est deviset, paiier et aemplir,
li devant dit censsier, et cascuns d'iaus por le tout, enmetentet ont
mis et obligiet et oblegent en droit, en loy et en abandon envers tous
signem-s et envers toutes justices, leur cors et tous leurs biens, mœbles
et non mœbles, presens et avenir, partout ù qu'il les ont et aront, à
camp et à ville, pour justichier et por destraindre par toutes maniérés
de justices, pour enwagier et pour vendre, tel fuer tel vente, tant et si
larghement que toute li censse et les convenences dessus dites soient
jDaies et aemplies de point en point, ensi que chi-deseure est dit. Et
aveuc chou, doivent li dit censsier renforchier d'an en an devant aoust
le seurté de cesti censse, jusques au les dou conseil le dite demisiele
Marien u ses filles u celui qui ceste lettre ara, ançois qu'il puissent
lover les biens dos terres dessus dites. Et si ne pueent ne doivent li dit
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censsier le dite terre semer, fors de tele semenche que à le dite tierre
et à loial censse appartient. Toute le censse et les convenenches de-
seures dites, ensi que deviset est chi-deseure, ont li dit censier encon-
vent par leur fois de leur cors à faire, à tenir et à aemplir bien et
loiaument, sans de riens venir encontre par eaus ne par autrui, en
nulle maniéré qui soit ne pour coi que che soit.

A toutes ces convenenches dessus dites furent comme eskievin
Jehans de Mons et Jehans Li Monnars.

Che fu fait l'an de grâce mil CGC et XXVII, el mois de septembre.

1037

1327, novembre.

Notification des êchevins de la reconnaissance devant eux, par le frère
d'un individu défunt, de la validité du testament fraternel, dont il avait
été exclu au profit de certaines personnes, auxquelles il voulait d'abord
intenter une action judiciaire.

Copie eonteraporaine ; registre AA 94, fol. 61.

Sachent tout ké comme maistres Jakemes de Mons, fins Amet de
Mons ki fu, eust donné en se plaine vie, quité et werpit à tous jours
hiretaulement par lettre d'eschievinage de le ville de Douay, dontLam-
biers A Le Potente warde le contre-partie comme eschevin, goant,
prendant et rechevant, à Hanot Pain Moulliet, senneveut, fil Jehan
Pain Moulliet, que il eut de Jehanain Pikete, se femme, le tierch de
41 maisons et tenemens, le tierch de 42 s., 6 d. par. de rente à hiretage
et le tierch de 4 mars de rente à hiretage, à prendre et à avoir ens es
16 mars que Grars de Chisoing qui fu tiimt se vie par le vertu du don
que li dis Amés en fist au dit Grart, si que li dis maistres Jakemes dist ;
l'autre tierch de ches maisons et tenemens et de ces rentes à hiretage
devant dites eust donné ainsi, quitté et werpi en le maniéré dessus dite,
li dis maistres Jakemes à Thumassin, fil Thumas Le Monnier, sen

cousin, et le moitiet de l'autre tierch de tous ches hiretages dessus
dis, li dis maistres Jakemes donnast, quitast et werpesist, ensi que
devant est dit, à Jakemon de Goy, fil Heuvin de Goy qui fu, et l'autre
moitiet de che darrain tierch..., li dis maistres Jakemes donnast... au

dit Jakemon de Goy et à Jehan Le Monnart, com dist des Liches,pour
donner et départir le moitiet de che darrain tierch des hiretages dessus
dis as povres proismes le dit maistre Jakemon, que il aroit au jour de
sen trespas en le ville de Douay ; liquel hiretage devant dit gisent tout
ou pooir et en l'eschievinage de Douay en pluseurs lins, si comme
toutes ches coses sont plus plainement contenues en le dite lettre
d'eschievinage sour chou faite ; et sour chou, après le dechies dou dit
maistre Jakemon de Mons, Jehans de Mons, ses freres, debatesist les
dons dessus dis, en disant que li dis maistres Jakemes ne les pooit
mie avoir fais en le maniéré que fais les avoiont et que à lui devoient
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li dit hirotage appartenir par le vertn de le devise le dit Amet de Mons,
leur pere, et diroit bien cause pour quoy en tamps et en lieu. Pour lequel
débat dou dit Jehan de Mons, les personnes dessus dites, à qui li
don estoient fait en le maniéré que dessus est dit, vinrent par devant
les eschevins en plaine halle et aporterent le dite lettre d'eschievinage
faisant mention des dons dessus dis et roquisent as eschevins qu'il
leur fesissent aemplir et les fesissent tenir pasivles en leur dons et que
à chou fust li dis Jehans de Mons constrains que il se deportast de
mettre empeechement es dons dessus dis ou il desist cause pour quoi.
Liquel eschevin, par plaine halle, Usent appieller le dit Jehan de Mons
par devant eaus et li demanderont pour quoi il debatoit les dons dessus
dis. Si est assavoir que li dis Jehans de Mons a eu sour chou pluseurs
joiunées et pluseurs délibérations de respondre de lui conseillier et dire
raison pour quoi il les voloit empeechier. A le pardefln, à certaine
journée à lequele il devoit respondre sour chou, les dites parties, à qui
li don estoient fait, présentes, li dis Jehans de Mons reconnut de se
boine volonté, en figure de jugement, par devant les eschievins, en
plaine halle, et lui bien conseilliet, ke as dons dessus dis ne savoit que
dire ne de riens ne les voloit débattre ne empeechier et que c'estoit
ses gros et se volontés que les personnes dessus dites en goissent bien
et pasivlement, comme de leur boin hiretage, en le fourme et en le
maniéré que li dis maistres Jakemes leur avoit donnés.

Che fu fait, recongnut et acepté en l'eschievinage Watier Pikete,
Robert Pilate, Eubert Painmoullie, Baude de Deuwiœl, Jehan de
Goy, Simon de Saint-Vaast et leur compaignons en plaine halle, en
l'an de grasse mil CGC et XXVII, ou mois de novembre.

1038

1328, 11 janvier.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par l'un des trois enfants
d'une femme veuve à ses trois avoués, pour le versement qu'ils lui ont fait,
au nom de sa mère, d'une somme d'argent dont elle-même était directe¬
ment redevable envers les avoués au profit de ses enfants.

Chieogbaphe ; FF 672.

(Au dos) : C'est quitance les avoués les enfans Nichaisse Moyset
qui fu.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que com Colars d'Aubi,
li ainsnés, Colars Moyses et Adans Li Mœlekiniers, de Canibray, fussent
avouet as trois enfans Maroie de Marke, que elle eut de Nichaisse
Moyset, sen mari, qui fu, si con il dient, d'endroit 50 Ib. de par. que le
dite Maroie leur devoit, ens ou non des enfans dessus dis, ens esquels
deniers il kayoit en le partie de cascun enfant 16 Ib., 13 s., 4 d. par.,
si con li dit avoet dient, il est assavoir que Ernous Moyses, fins à le
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dessus dite Maroie, que elle eut dou dit Nichaisse Moysot, reconnoist
et a recongnut que il a bien eu et reeheu 16 Ib., 13 s., 4 d. par., qui
kaioient en se part des 50 Ib. dessus dis, et bien s'en tient li dis Ernous
asols et apaiies. Desquels 16 Ib., 13 s., 4 d. par., li dis Ernous quite,
a quité et tout quite clamé tous les dessus dis avoués, leur hoirs et
tout leur remanant, à tous jours, bien et loiaument.

A ceste reconnissance et à ceste quitance furent comme eschevin
Wibiers Li Kuieres et Jehans de Vergelai.

Ce fu fait l'an de grasce M. CGC et XXVII, XI jours el mois de
jenvier.

1039

1328, 22 janvier.

Chiî'ographc échevinal du don immédiat par une femme à une église
d'une rente foncière, dont elle jouissait à titre viager, et qui, primitive¬
ment, ne devait revenir au bénéficiaire qu'à la 7nort de la donatrice.

Chieoqbaphe : Fl? 672.

(Au dos) : C'est li dons que Catherine de Hierlies a fait à Jehan
Panier, ou non de l'eglise Xotre-Dame devant les Cartriers.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que com Catherine de
Hierlies eust, si com ele dist, sour une maison qui siet à Canteleu,
entre le teneinent que Pieres Li Clers tient, d'ime part, et le tenement
qui fu Rissent de le Prée, se le tiennent li Carterier, d'autre part,
2 capons et 10 s. par. de rente cascun an le cours de se vie ; et après le
decies de le dite Catherine, li rente deseure dite doive revenir à hire-
tage à l'eglise Notre-Dame devant les Carteriers, par le teneur de le
devise Rogier Barde, si con li dite Catherine dist ; asavoir est que li
dite Catherine quite, a quité et quite clamé à Jehan Panier, ou nom
et pour le profit de le dite eglise, très maintenant, tout le cours de se
vie, les 2 capons et les 10 s. par. de rente deseure dite, et tous les
arrierages qui, poiu celi rente, li peussent et poroient iestre deut ;
et vœt li dite Catherine, grée et otrie que li dis Jehans Paniers, ou non
de le dite eglise, en puist goir ou non et por le profit de le dite eglise,
conme de sen hiretage.

A che furent com eskievin Pieres Li Leus et Jehans de Vregolay.
Che fu fait l'an mil IIP et XXVII, XXII jours ou moisde jenvier.

1040

1328, janvier.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
marchand de poissons de mer, envers un individu d'Hénin-Liétard, pour
achat de harengs.
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CHiitooiiAPHE : Fi" 672.

(Au dos) : C'est convonence Jakeinon Le Vas.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont ko Pieres do Cainbray,
pissoniers de nier, doit et a enconvent comme se propre dote, à Jake-
mon Le Vans, de Henin, u à celui qui ceste letre ara, 12 Ib. de par.,
pour hierench que li dis Jakemes 11 a vendu, creu et délivré à lui et à
sen comnant, et bien s'en tient li dis Pieres asols et apaiies de tous les
deniers dou pris dou vendage dessus dit, si con il a reconnut; à rendre
et à palier dedons le join dou mi-quaresme proçain venant l'an M. CGC
et XXVII 1. Et s'il en defaloit, il li renderoit tous cous, frais et da¬
mages, que li dis Jakemes u cius qui ceste letre ara aroit u feroit
en quelconques maniéré que ce fust, par le defaute de sen paiement,
dusques au dit des eschevins. Tout chou que chi-devant est deviset,
a li dis Pieres enconvent à lui et à tout le sien, partout ù que il l'a et
ara.

A ceste convenence furent comme eschevin Jehans de Vregelay et
Bandes Porceles.

L'an de grasce M. CGC et XXVII, el mois de jenvier.

1041

1328, 13 février.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par un écuyer de
Blécourt (?) à un individu, pour le paiement d'un terme d'une cense
de terres sises dans la banlieue et tenues du châtelain

Chirographe : FF 672.

(Au dos) : Gh'est quitance Gollart d'Estrées.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Nichaises de Bley-
court, esquiers, a recognut que il a eut et recheut de Gollart d'Estrées
toute le cense de blet et d'avaine de l'aoust l'an mil GGG. XXVII,
que il li devoit pour le cause des tieres Willamne Sauset, de Bastin-
gnies, esquier, qu'il tient à cense, qui sont gisans à Plachi, qu'il tient
dou castelain de Douay De lequele cense dou dit aoust, tant blet

. com avaine, des termes de le Saint-Andrieu et de le Gandeler ensui-
want après l'an devant dit, li dis Nichaises se tient plainement absols
et'apaiies et bien en quite..., à tous jours le dit Gollart, ses hoirs et
tout sen remanant. Et de lequelle ditte cense, li dis Nichaises deBley-
court a enconvent à porter aquit et warant envers le dit Willaume
Sausset et envers tous autres, tout ensi et en tel maniéré que li dis
Nichaises l'a promis et enconvent par sen seellé, si com il est plus
plainement contenut es lettres sour çou faites, que li dis Gollars en a

1. Le 4® dimanche de Carême : le 13 mars 1328.
2. Voy. Brassart, Château^ I, 219.
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par devers lui, si coiii il a dit et recognut, et sauf au dit Collart tous les
poins de loyal cense.

A caste reconnissance, à caste quitance et à caste convenenche
furent coin escliievin Jehans de Vregelay et Jehans Boine Broque.

En Fan de grasce mil CCC. XXVII, el mois de février, XIII jours en
celui mois.

1042
<;

1328, 27 février.

Chirographe échevinal, après saisie de rentes faite par un créancier
sur un débiteur insolvable, de leur vente temporaire pour trois années à
un autre individu.

Chibogbaphe FF 672.

'

(Au dos) : C'est convencnco Jehan d'Estréos.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que coin Jehans Li
Achars dis Fienes soit tenus envers Baude Bouvier en 7 Ib. de par., à
paiier dedens le jour Saint-Piere entrant aoust, qui fu l'an M. CCC
et XXIIII, ensi con il appert plus plainement en un cirographe sour
çou fait, dont Jehans Cantemerle warde le contre-partie par esche-
vinage, si con li dis Bauduins dist, et li dis Bauduins, par defaute de
paiement, se traisist en le haie par devant eschevins et requist que ses
cirographes li fust aemplis, et eschevin ensegnassent que se li dis Bau¬
duins savoit don dit Jehan auchune cose en l'eachevinage, que li dis
Bauduins le saisesist, arrestast et vendist en aeomplissant sen cirographe
dessus dit, et li dis Bauduins ait saisi et arrestet 32 capons et demi et
15 s. et 2 d. et maille de douesiens, que li dis Jehans Li Acarsasour
pluseurs hiretages chi-apres nommés, si con li dis Bauduins dist : c'est
assavoir 2 capons et 6 douesiens, ou maisel ou pisson, sour le maison
de piere que Colars d'Anelins tient; item, 2 capons et 4 douesiens, sour
le maison Baude de Deuwiœl, qui fu dame Jehanain de Deuwiœl, qui
siel en le place à Deuwiœl ; item, 3 capons et 28 douesiens sour le tene-
ment qui fu demisele'Juliane Le Morant, tenant à l'hospital de Saint-
Sanson au les devers Deuwiœl, si le tienent cil de Saint-Sanson ; item,
un capon et 8 douesiens sour l'anciiene maison de Saint-Sanson ; item,
2 capons et 6 douesiens sour le maison ki fu demisele Aelis de Bapaumes
devant le maison Saint-Vaast, si le tient Jehans Creke ; item, 4 capons
et 4 s. de douesiens sour le maison de Constentin, qui est les moines
do Marchienes ; item, 2 capons et 6 douesiens sour le maison Simon de
Lambres, qui siet en le Clauwerie, au les devers l'euwe, là ù il demeure ;

item, un capon et 3 douesiens sour le maison Jehan Durdenier en le
Clauwerie, joignant à le maison Simon de Lambres devant dite ; item,
2 capons et 6 douesiens sour le grande maison Richart Pourcel, qui siet
en le rue deBelaing; item, 2 capons et 6 douesiens sour le maison dame
Jehane Porte Esteule, en le rue de Belaing, joignant à le grande mai-
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son Kichart Pourcel ; item, 2 capons et 6 douesiens sour le petite
maison Jehan Vregelay en le rue de Belaing, joignant à le maison
Wibiert Le Kievre ; item, 3 capons et demi et 3 s. de douesiens et
3 mailles douesienes sour le manage demisele Ysabelle Blonde, ou
Mares Douesien, joignant au nouvel dich de piere devers le Trinitet;
item, 2 capons et 6 douesiens sour le grande maison des Cartriers
devant Notre-Dame; item, 2 capons et 6 douesiens sour le grande mai¬
son de piere qui siet en le rue au Chierf, qui fu Jakemon de Gant,
joignant à le maison ki fu Espaignot. Il est assavoir que li dis Bauduins
a vendut par juste pris et loial, dont il se tient bien asols et apaies,
si coin il a reconneu, à Jehan d'Estrées, les 32 capons et demi et les
15 s. et 2 d. et maille de douesien de rente dessus dis, por prendre et
rechevoir dou dit Jehan d'Estrées u de celui qui oeste lettre ara, bour-
gois de Douay, sour les tenemens devant dis, l'an M. CGC et XXVIII
et l'an M. CGC et XXIX et l'an M. CGG et XXX, et met et a mis le dit
Jehan d'Estrées en le saisine et en le possession des capons et des doue¬
siens dessus dis por prendre et rechevoir tous les 3 ans dessus dis, tout
aussi avant con il y estoit et pooit estre au jour de hui, et li a encon-
vent à conduire et à warandir tous les 3 ans dessus dis dusques au dit
des eschevins.

A cest vendage et à toutes les coses dessus dites furent coin eschevin
Wibiers Li Kievre et Jehans de Vregelay.

Ge fu fait l'an de grasce M. GCG et XXVII ans, XXVII jours el
mois de février.

1043

1328, février.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par une veuve, pour elle
et pour son fils, à un individu d'Izel-les-Esquerchin, au sujet de toutes
leurs réclainations, concernant en particulier un moulin.

Chirographe : FF 672.

(Au dos) : C'est quitance Nicaise Des Fontaines, d'Isier.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Ysabiaus, feme
maistres Tassart le Beghin qui fu, quite et a quitet et quite clamet à
tous jours, bien et loialment, Nicaise Des Fontaines, d'Isier, de tout
çou que elle et Jakemes, ses fius, 11 seussent u peussent demander pour

l'oquison dou mœlin de le ruelete Saint-Amet ne en quelconques autre
maniéré que ce fust de cose qui avenue soit dusques au jour de hui.
Et bien s'en tient li dite Ysabiaus, pour li et por Jakemon, sen fil,
asolse et apaiie, si com elle a reconneu. Et se puis ore en avant, Jakemes,
fius à le dite Ysabel, sivoit le dit Nicaise por cose qui avenue soit
dusques au jour de hui, li dite Ysabiaus l'en a enconvent à aquiter et à
despeechier à li et au sien, partout ù k'ele l'a et ara.
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A ceste quitance et à ceste convenance furent coin eschevin Wibers
Li Kievre et Jehans de Vregelay.

Ce fu fait l'an de grasce M. CGC et XXVII, ol mois de février.

1044

1328, mars.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par un individu à son
frère, pour le paiement de tous les revenus de ses terres sises aux environs
de Douai.

Chibogkaphe : FF 672.

(Au dos) : C'est quitance Robert de Cantin.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Jakemes Li Rikier,
freres Robert de Hornaing con dist de Cantin, quite et a quitet et quite
clamet à tous jours, bien et loiaument, Robert de Cantin, sen frere de¬
vant dit, ses hoirs et tout sen remanant, de toutes les levées et les
receptes que li dis Robers a levet et rechut, puis onques en escha
dusques au jour de hui, de le terre le dit Jakemon, à Bruille et à
Anich ; et bien s'en tient li dis Jakemes asols et apaiies, si com il a
reconneu. Et a enconvent Jakemes devant dis par se foi fiancie que il
n'ira ne ne fera aler jamais à nul jour, par lui ne par autrui, de riens
contre ceste quitance.

A ceste quitance furent com eschevin Wibiers Li Kievre et Jehans
de Vregelay.

Ce fu fait l'an M. CGC et XXVII, el mois de mardi.

1045

1328, 3-30 avril.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
individu remarié envers les deux avoués d'une fille mineure, née de son

premier lit, comme dépositaire d'une somme d'argent et d'un lit reçus
d'eux en vue de la garde de l'enfant.

Chikogbaphe : FF 672.

(Au dos) : C'est convenence les avoés Marien, fille Jehan Le Sai-
neur.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Jehans Li Sainieres
a reconnut et reconnoist que il doit comme se propre dette, à Henri de
Muerchin et à Jehan de Martin L'Oncle, 10 Ib. de par. et un lit de le
value de 40 s. de par., pour sauver et warder à œs Marien, se fille, que
il eut de Contesse, se feme, qui fu, et par tele maniéré que tant longhe-
ment con li dis Jehans wardera et nourira bien et soufflssaument

13
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comme boins peres, il doit tenir les 10 Ib. dessus dites et le lit. Et se li
dis Jehans et se feme ne noiirissoient le dite Marien bien et. souffis-
saument, si com à li afferra. u il le fourmenoient, li avoet devant dit u
li uns d'iaus u chius qui ceste lettre ara poroient ester les 10 Ib. et le lit
et le dite Marien de le main le dit Jehan et metre ailleurs, là ù il ver-

roient que boin seroit, por le pourfit de le dite Marien. Et tout ensi
con chi-deseure est deviset, l'a Jehans devant dis enconvent seur lui
et sour tout le sien, partout ù que il l'a et ara, en tele maniéré que li
avoet devant dit u li uns d'iaus u chius qui ceste lettre ara, bourgois
de Douay, le puissent u puist prendre et faire prendre, saisir et arrester,
vendre et despendre, dusques à teles cenvenences con chi-devant sont
dites, por sauver et warder à œs le dite Marion. Et de ceste convenence
doivent li avoet devant dit ouvrer par le consel d'eschevins.

A ceste convenence furent com eschevin Pieres Li Leus et Jehans
de Vregelay.

Ce fu fait l'an de grasce mil CGC et XXVIII, el mois d'avrill.

1046

1328, 11 mai.

Chiroyraphe échevinal de la dette contractée sous obligation, par le
seigneur de Roucourt envers un individu, pour achat d'un cheval.

Chibographe : FF 672.

(Au dos) : Ch'est convenenche Pieron Quoquebilleth.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jehans de Boussa-
vennes dis Bousces, esquiers, sires de Rœcourt, doit et a enconvent
conme se propre dette, à Pieron Quoquebilleth ou à celui qui ceste
lettre ara, 33 florins d'or de Florence, boins et loyaus de pois et de loy,
de boine dette et de loyal, xiour un queval que li dis Pieres li a vendut,
creut et delivret par juste pris et loyal, et bien s'en tient li dis esquiers
absols et apaiies, si com il a dit et recognut. Tous les dis 33 florins d'or
de Florence a li dis esquiers enconvent à rendre et à palier à Douay au
dit Pieron ou à celui qui ceste lettre ara, dedens le jour de le Nativité
Nostre-Singneur Jehu-Crist, qui ert l'an mil CGC. XXVIII. Et se il en

defaloit, il vielt et a otriiet que li dis Pieres ou chius qui ceste lettre
ara doinst et puist donner le quint denier de toute le ditte somme de
monnoie à quelconques singneur de terre, bailliu ou justice qu'il vaurra,
por se ditte dette arequerre et faire avoir. Et cel don, se on le donnoit,
il a enconvent à rendre et à palier dou sien et de ses biens et avoech
tous couls, frais, despens et damages que li dis Pieres ou chius qui cesto
lettre ara y aroit u feroit, en quelconques maniéré que ce fust, par le
defaute de sen paiement, jusques au symple dit dou dit Pieron ou de
celui qui ceste lettre ara, sans autre prœve faire. Et por les convenehces
devant dittes tenir, paiier et aemplir, li dis Jehans de Boussavonncs
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en met et a mis et obligiet en droit, en loy et on abandon, envers tous
signeurs et toutes justices, sen cors, ses hoirs, ses successeurs et tous .

ses biens, inœbles et non mœbles, presens et avenir, en quelconques
pooir et juridiction qu'il soient et puissent estre trouvé, en tel maniéré
que li dis Pieres ou cliius cpii ceste lettre ara les puist prendre et faire
prendre, saisir et arrester par quelconques justice qu'il verra, sans

jiarlor au dit esquier ne à ame de se part en sen sauf conduit et sans
meffait. Et se méfiait y avoit, si l'en doit li dis esquiers aquiter et déli¬
vrer à ses couls et vendre, tel fuer tel vente, de jour en jor, sans plus
atendre, tant que toute li dette devant ditte soit au dit Pieron ou à
celui qui ceste lettre ara, bien et plainement parpaie et toutes les con-
venenclies devant dittes acomplies. Et yœlt li dis esquiers que, puis
ceste eure en avant, il ne puet alleghier, proposer, metre avant ne
estre creus qu'il ait le dette devant ditte paie, aquitée en tout ne en
partie ne aucliunes des convenenches devant dites acomplies, jusques
adont qu'il rara par deviers lui tout cest chirographe, celui qui demorra
en le warde d'esohievins et celui que li dis Pierres ara par deviers lui et
le lettre seellée dou seel dou dit esquier que li dis Pieres en a de cesti
dette, qui no sont que unne nieisme convenenche ou lettres de qui-
tance, otroies et groés de le bonté dou dit Pieron ou de celui qui ceste
lettre ara. Et quant à çou, il on renonce et a renonchiet à tous previl-
leges do crois prise et à prendre, à tous autres previlleges, à toutes
grasces et respis de dettes dou roy de France ou d'autres quelconques
singneur et prince que ce soit, au droit con dist général renuntiation non
valloir et à toutes les autres coses entirement qui, contre le teneur do
ces lettres, poroient à lui, à ses hoirs et à ses successeurs aidier et
valloir et le dit Pieron ou celui qui ceste lettre ara grever ou nuire.

A toute ceste convenenche furent coin eschievin Kikars Pourchiaus
et Jehans de Vregelay.

En l'an de grasce mil CGC. XXVIII, el mois de may, XI jors en
celui mois.

1047

1328, 18 mai. — Jouy-l'Abbaye.

Mandement de Philippe V le Long au souverain bailli de Lille, sur
la plainte élevée par les échevins contre la conduite de cet officier à leur
égard en raison d'une requête obtenue du roi par un clerc, de respecter
les privilèges du Magistrat, sans admettre les prétentions du deman¬
deur.

OmGiNAt. scellé sur simple queue ; sceau brisé : AA 50.

Philippus, Dei gratia Francorum rex, baillivo Insulensi et Duacensi,
salutem. Ex parte scabinorum ville Duacensis nobis fuit expositum,
graviter conquerendo, quod Johannes Douchies, filius Marie de Ariete,
clericus, contra ipsos quasdam litteras regias, cmn quadam requesta
sub nostro contrasigillo clausa, impetravit, per quas vobis mandatum
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est ut, super contentis in dicta requesta exhibeatis ei celeris justicie
complementuin : cujusinodi litteraruin et requeste virtute, vos ipsos,
super facto scabinatuin suum tangente, in castre nostro Duacensi,
ubi, per privilégia sua, respondere vel quolibet procedere super hiis
que dictum suum tangimt scabinatuin, non tenetur, ut dicunt, ad
certain diem ad ipsius clerici requestam fecistis adjornari eosque super
contentis in dicta requesta, contra dictoruin suorum privilegiorum
tenorem, compellere intimari, in ipsorum conquerentium ac privile¬
giorum suorum grande prejudicium et gravamen. Quare mandamus
vobis quatinus dictes scabinos, super contentis in dicta requesta dic¬
tum suum scabinatuin tangentibus, contra privilegiorum suorum,
quibus usi sunt hactenus pacifice et de quibus liquebit, tenorem, res¬
pondere minime compellatis ; in casu vero que dictus clericus contra
dictos scabinos agere voluerit et admitti debuerit et ad quod admitti
petierit, Ipsum, nisi caverit ydonee, prout de jure et consuetudine
patrise faciendum fuerit, de stando juri et expensis refimdenduin, si
sucubuerit, in causa nullatenus admittatis. Cmn .vero idem clericus
plura contra dictam villam et alias deliquerit, ut dicunt dicti scabini,
Ipsum, si de predictis liqueat, judici suo ordinario puniendum remit-
tatis, prout hoc fuerit faciendum.

Datum in Abbatia Joyaci, sub sigillé nostro quo tempore adve-
nientis nobis regni predicti utebamur, die XVIII" maii, anno Domini

CGC" vicesimo octave.

In requestis hospicii.
MaLioorne.

1048

1328, 20 juin.

Chirographe échevinal des quittances mutuelles d'un chapelain de
Saint-Pierre avec sa domestique et de deux sœurs pour l'ensemble de
leurs rapports.

Chikogkaphb ; FF 672.

(Au dos) : C'est quitance maistre Jehan com dist d'Estrées et
Ysabiel, dicte de le Nuef ville, d'une part, et Ysabiel et Jehane dites
les Mairesses, d'autre part.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que maistres Jehans,
com dist d'Estrées, capelains de l'eglize Saint-Piere de Douay, et
Jehane, com dist de le Nœf ville, se meskine, quitent, ont quité et
quite clamé à tous joius, bien et loiaument, Ysabiel et Jehane, dites les
Mairesses, de toutes dettes, de toutes demandes, de toutes convenen-

ches et obligations et de tout chou aussi que il leur porroient ou
saroient à demander, pour quoy que che fust ne en quelconques
maniéré que che fust, de chose qui avenue soit jusques au jour de huy.
Et tout en autelle maniéré, Ysabiaus et Jehane, dite les Mairesses,
quitent et quite clamé à tous jours, bien et loiaument, les devant dis
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maistre Jehan com dist d'Estrées et Jehanain com dist de le Nœf ville,
se meskine, de toutes dettes, de toutes demandes, de toutes conve-

nences et obligations et de tout chou aussi entirement que elles leur
porroient ou saroient à demander, pour quoy que che fustneen quel¬
conques ma-niere que che fust, do chose qui avenue soit jusques au

jour de huy, et especiaument iiour Foccoison de Marguerite dite le
Mairesse, leur suer. Et promettent et ont encovent les dites parties, et
cascune en droit soy, par leurs foys de leurs corps mises corporeument,
que jamais, à nul jour, contre ces quitances il n'iront ne aler ne
feront par elles ne par autrui.

A ces quitances furent comme eskievin Wibiers Li Kievre et Jehans
de Vregelay.

L'an de grâce mil CGC et XXVIII, XX jours el mois de juing.

1049

1328, 25 juin.

Chirographe échevinal de, la vente par un individu aux deux adminis¬
trateurs des biens de la confrérie charitable de la paroisse Notre-Dame,
d'un chapon de rente foncière assigné sur quatre maisons et libre de
toute hypothèque,

Chibogbaphe : FF 672.

(Au dos) ; Ch'est werps de le karité des karitaules do Feglyse Nostro-
Dame devant les Carteriers.

Sacent tout chil qui sont et ki avenir sont que Jehans Longue Espée
a vendut et werpit, par juste pris et loyal, douquel il se tient plaine-
ment absols et apaiies, si com il a dit et recognut, à Collart de Som-
maing et à Bietremieu de Rokeingnies, couvreur de tieulle, pourveurs
et rewars des biens de le carité de Feglyse Nostre-Dame des Carteriers,
à œs le ditte karité, un capon de rente à hyretage que il avoit, si com
il dist, sour les 4 maisons et sour tout le tenement Jaquemon Beloch,
couvreur de tuille, estans à le Nuefville en le rue au Sach, entre le
tenement Jaquemon Bougere, d'une part, et le tenement Baude Le
Rainghier, d'autre part. Et si a li dis Jehans recognut que, sor le capon
de rente devant dit, il n'a fait ne fet about, assenement, convenenche ne

auchun autre empeechement que cestui vendage et werp. Et tout ensi
com chi-devant est deviseit, a li dis Jehans vendut et werpit as dessus
dis pourveurs, à œs le ditte karité, le capon de rente devant dit et
enconvent à conduire et à aquiter jusques au dit des eschievins.

A chest werp furent com eschievin en le halle Lanvins Pyllate, fins
Grart Pillate, et Jehans de Vregelay.

En Fan de grasce mil CGC. XXVIII, el mois de juing, XXV jours en
celui mois.
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1050

1328, juin.

Chirographe êchevinal de la dette contractée sous obligation par un

charpentier envers un tisserand, pour aclmt d'une cotte.

Chibogbaphe : FF 672.

(Au dos) : C'est convenence Pieron de Dorgni, tissera,n de dras.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Jakemes de Wasiors,
li carpentiers, a reconnut et reconnoist que il doit comme se propre
dette à Pieron de Dorgni, tisseran de dras, 16 s. de par. por une cote, à
paiier dedens le jour Saint-Jelian decollassé qui ert l'an M. CGC et
XXVIII. Et s'il en defaloit, il li a enconvent à rendre tous les cous, les
frais et les damages que il y aroit u feroit par le defaute de sen paiement,
on quelconques maniéré que ce fust, dusques à sen dit u dusques au
dit de celui qui ceste lettre ara, sans autre prœvo faire, avœc toute le
dette devant ditte. Et de ce dit doit-on ouvrer par le consel d'eschevins.
Et tout çou à Jakemes devant dis enconvent sour lui et sour tout le
sien, partout ù que il l'a et ara, en tele maniéré que Pieres devant dis
u chius qui ceste lettre ara, bourgois de Douay, le puist prendre et
faire prendre, saisir et arrester, vendre et despendre comne le sien,
dusques à teles convenences con ohi-devant sont dites.

A ceste convenence furent coin eschevin Wibiers Li Kievre et

Jelians de Vregelay.
Ce fu fait l'an de grasce M. CGC et XXVIII, cl mois de jung.

1051

1328, 7 juillet.

Chirographe êchevinal de l'emprunt contracté envers deux personnes

par un individu, avec obligation exclusive sur deux propriétés bâties.
Chibogbaphe . FF 672.

(Au dos) : C'est convenence Ricart Gissart et Maroie d'Escoce.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que Thumas de Biersées
doit à Ricart Gissart et à Maroie d'Esçoche u à l'im d'iaus u à celui
qui ceste lettre ara 18 !b. de jiar., qu'il li ont presté, si con il a reco-
gnut, à rendre et à paiier dedens le jour de close Pasques l'an CGC
et XXIX 1. Et por le dite dete paiier, li dis Thumas en a fait propre
about et especial assenement sour 2 maisons et sour tous les tenemens
que il a, si con il dist, séant en le Grant rue Saint-Jakeme, joingnant
au tenement Pieron de Raise, d'une part, et au tenement Jehan Dou-

I. Le 30 avril 1329.
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tet, d'autre part ; en tele maniéré que chius qui ceste lettre ara, bour-
gois de Douay, le puist prendre et faire prendre as maisons et tene-
mens dessus dites, vendre et despendre conme le sien, dusques à telo
convenence que ci-deseure est dite. Et se li dis Thumas ne paioit le
dete dessus dite au terme qui dis est, li dis Ricars ne Maroio d'Escoce
ne li uns d'iaus u cius qui ceste lettre ara ne se puet traire, fors à 2 mai¬
sons et tenemens dessus dit, et nient au cors ne as biens le dit Thumas.

A ceste convenence furent conme eschevin Wibiers Li Kievres et

Jehans de Vregelay.
L'an de grasce M. CGC et XXVIII, VII jours el mois de jullo.

1052

1328, 27 juillet. — Lille.

Mandement du souverain bailli de Lille et de Douai à son lieutenant
dans cette seconde ville, à défaut d'exécution de ses ordres antérieurs, de
convoquer à Douai dans la huitaine les gens d^aimes de la ville et du
bailliage tout équipés, pour s'y tenir à la disposition du roi, et de trans¬
mettre des ordres semblables au lieutenant d'Orchies.

Copie authentique autrefois scellée sur sirnple queue ; EE 1.

Donné par copie sous le seel Jehan de l'Iauwe, liutenant de la baillie
de Douay, le XXIX® jour dou mois de jule, l'an de grâce'mil CGC vint
et wit.

Renars de Ghoisiel, chevaliers, gouvreneres et baillius de Lille, de
Douay, de Tournesis et des frontières de Flandres, à Jehan de l'Iauwe,
notre liutenant à Douay, salut. Vous saves que par nos lettres esqueles
les lettres du roy Mgr sont copiies, vous mandâmes, et en liu de nous
vous commesimes, que, sans delay, vous veissies les gens d'armes, tant
à pie comme de cheval, casoun selonc sen estât, de la ville et baillie
de Douay et que ensi le feissies faire à Orchies et que le nombre des per¬
sonnes vous nous en feissies par vos lettres relation. Si vous mandons
que, se fait ne l'aves, que diliganment le faites et faites faire à Orchies,
et encore, par le vertu des dites lettres, vous mandons, et à che faire vous
commetons de par le roy noseigneur et de par nous, que as dites per-
sormes, tant de pie comme de cheval, qui sont de votre garde, comman¬
des et enjoingnies de par le roy à estre pourveu d'armes et de chevaus,
cascuns selonc son estât, et qu'il soient ensi apparellie cest prochain
mardi ^ à Douay pour eaus voir commander et enjoindre ce que faire
devront par le roy Mgr ; et le commandes de par nous ensi à faire à
notre lieutenant à Orchies et à estre cest lundi à Orchies prochain
De ce faire vous donnons pooir et auetorité, mandons et commandons
à tous les subges du roy, prions à tous autres que à vous et à notre

1. Le 2 août.
2. Le l"! août.
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lieutenant à Orchies, es coses dessus dites faisant, obéissent et enten¬
dent diliganment. De ce que fait en ares, nous faites relation par vos
lettres.

Donné à Lille, sous notre seel, le XXVII® jour de jule l'an de grasce
mil CCC vint et wit. ^

Donné l'an et le jour dessus dis.

1053

1328, juillet.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous ohligation par un
mesureur envers un autre individu, pour achat de « menues denrées ».

Chieogbaphe : FF 672.

(Au dos) : C'est convenenoe Jehan de Paris.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que Pieres Oardevake,
li mesureres, doit et a enconvent conme se propre dete à Jehan de
Paris u à celui qui ceste lettre ara 34 s. et 3 d. de par., por ses boines
denrées de venel qu'il li a vendu..., et bien s'en tient li dis Pieres asols
et apaiies, si con il a recongnut ; à rendre et à palier as paiemens
chi-après nommés, ch'est assavoir, dedens le jour Saint-Piere entrant
aoust proçain venant, 10 s. de par. ; dedens le jour Notre-Dame mi-
aoust après ensuiwant, 10 s. de par ; et dedens le jour Saint-Remi
après ensuiwant, 14 s. et 3 d. par. Et s'il defaloit de paier le premier
paiement u le secont u lequel que ce fust, jours seroit eskeus de toute
l'autre dete qui à palier seroit au jour qu'il en defauroit. Et avœch
çou, il 11 renderoit tous cous, frais et damages, s'il les y avoit par le
defaute de ses paiemens, dusques au dit des eschevins. Tout çou que
chi-devant est deviset, a li dis Pieres enconvent à lui et à tout le sien
partout, etc... Et tout ensi com ci-devant est dit, a li dis Pieres encon¬
vent, par se foy fiancie corporelment, à faire et à tenir bien et loiau-
ment.

A ceste donvenence furent conme eschevin Wibiers Li Kievres et

Jehans de Vregelay.
L'an de grasce M. CCC et XXVIII, el mois de julle.

1054

1328, juillet.

Chirographe échevinal de la dette contractée par deux individus
d'Oisy-le-Verger, sous ohligation et solidairement, envers un individu,
pour achat de blé.

Chieogbaphe : FF 672.
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(Au dos) : C'est convenance Jehan Lamant.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que Colars Li Boukars
et Andrius Li Blaiiers, d'Oisi, doivent et ont enconvent, caseuns

comme se propre dete et caseuns por le tout, à Jehan L'Amant u à
celui qui caste lettre ara, 27 Ib. de par., por ble qu'il leur a vendu,
creu et délivré, et bien s'en tienent li dit deteur asol et apaiiet, si con
il ont recongnut ; à rendre et à palier dedens le jour douNoel, l'an
M. CCG et XXVIII proçain venant. Et avœch çou, vœllent li dit
deteur et ont otriiet que li dis Jehans u cius qui eeste lettre ara puist
doner dou leur et dou cascun por le tout, por le dite dete arequerre et
faire avoir, à quel signeur de terre u justice qu'il voira, dessi au quint
denier de toute le dite dete, sans le principal dete amenrir. Tout chou
que chi-devant est deviset, ont li dit deteur enconvent à eaus et à tout
le leur, partout ù qu'il l'ont et aront, à camp et à ville, en tele maniéré
que li dis Jehans u cius qui ceste lettre ara le puist prendre et faire
prendre à eaus et à tout le leur, partout ù qu'il l'aient, et à cascun por
le tout, saisir et arrester, vendre et despendre conme le sien, dusques à
tele convenence que ci-devant est dite. Et tout ensi con ci-devant est
dit, ont li devant dit deteur enconvent, par leur fois fiancies corporel-
ment, à faire et à tenir bien et loiaument, sans de riens aler encontre
par eaus ne par autrui.

A ceste convenence furent conme eschevin Wibiers Li Kievres et

Jehans de Vregelay.
L'an de grasce M. CGC et XXVIII, el mois de julle.

1055

1328, 4 novembre.

Chirographe échevinal des quittances mutuelles de deux frères et d'un
boulanger pour l'ensemble de leurs rapports et en particulier au sujet
d'une tante des premiers.

Chibcobaphe : FF 672.

(Au dos) : C'est quitance Thassart d'Allœs et Gillon, sen frere, d'une
part, et Jehan Basset, d'autre part.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que Thassars d'Allces
et Gilles d'Allœs, ses freres, d'une part, et Jehans Basses, 11 fourniers,
d'autre part, quitent, ont quité et tout quite clamet, bien et loiau¬
ment, li uns l'autre, leurs hoirs et tout leur remanant, à tous jours, de
toutes eschances, de tous dons, de tous lais, de toutes marchandises,
de toutes convenences, de toutes actions, de toutes querieles et espe-
sialment de toutes les autres coses entirement que les dites parties
saroient u poroient demander, li une partie à l'autre, de coy que ce
fust, pour cose qui avenue soit dusques au jour de hui, et nomeement
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pour le cause de Margot d'Allœs, ante as dit Thassart et Gillon dessus
dit.

A ces quitances furent comme eschievin Wibiers Li Kievres et
Jehans de Vregelay.

Ce fu fait l'an do graso M. CCC et XXVIII, IIII jours el mois de
novembre.

1056

1329, 13 janvier.

Chirographe échevinal de la vente par un individu à un autre d'une
hahitation rurale non hypothéquée de la banlieue.

Chibogbaphe : FF 672.

(Au dos) : C'est worps Nicaisse Vignion.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que Rikars Pilate a
vendut et werpit, à juste pris et loial, dou quel pris dou vendaige il se
tient bien asols et apaiies, si con il dist, à Nicaisse Vignon un manage
que on apiele Ribaumes et tout le tenement que il avoit, si con il dist,
séant dehors le porte de le Nœfville, joingnant au tenement qui fu
Thumas Le Kievre, d'une part, et au manage Baude de Deuwiœl,
d'autre part, tout ensi con chius manages et tous cius tenemens pre¬
miers només siet et s'estent, wis et hierbeghies devant et derrière, les
quatre cors et le moillon, tout entirement, à 7 Ib. de douesiens et 30
capons de rente par an que on doit au Temple sour toutes rentes, si
que li dis Rikars dist. Et tout ensi con ci-devant est deviset, a li dis
Rikars Pilate vendut et werpit le manage et tenement desus dit au
dit Nicaisse Le Vignon et enconvent à conduire, warandir et à aquiter
dusques au dit des eschevins. Et a reconnut li dis Rikars qu'il n'a fait
about, assenement, don, convenence ne nul empêchement sour le
manage et tenement dessus dit, qui soit ne voist devant cestui ven¬
daige et werp.

A che werp fm-ent en le halle conme eschevin Jehans de Vregelay
et Lambiers A Le Potente.

Ce fu fait l'an de grasce M. CCC et XXVIII, XIII jours el inois de
jenvier.

1057

1329, 14 janvier.

Jugement échevinal déboutant un individu de sa revendication en

justice contre une autre personne, d'une pièce de terre de la banlieue,
qu'il prétendait être un héritage maternel.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 50'.

Li eskevin Wibers Li Kievres, Ricars Pourchiaus, Pieres Li Leus,
Lanvins Pilate, Jehans de Vergelay, Jehans Boino Broke, Jakemes
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Painmouillies, Jakemes de Landast et leur conpaiglion, par plaine
liale, ont dit par jugement et d'vm meisme acort, que de le poursieute
que Jehans Painsmouillies, fils Grart Painmouilliet, faisoit par devant
aus contre Willaume Boinebroke, fil Jehan Boine Broke qui fu, par
lequele poursuite il requeroit à avoir se partie à compte d'oirs, à cause
do Marien, se mere, qui fu fille seigneur Jehan Boinebroke l'ainsné,
jadis, en 44 rasieres de terre, qui furent le dit Jehan Boinebroke, que
on tient dou Temple de Douay, si comme il est plus plainement con¬
tenu ens ou jugement fait et escrit au second fœillet devant chestui
liquels jugemens fu fais pour Jehan Boinebroke, le fil, en l'an mil
CC. IIII'"' et X, el mois d'avril, le merkedi après le jour de Paskes
flories, par les eschevins Robert Boine Broke, Simon Malet, Jehan
Pikete, Pieron de Hasnon, Robert Le Blont, Grart de Vergelay, Mon-
nart Boinebroke et Watier Musart,. li devant dit eskevin Wibert Le
Kievre, Ricars Pourchiaus et leur compaignon devant nommé ont dit
par jugement d'un meisme acort, si comme dit est, que li dis jugemens
fais, escris es 2 fœilles devant chestui, se doit tenir et se tenra tout en le
fourme et en le maniéré que en ichelui est contenu et que li dis Jehans
Painsmouillies n'avoit droit à demander aucune cose es 44 rasieres de

terre devant dites, conment que droit y demandast à avoir par le vertu
de le devise le dit seigneur Jehan Boinebroke, sen taion, et que de
riens n'en pooit sivir le dit Willaume Boinebroke .ne sen remanant.

Fait et jugiet l'an mil CCC. XXVIIl, XIIII jours el mois de jonvier.

1058

1329, 29 janvier.

Décision êchevinale autorisant les administrateurs de la fondation de
bienfaisance de la Bourse Commune à donner à un individu, à titre
viager, annuellement, une partie d''une rente foncière pécuniaire léguée
à la fondation.

Copie contemporaine : reg.stre AA 94, fol. 67'.

Il est acordé et ordoné par les eskevins chi-apres nommés en plaine
haie, ch'est asavoir, Ricart Boinebroke, Wibert Le Kievre, Pieron Le
Leu, Ricart Pourchel, Lanvin Pilate, Jehan de Vregelay, Jehan Boine¬
broke, Jakemon Painmouilliet et leurs conpaignons, que des 12 Ib. de
rente, que Ricars Dou Markiet donna et laissa en se devise as communs

povres de le ville de Douay, à donner et à départir par le main Marotain
se fille, tant conme ele viveroit, et, après sen dechés, par le main dame
Emmelot Boinebroke, fille le dit Ricart Dou Markiet, ej;, quant de li
seroit defalit, par le main des eskevins de Douay, liquel 12 ib. de rente
sont ramenri et revenu à le somme de 10 Ib., 4 s. et une obole pour
l'empirement des héritages sour quoy on les doit, qui sieent en plui-

1. Voy. t. III, P.J. 771.
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seurs lius en le ville de Douay, desquels 11 preudomme aumosnier ont
le copie par devers ans, que 11 eskevin leur ont ballllet, si est acordé et
atiré par les dis eskevlns que 11 dit aumosnier rendent et délivrent,
cascun an d'ore en avant, à Henri Le Nain, à chascune Paske, 4 Ib. de
par., chascun an tant coin il vivera,des 10 Ib., 4 s. et une obole dessus
dis, par le consel de Ricart Pourchel et de Jakemon de Goy ou de l'un
d'aus.

Che fu fait et acordé XXIX jours en jenvier, l'an mil CGC. XXVIII.

1059

1329, 10 mars.

Chirographa échevinal de Vengagement passé sous obligation par un

charpentier au pi-ofit d'un autre individu, d'exécuter les conditions de
son arrentement, en une rente foncière mixte, d'une pièce de terre sise dans
la ville, qu'il lui avait prise.

Chibogbaphe : FF 672.

(Au dos) : C'est 11 arentemens que Jehnns Pilato a fait à Jakemon
Kevalet, le carpentier.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que Jehans Pilate, fîus
Jakemon Pilate qui fu, a donné à rente à Jakemon Kevalet, le carpen¬
tier, une piece de terre, tout ensi con elle siet entre les quatre cors et le
moillon, tout entirenient, que il avoit, si con il dist, séant en l'Aunoit,
qui fu Willaume de le Bieke et puis le femme Jehan de Biekeriel :
se Joint cele piece de terre dessus dite as lices qui furent
Jehan Boine Broque, séant sour l'euwe, que tienent au jour de
hui Wibiers Li Kievres et Grars de le Ville, d'une part, et joingnant
par deriere au tenement qui fu Jehan Le Monniier, seans au Four
des euwes, que li dis Jakemes Kevales a acaté à Ernoul d'Escaillon,
filastre au dit Jehan, si con li dis Jakemes dist, d'autre part, parmi
çou que li dis Jakemes Kevales u dus qui le dite piece de terre tenra
en doit rendre et palier cascun an, au dit Jehan Pilate u à sen hoir u à
sen remanant, 13 s., 6 d. douesiens et 3 capons et demi de rente par an,
à tous jours hiretaulement. Et doit li dis Jakemes u cius etc..., com-
menohier à palier toute ceste rente dessus dite au Noël, l'an M. CGC
et XXIX. Et avœch chou, li dis Jehans Pilate a quité et tout quite
clamet,à œs le dit Jakemon, à tous jours, tous les arierages entirement
et elosement que il avoit u avoir pooit u devoit sour le piece de terre
dessus dite..., dusques au jour de huy et dusques au Noël, l'an M. GCG
et XXIX, par tele condiction que li dis Jakemes Quevales doit li dite
piece de terre metre et aj oindre par deriere au tenement qui fu Jehan
Le Monnier dessus dit, dedens le jour dou Noël, l'an M. GCG et XXX,
en tele maniéré que li dis Jehans Pilate u ses hoirs u ses remanans

puist prendre par loy toute se rente dessus dite à tous les 2 tenemens
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dessus dis ajoiiis eiisaiile et à cascun à jiar lui. Et se li dis Jakemes en
tel manière ne le faisoit, il doit metre sour le piece de terre dessus dite,
dusques à 10 Ib. de par. d'amendement soufïissant, dedens ce jour dou
Noël, l'an M. CGC et XXX, par le rewart des maistres de le ville. Et
tout çou a li dis Jakemes enconvent sour lui et sour tout le sien, par¬
tout ù qu'il l'a et ara, en tele maniéré que li dis Jehans u cius qui ceste
lettre ara, bourgois de Douay, le puist prendre et faire prendre au
dit Jakemon et à tout le sien, partout ù qu'il l'ait, saisir et ariester,
vendre et despendre conme le sien dusques as convenences dessus
dites. Et parmi çou dessus dit fait en le fourme et en le maniéré que
dit est, li dis Jehans Pilate a enconvent à conduire et à warandir le
piece de terre dessus dite au dit Jakemon, dusques au dit des esche-
vins. Et est assavoir que, de quel eure que li dis Jakemes ara ajoins
les 2 tenemens dessus dis ensanle, u qu'il ara fait l'amendement des
10 Ib. dessus dis, si que deseure est dit, li dis Jakemes et li siens ert
quités et délivrés des convenences dessus dites, parmi le rente paiant
en le maniéré que dessus est dit.

A cest arentement et à ces convenences furent comme eschevin
Rikars Pilate, Simons de Saint-Vaast.

Ce fu fait l'an de grasce M. CGC et XXVIII, X jours el mois de
niarclî.

1060

1329, 1-23 avril.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par un individu marié
au frère et à la sœur de sa femme, pour versement d'une partie d'une
somme à lui promise par contrat de mariage.

Chibogbaphe : FF 672.

(Au dos) : C'est quitance Salomon de Marke et Margot, se sereur.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Jakemes Li Ostes,
maris à Mariien de Marke, a reconnut et reconnoist que il a eu et
recheu de Salomon de Marke et de Margot de Marke, se sereur, deus
cens chiunquante florins d'or roiaus, boins et loiaus, en rabat et en
descont de çou que li dit Saleinons et Marges promisent et eurent
enconvent au dit Jakemon à mariage avœc Marien, leur sereur, feme
au dit Jakemon. Et bien se tient li dis Jakemes asols et apaiies des
deux cens et chiunquante florins d'or roiaus, en rabat et en descont
de çou que li dit Salemons et Marges li promisent et eurent enconvent
à mariage avœc Marion, leur sereur et feme au dit Jakemon, et bien
en quite li dis Jakemes les devant dis Salomon et Margot, leur hoirs
et tout leur remanant.

A ceste reconnissance et à ceste quitance furent com eschevin
Eubers Pain Moillies, Simons de Saint-Vaast et Jakemes Walekins.

Ce fu fait l'an de grasce M. CGC et XXVIII, el mois d'avrill.
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1061

1329, 20 mai.

Jugement échevinal bannissant un individu cinq ans et cinq jours
sans rémission possible et Vexcluant ensuite cinq ans de toute jonction
urbaine, pour injures dites au bailli et à un échevin et 'pour rejus de
trêves.

Copie double de 1418 env.(a), la première d'une appuroiice un pou plus archaïque :

registre FF 88. A, Fol. 47'. — B. Fol. 6.

(En marge) (b) : Ces 2 presens bans ^ furent fais XX jours el mois
de may, l'an mil IIP XXIX.

Item, fu bannis hors de ceste ville Heuvins de Goy, filz Bernard de
Goy, 5 ans et 5 jours, pour ce qu'il reffusa à donner les treves de lel
ville à un bourgois, à l'enseignement des eschevins, pour ce aussi qu'ii
dist villenie à un des eschevins, pour l'occasion de son office, et ausse

jDour ce qu'il se fist tenir et s'efforça de faire villenie au dit Jehan d
l'Eauwe, bailli de Douay, en le main des eschevins, qui en leur ward®
et en leur conduit l'avoient pris. Et ne peut le dit Heuvin ravoir 1®
ville pour venue de seigneur de terre ne en autre maniéré, tout 1®
terme de 5 ans dessus dis durans, pour ce que ce ne fu pour le loy de 1®
ville et contre le seigneur. Et est accordé par les dis eschevins devant
nomméz que li dis Heuvins, après les 5 ans dessus dis, ne peult estre en
office de le ville ne à md des consaulz, jusques à 5 ans aprez, passéz
et acomplis.

1062

1329, 20 mai.

Jugement échevinal bannissant un individu, pour complicité avec le
précédent coupable, un an et un jour sans rémission et l'excluant ensuite
de toute fonction urbaine.

Copie double ; voy. la P.J. précédente.
Four la date, voy. de même.

Item, fu bannis de ceste ville AVibers de Goy un an et un joiu, pour
ce qu'il dist aux eschevins qu'ilz pressoient trop le dit Heuvin ^ à faire
donner les dictes trieves au dit bourgois, et pour ce aussi qu'il fu au
confort et en le compagnie du dit Heuvin, quant il vault faire villenie
au dit lieutenant du seigneur de le terre. Et ne peut ravoir le ville
pour venue de seigneur ne en autre maniéré, qu'il ne tiegne se banissure

(a) Voy. la feuille de garde du registre.
(b) Cette remarque omise A.

1. Le texte ci-dessous et le suivant.
2. Voy. la P.J. précédente.
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tout le terme dessus dit, pour ce que ce fu pour rocoasion de le loy de
le ville et contre le seigneur. Et encore ont les dis esohevins acordé
qu'il ne peult estre en nul des offices de le ville ne à nul des consaulx,
en tout le terme de 5 ans tous acomplis, après ce qu'il ara la dicte
banissure acomplye.

Ainsi signé : Bbulois (a).

1063

1329, 15 octobre.

Chirographe échevinal de la prolongation d'un mois que trois arbitres,
pris pour régler un différend concernant une exécution testamentaire,
font au délai primitivement fixé en vue de la publication de leur sen¬
tence.

Chibogbaphe ; FF 672.

[Au dos) : Ch'est ralongeinens Jehan Roussiel et Jehan de France.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jehans Roussiaus et
Jehans de France, arbitres avcech Erart d'Auçoyrre don débat meut
entre les exécuteurs dou testament Pieron de Rokeingnies et Hiello-
tain, se femme, d'une part, et des exécuteurs et procureurs dou testa¬
ment maistre Grart d'Auçoirre, d'autre, ont, par le conseil et le volonté
des eschevins en plaine halle et par le pooir et viertu de lem compromis,
ralongie leur jour que il avoient d'iestre consilliet et dire leur dit sor
le dit débat au quinsime jour après le Saint-Remi, l'an mil CGC et XXIX,
il est assavoir que il doivent estre dou dit fait consilliet dedens le quin-
sainne après le Toussains ensuiwant après, et après, il doivent déter¬
miner leur dit et sententiier dedens le jour Saint-Andrievi apries ensui¬
want.

A ce jour et terme ralongier, furent com eschievin en plaine halle
Watiers Pikete.

Le quinsime jour d'octembre, l'an mil CGC. XXIX.

1064

1329, 17 octobre.

Chirographe échevinal d'une anmdation de testaments par leur auteur.

Chikographe : FF 862.

(Au dos) : C'est li raj)iaus des devises Marien Platiele, feme Baude
Platiel qui fu.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que Maroie Platiele,
feme Baude Platel qui fu, a rapelet et rapele toutes devises que elle

(a) 'i Co'lation faite : Brulois -, B ; ccilc remarque, dans les deux leçons, est de récri¬
ture du reste du texte.
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onques fist ne devisa par esohevinage de Douay devant cestui rapel
et veut que elles soient dou tout anullées et de nulle valeur.

A cest rapel furent com eschevin Sinions de Saint-Vaast et Jehans
Calouwars.

Ce fu fait l'an de grasce M. CGC et XXVIIII ans, XVII jours el
mois d'octembre.

1065

1330, janvier.

Chirographe échevinal de la dette de 60 Ih. par., contractée sous obli¬
gation par un individu de Saint-Martin, emprisonné pour coups et
blessures sur un clerc, envers un bourgois qui s'était constitué son piège
en vue du paiement des amendes auxquelles il pouvait être condamné,
afin qu'en attendant l'achèvement d'un supplément d'enquête réclamé
par le Magistrat, il soit mis en liberté provisoire.

Chibogbaphe : FF 672.

(Au dos) : C'est convenence Jehan Le Simon.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont ke comme il fust ensi
que Jehans dis Plouviers, de Saint-Martin, eust esté ariestés à Douay
par les siergans du roy nosigneur et amenés par devant les eschevins
de Douay, pour che que on 11 metoit sus qu'il avoit batu et vilené
Nichaise, clerch de l'eglise Saint-Piere de Douay, et fait plaie que on
dist de banliue et fust sivis dou liutenant le bailliu de Douay à che
qu'il paiast l'amende pour celi cas ; et pour che que 11 dit eschevin, qui
che ont à jugier, n'estoient mie encore bien enfourmé du dit fait, pour
le délivrance dou cors le dit Plouvier et que en prison ne demorast,
Jehans Li Simons, bourgois de Douay, fust demeurés et demorast
pleges et comme propre dete pour le dit Plouvier, à se priiere et à se
requeste, enviers le dit liutenant dou bailliu de Douay et enviers les
dis eschievins, pour faire gre et satiffation de telle amende que 11 dit
eschievin jugeroient soin le dit Plouvier pour le dit cas : il est assavoir
que li dis Jehans Plouviers, pour cause de che, a recongnut et recon-
gnoit que il doit et a enconvent comme se propre dete, au dit Jehan
Le Simon u à celui qui ces letres ara, 60 Ib. de par. de boine dete et
loial, à rendre et à palier au dit Jehan u à..., dedens les quinse jours
apries que li dis Jehans Li Simons u..., l'en fera sommé et requis et de
tel monnoie qui coura au jour de la sommation. Et se li dis Plouviers
en defaloit, fust en tout u em partie, que ja n'aviengne, il li renderoit...
tous cous,... que li dis Jehans u...,feroit,... par le defaute de sen paie¬
ment, dusques à sen plain dit u dusques au dit de celui qui ceste letre
ara, sans autre prœve faire, avœch toute le dete dessus dite. Et avœch
çou, vœt li dis Plouviers et a otriiet que li dis Jehans Li Simons u...,
doinst dou sien, pour le dite dete arequerre et faire avoir, à quel
signeur de terre u justice qu'il voira, dessi au quint denier de toute le
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dete dessus dite, sans le principal date ne les convenances dessus dites
de riens ainenrir. Et quant à chou dessus dit tenir et aeinplir bien et
loiaument, li dis Jehans Plouviers en met et à mis, oblige et a obligiet,
en droit, en loy et en abandon, enviers tous signeurs et toutes justices,
sen cors et tous ses biens, mœbles, non mœbles, cateus et hiretaiges,
presens et avenir, partout ù qu'il soient et puissent estre trouvé, à camp
et à ville, en tele maniéré que li dis Jehans Li Simons u chius qui ceste
lettre ara le puist prendre et faire prendre à lui et à tout le sien, par¬
tout ù qu'il l'ait, saisir et arriester par quel justice qu'il vaura, vendre
et despendre comme le sien, dusques à tele convenance que chi-devant
est dite.

A ceste convenence furent comme eschevin Baudes de Deuwyœl
et Simons de Saint-Vaast.

En l'an de grasce mil CGC et XXIX, el mois de jenvier.

1066

1330, 22 juin.

Lettres des échevins constituant, sous l'obligation des biens de la ville,
sept personnes comme procureurs urbains

Copie authentique, scellée sur simple queue : layette 149, série GG.

Donné par copies sur les seaus de nous, Robert de Magneville et
Pierre de Prouille, clers du roy noseigneur, l'an de grâce mil CGC et
XXX, le joiu de Saint-Pierre et Saint-Pol, el moys de jung.

A tous chiaus qui ches présentes lettres verront ou orront, eskievin
de le ville de Douay, salut. Savoir faisons à tous que nous, por nous, et
el nom de le ville de Douay dessus dicte, avons fait et establi, faisons
et establissons nos procureurs generaus et messaiges especiaus, ch'est
asavoir Jehan Hochet, Jehan de Gavillon, Wautier de Deuvieul,
Evrart Mignerant, Jehan d'Estrées, Mikiel Du Cauchon et Willaume
Le Kievre, eaus tous ensanle et cascun par lui et pour le tout, en tele
maniéré que li conditions de l'un ne soit mie menre de l'autre, mais que
tout che que li uns d'iaus ara commenchiet, que li autre puist pour-
sievir et mettre à fin en toutes nos causes, querelles et besongnes,
mutes ou à mouvoir, que nous avons ou entendons à avoir, tant en
demandant conme en defïendant, contre toutes personnes, queles
qu'eles soient, et por quiconques cause ou matere que che soit, en
toutes cours, par devant tous signeurs, ballus por nos maieurs, eskie-
vins, auditeurs, conmissaires, delegas, subdolegas et tous autres
marierez de justices ou juges, de quelconques auctorité ou pooir que il
usent, tant de Sainte Eglise comme de loy mondaine ; asques procu-
reius et à cascim par lui pour le tout, nous donnons et avons donné

1. Au sujet de deux procès pendant au Parlement contre la collégiale de Saint-
Amé pour une échelle de justice et la maison Gode. (Voy. t. 1, § 5, 1®.)

14
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plain pooir et mandement especial d'estre por nous à toutes journées
assignées et à assigner, de nous deffendre et excuser, de continuer et
alongier journées, de demander et de requerre por nous et en no non
tout chou qui à nous et à nos causes puet ou doit apartenir, de dire, de
plaidier, dhpposer, de proposer toute maniéré de raison de droit et
de fait, de respondre as positions d'averse partie, de jurer en ames de
nous toutes maniérés de sermens que ordres de droit requiert, de
conduire tesmoins pom nous, de porter et mettre avant en jugement
toutes maniérés de lettres et instrumens en maniéré de prœuve, de
veir jurer tesmoins, de dire contre ycheus et contre leurz deposicions,
de conclure, de oïr droit interlocutoire et sentence difflnitive, de
appoller, de poursievir leur appel ou leurz appiaus, de renonohier à
ychelui ou à ychiaus, de sousestablir en lieu d'iaus ou de l'un d'iaus
autre procureur ou autres procureurz, im ou pluseurs, toutes fois
que il ou li uns d'iaus en aroit mestier, liquelz ou lequel sousestabli
ait ou aient tout autel pooir comme li dessus nommé procureiu-, et de
toutes autres cozes dire ou faire que nous diriemes ou feriemes ou dire
ou faire porriemes, se présent y estiemes, et qui mandement especial
requièrent. Si promettons et avons promis, sur l'obligation de tous les
biens de le ville de Douay dessus dicte, à avoir et à tenir pour ferme et
pour estable tout che que par nos devant nommés procurems ou par
l'un d'iaus ou par ichelui ou par cliiaus que il ou li uns d'iaus aroit
ou aroient sousestabli, sera fait et procuré, tant pour nous comme
contre nous, et à paier le jugiet, se mestiers est, sour l'obligation
dessus dicte.

En tesmongnage do vérité et dos chozes dessus dictes, nous avons
ches présentes lettres seelées du seel as causes de le ville de Douay
dessus dicte, données on Fan de grâce mil CGC et XXX, XXII jours el
moys de jung.

Colations est faicte.

1067

1330, 9 décembre.

Ban échevinal concernant les quarantaines.
Copie contemporaine ; registre AA M, fol. 11. —Les§ 1-5 et la première datation

qui suit sont d'une même écriture contemporaine. Les quatre derniers renouvelle¬
ments sont chacim d'une écriture différente, contemporaine des dates successives
qu'ils présentent.

1. On fait le ban que se hustins u niellée advenoit en cheste ville
entre aucune personne u aucunes personnes, que il ne soit nus si hardis
ne si hardie qui, dedens les 40 jours après le fait advenu, siiice home
ne feme en se maison ne en autre maison (a) pour mal faire, qui n'ait
esté presens au fait de le mellée.

(a) fi En autre maison a été barré et remplacé par « ailleurs ^ de la même écriture
que la date ci-après ajoutée de 13tS.
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2. Et quioonques, fust lioin u feme, dedens les 40 joui's que li fais
seroit advenus, sivroit autruy en se maison u en autre maison (a),
qui n'aroit esté presens au fait de le mellée, et eskevin pooient savoir
par tesmoignage et par vérité qu'il croissent que che fust pour mal
faire, il kieroit el fourfait de 50 Ib. et si seroit banis 6 ans et 5 jours
de le ville.

3. Et quiconquo.s moteroit main par mal ù que clie fust, dedens les
40 Jom-s après le fait advenu, à personne u personnes qui n'aroit u
n'aroient esté jjresent au fait de le mellée, et eskevin le pooient savoir
par etc..., il seroit à 50 Ib. et si seroit banis 10 ans et 10 jours de le
ville.

4. Et quiconques feroit sane dedens les 40 jours après le fait advenu,
sour personnes u personnes qui n'aroit u aroient esté au fait de le
mellée, il seroit à 50 Ib. et banis 20 ans et 20 jours de le ville.

5. Et quiconques feroit plaie de banliue, afolvue, erbes, cos u occi-
sion, dedens les 40 jours après le fait advenu, sour personne ou per¬
sonnes qui n'aroij, u aroient esté jiresent au fait de le mellée, il seroit
banis à tous jours de cheste ville comme mourdreres. Et se on le pooit
tenir, on en feroit justiche comme de trainer et de pendre.

Tout che fu fait, atiré et acordé par leseskevins, RicartBone Broko,
Pieron Le Leu, Ricart Pourchel, Robert Le Kievre, Jehan de Vrege-
lay, Jehan Bonebroke, Jakemon Painmouilliet, Baude Pourcelet,
Jakemon dit Morel de Landast, Lambert A Le Potente, Andriu
Pikete et leurs compaignons en plaine haie, et par l'acort et le conseil
des vies eskevins, Watier Pikete, Baude de Dewiœl, Jehan Painmouil¬
liet, Willaume Catel, Grart de le Ville, Heuvin de Goy et leurs
conpaignons, IX jours en décembre. Fan mil CGC et XXX.

Criet et renouvelet XVIII jours en march. Fan CGC. XXXI.
Renouvelet XXVIII jours en septembre. Fan CCG. XXXIIII.
Renouvellet et publiiet par les quarfours de le ville, jjresens à ce

Bauduin Boinebrocque et Jaquemon de Gourcelles, eschevins, le XXVIII
jour de décembre, l'an mil CGC. XLVIII.

Renouvellet et publiiet par les quareft'ours de le ville, par Faccort
et consentement de Guerard Du Bos, escuier, ad ce joiu' bailliu de
Douay ; et y furent comme eschevin, ad ce commis par plaine halle,
Pieres de Lattre et Henry Bel ; et Benoit Vingnon, sergant à mâche
de Mgr de Flandres en se ville de Douay, le XXVI'= jour du mois
d'octembre, l'an de grâce mil CGC soissante et seize.

1068

1331, 31 mars.

Jrrél du Farlemcut rendu sur rappel fait par un bounjeois d'un
jugement échevinal en matière de testament, en raison de la procédure
suivie, cassant la sentence et condamnant les échevins aux dépens.

Copie contomporaine. Archives Nationales : registre X fol. 21S'.
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Lito iiiota iii causa appellationis iuterpositc ad ciiriaiii iiostraiu
a quodaiii judicato lato per scabinos Diiacenses pro Jolianno Bouret,
burgense Duacensi, contra Joliannein de Goy, burgensein Duacon-
seiii, super eo quod dictus Johannes contra scabinos Duacenses Johan-
nemque Bouret proponebat quod Johannes Bouret, filius, corain
scabinis Duacensibus predictis, dictes Johannem de Goy ac ïhomani
d'Eskercin evocari focerat, requestani suain corani dictis scabinis
contra" antedictos Johannem et Thouiam conjunctim faciendo iitem-
que sinnd contestati fuerant, corain dictis scabinis protestando, in
presentia dicti Johannis Bouret, fiiii, quod sufïicienter ad videnduin
jurare testes vocarentur quodque dicebat quod requisierat scabinos
quod dictus Thomas d'Eskercin vocaretur, quia socius suus in iite
fuerat et sine eo minime procedere tenebatur et super hoc jus petierat
sibi fieri diçebatque quod, in absentia ipsorum, ipsis non vocatis
nec sufïicienter adjornatis, testes examinaverant et sic ex taii processu
sententia ferri non poterat ; ad hoc piures rationes aiiegabat super
quibus jus sibi fieri ante omnia petebat, necnon dicebat quod scabini
antedicti eontra Johannem de Goy, antequam facerent jus petitum
super rationibus per diotum Johannem de Goy aiiegatis, siqior princi-
paii pronunciaverant et sic eorum judiciimi nuiium seu pravum fueràt,
ut dicebat Johannes de Goy perdictus, piuraque aiia proponebat ad
finem quod judicium dictorum scabinorum esset nuiium, et si esset
aiiquod faisum et pravum, dictes scabinos, pro sue faiso et pravo
judicio, nobis emendari, ipsos ac dictum Johannem Bouret dicto
Johanni de Gouy in expensis presentis cause factis et faciendis con-
dempnari. Prefatis scabinis ac Johanne Bouret ex adverse proponen-
tibus quod dictus Johannes Bouret, factus etatis perfecte ad matri-
monium contrahendum seu reiigionem intrandum, in haia Duacensi
coram scabinis venerat, ipsos requirendo quatinus facerent sibi osten-
dore testamentum seu uitirnam voiuntatem patris sui, Johannis
Bouret defuncti, ad sciendum quod jus in testamento haberot, cum,

tempore testament! facti, minor annis fuisset : cui Johanni Bouret,
fiiio, per scabinos responsum fuerat quod Marotam, uxorem nunc
Johannis de Goy, et aiios executores ac aiios evocandos coram ipsis
evocarent ad audiendum requestam quam dictus Johannes Bouret,
fiiius, faciebat et ad procedendum quod ut esse trationis. Insuper diee-
bant quod, iicet de consuetudine scabinatus Duacensis, dictus Johannes
de Goy omis dicte executionis, juxta usum seu consuetudinem viiie et
scabinatus Duacensis, sufïicienter in se assumerat et quod dictus
Thomas d'Eskercin coram dictis scabinis evocatus, in presentia amba-
rum partium, testamento iecto, responderat quod, de bonis que per
dictum Joiiannom Bouret, fiiium, petebantur, nichii habuerat nec
receperat nec se intromittere voiebat iitemque incontinent! dictus
Johannes do Goy contestatus fuerat : qua iitis contestatione facta,
Johannes Bouret, fiiius, ad probandum per emn proposita, per dictum
scabinorum receptus fuerat, a quo dicto appeiiatum non fuerat, ut
dicebat Johannes Bouret, fiiius. Et scabini predicti piiu-aque aiia pro-
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ponebantad finem quod peripsos esset bene judicatum et qiioddictum
Johannem male appellatum et quod, per sua mala appellatione, nobis
et scabinis in amenda condempnaretur et quod causa ad curiam sca-
binorum remitteretur, expenses factas et faciendas in prosecutiono
presentis causé petendo, taxatione penes curiam nostram reservata.
Super quibus bine inde propositis, mandaverimus per certos commis-
sarios inquîri veritatem et inquestam inde factam curie nostre repor-
tari judicandam. De mandate igitur curie nostre, facta inquesta, curie
nostre reportata et ad judicandum recepta eaquo visa et diligenter
examinata, visa otiam inquesta supor reprobationibus de mandato
curie nostre facta, per curie nostre judicium dictum fuit judicium
dictorum scabinorum nullum fuisse et dictum Johannem dé Goy
bene appellasse, dictos scabinos in expensis presentis cause dici o
Jolianni de Goy condempnando, reservato dicto Johanni Bouret jure
agendi, si et quando et contra quos in curia nostra volnérint experiri
et emendabunt judicantes.

Die ultima martii, anno XXXI.
Gitj.et.mus de Benunies.

1069

1331, 31 mai.

Déclaration du compte fait par une femme à la directrice d'un hôpital
de ses rentes en nature sur deux pièces de terre, échues pour les quatre
années précédemment écoulées.

Original non ni chirographié. Douai : Archives liospiialièrea. Fonds de
l'hôpital du Béguinage ou des Wetz, carton 2. Inventaire supplémentaire, n® 883.

Ramenbranoe soit que dame Colo Li Manneresso doit de rente par an
à l'hospital des Wes 14 coupes do blet, tel que le disme de Lambres,
sour une piece do terre ; item, doit elle au dit hospital 5 coupes et le
tierc d'une coupe de blet do rente par an à 4 douesiens près dou bon
sour une piece de terre, dont li abbés d'Anchin en tient une partie et li
hoir Le Lieuse une partie et li dite Cole l'autre partie, dont li dite Cole
doit, por se partie de celi terre, les 5 coupes et le tierc d'une coupe de
blet de rente par an. Dont elle conta à demisele Alixandre Le Mar¬
chande des rentes dessus dites le venredi après le jour dou Sacrement,
l'an M. CGC et XXXI, c'est assavoir de l'an M. CGC et XXVII et de
l'an M. GGG et XXVIII et de l'an M. CGC et XXIX et de l'an M. GGG
et XXX. Et fu li comptes teuls que li dite Gole deut à celui jour de
rcmanant 10 rasieres et 3 coupes de blet.

A ce compte faire furent Simons et Jehans, enfant dame Golain, et
demisele Aelis Li Hugiere. !,

1070

1331, mai.

Chirograplie échevinal d'un contrat conclu sous obligation par un
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individu de Radies au profit d'un Douaisien, d'une part, pour la prise
en location à ce dernier d'une vache pendant deux ans, d'un jeune bœuf
pendant deux et de dix oies pendant trois années, et, d'autre part, au

sujet d'une dette contractée pour l'achat d'une robe.

Chieographe : FF «73.

(Au dos) ; C'est convenence Willaiime de Dorgni.

Saeent tout cil qui sont et qui avenir sont qtio Willaumes de Dorgni
a donné à liuage à Andriu Le Gontior con dist Lucant, demourant à
Raisse, une vaque, par J'espasse de 2 ans coinmenchans 8 jours ou
mois de inarch, Tan mil CCC et XXX ; s'en doit rendre e.tpaiier cascun
an 16 s. de par. de tel monnoio que un gros tornoies vies por 9 d. et
ob. par. le piece, à 2 paieinens en l'an. Et si li a donné li dis Willaumes
à nourechon à inoitiet conquest un bouviel, liquels est ou pris de 20 s.
par., de tel monnoie que dit est ; si le doit li dis Andrius warder 2 ans
conmenchans à le Saint-Jelian-Baptiste, l'an mil CCC et XXXI. Et
si li a li dis Willaumes donné à nourechon 10 auwes : si les doit warder
3 ans eommenehans au jour Saint-Piere entrant aoust, l'an mil CCC
et XXXI ; s'en doit rendre cascun an 10 oissons croisies, au jour Saint-
Piere entrant aoust, et rendre les vielles auwes à le fin des 3 anées. Et
si doit encore li dis Andrius au dit Willaume 20 s. par. por une reubo
que li dis Willaumes li a vendue et délivrée, dont li dis Andrins se
tient asols et à bien paiies, si com il a reconneu. A rendre et à palier
tous ces deniers au dit Willaume u à celui qui ceste lettre ara, dedens
le jour Saint-Jehan-Baptiste proçain avenir. Et doit li dis Andrius
toutes ces biestes dessus dites warder, gouvrener et yvrener bien et
soufïissaument, par coi par se deffaute li dis Willaumes n'i ait damage.
Et se li dis Andrius estoit defalans des convenences dessus dites faire
et aemplir, ensi que dit est, li dis Willaumes puet reprendre ses biestes
dessus dites, se il veut, toutes les fois que li deffaute y seroit trouvée,
et tout çou que des dites biestes et oissiaus seroit issu. Et si doit li dis
Andrius nourir les viaus qui isteront de le dite vake et warder un an.
Et au kief de l'an, li dis Willaumes les doit avoir, se avoir les veut,

por tant qu'il vaurront en plainmarkiet. Tout chou que chi-devant est
devisot, a li dis Andrius enconvent sour lui et sour tout le sien, partout
ù qu'il l'ait et ara, à camp et à ville, en tel maniéré que s'il estoit
defalans des convenences dessus dites tenir et acomplir, ensi que dit
est, li dis Willaunies u cius qui ceste lettre ara, les puet prendre et faire
prendre au dit Andriu et à tout le sien, saisir et arriester, vendre et
despandre conme'le sien, jusques à teles convenences com chi-devant
sont dites. Tout chou que chi-devant est deviset, a li dis Andrius
enconvent, par se foi fiancie corporelment, à faire et à tenir bien et
loiaument, sans de riens tenir encontre par lui ne par autrui.

A ces convenences dessus dites furent conme eskievin Baudes Gliibe
et Grars Dou Temple.

; Chè fu fait l'an de grâce mil CGC et XXXI. ou mois de may.
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1071

1331, lif juin. — Paris.

Lettres de Philippe VI de Valois homologuant Varrêt rendu en Parle¬
ment au profit de Véglise contre la ville au sujet de deux affaires de droit
criminel et civil.

A. OEiaiNAi, autrefois scellé sur double queue. Archives départementales du —\Q 22Y.
Nord : fonds de la collégiale bamt-Amé de Douai, carton 8. — B. Copie contempo¬
raine. Archives Nationales : registre X 1^6, fol. 179-180.

Philippus, Dei gratia Francorum rex, universis jircsontes litteras
inspeoturis, salutem. Notum facimus quod, lite dudum mota in curia
nostra inter procuratorem deoani et capitnli eoclesie Sancti-Amati
Duacensis, ex una parte, et procuratorem majoris et scabinorum dicte
ville ac procuratorem nostrum, ex altéra, super eo quod dicti decanus
et capitulum seu eorum procurator contra majorem et scabinos pro-
dicte ville Doacensis et contra procuratorem nostrum dicebant et inter
cetera ad finem proponebant quod tenerentur et defenderentur in
saisina habendi omnimodam justiciam altam et bassam in claustro et
ejus atrio ac domibus canonicorum dicte eoclesie et quod turbacio et
impedimentum, que gentes regie fecerant indebite et de novo, ad ins-
tanciam èt requestam scabinorum de Doaco, racione cujusdam soalo
quam dicti decanus et capitulum erigi fecerant justiciando in atrio
suo predioto pro scalandis gentibus ibidem delinquentibus, quam
scalam et justiciam ad manum régis ceperant dicte gentes nostre
propter oppositionem diotorum scabinorum, tolleretur et manus nostra
amoveretur et illud quod erat ad manum nostram positum, propter
oppositionem supradictam, liberaretur decano et capitule predictis
et quod possint uti eorum saisina paoifice et quiete. Et ita diceretur et
declararetur per jus et ad finem quod dicti decanus et capitulum
tenerentur et custodirentur in eorum saisina et justicia, alta et bassa,
cujusdam domus vocate Oode et quod turbatio et impedimentum
appositum per scabinos dicte ville, in justicia dicte domus amoveretur
et quod prisia Guillelmi Le Costellier, facta in dicta domo, posita ad
manum nostram tanquam in manu superiori, propter oppositionem
dictorum partium ad manum dictarum decani et capituli liberaretur,
vidélicet quod dicti decanus et capitulum tenent ea que habent spe-
cialiter eorum domus et atrium dicti claustri in manu mortua et gar-
dia speciali régis Francorum quodque dicebant se habere omnimodam
justiciam altam et bassam et dominium in dictis locis, virtute privile-
giorum a comitibus Flandrensibus dudum super hoc sibi concessorum
et litteris premissorum confirmatorum a predecessoribus nostris
regibus Francorum et pluries. Et quod de dictis previlegiis usi fuerant
et explectaverant et in saisina erant faciendi et exeroendi omnimodam
justiciam in locis predictis, et specialiter in saisina erigendi scalam et
habendi eam in claustro et atrio supradictis pro scalandis malefacto-
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rum delinquentibus in locis predictis. Item, quod dicta domus vocata
Qode sita erat in justicia alta et bassa eorumdem et infra limites, in
qiiibus dicti docanus et capituliim habent omnem altam et bassam
justiciam per privilégia predicta et quod erant in bona saisina justi-
ciandi et expleetandi in omnibus casibus justicialibus in dicta domo
et in consimilibus locis ejusdem tamen condicionis, tociens casus se

offerebant, plures alias raciones tam juris quam facti ad fines supra-
dictas proponendo. Procuratoribus dictorum majoris et scabinorum
et nostro, quatenus nos et eosdem majorem et scabinos tangebat,
dicentibus et proponentibus ex adverso ad finem quod custodirentur
in saisina habendi et exercendi omnimodam justiciam in claustro,
atrio et in domibus dictorum decani et capituli et canonicorum
ecclesie predicte et quod impedimentum quod dicti decanus et capi-
tulum feoerant habito respectu ad tempus opposicionis, occasione dicte
scale erecte in eorum atrio et claustro justiciandi, amoveretur : quam
scalam gentes regie ceperant in manu nostra tanquam in manu supe-
riori, propter oppositionem supradictam, poneretur in manu partis,
ita quod possint dicti procuratores, nomine que sUpra, saisina sua
pacifice gaudere et uti et ad finem quod pronunciaretur non fore
in saisina exercendi omnimodam justiciam in villa de Doaco et specia-
liter in quadam domo vocata Gode. Et quod prisia Guillelmi Le Cos-
tellier, que fuit facta per dictos decanum et capitulum in dicta domo,
dicto procuratori nostro restituatur et nobis emendetur et quod tur-
batio et impedimentum per dictos decanum et capitulum injuste...
posita, omnino amoveatur et quod res contentiosa posita in manu nos¬
tra tanquam in manu superiori nobis remaneat et nobis liberetur
tanquam in manu partis. Plures rationes et facta proponendo, inter
cetera quod, de jure communi, alta justicia et bassa in locis contenciosis
est et erat nostra, scilicet in claustro et domibus dictorum canonico¬
rum et quod nos eramus in bona saisina in solidum et in locis predictis,
tociens casus se offerebant, et quod domanium ville Doaci, cum perti-
nentiis ejusdem, ad nos in solidum spectat et quod nos eramus in
saisina, per judicium et cognitionem scabinorum ejusdem ville, exer¬
cendi omnimodam justiciam in omnibus casibus, quociens casus se
offerebant. Dicebant etiam quod dicta domus contenciosa vocata Gode
erat situata infra limites seu metas dicte ville Doaci, inter quas fines
nos eramus in bona saisina exercendi omnimodam justiciam altam et
bassam, et quod nos de premissis usi fueramus et explectaveramus in
dicta domo et in pertinenciis ejusdem seu in locis ejusdem condicionis,
omnibus videntibus et specialiter gentibus dictorum decani et capituli
scientibus et non contradicentibus. Super quibus, per curiam
nostram certi commissarii fuerunt deputati ad inquirendum veritatem
de et super omnibus predictis : quiquidem commissarii, vocatis
evocandis, inquisiverunt veritatem et curie inquestam remiserunt judi-
candam. Perfecta igitur inquesta predicta etc..., et quia per eandem
inquestam repertum fuit predictos decanum et capitulum melius et
sufflcienciiis intencionem suam probavisse, tam scale tam domus vocate
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Oode, et justiciam exercendi in loois ojusdem et speoialiter ad fines
ad quas actum est, quam procuratorem nostrum et dictorum majoris
et scabinorum dicte ville Doacensis, idcirco ourla nostra ipsos deoa-
num et capitulum fore tuendos et defendendos in saisina et possessione
habendi et exercendi omnimodam justiciam in loois predictis oonten-
ciosis et turbationem et impedimentum predicta, per proouratorem
nostrum, ad instanciam dictorum maioris et scabinorum in predictis
appositam, amovenda et ea que in manu nostra tanquam superiori,
propter opposiciones predictas, posita fuemnt, ad plénum eisdem
decano et capitule et ad eorum utilitatem deliberanda, per suum
judicium pronunoiavit ao eciam declaravit.

In cujus rei testimonium, presentibus litteris nostrum feoimus
apponi sigillum.

Datum Parisius in Parlamento nostro, die prima junii anno Domini
M" CCC° trioesimo primo.

Hangest. Per judicium curie.

1072

1.331, juillet.

Ghirographe échevinal de la location d'une maison, faite sous obligation
par un individu à un autre, pour le terme d'une année.

Chieographe : FF 673.

(Au dos) : C'est convenence Ricart Pilato.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Ricars Pilate a
liuwet à Jakemon de Heuçin, boulenghier, se maison et tout sen tene-
rnent, qui siet devant le wes à Deuvviœl, une anée commenchant à le
Saint-Jehan-Baptiste, l'an mil CGC et XXXI, 9 Ib. de par. l'an, à
paiier casoun mois 15 s. de par. au dit Ricart u à celui qui caste lettre
ara, boingois de Douay. Et se 11 dis Jakemes estoit defalans de paiier
au kief dou mois les 15 s. par., ensi que dit est, li dis Ricars u dus ki
ceste lettre ara le puet bouter hors de le dite maison et Huer se maison
à autrui, à qui qu'il vaurra. Et se 11 dis Ricars u cius etc..., par le defaute
dou paiement le dit Jakemon u par le deffaute dou liuage de le dite
maison, s'il boutoit hors le dit Jakemon et liuast le dite maison à
.autrui, il avoit cous, frais u damages, li dis Jakemes li doit et a encon-
vent à rendre et à paiier jusques au dit des eskievins. Tout chou que
chi-devant est deviset, a li dis Jakemes enconvent sour lui et sour tout
le sien, partout ù qu'il l'ait et ara, en tel maniéré que s'il estoit defa¬
lans de paiier et acomplir le liuage et les convenences dessus dites, ensi
que dit est, li dis Ricars u cius..., les puet prendre et faire prendre au
dit Jakemon, et à tout le sien saisir et arriester, vendre et despendro
conme le sien, jusques à teles convenences con chi-devant sont dites.
Tout chou que chi-devant est deviset, a li dis Jakemes pnconvent, par
se foi fiancio corporelment, à faire et à tenir bien et loiaument.
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A toutes ces oonvenences dessus dites furent conme eskievin Bandes
Ghibe et Jehans A Le Potente.

Ce fu fait l'an de grâce mil CCC et XXXI, ou mois de jule.

1073

1331, décembre.

Chirographe échevinal de la vente, par une jemme veuve et trois de ses

enfants à Un quatrième, de terres sises aux environs de Douai, et quit¬
tance de paiement donnée par les vendeurs aux acheteurs.

Chibogbaphe : FF 673.

(Au dos) : C'est reconissanoe et quitance Willaume Dou Castiel.
Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Maroie Pourchiaus,

jadis femme Gillon Dou Castiel, Phelippe con dist Tisons de le Mo te,
pour lui et pour Marote, se feme, fille au dit Gillon, Margrite et Marie,
ses sereurs, enfant Marien Pourchiel dessus dite, que elle eut dou dit
Gillon Dou Castiel, jadis sen marit, reconoissent et ont reconnut,
cascims et casoune pour tant que à li puet toukier et touque, que il ont
vendu par juste pris et loial, dont il se tienent tout asols et à bien
paiiet, si conme il ont dit et recormeu, à Willemine Dou Castiel, fillo
jadis le dit Gillon Dou Castiel, et Marote, se feme devant dite, tel droit,
tel partie et tout chou entirement que cascuns d'iaus et d'elles avoient
et pooient avoir, pour cose qui soit avenue jusques au jour d'ui, en
53 rasieres de tiere ahanaule, pau plus u pau mains, gisans es tieroirs
de Fiers, de Gondecourt et de Loiebœf, lequele tiere on tient des
signeurs et dou capitle de Saint-Foursi de Pieronne, si comme il dient.
De lequele tiere devant dite, li dite Willemine fu et est ahiretée soufïis-
saument par les signeurs et les juges de qui on les tient et qui le dite
terre ont à jugier, si comme li devant nonmet dient, et ont reconnut les
ooses dessusdites: pour coi, li dite Maroie, Pourchiaus, Phelippes etc...,
cascuns et cascune d'iaus et de elles, pour tant que à li touque et puet
toukier, quitent et ont quité et quite clamet boinement à tous jours le
dite Willemine, ses hoirs et sen remanant de tout le pris et le valeur
dou vendage dessus dit et ont promis et prometent loiaument que,
contre ceste quitanche, il n'iront ne aler ne feront par iaus ne par
aiitrui jamais à nul jour.

A ceste quitanche et à toutes les coses dessus dites furent conme
eskievin Jehans Li Monnars et Baudes Ghibe.

Che fu fait l'an de grâce mil CCC et XXXI, ou mois de décembre.

1074

1332, janvier.

Chirographe -échevinal de la quittance délivrée par un propriétaire à
son locataire, pour le paiement d'un terme de location de sa maison.
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Chikogeaphe : FF 673.

(Au dos) : C'est reconnissance Grart Dou Temple.

Sacent tout cil qui sont et avenir sont que Jehans Li Amans se tient
asols et à bien paiies, si comme il a dit et reconneu, de Grart Dou Tem¬
ple, de 8 Ib. de par. que li dis Grars li devoit au Noël, Fan mil CGC et
XXXI, pour le cause d'un liuage de le maison le dit Jehan, qui fu le
dit Grart, joingnant au tenement de Saint-Julien, d'une part, et au
tenement maistre Thumas d'Eskiercin, d'autre part. Lequele maison
et tenement li dis Grars a liuwée 6 ans continuex, ensi qu'il est contenu
ans es billes sour ce fais, dont Nicaises Des Fontaines, Mikius Ravache
et Colars Li Carliers en wardent les billes conme tesmoing, si que li dit
Jehans et Grars ont dit et reconneu ; desquels deniers dessus dis, pour
le dit terme, li dis Jehans se tient asols et à bien paiies, si con il a dit
et reconneu.

A toutes ces coses dessus dites furent conme eskievin Bandes
Ghibe et Jehans A Le Potente.

Che fu fait l'an de grâce mil CCC et XXXI, ou mois de jenvier.

1075

1332, janvier.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
charron envers un cordonnier, pour achat de toiles et de chaussures.

Chiboobaphe : FF 673.

(Au dos) : C'est convenence Gillon de le Devene.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Pieres de le Gronde,
carliers, doit et a enconvent, conme se propre dette, à Gillon de le
Devene, cordewanier, 4 Ib. de par., de boine dette et loial, si coin

pour toille et por cauchiers, dont li dis Pieres se tient asols'et à bien
paiies, si conme il a dit et reconneu. Toute le dette devant dite, li dis
Pieres doit et a enconvent à rendre et à j^aiier au dit Gillon u à celui
qui ceste lettre ara, bourgois de Douay, dedens le jour Saint-Jehan-
Baptiste prochain avenir. Et s'il en defaloit, fust en tout ou em^partie,
il doit et a enconvent à rendre et à paiier au dit Gillon u à celui qui ces
lettres ara tous cous, tous "frais, despens et damages que il y aroit vi
feroit, en quelconques maniéré que ce fust, par le deffaute de sen paie¬
ment, dusques au dit des eskievins, aveuc toute le dette devant dite.
Tout chou que chi-devant est deviset a li dis Pieres enconvent sour lui
et sour tout le sien, partout ù qu'il l'ait et ara, en tel maniéré que s'il
estoit defalans de paiier les deniers dessus dis au tierme'devant dit,
ensi que dit est, li dis Gilles u dus qui ceste lettre ara, bourgois de
Douay, les puet prendre et faire prendre au dit Pieron et à tout le sien,
saisir et arriester, vendre et despendre conme le sien, jusques à plain
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paiement de le dette et des convenences dessus dites. Tout chou que
chi-devant est dit, à li dis Pieres enconvent, par se foy fiancie corporel-
ment, à faire et à tenir bien et loiaument, sans de riens venir encontrcj

par lui ne par autrui.
A CCS convenences dessus dites furent conmo eskievin Jehans In

Monnars et Bandes Ghibe.
Cho fu fait l'an do grâce mil CGC et XXXI. ou mois de jcnvior.

1076

1332, janvier.

Chirographe échevinal d'une dette pour arrérages d'une cense de grains
due à un individu par un autre, qui lui aliène en garantie une rohe de
drap et un vêtement de fourrure.

CmitOGHAPHE : FF 673.

(Au dos) : C'est convcnenco.Oolart de Courcelles.
Sachent tout cil ki sont et ki avenir sont ke Pieres Bussine a reconnut

et reconnoit ke il doit, comme se propre dette, à Colart de Courcelles
20 s. de par., pour cense de grain eskeut et de jour passé, dont boins
contes en est fais, sy que li dis Pieres Bussine a reconneut. Lesquels
70 s. par. li dis Pieres Bussine a enconvent à rendre au dit Colart do
Courcelles u à celuy qui ceste lettre ara, devens le jour de may proçain
venant. Et se li dis Pieres estoit en defaute de paiier les 70 s. par., il
veut ke li dis Colars de Courcelles u chius quy ceste lettre ara puissent
vendre u faire vendre une reube de vert drap, s'est ly sercors fourés
de noirs esquitous : s'est li reube le feme du dit Pieron. Lequelo reubcî
li dis Pieres a mis en le mayn du dit Colart, par telle maniéré et par
tele condision ke se li dis Pieres estoit en defaute de paiier 70 s. par.,

sy que dist est, il veut et otrie que li dis Colars u etc..., puist le dite
reube et le penne vendre et despendre, tel fuer tel vente. Leque
argent que li dite reube et li dite penne sera vendut, doit estre des¬
contés de le somme de l'argent desus dit. Et doit estre crus li dis Colars
u chius ki ceste lettre ara, sour leur simple dit, de çouque il diront que
elle ara estet vendue. Et se elle estoit plus vendue, li dis Pieres doit
avoir le sourplus ; et se elle est mains vendue, li dis Pieres l'a enconvent à
parfaire à luy et au sien. Et se li dis Pieres u etc..., avoient cous, frais ne
damages par le defaute de paiiement, li dis Pieres Buisine l'a enconvent
à rendre à lui et au sien duskes au dit des eskievins. Et aveuch le
reube et le penne deseure dit, i a-il un plicon de coussins, liquel
plicons est wagaules avœch le reube pour aemplir le paiiement, en le
maniéré que deseure est dit. Tout çou que ci-deseure est deviset, a li
dis Pieres Busine enconvent, par se foi fianchie corporeument, à faire
et à tenir bien et loialment.

A che furent comme eskievin Bande Ghibe et Jehans A Le Potente;

Che fu fait en l'an do grasse mil CGC et XXXI,■ el mois de jenvier,
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1077

1332, janvier.

Chirographe êchevinal de Vengagement de livraison escourgeon et
de seigle, pris par deux individus des environs de Douai, sous obliga¬
tion et solidairement, envers un Douaisien.

CuiBOUKAi'HJS : FF 673.

(Au dos) : C'est convenenche Mikiel Matre.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Jolians de Feuci,
deinourant à Haucourt, et Nicaises de Feuci con dist de Pauineles,
demourans à Caignicourt au jour d'ui, si que il dient, doivent et ont
enconvent, conme leur propre dette et cascuns d'iaus por le tout
conme se propre dette, à Mikiel Matre 4 muis et une rasiere de secou-

rion, à 2 d. par. cascune rasiere pris dou inilleur, et 2 inuis et 2 coupes
de soille à 4 d. par. cascune rasiere près dou inilleur, par le prisie des
jinseins de Douay, ot tout le dit grain à le mesure de Douay, de boine
dette et loial, pour cause de vente faite par juste pris et loial, dont li
dit detteur se tienent asols et à bien paiiet, si conme il ont dit et
reconneu. Tout le grain dessus dit li dit detteur doivent et ont encon¬
vent à rendre et à paiier au dit Mikiel u à celui qui ceste lettre ara,
entre 2 Sains-Pieres prochainement venant, dont li darraine sera le
jours Saint-Piere entrant aoust proçain avenir. Et doivent tout le dit
grain livrer et paiier à Douay, partout dedens les portes ù cars u
carete pora tourner et kariier sans mal engien, là ù 11 dis Mikius u cius
qui ceste lettre ara vaurra rechevoir sen paiement. Et se li dis detteur
ostoient defalant de paiier le grain dessus dit, ensi que dit est, il
doivent ot ont enconvent à rendre et à paiier au dit Mikiel u à celui ki
ceste lettre ara, le plus kiere vente de grain tel que dit est, qui seroit
ou Markiet de Douay, depuis le terme dessus dit passer jusques adont
que paiiet aroient plainement tout le grain dessus dit : de lequele
inilleur vente, li dis Mikius u etc..., doit estre creus sour sen dit
sans autre prceve. Et aveuc chou, li dit detteur doivent et ont encon¬
vent à rendre ot à paiier au dit Mikiel u à celui qui ceste lettre ara tous
cous..., que il y aroit u foroit parle deffauto de leur paiement, aveuc le
quint denier de le valeur de tout le grain dessus dit que li dis Mikius
u cius..., en puet donner sour les dis detteurs et sour leur lius u sour
l'un d'iaus por le tout à quelconques signeiu-, bailliu u justice que il
s'en vaurroit traire, por le grain dessus dit arequerre et faire avoir^
ensi que dit est, et tous autres cous ot frais-qu'il y motoroit sour sen
dit u sour le dit do celui qid ceste lettre ara, sans autre prœvo faire et
sans le dette principal no les convenences dessus dites de rions amenrir.
Et quant à çou paiier ot acomplir ensi que dit est, li dit detteur en
metent et ont mis et obligiet en droit, en loy et en abandon, envers
tous signeurs et envers toutes justices, leur cors et tous lem biens,



222 lyA VIE UBBAINB DE DOUAI

mœbltîs etc..., presens,... partout..., à camp,... por justichier et por
destraindre iiar toute.s maniérés de justices, por enwagier et pour
vendre, tel fuer tel vente, de jour en jour, sans delay, tant et si larghe-
ment que toute li dette et les convenences dessus dites et cascune
d'elles soient paies et acomplies de point en point au dit Mikiel u à
celui etc..., ensi quechi-deseure est dit. Et tant conineà ces convenences,
li dit detteur en ont renonciet..., par leur fois et leur saireinens, à
toutes exceptions, bares de plait et cavillations, à toutes lois, cous-
tumes et estatus, à toute aide de droit et de fait, à tous previleges et
respis de crois, pris et à prendre, au respit et à le grâce dou roy de
France noseigneur otroie et à otrier et de tous autres segneurs tierriens,
et à toutes les autres coses qui, d'endroit ces convenences, leur poroient
aidier u valoir et le dit Mikiel u celui qui ceste lettre ara poroit grever
u nuire.

A ces convenences dessus dites furent conme eskievin Bandes

Ghibe et Grars Dou Temple.
Clie fu fait l'an de grâce mil CGC et XXXI, ou mois de jenvier.

1078

1332, février.

Chiroymphe échevinal de la quittance délivrée par un individu à deux
autres, dont Vun de Camphin-en-Carembault, pour le paiement d'une
dette. '

Chibographe : FF 673.

(Au dos) : C'est quitance Jehan Bloumart et Bauduin de
Laiens.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Grars Dou Teiniile a
reconnut et reconnoist que il a ©vu et recheu, par le main Jehan
Bloninart, 20 Ib. de par. en boins deniers et bien comptés, dont il se
tient bien asols et apaiies, que Bauduins de Laiens con dits Li Carliers,
demourans à Camfin-en-Carembaut, et li dis Jehans Bloumars li dé¬
voient par eskievinage de Douay. Pour coy, li dis Grans Dou Temple
quite et a qui té et tout quite clamet boinement à tous jours le dit
Bauduin et Jehan Bloumart, leur hoirs et tout leur remanant, de tous
les 20 Ib. de par. dessus dis et de tout chou que il leur saroit u poroit
demander por cose qui soit faite u avenue jusques au jour d'ui. Et a
li dis Grars enconvent que il n'ira ne aler ne fera, par lui ne par autrui,
do riens encontre cesti quitanciie.

A toutes ces coses dessus dites fui'ent conme eskievin Baudes Ghibe
et Jehans Li Monnars.

Che fu fait l'an de grâce mil CGC et XXXI, ou mois de février.
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1079

1332, février.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
individu envers un autre, pour achat de draps.

Chirogbaphe ; FF 673.

(Au dos) : C'est convenence Jehan Laiiiant.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont ke Huars de Ghesnaing
doit et a enconvent conine se propre dete, à>Jehan Lamantuà celui qui
ceste letre ara, cent s. de par., pour drap qu'il lia vendu, creu et délivré,
et bien s'en tient li dis Huars asols et apaiies, si con il a recognut ; à
rendre et à palier dedens le jour Saint-Remi qui est l'an M. CCC et
XXXII, et sour le quint denier que li dis Jehans u cius qui ceste letre
ara puet doner sour le dit Huart à quel justice qu'il vora, sans le prin¬
cipal dete de riens ainenrir. Tout chou que chi devant est doviset, a li
dis Huars enconvent sour lui et sour tout le sien, ^lartout ù qu'il l'a
et ara, à camp et à ville. Et en ces coses, li dis Huars renonce à toutes
grâces, rospis et cessions dou roy de France, donées et à doner, et espe-
ciahnent à toutes les autres coses entirement qui, d'endroit ces con-
venences, li poroient aidier et valoir et le dit Jehan u celui qui ceste
letre ara poroient grever u nuire. Et tout ensi con chi-devant est dit,
a li dis Huars enconvent, par se foi fiancie corporelment, à faire et
â tenir bien et loiaument, sans de rien venir encontre par lui ne par
autrui.

A ceste convenence furent conme eschêvin Baudes Ghibe et Grars
Dou Temple.

L'an do grasce M. CCC et XXXI, el mois de février.

1080

1332, 18 mars. — Paris.

Mandement de Philippe VI de Valois au souverain bailli de Lille,
sur la plainte du bailli et des échevins qu'il les faisait comparaître à
son tribunal à Lille au sujet du meurtre d''un homme accompli à Waziers
hors de France, de changer absolument sa façon d'agir.

Original autrefois scellé sur simple queue : FF 37,-

Philippe, par la grâce de Dieu rois de France, au bailly de Lille
ou à son lieutenant, salut. Le bailli et les eschevins de Doay, Ricart
Pourciau, Jehan Pilate, Jaque de Goy, Monnart Buée, Colart d'Anelins,

Suit (a) Pennier et pluseurs autres se sunt complains à nous que,

(a) La première partie du mot est effacée.
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ooimne les dessus nommés soient eouclians et levans à Doay et en touz
cas justiciables au conjurement du dit bailli, dusques au jugement
des dis eschevins seulement et pour le tout, tu les fais ajourner et tiens
journées contre eus en notre sale à Lile, pour la souspeçon de la mort
Pierre Aghetier, qui, si comme l'on dit, a esté occis à Waziers, hors de
notre royaume, et fais tex ajoiumemans contre eus, afin de eus bannir
de notre royaume, en grant préjudice de eus et des dis bailli et esche-
vins. Si te mandons que, se ainsi est, sœffre toi de tex ajomemens et ce

que fait en as, met du tout au nient, et se, pour ceste cause, as rien
pris du leur, si l'en délivré.

Donné à Paris, XVIII jours en mars, l'an de grâce mil CGC trente
et un.

Par les Requeste.
J. Deacy.

1081

1332, 3 septembre. — Chartres.

Mandement de Philippe VI de Valois au souverain bailli de Lille,
sur la plainte des échevins que son agent, le prévôt du ressort de Lille,
attirait à lui les affaires qui étaient de la juridiction du Magistrat
urbain, après enquête faite, d'interdire au besoin à cet officier de tels
agissements.

Original autrefois scellé sur simiile queue ; FF 37.

Philippe, par la grâce de Dieu rois de France, au ballif et au gou-
vreneur de Lille ou à son lieutenant, salut. Nostre balliu de Douay
et les eschevins de la dicte ville se sont complains à nous que, comme
il soient et aient esté, eulz et leurs predecesseurs, en possession et
saisine, par tant de temps qu'il n'est mémoire du contraire, d'avoir la
cognoissance et les jugemens, au conjurement du dit bally, en touz
les cas qui aviennent en leur jurisdiction et en la dicte ville ; et le pre-
vost fermier du ressort de Lille, des faiz qui aviennent en la dicte ville
et ou dit eschevinage se efforce de cognoistre en appiaus et autres
explois do justice, en troublant et en empeschant les diz bailliu et
eschevins en leur dicte possession indeuement..., si comme il dient :

pourquoi, vous mandons que, se appelléz ceus qui seront à appeller,
il vous appert estre ainssi, vous ostez la nouveleté et empeschement
dessuz diz et faictes cesser le dit prevost de faire les diz appeaulx et
les autres exploiz de justice en la dicte ville et les diz balliu et esche¬
vins joir de leur saisine, si conme de rayson sera. Et se il y a opposicion
au contraire, la chose contencieuse mis en notre main comme souve¬

raine et faicte recreance par notre dicte main à qui elle appartendrh
à estre faicte, faictes sur ce bon et brief acomplissement de justice.

Donné à Chartres, le tiers jour de septembre, l'an de grâce mil trois
cenz trente et deux.
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1082

1333, 25 janvier.

Déclaration du souverain bailli de Lille que la collégiale de Saint-
Pierre, d'une part, et l'échevinage avec le procureur du roi et le prévôt
public de Douai, de l'autre, ayant, de chaque côté, revendiqué devant lui
la juridiction sur une maison d'un chanoine de la dite collégiale, dans
laquelle un banni s'était réfugié comme en un lieu d'asile, le Magistrat
s'est désisté de sa plainte.

Copie simple de vidimus sur papier de 1600 env.' i layette 161, série GG.

Universis présentas litteras inspecturis, deoanus et capitulmn
ecclesie Sancti-Amati Duacensis, Attrebatensis dloeesis, salutem in
Domino sempiternam. Noverint universi nos, anno Domini millésime
trecentesimo tricesimo secimdo, vicesima septima die mensis martii,
vidisse, tenuisse ac de verbo ad verbuin legisse quasdam litteras...,
formam que sequitur continentes.

Par devant nous à Douay, Renars de Choisuel, chevalier, gouvre-
neur et bailli de Lille et des appartenances, le jour do le conversion
Saint-Pol l'an de grâce mil 111'= XXXII, fu fait ce qu'il s'ensuit. Sur ce

que Richars Bonne Brocque, lequel estoit bannys de la ville de Douay,
se fust trais en une maison de l'eglise de Saint-Piere de Douay, laquelle
maison sires Gilles de Saint-Omer, chanoine de la dicte eglise, tenoit
por le temps, et tient d'une part à une maison de le capeline de la
Madgelaine, et se fust trais sirr be ly dis Ricars en ycelluy maison, ad
cause de refuge et comme en lieu saint, si comme il disoit ; et Thomas
de Saire, prevost de Douay pour le temps, eust faict pluiseurs vio¬
lences en la dite maison pour le dit Ricars trair hors et lessier ses

sergens en icelle, comme pour le dit Ricars warder son prisonnier ;
non contrestant qu'il eust esté dit et proposé au dit prevost, de par
les gens de la dite eglise, que le lieu dessus dit estoit lieu saint, si que
luy procureur de la dicte eglise disoit, et ly doyen et capitle de la dicte
eglise fussent trez par devers nous sur ce comme à justice et à leur
gardien, en disant que la dicte maison estoit assise ens ou pourpriis
et ataint de cimentiere de la dite eglise et estoit lieu saint, pour ce qu'il
s'y trayoient ad cause de refuge, debvoient estre paisiblement et de¬
meurer, et que, par pluiseurs fois, en le maison dessus dite et es autres
maisons de la dicte eglise seans ou pourpris dessus dit, pluiseurs gens
y sont venus ad cause de refuge, ly ungs pour debtez, lez aultre pour
malfachons, et sont demouré on leur veu et seuve dez bailluez ou pre¬
vost, eschevins et justice de la dicte ville de Douay, et que en ceste
saisine estoiont en sont lieu doyens et ly capitle dessus dit de sy loing
temps qu'il n'est mémoire du contraire et que à bonne saisine appar¬
tient, sy ques ly procureres de la dicte eglise disoit ; si requeroit sur
che, ou nom de la dicte eglise, que des violences et des enfraintures
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dessus dis, adreschemens leur en fut fait par nous selon raison et que
tenu fussent en leur saisine et ly empeschemens ostés. Les esohevins
de la dite ville de Douay, le procureur du roy adjoingt aveoq eulx,
su opposoient au contraire, en disans que la dicte maison estoit assise
dedens l'eschevinage de Douay et que au roy et à ceulx appartenoit
la jm-isdictions et justice du lieu dessus dit.

Et nous, sur ce, oye la demande du dit capitle, la responce et deffences
des dis eschevins et procureur du roy, à la requeste dez parties et pour
les dis eschevins et procureur estre plus plainement enformé de ceste
chose, avons la dicte cause delaye et continué en estât de notre office
ung espasse de tamps, et pour ce que ly doyens et capitles dessus dis
noz requeroient à grant instance que nous allisons avant en détermi¬
nant la dite cause, les partie comparant sur ce par devant nous souffis-
sanment, le procureur des dis eschevins et Jhan dit le Moisne, et
Loyallevilles, procureur du roy, de leurs volenté, recongneurent que
il avoient veu le lieu et s'estoient souffissanment informé, tant par lez
lettres que ly dit capitle leur avoient monstré sur la fondation du
dit cimentiere, tant par le relacion et deposicion de pluiseurs gens

digne de foiz et eu sur cestuy inforpiation conseil et délibération à
saiges, il diront et confessèrent que il n'avoient cause ne droit de ceste
cause poursieute, ainchois se delaissoient du tout de l'opposition et
prœtz dessus dis et l'amendoient à nops pom le roy, ly jirocureur des
dis eschevins ou nom de ses inaistre.

Donné sur notre seel, l'an et le jour dessus dit.
In cujus rei testimonium, presentibus litteris sigillum nostrmn ad

causas duximus apponendum.
Datum anno et die supradictis.
Collatio facta est ad originales litteras et concordat syllabatim (a).
Paye (b) pour ceste copie : 10 s. par.

Chaumont.
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1333, 6 décembre.

Chirogra/phe du jugement rendu par les hommes rentiers de la collégiale
Saint-Amé, au sujet du défaut de paiement à l'église des rentes d'un
moulin qui était sa propriété.

. Chihogkaphe. Archives départementales du Nord : fonds do la collégiale de Saint-
Aîné de Douai, carton 8;

(Au dos) : Cest contre-escrit wardent li homme rentier de Saint-
Anié en leur huge.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que l'an de grâce mil CGC
et XXXIII, le jour Saint-Nicolay d'ivier, fu fait et jugiet en le court
Saint-Amé de Douay, par les hommes rentiers de Saint-Amé, au con-

(a) Lecture douteuse.
(h) Ecriture de la signature.
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jurement Jehan Delatre, bailliu de l'eglise dessus dite, chou que chi-
apros s'ensuit. Comme li procureras de le dite eglise se fust plains et
dolus et clamés, si qu'il disoit, devant les hommes et par devant le
dit bailliu, d'un ciertain lin que on appiele le rnolin Taket, en disant
que li dis molins et tous li tenemens doit estre tenus de l'eglise Saint-
Anié, et aveuc che, li oglise avoit rente sour celi lin, de lequele rente il
n'avoient esté paiie do wit ans ou de plus ne de celui il n'avoient
ln)imne ne tenant : pour coy, il demandoient hiretage à avoir acquis
pour remettre et rajoindre au corps et à le table de l'eglise, tant pour
deffaute de che qu'il n'avoient nul homme dou tenement ne n'avoient
c'un, passé avoit 3 ans et plus, comme pour deffaute de rente deue à le
dite eglise et nient plus de wit ans et de plus, 26 rasieres de tourment
cascim an. Et sour le daim que li procureras avoit fait, li dis baillius
conjura les hommes que faire en devoit. Liquel homme, yaus consillies,
avant toute œvre, disent par loy et par jugement que on adjournast
tous chiaus qui droit savoient demander au dit hiretage et molin, et à
le quinsaino, et con le laissast savoir soufifissanment à le feme qui fu
maistre Robiert de Bernartville. Et disoit li dis procureres que li
dis adjourneniens avoit esté soufifissanment fais et qu'il avoit bien
wardé cele quinsaine et que nus ne s'i estoit apparus, et que par juge¬
ment on li avoit rendut journée de ce jour en quinse jours, lequel jour
il avoit bien wardé, si qu'il disoit, conme seconde journée dusquos à
heure et n'avoit c'im nului contre lui : pour coy, journée li fu rendue
de ce jour en quinse jours sour sen tierch jour. Lequel jour, il warda
bien jusques à heure. Et li fu jours rendus par jugement de che jour
en 15 jours sour sen quart jour, pour sen jugement oïr. Et de toutes
ces coses estre faites soufifissanment, li procureres de l'eglise s'en
raporta en hommes : là, conjura li dis baillius les hommes rentiers de
l'eglise dessus dite que il en fesissent boin reoort à leur conpaignons
de tout chou ù il avoient esté souffissamment et dou sourplus, selonc
le daim que li jirocureres avoit fait, qu'il feissent boin jugement.
Liquel homme, au conjurement dou dit bailliu, yaus consillies avant
par grant délibération, disent par loy et par jugement que li procu¬
reres de le dite eglise avoit bien prouvé s'entention et que li hiretages
et li molins et tous li tenemens estoit bien remis et rajoins à le table
de le dite eglise par les coustumes et usages de l'eglise.

A toutes ces coses faire et jugier furent comme homme de l'eglise
deseure dite, mesire Jehans Clincars, maistres Thumas d'Eskierchin,
mesire Jehans d'Anvin, mesire Jehans Li Adans, Watiers Hongnars,
Jehans Des Liches, Jehans Nios et pluiseur de leur compaignons.

Et fu fais ois jugemens le jour Saint-Nicolay, l'an dessus dit.
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1334, mai. — Paris.

Lettres royaux de Philippe VI de Valois notifiant que les échevins
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sortis ayant été traduits en Parlement pour plusieurs méfaits commis
contre la population ■ et qui auraient pu entraîner la confiscation de la
commune, sur les propositions mêmes du Magistrat en charge, moyen¬
nant le paiement d^une somme de 4.000 Ib. par., il pardonne à Véchevi-
nage en tant que corps, à la. réserve de punitions individuelles possibles.

A. Okiginal scellé sur lacs de .soie verts et rouges : AA 20. — B. CoriE contem¬
poraine. Archives Nationales : J* 60, pièce 608, fol. 391.

Edit. : Crapot (A.), Un chavire des rapports du pouvoir royal. Appendice, P.J. I ;

d'après A.

Philippe, par la grâce de Dieu roy de France, savoir faisons à touz
presens et avenir que, comme il fust venu à l'aitdience de notre court
que les eschevins et gouverneurs do l'eschevinage de la ville de Douay,
qui avoient esté ou temps passé, avoient fait pluseurs excéz, abus de
justice, griefs et extorsions, tant civiles comme crimineles, ans habi-
tans et au pueple de la dicte ville et d'ailleurs et en notre préjudice,
par lesquiex la commune et l'eschevinage de la dicte ville et tous les
droiz qui y appartienent devoient estre miz à notre main et lesdiz
gouverneurs et eschevins pimiz jouxte la qualité des diz meffais ;
et sur ce, eust notre procureur trait en cause en notre Parlement les
diz eschevins et gouverneurs et pluseurs autres singulières personnes,
et eust, contre le corps de la commune et l'eschevinage do la dicte ville
et contre plusetu-s singulières personnes, fait sa demande et baillie à
notre dicte coj.irt pluseurs articles, tant civils comme crimineulx,
tendans à fin que la dicte ville fust privée de tout eschevinago, et
icelli eschevinage avecques touz ses drois, rentes et autres apparte¬
nances et appendances, acquises et appliquies à nous et tenuz et
gouvernez d'ores en avant par notre main comme notre propre de-
maine ; les diz gouverneurs et eschevins proposans pluseurs deffenses
et raisons à fin contraire ; et sur ce, eust esté procès commencie et
pendist encores en notre dit Parlement. Toutevoies, les. eschevins et
gouverneurs à présent de l'eschevinage de la dicte ville, voulans
eschiver les couz, despens, aventures et périls qui pevent cheoir en

plaiderie et aussi touz debas que il pourroient avoir envers nous et
demeurer en notre grâce, se sont trais par devers nous et nous ont
supplie humblement que, sur les choses dessuz dictes, et poiu tant
comme au corps de la commune et de l'eschevinage de la dicte ville
montoit tant seulement, leur vousissiens estre misericordables et
gracieux et eulz recevoir à oomposicion sur ce ; et nous, enclinans à
leur supplicacion, pour contemplacion de la dicte ville, laquele
nous avons mult aggreable et voulons mult icelle plus estre traictie
par grâce que par rigueur, avons voulu ycoulx estre roceuz par noz

gens à la dicte composition, laquele est tele : c'est assavoir que pour
toutes les demandes que notre dit prociueur faisoit au corps do la
commune et eschevinage de la dicte ville, tant civilement comme cri-
minelment, et pour tout ce qui nous en peust estre acquiz à temps ou à
propriété, les diz eschevins et gouverneurs nous ont offert la somme
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de quatre miles Ib. par. et à yoelle paier nous à certains ternies ont
obligie le corps des diz eschevinage et communité par lectres de notre
Chastellet de Paris sur ce faites Et nous, recevans la dicte offre,
par la dicte composicion avons quitie et absoulz, quittons et abso-
lons. par la teneur de ces prosentes lettres, le corps de la commune et
eschevinage de la dicte ville tant seulement de toutes les demandes à
eulz faites par notre dit procureur de tous les excéz etc..., contre
icelli corps de echevinage et communité, proposées et contenues es
articles dessuz dis, et touz les procès fais en notre dit Parlement contre
le corps de l'eschevinage et communité de la dicte ville et tout ce qui
s'en est ensuy...,par la dicte composition avons miz et mettons du
tout an nient, réservé à nous et à notre dit procureur toutes les actions
que nous avons, pour quelconques cause que ce soit, contre toutes les
personnes singulières de la dicte ville^et toutes les demandes que leur
avoit faites et pooit faire notre dit procureur et tous les procéz sur ce
commenciez, sans ce que, en la composition et absolution dessuz dicte,
soit aucune d'icellcs singulières personnes comprise.

Et que ce soit ferme chose et vaillable ou temps avenir, nous avons
fait metre notre seol à ces lettres, sauf en autres choses notre droit et
en toutes l'autri.

Ce fu fait à Paris, l'an do grâce mil trois cens trente et quatre, ou
moiz de may.

(Snr le, repli) : Par le roi, à la relation do son Conseil, vous présent,
ViSTREB.ET.
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1334, 18 juin.

Chirographe échevinal de Vaccord passé entre la directrice d^un hôpital,
avec Vautorisation du Magistrat, et une femme veuve, au sujet de l'ad¬
mission de cette dernière dans l'hospice, moyennant divers dons.

Chirographe. Douai : Archives hospitalières. Fonds de l'hôpital du Béguinage
ou des Wotz, carton 1, Inventaire do 1839, n° 811.

(Au dos) : Geste contre-partie warde Jehan Quokebillcte par esche¬
vinage.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que teles sont les conve-
nences de Marote Don Cauchon, demisiclle souveraine de par esche-
vins de l'ospital des Wes, pasés par le gre, l'otroy et l'assentement des
eschevins en plaine halle, d'une part, et de Marote de Tournay, jadis
femme Jakemon de Tournay qui fu, d'autre part. Il est assavoir que li
dite Marote de Tournay doit avoir se.mantion, puis ore en avant, tout
le cours do se vie, ou dit hospital, en le cambre où elle demeure au jour

■

U'

• 1. Cesdettres parai.3scnt ôtro porduos.
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d'uy, qui fu demisielle Susane de Fierin, et avœc chou, doit-elle avoir
sen vivre ou dit hospital, tout le cours de se vie, de boire, de mignier
et de faille, tout autel que li demisielle dou dit hospital, qui pour le
tamps sera, ara, sans vin boire. Et doit li dite Marote avoir goudalle
por boire à tous ses migniers, se elle vœt, et telles pitances et bienfes
qui eskieront ou dit hospital, ensi que les autres demisielles aront, qui
sont et seront ou dit hospital. Et parmi tant, li dicte Marote de Tour-
nay a mis et donné au dit hospital, très maintenant, tenant, prendant
et rechevant, se maison et tout sen tenement où elle deinouroit, séant
devant le dit hospital sour le touket de le ruielle dou Wes, lequele
maison elle devoit tenir se vie, si que elle dist. Encore donne et a
donné li dite Marote de Tournay au dit hospital, très maintenant,
prendant et rechevant, 12 ras. de blet de rente à hiretage, à prendre,
à avoir et à rechevoir sour le mœlin coin dist des Wes et tel blet que li
mœlins le waigne, parmi chou que li dis hospitaus doit aidior le dit
mœlin à retenir à sen coust à le quantité qu'il coustera, tant que au
dit muy de ble monte et non plus. Encore met et laist li dite Marote
de Tournay, après sen deohies, au dit hospital sen milleur lit tout
estoret de keute, de canecœl, de 2 paire de lincœls, 2 keutes pointes,
l'une blanque et l'autre barée de soie, un orellier, un keuvrekief et le
conque dou dit lit, 6 cousins de plume, une huge, le milleur reube
que elle ara au jour de sen trespas, un hanap d'argent sans piet, un

hanap de madré sans piet et 100 s. de par., à prendre, à avoir et à
rechevoir sour tous les plus apparans biens qui de li seront demouré
au jour de sen trespas. Et de tout le sourplus que li dite Marote de
Tournay ara vaillant au jour de sen trespas, deseure chou que chi-
devant est devisé, en quoi que ce soit ne où que ce soit, elle en puet
et doit faire se boine volenté conme dou siçn propre.

A ces convenences et à toutes les choses devant dites furent comme

eschevin, par l'assentement de leur conpaignons en plaine halle,
Jehans Quoquebillete et Pieres Nodouls.

En l'an de grâce mil CGC et XXXIIII, X'V^III jours el mois de
juing.
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1334, novembre.

Chirographe échevinal du don avec réserve dhisufruit d'un manoir,
fait par un chapelain perpétuel de la collégiale Saint-Amé au bureau de
bienfaisance d'une paroisse.

CHiEOQKArHE : FF 672.

(Au dos) : C'est dons que sire Jehans Li Croisies a fait à le taule dou
Saint-Esperit de l'eglise Saint-Aubin.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que sire Jehans Li Croi¬
sies, capelains perpetueus en l'eglise Saint-Amé de Douay, darrains
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hoirs vivans Hvion Le Croisiet, sen. pere, qui fu, et Œdain, se feme, qui
fu, mare au dit signeur Jehan, a dormet et otriiet, donne et otrie très
le jour d'ui, pour Diu et en aumosne, pour Famé de lui et pour les
ames de sen pere, de se mere, de ses sereurs, de ses freres et de leur
enfans, à le taule dou Saint-Esperit de Feglise Saint-Aubin de Douay,
sen manage et tout sen tenement que il a, si comme il dist, qui siet
oU-Pret devant le fontaine, joingnant au tenement Pieron Le Franke,
d'une part, et au tenement Jakemon Le Brande, d'autre part. Tout
ensi con li manages et tous li tenemens premiers nommés siet et
s'estent, wis et hierbeghies devant et derrière, a li dis sire Jehans donnet
et otriiet à le dite taule..., à tel rente que li dis tenemens doit au jour
d'ui pour Diu etc... Et tout cest don..., a fait li dis sire Jehans, par
tel maniéré et condition que il en retient pour lui les preus et tous les
pourfis dou dit manage et tenement- à avoir et à rechevoir paisivle-
ment comme siens, cascun an, tout le cours de le vie le dit signeur
Jehan. Et puet li dis sire Jehans ens ou dit manage camper et oster
arbres et replanter arbres et faire toute se volenté, tout le cours de se
vie. Et si doit li dis sire Jehans palier les rentes d'an en an, tant qu'il
vivera, et retenir les maisons et les mures de pel, de late et de couvre-
ture, tout ensi que il vaurra et qu'il verra que Loin ert, tout à se vo¬
lenté, tant que il ara le vie el cors. Et après le dechies le dit signeur
Jehan, tous li manages devant dis sera et demourra à le taule deseure
dite, ensi que dit est. Et tout cest don devant dit a fait li dis sire
Jehans, par tel maniéré que il veut et otrie que il soit fermes et estaules
et sans rapiel, ensi que dit est.

A cest don et à toutes les coses dessus dites furent comme eskievin
en le halle Jehans de Mons et Jehans Li Monnars.

Che fu fait l'an de grâce mil CQC et XXXIIII, el mois de novembre.
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1334, 4 décembre.

Chirographe échevinal de la déclaration des maîtres arpenteurs jurés
de la ville, établissant, pour une maison qui vient d'être prise en location,
la durée des réparations à exécuter à Vlmhitation même, et le nombre
des arbres à fruits du jardin.

Chibogbaphe. Douai : Archives hospitalières. Fonds de l'hôpital des Chartrlera,
carton 1. Inventaire de 1839, n" 72 ; inventaire supplémentaire, n" 218.

(Au dos) : Cheste contre-partie warde par eskevinage Jehans de
Waremous.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que li maistre ^seu-
reur des hiretages de le ville de Douay dient en leur dit, pour le mius
qu'il sevent, d'endroit le maison qui fu singneur Willaume de Pasken-
dalle, qui est de le maison des Cartriers, que Gillos Dou Coket a pris
à viage, que ou gardin de celi maison a 63 arbres fruis portans, que
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pumiers, que priiers, que gaukiers, sans les prouniers, cherisiers et
vignes qui i sont, qui sont heurs compte ; item, faut les mures de celi
maison retenir, et poroit couster, tant pour estofes comme pour
ouvrages, 20 s. par. ; item, dient li maistre que les maisons sont
boines et bien retenues, excepté que ili faut empluiseurs lius recouvrir
et flestir, et poroit couster tant pour estofes comne pour ouvrages,
20 s. jiar. Somme pour ces 2 parties, 40 s. par.

A cest dit dire furent conme eskevin Monnars Buée, Jehans de
Waremous et Colars Domons.

Che fu fait IIII jours el mois de décembre, l'an mil CGC. XXXIIII.

Lettres du Magistrat de Cambrai relatant la confirmation, jurée
devant lui et deux échevins douaisiens, par le fils de Gautier de Wargnies,
arrivant à sa majorité, de la paix conclue autrefois par sa famille et la
ville de Douai au sujet du meurtre de son père. — Validation par un
notaire apostolique et impérial de Songnies.

Okiginal scellé sur cordelettes de soie rouges : PF 4.

A tous chiaus qui ches présentés lettres verront et orront, li provos
et li eskievin de le citey de Cambray, salut en Notre-Signeur. Comme
do l'homicide jadis fait et perpetreit par certaines persones de Douway
en le personne de Wautier de Warigny, boinne pais et ferme ait esté
faite par honnerables hommes et saiges, Wibiert Le Kievre, Bernard
Catel, le jouene, adont eskiewins de Duway etc..., ou non d'iaus, de
Jehan Tortekenne, le pere, etc..., à Robiert de Warigny etc..., pour iaus
et pour tous leur amis, parmi une certaine somme d'argent et autres
convenences et conditions contenues en unes lettres ouviertes et pen-
dans saiielées de no saiiel..., faites en l'an de grâce mil trois cens vint
et trois, le samedi devant le fleste Saint-Piere entrant aoust, adont
penultisme jour dou mois de jule ^ ; et en le ditte pais, entre les autres
cozes, fust conditionnet que quant Gobins, finis le dit Wautier, aroit
sen eage, il devoit avoir 100 Ib. par., un florin de Florence compté
pour treze s., quatre d. par., s'il voloit greer et tenir le pais dessus dite
etc... ; savoir faisons à tous que li dis Gobins dit Maille fiers..., vint
personelment en le presence de nous, prevost et eskievins, por chou
assamblées en le cambre de le maison de le pays, et en le presence du
tabellion et des tiesmoins chi-dessous nommeis,et là en droit estoient
présent honnerable homme, Jehans Boinebroke et Heuvins de Goy,
à présent eskievin de Duway, pour chou especialment venut et en-
voiiet de par les personnes dessus nommées, de par les autres eskie¬
vins, le communalté et le Conseil de le ditte ville de Duway, si comme
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1335. 22 février. — Cambrai.
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il disoient et apparoit par les lettres de le pays dessus ditte qu'il
nvoient deviers iaus et les fisent lire de mot à mot en haut et en appiert
par le tabellion chi-dessous escript. Lesquelles lettres leutes, oïes et
entendues par le dit Gobin et frere Robiert et signeur Huon de Wari-
gny, ses oncles..., qui là estoient présent, ichius Gobins tout première¬
ment..., dist, recogneut et confiessa que il avoit esté fils le dit Wautier,
qui ochis fu, et qu'il avoit , bien l'eage de quinze ans aoomplis et
passeis très devant le fieste de le Purification Notre-Dame derreniere-
ment passée et che tiesmognierent ossi..., si oncle sour leur sairemens
comme priestre. Et tout che fait, li dis Gobins, requis se il voloit tenir
le pais dessus dite, dist et respondi gracieusement de se pure volenté,
sans forche et sans constrainte, que il, le pais que Robiers de Warigny,
ses tayons, frere Robiers, sire Hues, Jehans Moriaus, Gilles Li Borgnes,
Jakemes et Manessiers, si oncle dessus noinmeit, enfant au dit Robert,
avoient faite à chiaus de Duway de le mort Wautier, sen pere...,
boinnement et volontiers, il greoit, looit et approuvoit et le tenoit et
tenir voloit à tous jours de point en point entireinent, sans jamais do
riens venir encontre, parmi le somme des dites 100 Ib. par., liquelles là
en droit par devant nous, il eut et rechut comptant en le somme do
cent et chinquante florins de Florenche, cescun pour le pris dessus dit,
par les mains des devant dis Jehan Boinebroke et Heuvin de Goy,
qui les ^laiolent ou non des personnes dessus nommées, d'iaus, des
autres eskievins, vies et nouvials, de toute le communalté et de tout le
Conseil de le ville de Duway, pour iaus et en leur acquit. De lequelle
somme d'argent, li dis Gobins, par le conseil et l'auttoritei de ses
oncles devant dis, de sen gre et de se volentei, quitta et clama quittes
à tous jours tous les eskievins de Duway, vies et nouvaus, toutes les
persones dessus nommées, leur hoirs et leur successeurs,, toute le
communaltei et le Conseil de le dite ville de Douay et leur quitta ossi,
relaissa et pardona boinnement et loialment la mort et l'omicide dou
dit Wautiers, et à tout chou que devant est contenu, il appiella nos
eskievins conme eskievins ; et promist par le foi de sen cors, sous l'obli¬
gation de tous ses biens et sour iestre attains de moudre et de mavais
fait, le ditte pais à tenir et warder entirement et le flancha en nos
mains et en le main du tabellion chi-dessous escript ; et a renonchiet
en ce cas à toutes exceptions de droit, de fait et de coustume, à excep¬
tion de forche, de peur et de cremeur, à chou qu'il ne puist dire, alligier
ne proposer lui iestre decheu, en gréant et consentant le pays dessus
ditte et à exception de monnoie non paie, non contée, non eue ne
recheue, et generalment à tout chou qui, as eskievins, bourghois, com¬
munalté et Conseil de le dite ville de Duway u à l'un d'iaus, porroit
nuire u grever, à cheli Gobin aidier u valoir ou temps avenir, contre
le pais et les autres cozes dessus dittes ou aucune d'icelles, especial-
ment au droit qui dit général renonciation non valoir.

En tesmoignage desquels cozes, nous, prevos et eskievin dessus dit,
avons ches présentes lettres fait escrire et métré en fourme publike
par Jakemon de Songnies, tabellion chi-dessous escript, et saiieler de
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no saieel, douquel nous usons et volons user, avœc le signe et le subs-
cription dou dit tabellion.

Che fu fait et donné en l'an mil trois cens trente et quatre, en le
indiction tierche, le XXIIjour du mois de février, jour Saint-Piere
à le kayere, l'an premier de le coronation no Saint-Pere MgrBenedict,
par le porveance divine pape XII""®, presens honnerable homme et
saige, maistre Gille dit le Remahue, Jehans Machue, clers, Jehans
Kaisniel et Jehan Planchon, de Thun-Saint-Martin, Thumas Campion,
no varlet, Jehan Le Mauvais et Jehans Agnial, no serjans, tiesmoins à
ohou requis et appielés à Cambray, ou liu devant dit.

Et jou Jaquemes Li Halliers, de Songnies, en le dyocese de Cambray,
de l'auctorité no Saint Pere le pape et de empereur, tabellions publikes,
à greer le ditte paiis et à toutes les cozes dessus contenues et escriptes,
en l'an, indiction, jour, couronnement et lieu dessus dis, avœc les ties¬
moins dessus escris, fui presens et ches présentes lettres sour che faites,
au commandement des dis prevost et eskievins, ai escriptes de me
propre main et signées de men signe acoustumet, avœc l'appension
dou saiiel douquel li dit prevos et eskievin usent en che cas et en
autres, sour chou pries et requis des parties devant dittes.

1089

133.5, 8 juin et I®r juillet.

Lettres de, l'abbé du monastère de Saint-Amand-en-Pevèle autorisant
l'un de ses sujets à devenir homme vivant et mourant pour deux pièces
de terre sises dans le domaine de l'abbaye, aux environs de Douai, et
appartenant à deux hôpitaux de cette ville. — Vidimé par l'échevinage.

Obiginal scellé sur double queue du scel aux cause,? ordinaire de In ville.
Douai ; Archives hospitalières. Fonds de l'hôpital du Béguinage ou des Wotz, carton 1.
Inventaire de 1839, n" 881.

(Au dos) : C'est un vidimus d'une lettre dont li demisielle de l'os-
pital Saint-Jehan warde l'original, qui est sour le seel dou seel l'abbet
de Saint-Amant.

•

A tous ceuls qui ces présentes lettres verront et orront, eschevin de
lé ville de Douay, salut. Sacent tout que nouSj le premier jour dou mois
de julle, l'an de grâce mil trois cens trente et chuinc, veimes unes
lettres saines et entires, seelées dou seel de religieuse persone, Mgr
l'abbé de Saint-Amand en Peule, si comme il apparoit, contenans le
fourme que s'ensuit.

A tous ceuls qui ces présentes lettres verront u orront, Thieris, par
le grâce de Dieu humiles abbés de Saint-Amand en Peule, salut en

Notre-Seigneur. Sacent tout que c'est nos gres et no volontés que
.lehans de Cantin, nos justicables, soit ahiretés et qu'il face persone
vivant et morant de wit rasieres de terre u environ, gisans en no
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terroir de Dichi et de Fierin, pour le hospital de Saint-Jehan des
Trouvés de les Saint-Piere de Douay, et de quinse caupes de terre u
environ gisans en no terroir de Fierin, ou non de l'hospital con dist
des Wes, as us et as cousturnes que li dictes terres doivent à nous et à
autrui et à teles débités que les terres voisines sont et que li manant les
tiennent, et recogniscons que des choses dessus dictes ensi estre faites,
on en a fait no gret et tant qu'il nous soufflst.

En tesmoing desquels choses, nous avons ces présentes lettres
seelées de no propre seel.

Données l'an de grâce mil trois cens trente et chuinc, wit jours el
mois de juing.

Et nous, li eschevin do le dicte ville de Douay, en tesmoing des
choses dessus dictes, avons fait mettre lo seel as causes de le dicte ville
à ces présentes lettres, qui furent faites à Douay, l'an et le jour des-
seure dis.

1090

1335, 1®! août. — Amiens.

Jugement du hailli d'Amiens déboutant la collégiale Saint-Amé de
sa revendication de la justice et de la seigneurie d'un moulin, contre les
pouvoirs public et urbain, qui se l'étaient récemment attribuée.

Obiginau scellé sur double queue : layette 147, série GG.

(Au dos) : Jugies pour les eskevins contre chiaus de Saint-Amé pour
le molin Tauvoie.

A tous chiaus qui ces présentes lettres verront ou orront, Galerans
de 'V^auls, haillius d'Amiens, salut. Saichent tout que par devant noz
devanchiers, haillius d'Amiens, s'assist uns discors, lonc tans a, en cas de
nouveleté, entre le dien et le capitle de Saint-Amé de Douay, estans
en l'especiol garde du roy noseigneur et à nous et non à autre bailliu
ou officier, à garder, d'une part, et le bailliu et eschevins de Douay et
le procurere du roy noseigneur, pour tant comme à chascun touque,
d'autre part, suer che que li dis doien et capitle disoient et mainte-
noient que il qui personnes estoient qui saisinne pooient acquerre,
avoiont, à cause de le fondacion de leur eglize, un molin en le dicte
ville de Douay, appelé le molin Tauvoie, ouquel il avoient toute
justiche et seigneurie, haute, moiene et basse, seul et pour le tout, et de
che estoient en bonne et souffisnnt saisinne de tel tamps qu'il n'estoit
memore du contraire ; et que che nonobstant, Colars Crestons, serjans
de le dicte ville de Douay, duquel li dit bailliu et esquevin avoient eu
le fait pour agreable, estoit venus au dit molin et i avoit mis main et
empeechement et osté les gens des dis doien et capitle qui i estoient
et mis le dit molin en le main du roy noseigneur, en tourblant les dis
doien et capitle en leur dicte saisine et justiche à tort... ; par coi, par
ces raisons et autres fais de saisine que il allegoient, concluioient li
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dit doien et capitle que il devoient estre tenu..., en leur saisine do leur
justiche et seigneurie, oxplois et emolumens qu'il avoient ou dit
molin et que li dit bailliu et eschevin et procureur devoient dequeir
de le dite complainte et amender le nouveleté et à aulz rendre cous et
frais en le proseoution de cheste cause. Proposoient et disoiont au
contraire li dit bailliu, eschevin et procureres du roy, chascuns en tant
comme il li touchoit, et que à mauvaise cause s'estoient complaint li
dit doien et capitle et qu'il s'estoient opposé à boino cause et devoient
estre tenu et gardé en leur saisine d'avoir toute connissanche ou dit
molin et que l'excecution apartenoit au roy no seigneur, pour cause
de son bailliaige, et eschevins de Douay, et leur devoient rendre cous et
frais fais en cheste cause par pluiseurs raisons et fais de saisine que
il proposoient. Suer lesquels fais et raisons, bailliées et apportées d'une
partie et d'autre, commissaire furent donné pour savoir et enquerre le
vérité : liquel oïrent pluiseurs tesmoins à eulz aministrés de chascuno
partie, rechurent repreeches et salvations aveuc pluiseurs lettres et
instrumens apportées en maniéré de preove et, suer les dictes reprœches
projiosées d'une partie et d'autre, oïrent pluiseurs tesmoins à euls
aministrés de chascune partie et suer che firent enqueste ; laquelle
faite et parfaite et raportée par devers nous on l'assise d'Amiens pour
jugier, nous avons veue diliganment. Si vous disons et pour droit que
li dit bailliu, esquevin et procurere du roy ont miex prouvé leur en¬
tente à le fin où il tendent que n'ont 11 dit doien et capitle, par coi, il
doien et capitre dequerront de le nouveleté par eulz proposée et l'amen¬
deront et renderont als dis baillius et eschevins cous et frais par euls
fais et encourus raisonnablement en cheste cause, réservé la taxacion
par devers nous. Duquel jugement, li procureres du dit doien et capitle
apela en Pallement.

En tesmoingnage de ce, nous avons mis à ces lettres le seel de le dite
baillie.

Che fu fait le prumier jour d'aoust que on prononchales jugemensde
l'assise d'Amiens tenue par nous,-le diemenche prochain après le
feste de Saint-Martin d'esté, l'an de grâce mil CGC. XXXV

(Sur le repli) ; J. Tess. Collation.

1091

1335, 26 août.

Chirographe échevinal de Varrentement à l'encan, moyennant une
rente foncière pécuniaire, de deux propriétés bâties contiguës, cédées à
un individu par l'administration de la Bourse Commune des pauvres,

qui avait fait saisir les biens pour non paiement de rentes et qui les offrit,
d'un côté, avec remise des arrérages et diminution sur le chiffre exigible
antérieur de la rente et, de l'autre, des clauses à la charge du preneur.

]. he fl juillet.
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Chirogbai'he. Douai : Archives hospitalières. Fonds de la Bourse commune,
carton 1. Inventaire supplémentaire, n° 1 his.

(Au dos) : Le contre-partie de rorigiiial de oeste lettre warde Ber-
nars Pies d'Argent par eschevinage.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont, comme li aumosne des
communs povres de le ville de Douay eust sour le maison et tenement,
qui fu Margot Pillate et puis les hoirs Willaume Le Waukier, seans en
Lannoy, 5 s. par. de rente à hiretage, et sour le tenement qui fu Robiert.
Waskiet, joingnant à celi, 3 s. par. de rente à hiretage ; et li dit tene¬
ment soient demouré à le dite aumosne por les dites rentes, par saisine
demenée par loy, si corn dist ; et por chou que li tenement dessus dit
estoient povre, awastit et dekeut et kierkiet d'autre rente por fons
de terre et en péril que les dites rentes ne fussent perdues, Philippes
Des Liches, recheveres de par eschevins pour le dite aumosne, se traist
en plaine halle, par devant eschevins, et leur monstra que les dis tene-
mens avoit donnés à rente, ou nom de le dite aumosne, por 7 s. par. de
rente par an à hiretage, avœc 4 s. douysiens et 2 capons de rente deue
pour fons de terre as Mallades, et aussi par tel maniéré que chius qui
les dis tenemens aroit, devoit prendre les pieoes de terre toutes wides
et faire enclore bien et souffissaument à sen coust et aukier et planter
de boines entes dedens le première anée qu'il le tenroit, sour chou,
requist as eschevins qu'il y vausissent assir recrois et paumée et faire
crier à le halle que por tant estoient donnet li dit tenement à rente :

liquel eschevin, enclinant à se priiere et por le profit de le dicte au¬
mosne, y assisent 6 d. par. de rente de recrois et 12 d. por le palmée
et fisent crier à le halle que li tenement dessus dit estoient donnet à
rente por les 7 s. par. de rente à hiretage dessus dis, avœc le fons de le
terre dessus dit et as conditions dessus dites et au l'ecrois et palmée
dessus dis, et que s'il estoit aucims qui plus en vausist donner, venist
avant dedens 7 jours et 7 nuis, il aroit le markiet et, avœc tout chou,
seroit qidtes de tous arrierages que li dit tenement pooient devoir
jusques au joiu d'uy. Et sour chou, vint avant Jehans Marikielle qui,
des tenemens dessus dis, offri 7 s., 6 d. par. de rente et en donna un
denier-Dieu ; et depuis, Jehans Li Carliers en offri 8 s. par. de rente et
en donna un denier-Dieu ; et depuis, Jehans Marikielle en offri 8 s.,
6 d. par. do rente et etc... ; et depuis, Nicaises Deffontaines en offri
9 s. par. de rente et etc... ; et depuis, Jehans Creque, fins Bailliu, en
offri 9 s., 6 d... ; et à darrains, vint avant Nicaises Deffontaines qui,
des tenemens dessus dit, offri 10 s. par. de rente et 10 s., 6 d. par. de
rente à hiretage et en donna 2 deniers-Dieu. Et sour chou, fu à chas-
cune foys criet à le halle que li tenement desseure dit estoient donnet
à rente pour les fœrs desseure dis avœc le fons de le terre et les condi¬
tions desseiuo dites., et au recrois et palmée desseure di.s ; et que s'il
estoit aucuns qui plus en vausist donner, venist avant dedens 7 jours
et 7 nuis, il aroit le markiet : dedens lesquels 7 jours et 7 nuis, nuls ne
vînt avant ne comparu, qui plus en vausist donner ne qui aucims
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debast y niesist. Pourquoi, li dis Philippes Des Lielies, ou nom de le
dite aumosne, par le gre... des eschevins en plaine halle, a quité et"
werpi et donné à rente à tous jours hiretauleinent, au dit" Nicaise
Deftontaines, tous les tenemens desseure dis, tout ensi qu'il sient et
s'estendent, devant et derrière les 4 cors et le moillon, tout entire-
inent, et onconvent à conduire et à warandir, ou nom de le dicte
aumosne, jusques au dit des eschevins, i^armi les 10 s., 6 d. par. de
rente que li dis Nicaises ou chius qui les tenemens desseure dis tenra,
en paiera chascun an hiretaidement au recheveur de le dite aumosne,
ensi que on paiera rentes de deniers en le ville de Douay, avœc le fons
de le terre desseure dit et les autres conditions devant devisées.

A cest arrentement et à toutes les choses devant dites furent comme

eschevin en plaine halle, par l'assentement de leurs compaignons,
Jakemes de Landast, Biernars Pies d'Argent, et Michius de Gant.

En l'an de grâce mil CGC et XXXV, XXVI jours el mois d'aust.

1092

1336, 15 mai.

Chiroipuphe échevinal de Vengagement pris par le directeur d'un
hôpital à Végard d'un individu, auquel il a loué à l'encan deux propriétés
bâties de la fondation, de faire des réparations au mur du jardin du
bien.

Ohirooraphe. Douai : Archiver hospitalières. Fonda de l'iiôpital des Chartriera,
carton 1. Inventaire .supplémentaire, n<ï 226.

(Au dos) ; Cheste contre-partie warde par eskevinage Jaquemes Li
Maunars.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que com il soit ensi
que Willaumes Maies, maistres de par eskevins de le Boine maison
des Carteriers de Douay, ait donné à liuage, par l'asentement des
eskevins, en plaine halle et par cri fait solempnehnent à recrois et à
paumée, à Mikiel de le Fobllie, 2 maisons et tout le tenement aparte-
nuns à le dicte maison des Carteriers, seans delà le ponchiel de Barlet,
se furent Colard Bscaillebierc, à tenir et possesser dou dit Mikiel toute
se vie, tout ensi et en le maniéré qu'il est plus plainement contenut
par lettres sur ce faites, dont Jaquemes Li Maunars warde le contre¬
partie par eskevinage fait 16 jours en mai. Fan XXXVI si que li dit
Willamnes et Mikius dient, il est assavoir que conment que es dictes
lettres de chirographe soit contenut d'estre les dictes maisons et tene¬
ment en boin estât, en boin point et bien retenu, li dis Willaumes a
recongnut que, ou gardin deriere, a une haie de grousseliers de pau
do valeur de 35 pies u environ de lonc, mouvans de sur l'ouwe et vo-
nans dusques à un muret de terre rofet tout nœf et n'est mie couviers,

1. Cet ucte paraît être perdu.
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et a chius boins mures 30 pies ou environ, et vient dusques à un mais
muret qui pau vaut, qui est au les daviers le tenement Jehan do
Helennes ; et a chius mais mures 35 pies et vient dusques à une rnaise
paroit, qui est d'une maisoncelle le dit Jehan, et est celle parois
maise et faut à estre bien refete ù il appartient à estre enclos de muret
et dusques à un aultre caupon de muret fait tout nœf. Et tout ce que
devant est dit, a recongnust et enconvent li dis maistres à refaire et
emplir tout ce que à lui,por le dit hiretage que li dis Mikius a pris à
liuage, si que dit est, appartient à faire tout le plus tos qu'il pora,
sans mais engien. Et çou fait que dit est, li dis maistres u chius qui se

portera recevares u administreras de le dicte maison doit ravoir par
daviers lui ceste eskevinage, si que li dis Mikius a recongnut. Et au

sourplus des dittes 2 maisons et tenement, li dis Mikius se tient por
comptons d'estre bien retenut en le maniéré que ou dit chirographe est
contenut.

A ceste recongnissance fment conme eskevin Jehans Kokebillos et
Jaquemes Li Maunars.

Che fu fait XV jours en may, l'an mil CGC. XXXVI.

1093

1336, 7 août.

Chirograplie échevinal du devis, jait par les maîtres arpenteurs jurés
de la ville, des réparations à exécuter à une partie d'une maison louée jMr
le directeur d'un hôpital à un individu, à sa vie et à celle de sa sœur.

CHiBOGJîrAPHE. Douai ; Archives hospitalières. Fonds do l'hôpital des Chartrieis,
carton I. Inventaire supplémentaire, n" 227.

(Au dos) : Cheste contre-partie warde par eskevinage Pieres Nodous,

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que li maistre deseureur
dos hirotagos de le ville do Douay dient en leur dit, por le mius qu'il
scvent, d'endroit les defautes, amendement et estât de le maison qui
fu Ricouart Bosselin, seans à Canteleu, appartenans à le maison des
Carteriers, que Willaumes Maies, maistres de le maison des Carteriers
de par oskevins, a donné à liuwage à Pioron de Kerain, à le vie de lui
et de Marotain, se suer, et dou darrain vivant d'iaus, ensi qu'il est plus
plainnement contenut en im chirographe sur ce fet par eskevinage,
dont Pieres Nodous warde le contre-partie par eskevinage, si comme
toutes ces coses dessus dictes les dictes parties ont dit et recongnut ;
veu et considéré le dicte maison et tenement par tout les lius d'ioelui,
li dis maistre dient que li combles de le grange de le rue des Escos
pent et est maissement retenus, pour quoi li parois de l'eskiuwel ne
pœt longement durer qu'il n'i ait cascun an à refaire, s'il n'estoit ensi
que on redreçast le comble u on i fesist un faus rain por le paroit
warder, et poroit couster chius faus rains, tant por estofes coin pom'
ouvrage, 10 s. ; item, por le paroit sour le gardin qui ist des aisseinens.
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reclore et replakier et por l'esket qui y tient contre sen voisin, liquels
eskes a 16 pies, pau plus pau mains, au piet de le ville, de lonc, liquels
eskes est mauvais, et poroit couster li parois et se'partie de l'esket
devant dit, tant por estoffes com por ouvrage, 8 s. par. ; item, à le
quisine faut à metre une seulle viers le court, et poroit couster, tant
por l'estoffe com pour l'ouvrage, 6 s. par. ; item, à le quisine et à
l'esket qui y tient par deviers le maison Jehan Lance, faut un caupon de
seulle de 12 pies de lonc u environ, et pôroit couster, tant por estoffes
com por ouvrage, 12 s. par. ; item, por le paroit don lardier référé, et
poroit couster..., 4 s. par. Somme de ces parties, 40 s. par.

A ce dit dire, presens les parties, furent conme eskevin Biernars
Pie d'Argent et Pieres Nodons.

Che fu fait VII jours el mois de aoust, l'an de grâce mil CGC. XXXVI.

1094

1336, 13 novembre.

Chirographc échevinal de Vaccord conclu entre le directeur d''un hôpital
et un individu au sujet de leurs propriétés contiguës, le particulier
s'engageant sous obligation à laisser passer sur son bien Veau venant de
la fondation.

CiiiKOGiiArHE. Douai : Archives hospitalières, Fond.s do l'iiôjjital des Cliartriers,
cai'ton 1. Inventaire supplémentaire, n® 228.

(Au dos) : Geste contre-partie warde par eskevinage Golars de Mons.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que teuls est li acors
fais entre Willaumo Malet, maistre de par eschevins de le Boine maison
des Gartericrs de Douay, pour le dite maison et en sen non, d'une part,
et de Jehan Lanche, d'autre part, d'endroit leur hiretagos que il ont
seans à Canteleu dehors le porte, l'un d'encosté l'autre, si qu'il dient :
c'est assavoir que li dit hiretages le dit Jehan Lanche est tenus et doit
porter à tous jours perpetuelment toute l'euwe, qui venra et descendra
de l'hiretage de le dite Boine maison des Garteriers, et l'a li dis Jehans
enconvent à porter et à recevoir sur sen hiretage et parmi sen hiretage
à tousjours. si que dit est, sour lui et sour tout le sien et par se foy
fianchie mise corporelment.

A ceste convenence et à toutes les coses devant dites furent comme

eskevin Henris Li Escos et Golars de Mons.

En l'an de grâce mil CGC et XXXVI, XII jours el mois de novem¬
bre.

1095

1337, 25 mai.

Procès engagé entre deux individus, devant le tribunal du métier du
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cuir, pour règlement de plaidoiries faites par une partie en faveur de
Vautre au tribunal du bailli ; dépositions des témoins ; consultation au

sujet du jugement à rendre auprès du Magistrat urbain ; réponse de ce
dernier.

Original ou copie contemporaine non scellé : FF 156.

1. Il avint en le court de le justice des cordewaniers, qui est le chaste-
lain de Douay, par devant ses eschevins, que uns homs clama sour un
autre de 60 s. par., et maintint en le fondation de son clain que se
chius sor qui il clamoit li voloit tenir ses convenenches telles qu'il
li eut convent par devant boine gent, il se deporteroit dou clain : lequel
clain, cius sour qui il fu fais kacoingna. Dit fu à le justice le chastelain
des eschievins qu'il fust seurs des parties et que li clameres fesist oyr
ses prœves dedens quinsaine et li deffenderes ses deffenses dedens celi
quinsaine : li justice ensi le fist.

2. Li clameres, dedens le ditte quinsaine, conduisit à son clain prou¬
ver jusques à 3 tesmoins.

а. Dont li premiers a déposé par sen serement qu'il oy recognoistre
celui sor qui li clains est fais, que li clameres li avoit aidiet 2 j ornées
en parlant por lui au Chastiel à Douay contre se partie adverse,, et
dist chis tesmoins outres, que depuis fu presens eù li deffenderes sor
qui li clains est fais, promist et eut convent au clameur que, le cause
déterminée dou plaidiet, il li paieroit tant et si larguement et si soufïis-
samment qu'il li souffiroit ; li clameres dist qu'il li aideroit volontiers,
et s'il perdoit le plait, il n'en valloit nient, et s'il le waaingnoit, il en
volloit avoir sen sallaire. Et dist chis tesmoins que li clameres eut
meut de paine de le cause dou dit deffendant mener. Et lequel plaidiet
li deftendans waingna et li fu jugiet de ses frais à ravoir 56s. par., ens
es quels frais li dis deffendans demanda au baillier sen escript 10 s. ou
environ por le sallaire de sen adrachat. Item, dist chis tesmoins que,
depuis li dis clameres sivi le dit deffendant en le maison dou dit
tesmoing d'avoir sen sallaire, et li deffendans li pria qu'il se vausist
souffrir, dusques atant qu'il fust revenus de Bapaumes de le besoingne
d'un bourghois de Douay, et que lui revenut, il nantiroit tant de wages
ou d'argent en le main dou meisme tesmoing qui pora emplir le dit
d'un homme et dou meisme tesmoing : soi lesquels, li demandans et 11
deffendans s'en estoient mis sor 20 s. par. de paine et par foi fiancie. —■

Requis au dit tesmoing se li deffendans, lui revenut, fist le dit nant,
dist que non. Requis au dit tesmoing se il fu onques prosens où 11
deftondans eust convent au clameur nulle somme de monnoie, dist que
non ; et au surplus, il dist qu'il a veut avoir le dit demandant, de chas-
cune jornée qu'il plaidoit, 10 s. et 6 s.

б. Li secons tesmoins a déposé sor serement qu'il fu presens à le
maison le dit premier tesmoing, là où li deffandans s'aloya par se foy
fianchie et sor 20 s. par. de paine, que, lui revenut dehors ville où il
devoit aler, il nantiroit tant en le main dou dit premier tesmoing de
wages u d'argent que pour a'emplir le dit d'un homme, et dou dit

16
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premier tesmoing d'endroit çou qu'il diroient qu'il seroit tenus de
paiier au dit clameur de sen sallaire de ce qu'il avoit plaidiet por lui ;
et dist outres qu'il y a 3 semaines que ce fu.

c. Li tiers tesmoins, femme au premier tesmoing, a déposé par sen
serement tout autant ensi et tes mos que li secons tesmoins.

d. Et parmi ces 3 tesmoins, li demanderes a renonchiet.
3. Li deffenderes a conduit 2 tesmoins à se deffense.
а. Dont li premiers a déposé par son serement qu'il fu presens là

où 11 deffenderes eut enconvent par se foy fiancie que il terroit çou

que uns homs et 11 premiers tesmoins conduis dou demandant diroient
d'endroit çou que li clameres li demandoit de 2 Jomées qu'il avoit
plaidit por lui au Chastiel, s'il n'avoit soingne loyal ; : et dist outres
que depuis, li deffenderes dist qu'il estoit apparillies d'oyr le dit des dis •

2 hommes.
б. Li secons tesmoins a déposé par sen serement que il fu presens

où li deffondans dist qu'il tenroit tout çou que li homme de le court
dou Chastiel et Ansiaus Du Val Huon diroient d'endroit çou que li dis
clameres li demandoit de ses jornées qu'il disoit qu'il avoit plaidiet au
Chastiel por lui. Et li dis demandans dist qu'il ne s'en rnetroit sor
nullui, s'il n'estoit nantis ainçois, et li deffenderes dist qu'il ne nantiroit

_ de riens fors de son cors.

4. Parmi tous tesmoins, après le renonciation des parties, li ditte
justice a conjuré eschievins qu'il en dient loy. Et li dit eschievin, les
dis tesmoins veus et considérés bien et dilligamment, tant les personnes
com leur dépositions, n'on sont mie sage. Si vous en demandent, chier
singneur, sens et enqueste.

(Au dos) : 5. o. Di fu et kierkiet dou sens de maistrie rendu en plaine
halle par eschievins de Douay, que se uns teus clains estoit fais et
demenés par devant aus que ychis est, que il fcroient le clain courre
et feroient le deffendeur paiier tous les frais de l'enqueste. Et à ce tarnps
regnoient en l'eschievinaige de Douay, l'an mil CCC. XXXVII, ou
mois de may, Robers Li Kievre, Jehans Boinebroque, Amans de Gand,
Heuvins de Goy, Monnars Buée, Andrius Pykete, Jehans de Warmous,
Chollars de Mons et leur compaingnon.

fe. Et tout ensi fu dit et jugiet par eschievins le justice le châtelain
de Douay, assavoir est Gillon de Marchiennes, Pieron d'Amerval,
Jehan Le Moine, Collart Le Elamench, Gillon de Hesding, Andrius
d'Avennes, Mikiel de Elines, Gillon de Hornaing, Jehan Seclins et leur
conpaignon, l'an dessus dit, le proçain diemence devant l'Assen-
tion.

1096

1337, 11 juin.

Chirogra/phe échevinal de Varrentement d'une maison, fait à un individu
par les directeurs du bureau de bienfaisance de la ville, par ceux d'un
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bureau privé et par un particulier, tous à titre de rentiers du bien, qui,
en mauvais état et ne pouvant payer ses rentes, avait été saisi par ces
créanciers et qu'ils cèdent, de leur part, avec remise des arrérages et une
diminution dans le chiffre antérieur de la rente exigible et, du côté du
preneur, moyennant des réparations à exécuter sous obligation.

Chiroguai'HE. Doutii : Archives hospilalicrai. Fonda de la Bourse commune,

carton I. Inventaire supjjlémentaire, n" 1 ter.

(Au dos) : Le contre-partio dont veschi le copie warde par eschevi-
nage Jakeines Biaus.

Sachent tout cil qui sunt et qui avenir sunt que cum li maisons qui
fu Jehan Esoaillebiert, seans en le Basse rue des Navieurs, joignant au
tenement Jehan dit Bourgois, parmentier, d'une part, et au tene-
ment Jehan A Le Taque, d'autre part, deUst à l'aumosne Jehan de
France, l'aisnet, qui fu, 30 d. par. de rente cascun an ; item, à l'au¬
mosne de le ville de Douay, 18 d. par. de rente cascun an, et à Sauw-
allon Wion, d'Arras,pour le cause de Marie de Goy, se feme, 12 d. par.
do rente cascun an ; liquele maison premiers nommée soit empirie,
dekeue et awastie, par coy on n'a nient peut avoir les rentes deseure
dites ne les arréragés de pluiseurs anées passées, et ait li dite maisons
esté saissie, jDotentée et demenée par loy, et y fust mis en possession
pour tous les rentiers en le halle, Jehan de France, par eschiovins et le
justice, si qu'il dist, assavoir est que Biernars Cateus et Jehans de
France, gouverneur de le dite aumosne Jehan de France, l'ainë, qui fu,
pour le pourfit de le dite aumosne, ont quité à Jehan dit Bourgois;
]jarmentier, les 30 d. 25ar. de rente deseure dis et les arréragés por 15 d.
par. de rente par an, que li dis Jehans Bourgois u li 23ersonne qui lé
dite maison tenra en rendera et paiera d'ore en avant as gouvreneurs
de le dite aumosne, qui jjour le tamps seront, u au receveur, qui por
le dite aumosne recevra, en monnoie et as termes que on paiera
rentes en le ville de Douay ; item, Jehans Pilate, Lambert A Le Po-
tente et Jehans de France, aumosnier de l'aumosne de le ville, par le
gre et le volenté des eschevins et pour le pourfît de le dite aumosne,
ont quité au dit Jehan Bourgois les 18 d. par. de rente deseure dis et
les arierages 23our 9 d. par. de rente par an, que li dis Jehans Boingois
u li personne qui le dite maison tenra en rendera et 25aiera d'ore on
avant as aumosnier de le dite aumosne de le ville..., u au recevem... ;

et Bernars Cateus, li fils, ou non de Sauwalon Wion et comme procureres
et receveres por le dit Sauwalon, si qu'il dit, et por le porflt dou dit
Sauwallon, a quité au dit Jehan Bourgois les 12 d. 2^»r. de rente
deseure tlis et les arréragés 2'or G d. 2"U'-» qi'o li dis Jehans Bourgois
u li personne qui le dite maison tenra, en vendera et paiera d'ore
en avant au dit Sauwalon u à sen hoir u à celui qui por le dit
Sauwallon u por sen hoir recevra, en monnoie et as termes que
on paiera rentes en le ville de Douay. Et doit commenchier à paiier li
dis Jehans Bourgois u li 2xersonne qui le dite maison tenra les 12 2Jar.,
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les 9 d. par. et les 6 d. par. de rente deseure dis as lins deseure iionunés,
si que deseuro est dit, au march premier que nous atendons, qui ert
Fan CCC. XXXVI, avœch le fons de le terre. Encore doit li dis Jehans
Bourgois inetre en le maison premiers nommée 10 Ib. par. en amende¬
ment por lui amender dedens le premier an ; et çou a li dis Jehans
Bourgois enconvent à faire à lia et au sien, partout ù qu'il Fait et
ara.

A ces convenences furent comme eschevin Colars do Mons et
Jakemes Biaus.

Che fu fait Fan de grasce M. CCC et XXXVII, XI jours el mois de
juing.

1097

1337, 12 décembre.

Lettres du souverain hailli de Lille, après enquête, déclarant donner
raison aux échevins contre le hailli dans un déhat concernant un sergent
du roi qui avait blessé un individu et que le Magistrat avait ordonné à
Vofficier d'arrêter et d'incarcérer, ce qu'il refusa, prétendant l'inculpé,
en tant qu'agent public, être son justiciable.

FF 44. A. Original scellé sur double queue. — B. Vidimus original du 28 avril
1338, de Pierre Bel Agent, garde de la prévôté de Paris, autrefois scellé sur double
queue.

A tous ohiaus qui ces présentes lettres verront ou orront, Godemars
de Fay, syres de Bouthion, chevaliers du roy no seigneur, gouvreneur
de Tournay et souverain bailliu de Lille, de Douay et des appartenances
salut. Comme debus se fust meus de paroles en le ville de Douay entre
Hanot Machue et un autre vallet, asqueles paroles s'embati Adans de
Menricourt,- adont sergans dou roy noseigneur à Douay, liquels, pour
se volonté, d'une mâche qu'il portoit, ala ferir le dit Hanot Machue
parmi le chief et li fist playe ouverte que on claime à Douay plaie de
bamliue ; et pour chou que à le cognissance des eskevins de Douay
vint, ensignies fu par yaus li dis Adans à Jaquemon de Maubœge,
bailliu de Douay, et as aucuns des sergans dou roy de le dite ville qu'il
l'arrestaasent et amenassent par devant aus, liquel ensi le fisent et
amèneront par devant yaus, et par les dis eskevins fu ensignies à
mettre en le prison de le ville con dist à le Viez tour. Liquels baillius,
nonobstant che, le fist mener ou Chastiel dou roy à Douay, disans que,
comme li dis Adams fust sergans dou roy, as dis eskevins n'en appar-
tenoit cognissance ; proposans lez dis eskevins que, comme li dis
Adans euist fais le dite maie fachon hors son office, que à yaus en

appartenoit li cognissance et j ugemens et que de che estoient en boine
possession et saisine, de tels cas ou sanlables, et par tel tamps que
meinore n'estoit dou contraire. Et comme depuis que li dis Adans fus
mis, comme dit est, ou dit Chastiel dou roy, fu trouvés par les waites
de le dite ville alans outre heure et de nuit jiar celi ville, atout armes
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doffendues : pour quoy, par Fensignement des dis oskevins, fii menés en
le prison de le dite ville. Liqnele chose venue à no cognissance, le dit
Adans feismes hoster de le dite prison et remener ou dit Chastiel dou
roy, disiemes et mainteniemes que au roy noseigneur en appartenoit
la cognissance, pugnissions et corrections et non as dis eskevins, comme
il fust sergans dou roy ; les dessus dis eskevins à nous requerans à grant
instance que nous du dit Adam les vausissons restaulir et les laississons
goir de leur dite possession et saisine en cognissant dou dit méfiait,
comme il Feuist fait hors office de serganterie, si comme il disoient.
Sacent tout que nous, enfourmés, etc..., considéré lez ordenancez dou
roy et sceu par nous le dit Adam avoir fait le dite malefachon hors sen
office et non par cause qu'il rawardast office de serganterie, eue sour
chou boine délibération et consel à pluiseurs sages, avons restauli et
restaulissons le dit Adan par deviers les dis eskevins pour cognoistre
de le dite maie fachon et lui pugnir et corrigier comme privée personne,
selonc le qualité dou dit moffait, non obstant che qu'il fust adont ser¬

gans dou roy.
En te.smoing desqueles choses, nous avons ces présentés lettres

seeléos dou seel de le dite baillie de Lille.
Donné à Douay, le douzime jour de décembre. Fan de grâce mil trois

cens trente et sept.

1098

13,37, 31 décembre.

Ghirographe échevinal des donations mutuelles par un tisserand et par
sa femme de leurs fortunes respectives.

Ghirographe ; FF 584.

(Au dos) : C'est ravortissemens .Tehan de Baillœl et Margot Le
Carlicre, se feme.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que Jehans de Baîllœl,
tisserans de langes dras, a ravestit Margot Le Carliere dit Le Buriere,
se feme, de quanques il a,'de quanques il ara et aquere pora, à hoir et
sans hoir, parmi le loy de le ville. Et tout en autele maniéré a cele
Marges Li Carliere dit Le Buriere ravestit le dit Jehan de Baillœl, sen
mari, de quanques elle a, de quanques elle ara et aquere pora, à hoir
et sans hoir, parmi le loy de le ville.

A cest ravestissement furent comme oschievin Biornars Pies d'Ar-

gens et Jehans Koquebiles.
Ce fu fait Fan de gr.asce M. CGC et XXXVII, le darain jour dcl mois

de décembre.

1099

1338, 2 mai. — Vincennes.

Mandenient de Philippe VI de Valois au bailli d'Amiens, .sur la
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plainte, des échevins, d^arrêter une enquête qu'il avait engagée à leur
préjudice dans une affaire de rupture de trêves.

ViDiMUS original, autrefois scellé sur double queue : FF 5.

A touz cens qui ces lettres verront, Pierres Bel Agent, garde de la
provosté de Paris, salut. Savoir faisons que nous, Fan de grâce mil
CGC trente et huit, le dymenche X'' jour de may, veismes unes lettres
seellées du seel notre seigneur le roy, oontenanz la fourme qui s'ensuit.

Philippe, par la grâce de Dieu roys de France, au bailli d'Amiens
ou à son lieutenant, salut. Signifie nous ont les eschevins de la ville
do Douay que, comme trieves eussent esté données en la dicte ville
do Douay, entre Girart de Clari, d'une part, et Jehan d'Aubi, fîlz
Gautier d'Aubi, d'autre part, et, les 'trieves durant, Massin d'Aubi,
cousin du dit Jehan, assailli le dit Girart et li coupa le poing, et s'enfoui
et bouta en franchise, par qiioi il ne pot estre pris ; et de ce se clama le
dit Girart ans diz eschevins et fu le dit Massin d'Aubi bani comme

murtrier à touz jours de la dicte ville, à la requeste du dit Girart, qui
est bourgois de la dicte ville de Douay. Et nonobstant les choses
dessus dictes et teu la vérité d'ycelles, le dist Girart a fait empetror
unes lettres de nous ou de notre court adreçans à toy bailli, par vertu
desquelles lettres tu as fait ou fait faire informations socretes en la dicte
ville par Thomas de Serre, sur les choses dessus dictes, de quoy justice
a esté faite, .tele comme en tel cas appartenoit, et, pour celle cause, l'on
travaille de jour en jour les bonnes gens de la dicte ville, sans cause
raisonnable : laquelle chose est ou grief et préjudice des diz eschevins
et de leur jurisdicion, mesmement car il sont tous jours jirest et appa-
rilliez de faire droit à touz, toutes foiz qu'il on sont requis soufïïssau-
mcnt, si comme il dient. Si te mandons que, ou cas qu'il t'apparra
sommairement et de plain qu'il aient puni le dit Massin d'Auby
soufflssaurnent, selon la loy de la dicte ville, tu te cesses du tout de faire
telles informations en la dicte ville pour la cause dicte, et se aucuns
en a faites ou fait faire par vertu des dictes lettres subreptices, em¬

pêtrées comme dit est, si les met ou fay mettre du tout au nennt, non
contrestant les dictes lettres et autres au contraire empetrées ou à
empetrer. ■

Donné au Bois de Vicennes, le II" jour de may, l'an de grâce mil
CGC trente et huit.

Et nous, en cest présent transcript, avons mis le seel de la prevosté
de Paris, l'an et le jour dessus diz.

(Sur le repli) : Collation est faicte.

1100

1338, 20 mai. — Tournai.

Lettres du gouverneur de Tournai et souverain hailli de Lille et de
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Douai, notifiant au bailli d'Amiens, qui avait enquêté au sujet de coups
et blessures donnés par un individu à un autre avec lequel il était en

quarantaines et en trêves et ayant entraîné son bannissement par les éche-
vins, que lui-même est suffisamment informé de l'affaire et qu'il approuve
la conduite du Magistrat.

Original autrefois scellé sur simple queue : FF 5. — Cette pièce est attachée à
la précédente.

(Au dos) : Lettre.? alans au bailliu d'Amiens por cause de Grart
de Clary".

A sage lioume et hounerable, Pierre Le Courant, bailliu d'Amiens,
Godemars de Fay..., gouverneur de Tournay .et souvrain bailliu de
Lille, de Douay..., salut. Comme il nous ait esté donné à entendre que,
par vertu des lettres du roy, à le requeste Grart de Clari, bourgois
de Douay, vous aves faict ou fait faire ou voles faire information
secrete sur un fait qui avint à Douay de Massin d'Aubi en le personne
du dit Grart, lequel 11 dis Massin affola et mutila d'un puing qu'il le
caupa, lequel fait il fist en trives et dedens le quarantaine du roy,
pour lequel fait, à le conplainte du dit Grart, li eschevin de Douay,
qui de che avoient à connoistre, par l'information qu'il en lisent et
tant qu'il souffi au dit Grart et qui à plus produire de tesmoins renon-
cha, banirent à tous jours le dit Massin d'Aubi comme mourdreur ; si
vous faisons savoir que nous nous tenons pour souffissaument enfourmé
des coses dessus dites et que li dit eschevin de Douay en Usent bien et
deument che qu'il en fisent selonc leur loy et leur coustume, lesqueles
choses nous vous chertifions par ces présentés lettres seelées du seel
de le dicte baillie.

Donné à Tournay, XX jours en may, l'an mil CCC. XXXVIII.

1101

1338, 29 mai.

Chirographe échevinal du legs irrévocable, fait par une veuve à son fils,
d'un lit avec ses fournitures.

Chirographe : FF 673.

(Au dos) : C'est li dons que Cathelline Li Brune a fait à Sandrart
Potin, sen neveut.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Cathelline Li Brune,
veuve Simon Potin, donne et laist por Diu et en aumosne, après sen

dechies, ses detes paiies avant del sien, à Sandrart Potin, fil le dit
Simon, sen fil, sen inileur lit que elle ara au jour de sen trespas, tout
estoffet de kieute, de plume, de canecil, de plume, de kouque, de 2 paire
de lincœls, de kieute pointe, de couvretoir, de drap, d'orellier et
de keuvre kief. Et che don dessus dit que li dite Cathelline a fait au dit
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Sandrart, sen neveu, c'est par maniéré que elle vœt qu'il soit fermes et
estaviles et sans rapiel. Et si vœt li dite Cathelline que li dis Simons,
ses fins, ne li mere du dit Sandrart ne puiscent metre main à ces coses
dessus dites ne aliéner en riens, que ce ne soient le dit enfant.

A ce don dessus dit furent conme esclievin Jehans Kokobilles et

Mahius de Gant.
En l'an de grasce M. CGC et XXXVIII, XXIX jours el mois de may.

(Au dosj : Et ce don devons dit a li dis Simons Potins, peres au dit
Sandrart, greet et vœt que li dis lis soit et demeure à sen dit'fil.

1102

1338, 28 juin.

Chirogra'phe échevinal de la dette contractée par deux époux demeurant
à Sailly-en-Ostrevant, sous obligation et solidairement, envers un char¬
pentier, pour achat de bois préparé.

Chibogkaphe : FF 673.

(Au dos) : C'est convenenche Jehan Le Salomon con dist le Car-
pentier.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Phelippes d'Ais et
Willote Li Reniere, se femme, demourant à Sailli-en-Ostrevant, si
qu'il dient, doivent et ont enconvent, cascuns por le tout et cascuns
d'iaus com se propre debte, boine et loial, à Jehans Le Salomon con
dist le Carpentier, 6 Ib. par., pour bos ouvret que li dis Jehans leur a
vendut, creut et delivret sans vilaine convenenche, et dont li debteur
s'en tienent bien et à plain absols et apaiiet, si com il ont recongneut.
Lesquels 6 Ib. dessus dis, li dit debteur ont enconvent, et cascuns por le
tout, à rendre et à palier au dit Jehan ou à celui qui ceste lettre ara as
termes chi-apries nommés : ch'est assavoir à palier 20 s. aujourSaint-
Remy qui ert l'an CGC et XXXVIII, et à palier 20 s. aujourSaint-
Remy qui ert l'an XXXIX, et ensi palier 20 s. à cascun jour Saint-
Remy proçainenient ensivant après, tant et si longement que li dis
Jehans u chius qui ceste lettre ara serra sols et pâlies de toute le debte
dessus dite. Et se il deffalloient d'aucun paiement, fust en tout ou
em partie, si que dit est, il vœllent que jours soit eskeus de toute le
debte dessus dite qui à palier serroit. Et avœc chou, il renderoient
tous couls, tous fres et le valleur dou quint denier de toute le debte
dessus dicte, dont il deffauroient de palier as termes devant dis, que li
dis Jehans u chius qui ceste lettre ara en donroit à quelconques sin-
gneur, bailliu ou justice que ce fust, por le debte dessus dite arequerre
et faire avoir, et sans riens de le principal debte amenrir, et tous autres
fres et damages que il y aroit u feroit par le deffaute de lor paiement,
en quelconques maniéré que ce fust, jusques à sen dit u jusques au dit
de celui qui ceste lettre ara, sans autre prœve faire, avœc toute le
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debte devant dite. Et quant à chou, li debteur devant dit en mettent
et ont mis et obligiet en abandon, enviers tous singneurs et toutes
justices, leur corps et tous leurs biens, mœbles et non mœbles, cateus
et hiretages, presens et avenir, partout ù con les puist trouver à camp
et à ville, en tel maniéré que li dis Jehans u chius qui ceste lettre ara
les puist prendre et faire prendre, saisir et arrester par quel justice
qu'il 11 plaira, vendre et despendre, tel fœr tel vente, conme le sien,
jusques à plain paiement de toute le debte et des convenences devant
dites. Et en toutes les dites chozes, li dit debteur renonchent et ont
renonchiet à toutes grâces et respis dou roy de France noseigneur et
de toutes autres personnes, empetrées ou à empetrer, à toutes cessions
et retours de court, au droit qui dist général renontiation non valloir
et entirement à toutes les chozes qui, d'endroit ces convenences, leur
poroient aidier u valloir et au devant dit Jehan ou à celui qui ceste
lettre ara poroient grever u nuire. Et tout ensi com dit est, l'ont 11 dit
debteur enconvent par leurs fois fîanchies corporelment à faire,
à tenir et à emplir bien et loiaument, sans venir de riens encontre
par yauls ne par autrui. • '

A ceste convenenche furent conme eschevin Reniers Painmoullies
et Jehans Koquebilles.

Ce fu fait l'an de grasce mil CGC et XXXVIII, XXVIII jours ou
mois de juing.

1103

1338, 30 juin.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par un bourgeois à un
individu, pour le versement de tous ses revenus produits dans la banlieue
et aux environs.

Chibooeaphe : FF 673.

(Au dos) : C'est quitanoe Jehan Vetheri..

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jehans Pilate, fius
Jehan Pilate qui fu, bourgois de Douay, a recongneut et recongnoist
que il quite et a quité et quite clamet boinement à tous joins Jehan
Viteri, fil Andriu de Viteri qui fu, ses hoirs et tout sen remanant et
tous ciaus qui, pour le dit Jehan de Viteri, aroient ou poroient avoir
cause, de toutes les receptes et levées que 11 dis Jehans Viteris a peut
avoir faites de toutes les revenues, preus et proufis, en quelconques
maniéré que ce soit, de tout chou entirement que li dis Jehans Pilate
peut avoir eut en l'eschevinage de Douay, à Avions, à Rouvroy, à
Espinoy et à Kieri, jusques au jour d'ui. Et bien s'en tient li dis Jehans
Pilate tout plaihement absols et apaiies par le boin compte que 11 dis
Jehans Viteris li en a fait. Et a li dis Jehans Pilate enconvent, par se foy
fianchie corporelment, que il n'ira ne aler fera par lui ne par autrui,
jamais en nul jour, en riens contre cesti quitanche."

A ceste quitanoe, recongnissances et à toutes les choses dessus dites
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furent conine eschevin Jehans Coquebilles et Biernars Piet d'Ar¬
gent.

Che fu fait l'an de grâce mil IIP XXXVIII, XXX jours ou mois de
juing.

1104

1338, 17 juillet.

Chirographe échevinal de la location viagère à l'encan d'une maison
appartenant à un hôpital, passée sous obligation avec la directrice delà-
fondation, autorisée par le Magistrat, par un pelletier, à sa vie et à celle
de sa femme et avec engagement de réparations de sa part.

Chibogbaphe ; FF 673.

(Au dos) : C'est liuwages à vie Jakemon de Gesnaing, peletier, et
Ysabiel, se femme.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont ke demisielle Marghos
Potage, demisielle souveraine de par eschevins de l'ospital Saint-Jehan
devant Saint-Piere, à donnet à liuwage, par le gre et l'assentement des
eschevins en plaine halle, à cris de recrois et à paumée, à Jakemon de
Gesnaing, peletier, une maison appartenans au dit hospital, séant
d'ales le tenement qui fu Sandrart Le Conviers, d'une part, et à une

portelete dou dit hospital, d'autre part, à tenir, à avoir et à possesser
don dit Jakemon ou de le personne qui ceste lettre ara, tout le cours de
le vie le darrain vivant d'iaus deus, en quel estât ou habit que il
onques soit ou soient, mallades ou haities, par tel maniéré et condition
que li dis Jakemes ou le personne qui le dite maison tenra en rendera
et paiera chascun an, puis ore en avant, au dit hospital 40 s. par.,,
ensi que on paiera communément hostages en le ville de Douay, avœc
3 s. douysiens et demi-capon de rente que li dite maison doit, si com
dist. Et avœc chou, doit li dis Jakemes faire et mettre d'amendement
en le maison devant dite jusques à le valeur de 60 s. par., dedens les
deus premières années qu'il le tenra : douquel amendement estre fait
soufflssanment, li dite demisielle, ou non dou dit hospital, se tient et
est tenue plainement asolse et apaie et bien en quite et a quité, ou non
dou dit hospital, le dit Jakemon, ses hoirs et tout sen remanant de
tout l'amendement. Et avœc chou, doit li dis Jakemes ou li personne
qui le dite maison tenra, retenir bien et soufflssanment toute le mai¬
son devant dite de tout chou qu'il y faura, si que à viage appartient,
tout le cours des vies le dit Jakemon et Ysabiel, se femme, et tout le
cours de le vie le darrain vivant d'iaus deux, si com de pel, de late et de
couverture. Tout chou que chi-devant est dit, a li dis Jakemes encon-
vent sour lui et sour tout le sien, partout où que il l'ait et ara, à camp
et à ville, mœbles et non mœbles, presens et avenir, en tel maniéré
que se li dis Jakémes ou li personne qui le dite maison tenra estoit en
defïaute de paier le dit liuwage ou le rente devant dite ou de retenir
le dite maison bien et soufflssanment. en aucun tamps avenir, ai com
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dit est, que li dite demiselle ou li recheveres dou dit hospital iiour le
temps ou li personne qui caste lettre ara. bourghois de Douay, pour
le dit hospital, il et en sen non, le puist prendre et faire prendre toute le
deffaute qui y seroit au dit Jakemon et à tout le sien, saisir et arrester,
vendre et despendre, jusques à plain aemplissement de toutes les
convenences devant devisées. Et si est assavoir que tantost apries le
dechies dou dit Jakemon de Gesnaing et de Ysabiel, se femme devant
dite, et dou darrain vivant d'iaus deus, li dite maisons doit revenir
quitement et franquement au dit hospital com ses boins hiretages.

A cest liuwage et à ces convenences et à toutes les choses devant
dites furent comme oschevin Pieres Nodouls et Jehans Coquebillete.

En Tan de grâce mil CGC et XXXVIII, XVII jours el mois de jule.

1105

1338, 8 septembre.
Reconnaissance jailcàVitry-en-Artois, sur la Scarpe, par le procureur

du châtelain de Douai, devant les représentants du roi, du précédent sei¬
gneur, des Magistrats de Douai, Vitry et Biache-Saint-Vaast, de la
profondeur minima de la rivière à cet endroit et du nombre maximum
de paires de filets de pêche, que la ville peut respectivement imposer ou
tolérer au châtelain dans cette partie de la Scarpe appartenant à ce
dernier.

Obioinal ou coriE eontompornino non scellé : DD .IGT.

Qe sont chil qui ont esté leur : Engherans de Nœvirielle, escuiers,
qui est souffissaument estaulis de par le chastellain de Douay en le baillie
d'Amiens et en le baillie de Douay, a recognut, que li ville de Douay
doit avoir tondis à Vitry 10 pies d'ouwe courant ; et se n'i pœt avoir
nul empêchement li dis châtelains on le riviere que 3 paire de vyers
entre Biarch et Vitry.

Et fu faite ceste congnissance par devant eschevins de Vitry, Colion
de Biaumont, Jehan Catel, Jaquemon Riquier, Jaquemon Pautonnier
et Jaquemon Le Goudallier, et par devant le maieur du chastellain de
Douay, Tassart, Eauchison, et par devant escoutaus de Vitry, Mikiel
Le Blanch, sermenté à le ville de Douay, Gillot le Bouchier et Jehan
Le Anthone, pesqueur au dit chastellain de Douay, et par devant
escoutaux de Biarch, Bauduin Bassée, maieur à l'abbé de Saint-Vast
d'Arras, et Robiert le Climent. Et là furent à ceste congnissanche faire,
comme singneur de Douay et eschievin de le ville de Douay, Biernars
Cateulz et Biernars Piet d'Argent, et se fu avœc avdz Heuvins de Goy,
qui estoit massars de le ville de Douay à ce tamps, et Gilles de Wasiers,
maistres carpentiers de le ville de Douay, et, en aulz confortant,
Sandars Moutons, sergans du roy nosseigneur en le baillie de Douay.

Ce fu fait en l'an de grâce mil CGC. XXXVIII, le jour Notre-Dame
do seiitembre.
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1106

1338, 23 septembre.

Ghirographe, échevinal de la dette contractée pour achat d'un cheval et
pour dépenses jaitea dans la maison du vendeur, bourgeois de Douai,
par un chevalier du pays de Liège, qui s'engage sous obligation, spé¬
cialement avec aliénation d'un coursier, et avec délivrance d'une autre lettre
de créance.

Chibographe : FF 673.

(Au dos) : C'est convenenche Mahiu de Gant.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que me sire Jehans de
Boursi, chevaliers, sires de Hubignes en l'eveskiet de Liege, a reconnut
et reconnoist que il doit oonme se propre dette à Mahieu de Gant,
bourgois de Douay, trente et deus florins d'or à l'esout, boins et loiaus
de pois et d'aloy don quing le roy de Franche nosseigneur, de boino
dette et loial, si conme pour un keval que li dis Makius li a vendu,
creu, baillie et délivré et pour le despens dou dit chevalier fait à le
maison dou dit Mahiu, dont li dis chevaliers se tient asols et à bien
paiies, si conme il a dit et reconneu. Tous les deniers dessus dis, en tel
monnoie que dit est, li dis mesires Jehans doit et a enconvent loiauinent
'en boine foy à rendre et à paiier au dit Mahiu u à celui qui ces lettres
ara, dedens le samedi proçain après le jour Saint-Denis et Saint-Ghil-
lain proçain à venir, qui ert ou mois d'octembre, l'an mil CGC et
XXX'7111 Et s'il en defaloit, li dis chevaliers li doit rendre et restorer
tous cous, frais et damages que il y aroit u feroit, en queloonkes
maniéré que ce fust, par le deffaute de sen paiement, sour le dit dou dit
Mahiu ou sour le dit de celui qui ceste lettre ara, sans autre prœve
faire, aveuc toute le dette devant dite. Tout chou que chi-devant est
dit, a li dis chevaliers enconvent sour lui et sonr tout le sien, partout
ù qu'il l'ait et ara. Et em plus grant seurté des convenences dessus
dites paiier et acomplir, li dis chevaliers en a laissiet en warde et en
seurté on le main dou dit Mahiu, au péril et à l'aventure dou dit
chevalier et au coust et au frait du tout aussi dou dit chevalier, un
cheval coursier, si que li dis Mahius a reconneu, par tel maniéré et
condicion que si li dis chevaliers n'avoit paiiet à plain tous les deniers
d'or dessus dis au dit Mahiu u à celui qui ces lettres ara, au jour dessus
dit, li dis chevaliers veut et a otriiet que li dis Mahieus u cius qui ces
lettres ara puist vendre celui coursier; tel fuer tel vente, conme le sien,
pour avoir et rechevoir tous ses deniers dessus dis ensi que dit est. Et
se li dis coursiers n'estoit tant vendus que li dite dette monte, si li doit
et a enconvent li dis chevaliers à rendre et à paier tout le sourplus
qu'il y faurroit de le somme devant dite. Et depuis que li dis coursiers
seroit vendus par deffaute de paie, si comme dit est, li dis chevaliers

I. Le 10 octobre.
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& reconnut par sen sairenient que il ne puet ne doit jamais à nul jour
le dit Mahiu ne autrui sivir ne aprochier ne faire sivir par lui ne jiar
autrui de rendre ne de ravoir le dit cotusier, en nule maniéré qui soit,
puis que vendus seroit, si comme dit est. Et se li dis coursiers n'estoit
tant vendus que li somme dessus dite monte, li dis chevaliers en a
bailliet et delivret, en cause de seurté de rendre tout le sourplus au dit
Mahiu u à celui qui ces lettres ara, une lettre scellée de sen seel, de
20 escus d'or, dont li dis Mahius u cius qui ces lettres ara puet sivir le
dit chevalier pour avoir tout le remanant de ce qu'il faurroit à palier
de le dette devant dite, se li coursiers n'estoit tant vendus queli dette
monte, si que dessus est dit. Et se li dis chevaliers paie celi dette au
jour dessus dit, ensi que dit est, li dis chevaliers li doit rendre celui
coursier et le lettre sour le seel dou dit chevalier, ern paiant les frais et
les despens que li dis coursiers avoit fais à le maison dou dit Mahiu et
ailleurs dusques au jour dessus dit. Tout chou con chi-devant est dit,
a li dis chevaliers enconvent, par se foi fiancie corporelment, à faire et à
tenir bien et loiaument, sans de riens venir encontre par lui ne par
autrui. •

A ces convenences dessus dites furent cornue eskievin Biernars

Cateus et Jehans Cokebillete.
Che fu fait l'an de grâce mil CGC et XXXVIII, XXIII jours ou

mois de septembre.

1107

1338, 25 octobre-6 novembre inclus.

Projet d'accord présenté par le procureur du châtelain au sujet de
divers litiges de ce seigneur avec la ville et pendant devant le tribunal du
souverain bailli à Lille.

FF 113. A. Obkjinai. ou copie contemporaine non scellé. — B. Vidimus scellé
sur double queue, donné par le souverain bailli de Lille, « le samedi chieuincquisme
jour de la dicte assize l'an dessus dit » : cette assise ayant « commenché le mardi
tierch jour de novembre... mil trois cenz trente et wit 'i, le samedi fut donc le 7 du
même mois de cette année.

La date est établie d'après une pièce qui complète l'acte ci-dessous (voy. Source.?,
B) et qui contient la désignation par le châtelain, à la date du 24 octobre 1338, .de
son procureur, dont émane le mémoire que nous publions, nomination vidimée,
ainsi que le mémoire même, par le souverain bailli au 7 novembre : le document
ci-dessous est donc d'une date intermédiaire entre les deux précédentes.

(Au dos) : Contre le chastellain de Douay pour le pontenage de
Raisse.

Mémoire de ce que Enguerrans, sire.3 de Nœvirele, comme jirocu-
reres du chastellain de Douay, a accordé et veult accorder en assise
pour le dit chastellain à eschevins de Douay, pour le ville, et que li dit
eschevin de le dicte ville doivent accorder au dit Enguerran pour le dit
chastellain.

I. Primo, que li arres qui, du commandement des eschevins, fuja pie-
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cha fais en le personne de Pierre Hure dedens les nietes et bonnes do le
maison de le Vies tour, pour cause de le mellée que li dis Pieres avoit
faite en certain lieu dedens le ville de Douay au fil Jehan dé Mon-
chiaux, boulengier, si comme li dit eschevin maintenoient, et dont
madame la chastellaine de Douay, jadis mere du dit chastellain, fist
complainte contre les dis eschevins, de nouvel einpeeschement, sera
du tout comptés pour nuls, si et en tel maniéré que, en temps avenir,
ne de Parrest ne de le complainte, l'une partie ne se puistaidier contre
l'autre, ni en saisine ni en propriété. — Et de ce seront boinez lettres
bailliez de l'une partie à l'autre, se il leur plaist.

2. Item, que de ce que li dis ohaatellains maintenoit à avoir ponte-
nage des bouchiers de Douay pour leurs bestes que il amenoient de
delà le Pont-de-Raisse, parmi le Pont-de-Raisse, en venant à Douay,
li dis ohastellains se délaissé et délaissera dechi en avant, parmi le
tourtel que li dit bouchier li paieront conme bourgois de la dite ville en
maniéré acoustumée.

3. Item, de ce que li dis chastellains maintenoit que pour quelcôii-
ques cas que, par les dis eschevins ou leur sergans, prisonnier li fussent
reconmandé, il leur jjooit faire eslarguissement de prison par tout là
li il li plaisoit à sen péril, li dis ohastellains se déporté et déportera de
faire eslarguissement ailleurs que dedens les borniez et inetes de la
dicte maison de le Vies tour.

4. Item, que ces coses ou aucunes d'icelles que bon samblera, seront
recegnutes des procureres des dictes parties en jugement en le pro¬
chaine assise de Lille, et en prenderont les dictes parties accès sous le
seel de la baillie, se il leur plaist.

5. Item, que les amendes, se aucunes en y a, seront paieez moitié
de moitié, conme de main commune.

Collatio fit.

1108

1338, novembre.

Chirographe échevinal de Varrentement, fait par Fabbaye d'Etrunàun
bourgeois, d'une pièce de terre, sise dans la ville, et dont, après saisie,
elle avait été mise en possession.

Chiboubai'HIS : l'P 673.

(Au dos) : Ch'est lettre Jehan Des Près con dist Dou Pour.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Jehans Li Symons,
con receveres de l'abbyo d'Estruem, a quité et werpi tel droit, action
et partie qu'il avoit acquis à œs le ditte abbie, à Jehan Des Près con
dist Dou Four, bourgois de Douay, par saisine demenée par loy, en

'unne wide place estans en le rue des Foulions, joingnant au tenement
Jaquemon Bridoce, d'une part, et au tenement le dit Jehan Des Près,
d'autre part, de lequele wide-place, li dis Jehans Li Simons estoit inis
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on possession, à œs le ditte abye, pour arrierages de 16 s. de douysiens
de rente por les anées mil CGC. XVII, XVIII et mil CGC. XIX, si con
il appert ou papier de le halle, si oom il dist. Et laquelle wide place, li
dis Jehans Li Symons met en le main don dit Jehan Don Four oom en
main de borgois, à goyir à tous jours oom sen boin hyretage, en paiant
oascun an, puis ore en avant, à le ditte abbeye les dessus dis 16 s. de
douysiens de rente, et se tient absols et apaiies des dis arrierages por
le dite abbeye et en quite le ditte wuide place boinement à tous jours.

A cest werp et quitance furent coin eschievin en le halle Jehans
Boinebroque et Jehans de Warmous.

En Tan de grasce mil GGC. XXXVIII, el mois de novembre.

(Au dos) : Et est assavoir ke le quitanche et le werp ke li dis Jehans
a fait, ke il a fait par une procuration de le ditte abbie, ki est deviers
oskevins, se que il dist. ,

1109

1338, 22 décembre.

Chirographe échavinal de la vente par une veuve à sa belle-fille de trois
propriétés bâties non hypothéquées.

Chibogbaphe ; FF 673.

(Au dos) : C'est wers Margot Boin Siecle.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Jehanne Galipe, jadis
fome Willaume Boin Siecle qui fu, a vendut et werpit par juste pris
et loial, à Margot Boin Siecle, se fillastre, trois maisons et tous les
tenemens que elle avoit, si con elle dist, séant es lius chi-ajires nommés :
c'est assavoir, en le Grant rue Saint-Aubyn, deus maisons tenans en-
sanle, joignant au tenement Thassart de Barbastre, d'une part, et au
tenement Gillon Potaige, d'autre part, et li autre maisons et tenement
siet en le Couture, joignant au tenement dame Ysabiel Le Blonde,
d'une part, et au tenement Baude L'Aliaume, d'autre part, tout ensi
con ches trois maisons et tenemens premiers nommées seent et s'esten-
dent, wit et hierbeghiet devant et deriere. les quatre cors et les moil-
lons, tout cntirement, as rentes chi-apres nommées ; c'est assavoir que
li maisons et tenement qui joint au tenement Thasart de Barbastre,
d'une part, doit de rente par an çou que chi-apres s'ensuit, c'est assa¬
voir à l'hospital des Wes, 5 s. par. ; au doiien de Saint-Piere, 2 s. par.',
à Folle de l'eglise Saint-Aubyn, 10 douesiens, et ime coupe d'avaine au
gavono ; item, li autres maisons et tenement, tenant à celi maison et
joignant au tenement Gillon Potaige, doit do re.nto par an à une capc-
lenie à Saint-Amé, que sire Milles, capelains en Feglise Saint-Amet,
tient au jour de hui, 2 s., 6 d. par. ; et au prophiien de l'eglise Saint-
Aubyn, 6 s. de douesiens; à le dite eglisse, 6s. douessiens, et à l'Abbie
des Près, 25 d. par. Et 11 autre maisons, qui siet en le Couture, joignant
au tellement dame Ysabel Le Blonde, d'une part, doit de rente par an
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à l'hospital Mariien de Harnes, 5 s. par. ; au iiropliiien de Saint-Aubin,
2 s par., et à l'egiise Saint-Aubin, 2 s. par. de rente par an sour toutes
rentes, si oon li dite Jehanne dist. Et tout ensi con chi-deseure est
deviset, a le dite Jehane Galipe les trois maisons et tenemens devant
dis vendut et werpit à le dite Margot Boin Siecle et enconvent à aquiter
et à despeechier dusques au dit des esclievins. Et si a reconnut li dite
Jehanne que, sour les trois maisons et tenemens dessus dis, elle n'a
fait about, asseneinent ne empeoement nul, qui soit ne voist avant
cestui vendaige et werp, par esohevinaige ne en autre maniéré. Et bien
s'en tient li dite Jehanne asolse et apaiie, si con elle a reconnut.

A cest werp furent en le halle comne eschevin Evrars Li Enfes et
Jehans de Waremous.

Ce fu fait l'an de grase M. CGC et XXXVIII, XXII jours el mois de
décembre.

1110

1339, 10 janvier.

Cldrographe échevinal de raccord conclu entre deux individus pour
le partage, la jouissance et Ventretien à titre égal de trois propriétés.

Chikogbaphe ; FF 673.

(Au dos) : C'est li recognissance que Henris Biaus et Jaquemes,
ses freres, ont fais li uns à l'autre de leur hiretages.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Henris Biaus et
Jaquemes, ses freres, recognoissent et ont recognut à cascuns d'iaus,
li uns à l'autre, que il ont à droite parohon entre yaus deus, un tene-
ment séant à Deuwiœl, ouquel Jehans Bisse demeure au jour de hui,
joignant au tenement demiselle Sapience Dou Mouton, d'une part, et
au tenement Henri Toriel, boulengier, d'autre part ; item, une maison
séant en le rue des Virgenes derrière le maison les demisielles Dou
Castiel ; item, 8 rasieres de tiere seans ou tieroir de Lambres en

5 pièces chi-apres dénommées : c'est assavoir, 10 coupes au pire Cli-
menchien; item, 2 coupes au praiiel de l'Amorse ; item, 15 coupes on
2 pièces viers Faveriel Fosse, et 5 coupes entre l'Abie dez Tombes et
Le Braiielle. Lezquels tenemens et tiere devant dis, li dis Henris reco-
gnoist et a enconvent au dit Jaquemon et li dis Jaquemes au dit Henri
que toutes lez fois que li dis Henris u li dis Jaquemes vaurra avoir se

parchon dez dis tenemens et tiere, li ims le doit faire à l'autre sans

débat, u à leur hoirs, se de l'un d'iaus estoit defallit de cest siecle. Et
doivent li dis Henris et Jaquemes, cascun an, tant qu'il tenront lez dis
hiretages et tiere, partir à droite moitiet lez profis qui en ystront, et
partir aussi cascun an as frais qui seraient fait en retenir lez dis hire¬
tages et tiere ou en autre maniéré, se aucuns en y avoit.

A ceste recognissance et à toutes les cozes dessus dites furent
comme eskevin Jehans de Goy et Jehans de Warmos.
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Clie fil fait on l'an de graco mil CGC et XXXVIII, X jours cl mois de
j envier.

1111

1339, 13 janvier.

Chirographe échevinal de Vengagement pria sous obligation par un
individu de pourvoir à la vie de sa belle-mère à titre viager, moyennant
le legs par cette dernière à son gendre de toute sa fortune et à sa fille d'un
lit complet.

Chirogeaphe ; FF 673.

(Au dos) : C'est convenence Marien Don Four et Baude Mouton.

Saeent tout cil qui sont et qui avenir sont que Baudes Moutons doit
et a enconvent à warder et à escoustenghier Marien Dou Four, mere à
le feme dou dit Baude, tant longhement que li dite Maroie ara le vie
ou cors, de boire, de megnier, de viestir, de cauchier, d'ostel, de lit,
de fuille et de tout chou qu'il appartenra, tout aussi bien que li dis
Baudes et se feme aront pour yaus à leur taule. Et pour tout chou faire
et livrer à le dite Marien, ensi que dit est, li dite Maroie a donné et
laissiet après sen dechies au dit Baude tout chou entirement que elle a
et ara vaillant au jour de sen trespas, en coi que ce soit et ù que ce
soit, ses dettes boines et loiaus, que elle devera au jour de sen trespas,
tout avant paies dou sien, sauf çou que li dite Maroie veut et aoorde
que Jehane, se fille, feme Phelippe Le Hellin, ait après sen deches le lit
sour coi li dite Maroie gira au jour de sen trespas, tout estoret de
couque, de keute, de kavecil, s'il y est, d'une paire de linceus, de keute
pointe u de oouvretoir, s'il y est, tant seulerirent. Toute le gouvrenance
devant dite, li dis Baudes doit et a enconvent à faire et à livrer à le dite
Marien, ensi que dit est, sour lui et sour tout le sien, partout ù qu'il
l'ait et ara, en tel maniéré que s'il estoit en aucune deffaute, li dite
Maroie u cius qui ceste lettre ara, bourgois de Douay, les puet prendre
et faire prendre au dit Baude et à tout le sien, saisir et arriester,
vendre et despendre conme le sien, dusques à teles convenenches com
chi-devant sont dites. Tout çou que chi-devant est deviset, a li dis
Baudes enconvent à faire et à tenir bien et loiaument,'sans de riens
venir encontre. Et s'il avoit débat entre les dites parties pour l'oquison
des coses dessus dites, on en doit ouvrer par le conseil des eskievins.

A ces convenences dessus dites furent conme eskievin Baudes
Audierne et Jehans A Le Potente.

Che fu fait l'an de grâce mil CGC et XXXVIII, XIII jours el mois
de j envier.

1112

1339, 21 janvier.
Lettres du seigneur de Waziers près Douai à son maire, lui ordonnant,

17
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après enquête faite, de rétablir la justice cotnmunale dans une maison,
où le dit seigneur avait fait exécuter une saisie, comme étant de sa juri¬
diction et qui fut reconnue se trouver dans l'échevinage urbain.

Original autrefois scellé sur double queue ; DD 105 his.
Edit. : Brassart, Histoire du Château... de Douai. Preuves, t. II, n° 146 1.

(Au dos) : Lettre de Mgr de Wasiers, faisant mention que il reco-

gnoist que le maison de Grainnorit est de Feschevinage de Douay.

Jou Hellins, chevaliers, sires de Wasiers, de Heudincourt et de
Commines, fay savoir à tous que, comme jou eusce, par Jehan Loffroit,
men mayeur de Wasiers, fait metre saisine en le maison Jehan don
Four dit Le Leu, qui siet entre le cauchie de Raisce ^ et le riviere^,
et, en celi maison, eusce fait lever un cent de faissiel com dist pikavés,
pour chou que je tenoie que ce fust de me juridition et de me justice et,
depuis, j'ai esté soufflssaument enfourmés que li liens dessus dis est
de le tenance du roy Mgr et à jugier par les eschevins de Douay et que
li roys Messires y a toute justice, haute, moyenne et basse ; pourquoi,
par le dite information, j'ai fait le dit lieu resaisir et restablir des dis
faissiaus et donne en mandement, par le teneur de ces lettres, à Jehan
Loffroit, main mayeur de Wasiers, que il, au lieu de mi, face le dit
restablissement et resaisine ou dit lieu.

En tesmoing desqueles choses, j'ai ces présentes lettres seelées de
men propre seel.

Donné vint et un jour el mois de jenvier, l'an de giace mil troys
cens trente et wite.

1113

1339, 22 janvier. — Paris.

Mandement de Philippe, roi de Navarre, au souverain bailli de Lille
et de Douai, sur la plainte des échevins et en raison de la situation fron¬
tière de la ville, d'annuler ses propres grâces faites à tort à des bannis,
lors de son passage à Douai.

ViDiMus de vidimus original, .icellé .sur simple queue : AA KO.

A tous ceulz qui ces lettres verront, Jehan Bernier, chevalier le roy
notre sire, garde de la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que nous,
l'an de grâce mil CGC soixante et trois, le dymenche XXVIII'' jour
de janvier, veismes unes lettres seelées, si comme il apparoit, du seel
de noble homme, Godemars do Fay, sires de Bouthion, chevaliers du
roy notre sire, gouverneur de ïournay et souvrain bailly do Lille, de
Douay et des appartenances, contenant ceste fourme :

A tous chiauB qui chçs présentés lettres verront ou orront, Godemars
do Fay etc..., salut. Savoir faisons à tous que nous, l'an de grâce

1. La route do Douai à Lille.
2. La iScarpe.
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mil CGC trciitt) et wlt, troiito-iiii jour el mois de janvier,, veismes unes

lettres, saines et entières, seelées, si comme il apiiaroit, du seel de... no...
seigneur, Mgr Philippe, par la grâce de Dieu roy de Navarre, conte
d'Bvreux etc..., contenant le fourme qui s'ensuit :

Philippe, par le grâce de Dieu roy de Navarre etc... à... Godemart
de Fay..., salut et dilettion. Les bourgois de Douay sont venu devers
nous, en disant que, contre les loys, franchises et coustumes do la
\ ille et ou dommage et péril du royaulme de France, aucun fourbani
d'ychele y ont esté remis et rappelle à ceste fois que nous y avons esté
par le vertu du previlloge que ont les seigneurs de E'rance, quant il
passent par le pais. Et pour ce que illeuc u ailleurs nous ne voudrions
faire grâces, se elles n'estoient justes et raisonnables à notre povoir,
nous vous prions et nientmains mandons que tous cheus que vous
trouveres joir de notre grâce contre les loys, franchises et coustumes
de la dicte ville ou qui evidanment pueent jiar leur demeure porter
damage et péril à ychelle, qui est es frontières des anemis Mgr le roy,
meesmernent ou point ou les besoignes sont maintenant, vous fachies
widier hastivement et les remetties si seurenient en Testât où il estoient
avant notre grâce à eulx faite, que, en la seurté de nous, line puissent
estre doinmagé ou destourbé en corps ou en leurs biens : si le faitte»
on tele maniéré que, considérées les choses dessus dictes et acomplies
deument, le iJrivilege que nous, comme seigneur de France, avons ou

pais, y demeure si sauf et sy enterins comme estre pourra bonnement.
IDonné à Paris, le XXII"' jour de janvier. Tan de grâce mil CGC

trente et wit.

Ft nous, à cest présent transcript avons mis le seel do le ditte sou-
vraine baillie. Pan et le jour dessus dit.

"Et nous, à ce présent transcrqjt avons mis le seel de la dicte prevosté
de Paris, Pan et le jour premiers dessus dis.

(Sur le repli) : Gollation faicte.
Gollatio (a) presentis transcripti facta est do precepto curie cum

originali, VI" die februarii M. CGC. LXIII.
Dyonisius.

(Au dos) : Visa per partem.
Dyonisius.

1114

1339, 14 mars.

Chirographe échevinal de la vente sous ohligation, par un père à son
fils, de renies foncières sur des propriétés immobilières généralement
bâties.

chirouearhe ; ff 673.

(a) Le reste de Vécriture de « Dyonisius », ainsi qu'au dos.

1. Voy. Déprez, Les préliminaires de la Guerre de Cent Ans, 298, ii.
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(Au dos) : C'est werps Rickoiiavt Bosselin, lo lilg.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Hikouars Bosso-
lins a vendut, qiutet et werpit, par juste pris et loial, dont il se tient
bien et à plain absols et apaiies, si coin il a reoogneu, à Rikouart
Bosselin, sen fil, 57 s. par., 6 capons et 12 d. douesiens do rente par an
à liiretago, qui gissent en resohevinago de Douay, es lius chi-apres
nommés : ch'est assavoir, 15 s. par. sour le maison qui fu Jehan
L'Escot, or le tient Hues, ses fius, liquels maisons siet Ou-Pont, au
toLikot devant le crois dou Markiet ; item, 15 s. par. sour le maison qui
fu Pieron Potage, séant Ou-Pont, joingnans au tenement Huon L'Es¬
cot devant dit ; si le tient Tassars de Houvin, cordier ; item, 8 s. par.
sour lo maison qui fu Ansiel Le Cordier, séant ()u-Pont, Joingnant au
tenement Collart de Conmines : si le tient li dis Collars ; item, 4 s. par.
sour les maisons qui furent Jaquemon Le Petit, séant en le rue des
Mailles ; se les tient Jehans de Sauchi ; item, 5 s. par. sour lo maison
Willaume Le Fioron, séant ou maisiel as porées : si y maint li dis
Willauines au jour de hui ; item, 5 s. par. sour les maisons qui furent
maistre Jaquemon de Mons, séant sour le touket dou maisiel as

porées : si les tienent li hoir Jehan Painmoulliet qui fu, li hoir Thumas
Le Monniier et li hoir Jaquemon de Goy ; item, 5 s. par. et un capon
sour le maison Jaquemon de Ros qui fu, qui siet en le rue des Wes :
or le tient Brikes Li ïaneres ; item, 2 capons sour le four qvd fu tenant
à une maison qui fu Rikouart Bosselin, séant à Canteleu, or est une
maisons : si le tient Jehan Lanche ; item, 3 capons sour le tenement qui
fu Pieron Le Fournier, séant dehors le porte de Lannoit, joingnant au
tenement qui fu Lanvin do Saint-Venant, d'une part, et Waltier
Maiole, d'autre part : si le tient li femme Lanvin Bouart, qui fu ;

item, 12 d. douesiens sour lo maison qui fu Maroie de Prouvins, seans
dehors le porte dou Markiet, sour le touket de le rue Pépin ; or le tient
Henris de Mœrchin. Toutes les 57 s. par., 6 capons et 12 d. douesiens
de rente par an à hiretage dessus dis, a li dis Rikouars Bosselins vendut,
quitet et werpit au dit Rikouart Bosselin, sen fil, et li a enconvent, à
lui et à tout le sien, à conduire, warandir et à aquiter bien et loiaument
jusques au dit des eschevins. Et a recogneu et enconvent li dis Rikouars
que sor les 57 s. de par., 6 capons et 12 d. douesiens dessus dis, il ne
set ne a fait about, assenement etc..., avant cesti vendage, quitanceet
werp, par eschevinage ne en autre maniéré.

A cest vendage, quitance et werp furent conme eschevin en lo halle
Heuvins de Goy et Jehans de Waremoust.

Che fu fait l'an de grâce mil CCC et XXXVIII, XIIII jours ou mois
de mardi.

1115

1339, 18 mars.

Lettre du vicomte de Melun et des prévôtés titulaires de Douai, sa femme
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et sa hellé-mère, relatant leur accord passé sous ohligation avec la collé¬
giale Saint-Amé pour Vannulation de leur procès engagé devant, le bailli
di"Amiens au sujet des prétentions de l'église à construire un nouveau
moulin au Brai, s'ajoutant à celui du, prévôt, qui déclarait le sien être le
seul légal, en raison de sa banalité.

Obiginal scellé de trois sceaux pendant sur double queue (Demay, Sceaux de
la Flandre, I, 59 et 61 ; II, n® 5318). Archives départenuntales du Nord : fonds
do la collégiale Saint-Ainé de Douai, carton 8. ) ^ ii/ 213 6

A tous ceux qui verront et orront ces présentés lettres, nous Jehan,
viconte de Meleun, segnenr de Monstereul-Bollay, chambellan de
France, Ysabel, vicontesse de Meleun, dame d'Anthoing et prevoste
heritiere de Douay, et nous, Mahaut de Picquigny, prevoste de Douay,
à cause de douaire, salut. Sachent tuit que, comme descort feust
meuz entre nous, viconte et dame devant dis en nom comme dessus,
d'une part, et le doien et chapitre dé Saint-Ainé de Douay, d'autre
part, sur ce que nous, vicomte et dames devant dis, maintenions que
en la dicte ville de Douay avons un moulin bracerel pour moudre brais,
sanz ce que nulz autres y peuvent faire autretel moulin, et de ce nous
disions estre en saisine, seul et pour le tout, sanz part d'autrui, et pour
ce que les dis doien et chapitre c'estoient efforciez et avanciez de faire
un moidin en la dicte ville de Douay, pour moudre autretelz choses ou
semblables comme notre dit moulin, en nous troublant et empêchant
indeuement et de nouvel, nous feussions dolus par devers le bailly
d'Amiens et prins commission sur ce, afin que la dicte nouveleté
feust ostée et nous tenuz en notre dicte posession, et les doien et chapitre
se fussent opposés au contraire, en maintenant la dicte possession à
eulz appartenir et de ce estre en saisine ; et sur ce, Jehan Des Planques,
sergent du roy en la baillie d'Amiens, par la vertu de la dicte commis¬
sion de son mestre le bailly, eust osté et depeeie le dit moulin des dis
doien et chapitre pour cause de la nouvelleté dessus dicte, dont nous,
viconte et dames dessus dis, nous délions, comme dit est, et pour ce,
le dit sergent, son dit exploit fait et prinse la chose eontempcieuse en
la main du roy, eust ans parties assis jour, auquel jour nous et eulz
parties comparûmes et se fist procèz. Pour oster matere de plait et
discense, sommes acordéz des dis debas par la maniéré qui enssuit :
c'est asavoir que tout ce qui est fait et advenu sera et demeura ainssi
que se fait et advenu ne feust, et nous parties dessus nommées ne nous
en pourons aidier d'ores en avant l'un contre l'autre ne en saisine ne
en propriété ; et parmi ce, tout ce qui estoit commencie et fait, tant en

complainte comme en opposition ou en autre maniéré et aussi dont
procéz estoit entre nous dictes partiez, comme dessus est dit, demeure
do nulle efficace, sauf et réservé au sourplus le droit de nous dictes
parties. Lesquelz choses dessus dictes, enssemble et chascune par soi,
nous vicomte et dames dessus dis promettons lealment etc..., à tenir
etc.... envers les dis doien, chapitre et envers leurs successeurs, par
l'ohliguacion de touz noz biens et des biens de noz hoirs, presens et
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advenir, ot on renonçons pour nous et noz successeurs à toutes les
choses, generalmont et ospeoialinent, qui, nous ou nos successeurs

pouroient aidier ou valloir contre oest aoort et les dis doien et chapitre
ou leurs successeurs pouroient grever ou nuire.

En tesmoing desquelles choses, nous viconte ot dames dessus dis,
avons scellé ces lettrez de noz grans seaux.

Données le XVIII® jour de mars, l'an de grâce mil CGC trente et
huit.

1116

1.339, 18 avril.

Chirographe, échevmal de. la quittance délivrée par un orphelin à ses

avoués, pour réception de Vargent destiné à sa garde et dont ils étaient
dépositaires.

CHIROOE.^PHE : FF 67.1.

(Au dos) : C'est quitance les avoués .Jehan Courtois.

Sacont tout cil qui sont et qui avenir sont que comme .Jakomes do
Menricourt ot W'illaumes Dou Brekin, avouet, .Jehan Courtois, fil
Sainte do Menricourt, que elle eut de Giilon Courtois, son mari qui fu,
si qu'il dient, eussent en warde et on depos deviers eaus cent 10 s. do
par., pour sauver et warder à œs le dit Jehan Courtois, il est assavoir
que li dis .Jehans Courtois recongnoist ot a reconnut que il a bien eu et
recheu, par les mains dou devant dit Jaquemon de Menricourt, tous les
cent 10 s. de par. dessus dis ; et bien s'en tient li dis .Jehans asols et
apaiies de tous les cent 10 s. dessus dis, si con il a dit et reconnut. Et
bien en quite li dis .Jehans tous les avoués dessus dis et cascun d'iaus à
par lui, leur hoins ot tout leur remanant, à tous jours, bien et loiaument,
de tous les cent 10 s. par. dessus dis et de toutes les autres coses entire-
ment et closement, que il leur saroit u poroit demander de coy que ce
fust, pour coy que ce fust. en quelconques maniéré que ce fust. por
cose qui avenue soit dusques au jour de hui. Et a enconvent li dis
Jehans par se foy fiancie que, encontre ceste quitance ne les coses
dessus dites, il n'ira ne aler ne fera par lui ne par autrui à court do cres-
tiienté ne à loy mondaine, jamais à nul jour.

A ceste recongnissance et quitanohe furent comme eschevin Evrars
Li Enfes et Jehans de Waremous.

Ce fu fait l'an de grasce M. CCC ot XXXVIJJJ, XVJII jours el mois
d'avril.

1117

1339, 9 miii.

Chirographe échevinal de la, vente par une veuve à une femme d'une
rente de blé, à prendre sur les droits de la vendeuse sur un moidhi.
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Chirogbaphe : FF 673.

(Au dos) : C'est werps Margrite d'Ierchin, femme Jaquemon d'Ier-
chin qui fu.

S.acent tout chil qui sont et qui avenir sont que Marote de Tournay,
jadis femme .Taquemon do Tournay qui fu, a vendut et werpit jiar juste
pris et loialjà Margrite d'Ierchin, femme Jaquemon d'Ierchin qui fu,
12 rasieres de blet do rente par an à hiretage, à prendre et à avoir
caschun an hiretaidemont sour tel partie et sour toute le revenue que
11 dite Marote a et puet avoir, si comme elle dist, ou mœlin des Wes :

lequel muy de blet de rente par an à hiretage dessus dit, li dite Margrite
ou chius ou celle qui de li ara cause doit prendre et avoir sour le partie
et revenue dou dit mœlin, apries les dechies de singneur .lehan de Hou-
daing, l'ainsné, et de singneur ,lehan de Houdaing, le jouene, cousin au
dit singneur Jehan, capellain de Feglize Saint-Piere de Douay, et nient
anchois. Et doit li dite Margrite ou chius qui de li ara cause, apries les
dechies des dessus nommés, les 12 ras. de blet de rente de.ssus dit
prendre et avoir en le revenue dessus dicte, tel blet et si soufïissant que
li mausnier paient de leurs censses les mœlins de Douay. Et tout ensi
com chi-devant est dit et deviset, a li dite Marote les 12 ras..., vendut
et werpit à le dicte Margrite. Et si li doit et a enconvent à li et au sien
et nommeement sour tel partie et revenue que elle a et puet avoir ou
dit mœlin, ensi que dit est, à conduire, à warandir et à aquiter à le dite
Margrite et à son hoir, jusques au dit des eschevins. Et tout cestui
markiet et vendage ont lœt..., sires Jaquemes de Tournay, prestres,
et Jehans de Tournay, ses freres, en tant com à cascun d'iaus deus
touque et puet toukier, tant dou tamps présent conme dou tamps
avenir, pour le cause dou don et dou lay que li dite Marote, leur ante,
leur a fait, par se devise de se revenue dessus dicte. Et recognoissent
li devant dit sires Jaquemes et Jehans, ses freres, que chis vendages a
esté et est fais à leur requeste et à leur pourfit. Et de tout cestui
markiet et vendage, li dite Marote, li dis sires Jaquemes et li dis Jehans
se tiennent absols et à bien paiiet plainement en boins deniers et biens
comptés, si com il ont dit et recogneu.

A cest werp, recognissances et à toutes les choses dessus dites furent
conme eschevin en le halle Willaumes Cateus et Jehans de Ware-
moust.

Che fu fait l'an de grâce mil CCC et XXXIX, IX jours el mois de
may.

1118

1339, 18 juin.

Décision êchevinale concernant la fabrication et la vente simultanées
par les fabricants de cordonnerie des souliers en peau de vache et de ceux
en peau de cordouan.

Copie du second quart du xv'' siècle onv. : registre AA 95, fol. 121
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Accordé est, non contrestant ban par cy-devant contenu par les
eschevins cy-aprez nomméz, en plainne halle, sur le requeste que plu-
seurs sueurs et cordouaniers de ceste ville faisoient à ce qu'ilz puissent
faire sollers de vacques et de cordouwan et ensamble en leurs maisons,
que, jusques à le voulenté des eschevins faire le puissent, sauf ce que
vendre les porront ensamble, mais accordé est que les sollers de cor¬
douwan vendent en leurs maisons et non ceulx de vacque,et ceulx de
vacque venderont au debout de le halle, par dessoubz les tanneurs et
empres yaux, 3 jours en le sepmainne, c'est assavoir le deliuis, le dieux
et le samedi, et non autrement ne en autres jours, etpevent ouvrer de
vacque et de basan en le coustume anchienne.

Accordé est par les eschevins, Jehan Bonnebroque, Monnart Buée,
Jehan de Goy, Mormard d'Estrées, Heuvin de Gouy, Willaume Catel,
Andrieu Picquette, Henry Lestoq, Evrart L'Efant et Jaquemon
Bel, XVIII jours el mois de juing, l'an mil CGC. XXXIX.

Et quiconques contre l'accord et ban dessus dit yroit, il seroit
enqueuz el fourfait de 100 s. et ne pourroit ouvrer de son mestier
quarante jours.

1119

1339, 22 juillet.

Ghirographe échevinal de la décision des quatre maîtres arpenteurs
urbains concernant le bornage de deux propriétés contiguës.

Chibogkaphe ; FF 673.

(Au dos) : C'est desouire entre le tenement Jehan d'Esteules et
Jehan Le Fieron.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que li 4 maistre desseu-
reur des hyretages de le ville de Douay dient en leur dist, pour le mieus
que il sevent, d'endroit les hyretages de Jehan d'Esteules et de Jehan
Le Fieron, que il ont joingnant ensamble, seans sour le Rivage, que
li desouire des 2 hyretages dessus dis doit mouvoir d'une bonne, qui
siet par deviers le Rivage entre les 2 hyretagez devant dis, à aler avant,
parmi le moiiene de yceli bonne à droite lingne jusques à ime descous-
ture qui est entre les 2 hyretages dont mentions est, contre le maison
et tenement demiselle Aelis Dou Rivage con dist Le Sainneresse; et
a en celi ligne 42 pies et demi au piet de le ville, pau plus ou pau mains.
Encore dient li dit maistre en leur dit que tous li esques qui porte le
longheur des 42 pies et demi, pau plus ou pau mains, dessus dis et li
solages, sour quoy li esquez devant dis est assis, est tous sour le tiere
le dessus dit Jehan d'Esteules et l'a fait faire à ses cous et à ses frais.

A ceste dessouire, ordenanche et à toutes les coses dessus dictes
furent conme eskievin Monnars Buée et Jehans de Waremous.

L'an de grasce mil CCC.XXXIX, XXII jours ou mois de julle.

1. Voy. t. III, P.J. 282L
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1120

1339, 22 juillet.

Chirographe échevinal de la décision des quatre maitres arpenteurs
urbains relative à une gouttière mitoyenne entre deux propriétés.

Chiroqbaphe : FF 673.

(Au dos) ; C'est acors et ordenanohe dou noc, qui est entre le mai¬
son Colart de le Cambe et le maison qui fu demiselle Marotain de
Hornaing.

Sacent tout chil ki sont et ki avenir sont que li 4 maistre desseureur
des hyretagez de le ville de Douay dient en leur dit, poiu le miex ke
il sevent, d'endroit le nokiere ki est entre le maison et tenement Colart
de le Cambe, seans en le rue d'Ainfroit, et le tenement ki fu demiselle
Maroie de Hornaing, liquels tenemens est ad présent à demiselle
Marotain Le Carpentiere le cours de se vie, liquelle maisons et tene¬
mens, ensi k'il s'estent devant et deriere, doit revenir après le jour
dou trespas le dicte Marotain as 4 Boinez maisons de le ville de Douay,
assavoir est as Carterier, as Maladez, à l'ospital Saint-Jehan devant
Saint-Piere et à l'hospital des Wez. Liquels nos a 50 pies de lonc au
piet de le ville, pau plus u pau. mains ; et est li dis nos à moitié sour
cascunne partie dez dis hiretagez et doit astre retenus à moitié coust
et à moitiet frait ; et doit demeurer li dis nos en autel point et estât
que il est au jour de hui, tant et si longhement ke li doi hiretage devant
dit seront ens ou point là où il sont ad présent, saus çou ke on ne lez
pœt warder d'enviesir. Et se li ime partie ou li autre voloit mâchonner
ou carpenter ou faire aucim ouvrage soufïissant sour le sien, faire le
pœt, et doit cascunne des 2 partiez faire pais de sen iauwe sour le sien
et prendre et partir moitié à moitié au dit noc. Et s'il faloit aucunne
cose au dit noc, ki peust grever à aucmine des partiez, li partie ki se
tenroit pour grevée se doit traire par devers l'autre et lui remonstrer
ke il metent par acort main au dit noc refaire, en le fourme et en le
maniéré ke i dessus est dit ; et se li partie bien sommée par devant
boine gent ne se voloit abscentir, li autre partie y porroit faire mettre le
main et mettre par escript les cous et lez frais et requerra par loy.

A cest dit et ordenanche, lez recognisancez et lez convenenches
deseure dictez furent oonme eschievin Monnars Buée et Jehans de
Waremous.

En Tan de grâce mil CGC et XXXIX, XXII jours en julle.

1121

1339, 7 août.

Chirographe échevinal de la remise à Vadministrateur d'un hôpital,
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par les exécuteurs et coadjuteurs testamentaires de deux sœurs déjuntes,
d'une rente de blé à percevoir selon diverses conditions sur les droits des
donatrices sur un motdin, et quittance délivrée, au sujet de ce transfert.

Chieogeaphe. Douai : Archives hospitalières. Fonds de l'hôpital des Chartriers,
carton 1. Inventaire supplémentaire, n® 236.

(Au dos) : Cost eontre-eacrit warde par eskievinago Ernous de Lan-
dast.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que eom Alixandre et
Ysabiaus, sereurs, dites Les Morandea, feissent ievir devise et leur
ordenanohe ^ en leur plaines vies, tout d'un meisme acort, par eskie-
vinage de Douay, par lequel elles donnèrent et laissierent à le Boine
maison des Carteriers devant Notre-Dame, apras le dechies de le dar-
raine vivant d'elles deus, à tous jours yretaulement, 6 rasieres de blet
do rente par an à yretage, à prendre et à rechevoir cascun an celi rente
sour tel partie que elles avoient, si que on dist, ens ou mœlin qui siet
à Deuwiœl. par tel maniéré et condition que li dite maisons des Car¬
teriers soit tenue de paiier retenage dou dit mœlin de Deuwiœl à se

cantité, selonc chou qu'il appartient à le dite rente et selonc chou que
les dites Morandes le devoient faire et paiier retenage ens ou dit
mœlin, selonc chou que à leur partie appartenoit, et par tel maniéré
aussi que se li dis mœlins de Deuwiœl n'estoit tant censis que pour
avoir cascun an plainement toutes les 6 rasieres de blet de rente dessus
dites, on le doit rabatre et ramenrir cascun an de le dite rente à l'ave¬
nant et selonc chou quë li dis mœlins de Deuwiœl seroit mains censis ;
et se li dis mœlins estoit aussi plus censis, si vaurrent et ordenerent
les dites Morandes que li sourplus fust donnés et départis par le conseil
de leur testamenteur à le dite maison des Carteriers, selonc chou que
11 dite maisons des Carteriers y a, si con dit est, et em pluiseurs autres
lius, là ù elles ont donné et laissiet toute leur parchon que elles avoient
au dit mœlin, si comme toutes ces coses, aveuques pluiseurs autres,
sont plus plainement dites et contenues en le devise et ordenance
des dites Morandes, dont Jehans de Vregelay warde le contre-partie
par eskievinage, si que on dist. Or, est assavoir que Jehans de Deu¬
wiœl, Alixandre Li Marcande, testamenteur les dites Morandes, sire
Jehans d'Anvin, capelains de Saint-Amé, et Bandes Audierne, conme

quoadjuteur dou dit testament à che commis de par eschevins, si que
on dist, sont venu en plaine halle par devant eschevins et ont baillie
et délivré, par le viertu de le dite devise, à Willaume Malet, maistre
ad présent de par eschevins de le dite Boine maison des Carteriers, ou
non, à œs et au pourflt de le dite maison des Carteriers, les 6 ras. de
blet de rente dessus dites, à goir, avoir et possesser au pourflt de le dite
maison des Carteriers, puis le jour d'ui en avant, à tous jours perpe-
tuelment, en le fourme et en le maniéré que chi-deseure est dit et
deviset, et par tel maniéré aussi que li dis Willaumes Maies, tant por

1. Ce testament, paraît être perdu.
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lui que pour rliiaus qui inaistre et gouvreneur seront do par eschevins
de le dite maison des Carteriers pour le tainps avenir, a promis et en-

convent, par le gret et assenteraent des eskievins en plaine halte, à
faire, à tenir et à paiier, ou non et por le dite maison des Carteriers
et des biens de celi maison, toutes les coses et ordenances dessus dites,
en le maniéré que elles sont faites et ordenées par le devise des dessus
dites Morandes. Et parmi cesti délivrance, li dis Willaumes
Mnles, ou non et pour le dite maison des Carteriers, se tient asols
et à bien paiies de toute le délivrance de le rente dessus dite, et
bien en quite et a quité à tous jours, ou non et por le dite maison, tous
les dis testamenteurs et quoadjuteurs, tous onsanle et cascun par lui,
leur hoirs et tout leur romanant et tous ehiaus à qui quitancho on

puet et doit appartenir à faire.
A cesti delivrancho et à toutes les coses dessus dites et devisés

furent conme eskievin, par le gret et assentement de leur conpaignons
eschevins en plaine halle, Jakemes Biaus et Ernous de Landast.

En l"nn de graoe mil CCC et XXXIX, VII jours ou mois d'aoust.

1122

1339, 10 septembre.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par un orphelin et par
sa mère à un individu, pour le remboursement de Vargent légué au pre¬
mier par son père, en vue de servir à sa garde et dont le restituteur était
dépositaire.

Chirographe : FE 673.

(Au dos) : C'est qui tance Pieron d'Amerval.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que com Pieres d'Amer¬
val eust en se warde 15 Ib. par., qui vinrent et sont Jehan de Thumeries,
fil Jehan de Thumeries, le cordewanier, qui fu, pour le don et lais que
li dis Jehans de Thumeries en fist au dit Jehan, sen fil, par se devise
et ordenanche, et en fuissent exécuteur Jaquemes Le Mauvais, Pieres
d'Amerval, Jehans dé Liessines et Gilles de Hedin, por sauver les
deniers dessus dis à oaus et au pourfit le dit Jehan, et eussent estet
mis les dites 15 Ib. en le main don dit Pieron d'Amerval, au commant
et requeste de Monnart Buée, Andriu Piquete et Evrart L'Enfant, si
com li dis Pieres dist, il est assavoir que li dis Jehans de Thumeries
et Jehenne de Biersées, mere au dit Jehan, femme le dit Jehan de
Thumeries qui fu..., recongnoissent que il ont eut et recheut don dit
Pieron d'Amerval, en ses deniers comptans, les 15 Ib. par. dessus dis,
et s'en tienent li devant dit Jehans de Thumeries et Jehenne, se mere,

et cascun d'iaus d'eus..., pour comptent..., si com il ont dit et recon-
gneut. Pourquoy, il en quitent... à tous jours le dit Pieron d'Amerval,
ses hoirs, tout sen remanant et tous chiaus à qui quitancho en 23UCt ou
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doit appartenir. Et ont enconvent..., par leurs fois fianchies corpo-
rebnent, que il n'iront ne aler no feront contre cesti quitanche.

A ceste .quitance, reconnissanclie et à toutes les choses dessus dites
furent comme eschevin Jelians Boinebroque et Jehans do Waremoust.

Che fu fait l'an de grâce mil CGC et XXXIX, X jours ou mois de
septembre.

1123

1339. 29 septembre.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par un orphelin à un
individu, pour réception d'une partie de l'argent légué au premier par
Bon père et que les échevins et les paiseurs avaient remis en dépôt au
débiteur.

Chirographe : FF 673.

(Au dos) : C'est quitance Jaquemon d'Amerval.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Andrius de Damville,
fils Pieron de Damville qui fu, recongnoist et a reconnut qu'il a bien
eu et recheu, par les mains Jakemon d'Amerval, 7 Ib. de par. ; les¬
quels 7 Ib. 11 eschevin de le ville de Douay et 11 paiseur baillierent au
dit Jaquemon, en warde de restât de plus grant somme d'argent pour
le dit Andriu de le paie le dit PJeron, sen pere, si con dist. Desquels
7 Ib., 11 dis Andrius se tient bien asols et apaiies, si con il a dit et
reconnut, et bien en quite li dis Andrius le dit Jaquemon d'Amerval,
ses hoirs et tout sen remanant, à tousjours bien et loiaument, de tous
les 7 Ib. de par. dessus dis.

A ceste reconnissance et quitanche furent comme eschevin Jehans
de Goy et Jehans de Waremous.

Ce fu fait l'an de grasce M. CGC et XXXIX, XXIX joins el mois de
septembre.

1124

1339, 6 décembre.

Chirographe échevinal de la location d'une maison, faite sous obliga¬
tion par un individu à un autre pour le terme de quatre ans.

Chirographe : FF 873.

(Au dos) : C'est convenenche Pieron Prouvost.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Mikius Li Rois a
donné à liuwage à Pieron Prouvost une maison et tout le tenement
que il a, si comme il dist, estans en le rue au Chierf, joignant au tene¬
ment Pieron d'Amerval, d'une part, et au tenement Pieron Le Heuvin,
d'autre part, par li espasse de quatre ans commenchans au jour Saint-
Jehan-Baptiste, qui sera l'an M. CGC et XL, et finans à le Saint-Jehan-
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Baptiste, qui sera l'an M. CGC et XLIIII. Pour lequel liuwago des
quatre ans dessus dis, li dis Pieres Prouves doit rendre et paiier au
dit Mikiel 32 Ib. de par., en tel monnoie que on paiera rentes et lios-
taiges en le ville de Douay ens ou coins dou terme dessus dit. Desquels
32 Ib. de par. dessus dis, li dis Pieres Prouves en a paiiet au dit Mikiel
6 Ib. de par. en ses deniers comptans ; desquels 6 Ib. 11 dis Mikius se
tient bien asols et apaiies, si corn il a dit et reoongnut ; lesquels 6 Ib.
dessus dis li dis Mikius doit desconter en cascune anée des 4 ans dessu|
dis, 30 s. de par., en descont et rabat dou liuwage dessus
dit. Et s'est asavoir que teus est li acors et convenQnche faite entre le
dit Pieron et le dit Mikiel, que 11 dis Mikius ne pœt ne doit vendre se
dite maison ens ou cours des quatre anées dessus dites, que li dis
Pieres Prouvos n'i demeurche tout le cours des dites anées sans débat
ne sans nul empêchement. Et s'il avenoit que li dis Mikius vendoit le
dite maison u alienoit, par quelconques maniéré que ce fust, ens ou
cours dou terme dessus dit, si le doit li dis Pieres Prouvos avoir, s'il li
plaist, poiu- tel vente ou pour tel markiet que li dis Mikius en aroit fait
et pour mains 10 s. Et s'il avenoit que, dedens les quatre anées dessus
dites, il faloit ens le dite maison à refaire aucune cose de nécessité, li

I dis Pieres le doit refaire ent ou descont de sen liuwage et ostaige dessus
dit. Et se li dis Pieres faisoit aucune novelité ens le court de celi maison
ens ou terme dessus dit, faire le pœt à sen coust et ester quand il se
partira dou dit liu, se li dis Mikius ne le vœt avoir par le pris des
maistres de le ville, s'autrement ne se pooient acorder. Et doit-on
faire en celi maison une parroit pour faire partement, lequele paroit
li dis Pieres doit desconter de le somme des deniers dessus dis. Et si
doit li dis Pieres desrenter le dite maison, cascun an des quatre ans
dessus dis, en descont des deniers dessus dis. Tout che liuwage dessus
dit a li dis Mikius enconvent à conduire et à warandir au dit Pieron
Prouvost tout le coins des quatre ans dessus dis. Et pour les conve-
nenches dessus dites tenir et aenplir, li dis Mikius en a fait propre
about soiir se maison dessus dite, se li dis Mikius estoit en défaut©
des convenences dessus dites aeraplir, dusques au dit des esclievins.

A cest liuwage et à ces convenenches dessus dites furent comme
eschevin Jakemes de Landast et Mahius de Gant.

Ce fu fait l'an de grasco M. CGC et XXXIX, VI jours el mois de
décembre.

1125

1340, 16 janvier.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par la directrice d'un
hôpital à son receveur des biens, pour ses comptes de six années.

Chieogbaphe : FF 673.

(Au dos) : C'est quitance Maroie, faite à signeur Grart de Saint-
Amand, prostré.
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Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que sires Urars de Saint-
Ainand, prostrés, ait esté par Fespasse de 6 ans, c'est aeavoir des ans
mil CGC. XXXIII, XXXIIII..., et XXXVIII, l'eceveres des rentes
de Fhospital des Wez de Douay, en capons, douysiens, mars, fertons,
auwes et coreuwées, eskeus en Feskevinage de Douay et en autre
maniéré, en quelconques lieu que ce soit, et il en ait fait le compte à
certain de toutes les anées dessus dictes à demiselle Marotain Dou

Ç'auchon, maistresse souveraine de par eschevins, siqueli dicte Marote
a dit et recogneu, dou dit liospital, il est assavoir que, dou dit compte
et des dictes recheptes, li dicte demiselle, pour le dit liospital, se tient
bien et plainement asolse et apaiie, et en a quittet et quitte clamet à
tous jours le dit signeur Grart, ses hoirs et tout sen remanant et tous
chiaus à qui quittance en puet et doit appartenir.

A ceste quittance et à toutes les coses dessus dictes furent comme
eschevin Mahius de Gand et Henris Biaus.

En Fan de grasce mil CGC. XXXIX, le XVI" jour dou mois de
j envier.

1126

1340, 13 juin.

Chiroijraphe échevinal de l'emprunt contracté envers la veuve d'uu
charpentier par un scieur de long, sous obligation et avec commencement
immédiat de remboursement par semaines.

Chiboobai'HE ; FF 073.

(Au dos) : G'est convenencho Maroie L'Ainsné, femme Jehan Hano-
bielle, le machon, qui fu.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Franchois Li
Jbuones, soieur d'ais, doit et a enconvent coin se propre debte, boine
et loial, à Maroie L'Ainsnée, femme Jehan Hanebielle, le machon, qid
fu, 32 Ib. jiar,, que 11 dite Maroie li a tous prestes, creus et délivrés en
ses deniers comptans, sans vilaine convenenche, et dont li dis François
s'en tient bien et à plain absols et apaiies, si coin il a recongneut. Toute
le debte devant dite a li dis Franchois enconvent à rendre et à paiier
à li dite Maroie ou à celui qui ceste lettre ara, as termes chi-apries
nommés, c'est assavoir à jiaiier 12 d. par. le samedi proçain apries le
jour de le Trenité, qui ert XVII jours ou mois de juing. Fan de grâce
mil CCG et XL, et ensi à cascun samedi sivant apries, 12 d. par., tant et
si longhement conmo li dite Maroie ou chius qui ceste lettre ara serra
solse et paie de toute le debte devant dite. Et se li dis Franchois
defalloit de paiier 12 d. au kief d'une semaine, paiier doit 2 s. à le
quinsaine ; et s'il deffalloit de paier 2 s. à le quinsainne, paiier doit
3 s. au kief de 3 semaines ; et s'il defalloit de paiier 3 s, au kief de
3 semaines, jiaiier doit 4 s. au kief dou mois ; et s'il defalloit de paiier
4 s. au kief dou mois, il voelt que jours soit eskeus de toute le debte
qui. à jjaiier serroit. Et doit paiier toute le debte dessus dicte en tel
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iiioiiiloie qui coiuTa conmunement as jours des q^aieiiieiis dessus dis
on le ville de Douay. Et promet 11 dis François à rendre tous les cous,
les fres et les damages que on aroit ou feroit pour roccoison de cesti
debte, par le deffaute de sen paiement, en quelconquez maniéré que ce
fust, dusques au dit des eschevins. Tout çou que dit est, à li dis Fran¬
çois enconvent sour lui et sour tout le sien, partout où que il Fa et ara,
à camp et à ville, en tel maniéré que li dite Maroie ou cliius qui ceste
lettre ara, bourgois de Douay, le puist prendre et faire prendre au dit
Franchois et à tout le sien, saisir et arrester, vendre et despendre
comme le sien, jusques à plain paiement de toute le debte et des con-
venences devant dites. Et en toutes les dites coses, li dis François
renonclîe et a renonchiet à toutes grâces et respis dou roy de France
noseigneur et de toutes autres personnes empetrées ou à empetrer, à
toutes cessions, bares et cavilations, à tous estas et retour de coru't, au

droit qui dist général renontiation non valloir et entirement à toutes
les coses qui, d'endroit ceste convenenclie, li poroient aidier u valloir
et à le devant dite Maroie u à celui qui ceste lettre ara, bourgois de
Douay, poroient grever u nuire. Et tout ensi com chi-deseme est dit
et deviset. Fa li dis François enconvent, par se foy fianchie corporel-
ment, à faire, à tenir et à emplir bien et loiaument, sans venir de riens
encontre par lui ne par autrui.

A ceste convenenclie furent conme esclievin Biernars Cateus et
Mahius de Gant.

Che fu fait Fan de grâce mil CGC et XL, XIII jours ou mois de
juing.

1127

1341, 10 janvier. — Vincennes.

Mandement de Jean, due de Normandie, au gouverneur du château
de Grêvecœur et au châtelain diArleux, sur la réclamation des échevins
que le second seigneur empêchait Veau des marais JArleux de descendre
comme d'habitude dans les fossés de la ville, de lui laisser reprendre son
cours habituel.

DD 424. A. Original .scellé sur simple queue. — B. ViDiMus original, clonné le
19 février 1347, par « Guillaume Gornioiit, garde de la provosté de Paris autrefois
scellé sur double queue.

Jehan, ainzné filz du roy do France, duc de Norruandie, conte
d'Anjou et du Maine, à notre amé Nicolas de Savoye, gouverneur de
notre chastel de Crivecuer, et à Jaque d'Alleux, notre chastellain
d'Alleux, salut et dilection. Complaint se sont à nous les eschevins de
Douay que, comme partie de Feaue du marez du dit lieu d'Alleux doie
venir et descendre au lieu appellé le Molin-le-Conte, lequel molin est
du propre héritage de notre très chier seigneur et pere dessus dit et
tenu do li en fie, et de [là,J la dicte eaue du dit molin doie descendre en
la dicte ville do Douay pour les forteresses d'icelle ville maintenir et
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garder, et neantmoins tii, chastellain d'Alleux, as empescliie le cours
do la dicte eaue, par quoy elle ne peut pas venir au dit inolin ne en la
dicte ville et ainsi les forteresses d'icelle ville en porroient afebloier,
laquelle chose est ou préjudice de notre dit seigneur et des diz com-
plaingnans, si comme on dit : pourquoy, nous vous mandons et chas-
cun de vous, si comme à lui appartendra, que se il est ainsi, vous ostez
et faistes osterhastivementl'empeschement dessus dit, afin que la dicte
eaue puist venir au dit molin et en la dicte ville de Douay, par quoy les
forteresses d'icelle n'en soient afïebloiez et ainsi que le droit de notre
dit seigneur et pere n'i soit alienéz.

Donné au Bois de Vincennes, le X'' jour de janvier, l'an de grâce
mil CGC quarante.

Par le duc, du commandement le roy, à la relacion de messires de
Heu et Loys d'Erquery.

GORNAY.

1128

1341, 4 juin.

Chirographe passé par devant les « chynclliere » et « sous-cliynelliere »
du couvent de VAbbaye des Prés et trois clercs, relatant le marché conclu
entre le monastère et les tanneurs de Douai pour le moulage des écorces
de ces derniers au moulin du couvent à Brebières.

Chirographe. Archives départementales du Nord : fonds du couvent de l'abbaye
dos Prés de Douai, carton 5.

Saichent tout cil qui sont et qui avenir sont que dame Katerine de
Raisce, toursiere à l'Abbeye des Près d'ales Douay adont pour le
temps, par l'otroy et conseil de me dame l'abbeysse, a fait markiet et
marquandet as taneurs de Douay ci-apres nommés, ch'est asavoir
Amet Le Saige, Alart Delatre, Leurench de Yerchin, Nicaises Li
Biertouls et à tous les conpaignons dou dit mestier, de morre lors
escorches as mœllins do Brebiere. Et est asavoir que li dit taneur
doivent morre as mollins dessus dis de le Saint-Piere entrant aoust,

qui sera l'an mil CCC.XLI, desi à le Saint-Piere entrant aoust mil CGC
XLII. Et doivent paiier li dit taneur, pour cescun mui d'escorche
que il feront morre à mollins dessus dis, 8 s. par., tel monnoie qui
courra à pain, à car, à vin, as jours des paiemens ci-apres devisés :
ch'est asavoir le premier paiement au jour de le Toussains prochain
venant, qui sera l'an M. CGC.XLI, le seoont paiement au jour de le
Gandeler ensivant, le tieroh paiement au jour de may l'an XLII, le
quart paiement au jour Saint-Piere entrant aoust, qui serra l'an mil
CGG.XLII. Et est asavoir que se li taneur dessus dit èstoient en

deffauto, et il convenist que li mollin arestaisent à morre par defaute
d'escorche, li dit taneur n'en pœent finir dedens un mois après. Et est
asavoir que se il avenoit. que ja n'aviegne, que were venist, et il con-
venoit les mœllins cesser pour cause de le were, li dit taneur n'en
poient nient demander à le dicte oglise.
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A toutes ces convenenches et markies furent boines gens appiellet
pour tiesinoignaige porter, c'est asavoir daine Agnies de Tournay,
cliynelliere adont pour le temps en l'Abbeye des Près, dame Marie
de Biaich, siu-chynelliere à ce temps, Jacquo Li Alars, Alars Li Wette
et Jelians Cressons, clers.

Che fu fait l'an de grasce mil CCC. XLI, le quart jour dou mois de
juing.

1129

1341, 9 août.

Chirographe échevinal, après saisie sur un débiteur insolvable d'un
marc de rente perpétuelle sur une maison, de sa vente à l'encan au profit
de deux bourgeois de Saint-Jean-d'Angely, représentés par deux bour¬
geois douaisiens.

Chirographe. Douai : Archives hospitalières. Fonds de l'hôpital des Chartriers,
carton 1. Inventaire supplémentaire, n® 249.

(Au dos) : Caste contre-partie warde par eschevinage Ernouls de
Landast.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que comme, en temps
• passé, Jehans Des Wes qui fu, fust liies et obligies à li et à tout le sien

pour vendre et pour despendre, par lettrez d'eschevinage de le ville
de Douay, envers Jehan Dou Four et Raimon Dou Four, freres, bour-
gois dé Saint-Jehan-Evangelis, si qu'il dient, ou à celui bourgois de
Douay, qui auroit par devers lui les dictes lettrez, en le somme de 17 Ib.
et 7 s. de gros, à palier à certains termes es dictez lettrez devisés, dont
li premiers paiemens eskay à le Saint-Remy, l'an mil CCC. XXXVII ;
de lequelle somme, pour le paiement dessus dit, furent paiet 40 florins
d'or à l'escut, si que il appert seur le dos des dictez lettrez, et que de
toutes lez choses dessus dictes est plus plainement contenu es dictez
lettrez sour che faites, dont Ansceaulx Creke wardoit le contre-partie
par eschevinage, si com dist ; et pour deffaute de le parpaie de le dicte
somme, Jehans dis Hanebelle Paelete, porteres des dictez lettrez, se
fust trais en plaine halle par devers eschevins et leur eust requis à grant
instance le contre-partie dou dit eschevinage estre quis et reoordé,
lequelle chose li fu faite ; et le dit eschevinage recordé par vertu d'icelluy
par eschevins et justice, avœc pluiseurs autrez héritages, eust fait
saisir et demener par loy un marc de rente qui fu le dit Jehan Des
Wez, séant seur le maison et seur tout le tenement qui fu Symon
Pinchon, estans ou markiet au blet, entre le tenement Pieron Le
Ribaut, d'une part, et le tenement Colard Le Mareschal, d'autre part,
et les 7 jours et les 7 nuis passés, li dis porteres des lettrez se traisist
en plaine halle, requerans le dit inarc de rente estre crie à vente, à
recrois et à paumée, en maniéré acoustumée, par quoy, des deniers
dou vendaige satiffactions li fust faite en descont de le somme do
l'obligation dessus dicte ; et fust dez eschevins enclinans à se requeste

18
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pour loi et raison faire, fait crier à ie haiie soiempneiment que, s'il
estoit aucuns qui ie dit marc de rente voisist acater, venist en haiie
à certain jour qui y fu assingnés, on l'en feroit raison, auquel jour
vinrent piuiseurs personnes pour acater ii et lisent piuiseurs offres ;
et fu ii dis mars donnés à Wiiiaume Malet, maistre de ie Bonne maison
des Cartriers, ou non et pour ie dicte Bonne maison, pour 27 ib. par.,
à 10 s. par. de recroîs et à 5 s. pour ie paumée ; et sour che crie publique¬
ment à ie haiie que pour tant estoit ii dis mars de rente donnés à
recrois et paumées dessus dictez, et que s'il estoit aucuns qui plus en
voisist donner, venist avant dedens 7 jours et 7 nuis, ii auroit ie mar-
kiet ; dont depuis, nuis no vint avant, qui débat y meist ne qui tant et
plus en voisist donner : pour coy, demoura ii markies au dit Wiiiaume
comme au plus offrant. Ii est assavoir que ii eschevinchi-appres nommé,
em plaine haiie, par ie vertu de ie dicte obligation, saisine et cris
dessus dis, ont délivré au dit Wiiiaume Malet, ou non et pour ie dicte
Bonne maison, ie dit marc de rente et l'en ont mis en saisine et posses¬
sion comme ei bon hiretaige de ie dicte maison, parmy ie somme des
27 ib. par., dont ii dis Wiiiaumez a fait plaine satiffaction et paiement,
pour tourner et convertir en solution et paiement de ie dicte obligation.
De iequeie somme de monnoie, ii dis porteres des iettrez, enramenris-
sant et descontant de l'obligation des dictez iettrez, se tient et est
tenus pour bien et piainement asois et apaiies et bien quitte et a

quittéz et touz quittez clamés lez hoirs et excecuteurs dou dit Jehan
Des Wes et tout sen remanant de ie somme des 27 ib. par dessus
dicte.

A cest vendaige et à toutes les choses dessus dictes furent comme
eschevin en plaine haiie, Jehans de Goy, Monnart d'Estrées, Wiiiaume
Cateuix, Andrieus Pikete, Jehans de Waremous, Guerars de ie Ville,
Jakemez Biaus et Ernouis de Landast, IX jours en aoust, l'an mil CGC
et XLI,

1130

1343, 4 juillet.

Ban éclievinal concernant le commerce du bois.

Coriji du second quart du XV siècle environ : registre AA 95, fol. 138.

1. Et si fait-on ie ban que ii ne soit si hardis, homs ne femme, cpii
accate par feur faisant en ceste ville, puis ores en avant, faissiei ou
raime encontre marcant ou vendeur de iaingne, par fraude plus quier
que les denrées ne vaillent à enssient, pour enquierir ie fuuiie au dom¬
mage de ie ville, sur ie fourfait de 10 ib. et sur estre banis de ie ville.

2. Et que ii ne soit nuiz si hardis, homs ne femme navierez, demeu¬
rant ou pooir ou i'esquevinage de ceste ville ne ailleurs qui, puis ceste
heure en avant, soit marcans ne marcande de iaingne ou pooir ne en i'es¬
quevinage de ceste ville, sur ie fourfait de 50 ib. et estre banis un an
et vm jour de ie ville.
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3. Et qiio il ne soit milz si hai'dis ne si hardie, bourgois ne bourgoise
de ceste ville, qui, puis ceste heure en avant, admaine par .yauve pi-
caves nul, quel que il soit, ou pooir ne en l'esquevinage de ceste ville,
sur le fourfait dos picaves perdre et estre à 10 Ib. et bany de le ville.
Et que nulz n'amaine par yauve bos ne laingne taillie et copée, de le
longour à faire picaves loie ou non loie, sur le ban et fourfais devant
dis.

Chi doy ban dessus dit^ fiu-ent fait et criiet le quart joiu'de julle,
l'an de grâce mil III'^ XLIII.

Criet le XVI<^ jour de février, l'an mil CGC. LXXII.

1131

1343, 29 juillet.

Chirograplie éclievinal de la vente, sous obligation, par un individe
aux administrateurs d'un bureau de bienfaisance d'une paroisse, du
deux pièces de terre non hypothéquées, sises dans la banlieue.

CHiBOGBArHE. Douai ; Archives hospitalières. Fonds de la ïablo du Saint-E.sprit,
carton 1. Inventaire do 1839, n® 664.

(Au dos) : Cest contre-escrit warde par eskievinage Pieres Croque.
Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que Nicaises Li Robe-

kins con dist de Quinchi, a vondut et werpit par juste pris et loial,
dont il se tient asols et à bien paiies plainement en boins deniers et
bien comptés, si comme il a dit et reconneu, à Jakemon Walokin, à
Waghon Boinebroque, à Jehan Calouart et à Jehan Durdenier, maistro
et pourveur de par eskievins de le taule dou Saint-Esj)erit de l'eglise
Saint-Piere de Douay, ou non, à œs et au pourfit de le dite taule dou
Saint-Esperit, 3 rasieres et une coupe de tiere ahanaule, pau plus u pau
mains, que il avoit, si comme il dist, gisans en l'eskievinage de Douay,
entre l'Abie des Près et Escarpiel, en 2 pieches, es lius chi-apres nom¬
més : c'est assavoir 2 rasieres et 10 vregieles à droite disine, gisans vers
Escarpiel, tenans au quemin qui va de l'Abie des Près à Escarpiel,
d'une part, et- tenant à le tiere Andriu Pikote, d'autre part,
deviers le riviere, et si tient à le tiere dou testament signeur Ricart
Boine Broque, d'un costé, et à le tiere Colart de Marchienes, d'autre
costé ; et 5 coupes de tiere, pau plus u pau mains, derrière l'Abie des
Près, au les deviers Escarpiel, joingnant à le tiere de l'ospital de Cam23-
florit, d'une part, et à le tiere de l'Abie des Près, d'autre part, et si
tient à le tiere Colart de Marchienes, d'im autre costé, si sont ces

5 coiqies do tiere à droite disiuo. Et si doivent 16 d. et ob. douysieps
et une rasiere et le quart d'une coupe de blet de rente par an à l'Abie
des Près sour toutes rentes. Et à tel rente et tout ensi que chi-devant
est devisât, a li dis Nicaises les 3 rasieres et une coupe de tiere dessus

1. Les P.J. 1130 ci-dessus et t. III, 269 : voy. pour cette dernière l'indication
des sources Bl.
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dites vendues et werpies as dis pourvours, ou non et au pourfit de le
dite taule. Et si les doit et a enconvent à lui et au sien à conduire, à
warandir, à aquiter et délivrer as poiu-veurs de le dite taule qui seront
poiu? le tamps, dusques au dit des eskievins. Et si a reconnut li dis
Nicaises par se foi flancie, que, sour le dicte tiere, il ne set ne a fait
about, asseneinent ne empêchement nul, qui voist ne soit devant
cestui vendage et werp.

A cest vendage et werp et à toutes les coses dessus dites furent coin •
cskievin en le halle Jehans Waremous et Pieres Creke.

Che fu fait l'an de grâce mil CGC et XLIII, XXIX jours ou mois
de jule.

1132

1344, 20 avril.

Chirographe échevinal notifiant, en raison du mauvais état de quatre
maisons et d'un jardin, tout d'un seul tenant, ainsi que des réparations
cjjectuées par le propriétaire, la remise des arrérages et la diminution de
la rente exigible, à lui consenties par le rentier du bien.

Chikogkaphb : FF 674.

(Au dos) : C'est li amenrissemens de rente que Thumas Painmoullies
a fait à Jaquemon Le Buteur, do Marque.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que com 4 maisons et
uns gardins, tout d'un membre, séant on le rue des Wes, Joingnant au
tenement Jehan Le Martin, d'une part, et au tenement Pieron Le
Wautier, d'autre part, deussent 60 s. par., un capon et 6douesiensde
rente par an à hiretage à.Thumas Painmoullie, et 10 s., 6 d. de doue-
siens, 14 capons, le quarte part de un capon et 2 s., 6 d. par. de rente à
hiretage à le maison dou Temple de Douay, sour toutes rentes, si que
on dist, et les dites maisons fuissent dekeues etawasties, pour quoy, il
ne jiooient mie goir de leurs dictes rentes, il est asavoir que pour le
boin amendement que Jaquemes Li Buteras, de Marque, a fait es dites
maisons et tenemens, li dis Thumas Painmoullies a qtiité et quite au
dit Jaquemon et à sen hoir hiretaulement à tous jours les 60 s. par.
de rente dessus dis pour 30 s. par.,avœc le capon et 6 douesiens dessus
dit de rente par an à hiretage, que li dis Jaquemes ou chius ou celle
qui les dictes maisons et tenement tonra en rendera et paiera cascun
an, puis ore en avant, au dit Thumas ou à sen hoir, ensi que on paiera
communément rentes do deniers en le ville de Douay, sauf cou que li
dis Jaquemes doit paiior tout iilainement cascun an au dit Thumas
les 60 s., im capon et 6 douesiens de rente dessus dis, jusques aumarch,
l'an mil CGC et XLV, yceli mardi compté ens, en tel monnoie qui
couroit communément on le ville de Douay au jour de le date de ceste
letre ; et depuis oeli mardi l'an XLV, doit li dis Jaquemes ou chius qui
les dictes maisons et tenement tenra palier hiretaulement à tous jours
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au dit Thumas ou à son hoir les 30 s. par., un capon et 6 douesiens de
rente dessus dis, en tel inonnoi© que on paiera ces rentes en le dicte
ville de Douay as jours des paiemens. Et si a quité li dis Thumas au
dit Jaquemon tous arrierages de rentes qu'il seust ou peust demander
ne avoir sour les dites maisons et tenement, de tous termez eskeus
jusques au jour de hui. Et est li amenrissemens fais dou dit Thiimas au
dit Jaquemon de se rente dessus dite, si que dit est, sauf et réservé à
le maison dou Temple dessus dite tous les 10 s., 6 d. de douesiens,
14 capons, etc..., de rente à hiretage dessus dicte, que li dis Jaquemes
ou chius qui les dites maisons tenra doit rendre et.paiier cascun an à
le dicte maison dou Temple avœc le rente deue au dit Thumas Pain-
moullie, comme dit est.

A cest amenrissernent et à toutes les coses dessus dictes furent
comme eskievin Lambiers A Le Potente et Henris Biaus.

Ce fu fait l'an de grâce mil CGC et XLIIII, le XX" jour dou mois de
avril.

1133

1344, 4-30 avril.

Chirogra'phe, échevinal de Vengagement prie sous obligation par un
marbrier (1.) envers des exécuteurs testamentaires d'un individu déjunt,
pour la livraison d'une pierre tombale dans une église de la ville.

ClIIROGRAPHE ; FF 67.1.

(Au dos) : Ce sont les convenences faites entre les exécuteurs de
feu Waghon Catel, d'une part, et Jakomon Le Marbrier, le jouene,
d'autre part.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que telles sont les con¬
venences faites entre Jakemon Painmoulliet, Willaume Catel et leurs
compajgnons, exécuteurs dou testament de feu Waghon Catel, d'une
part, et entre Jakemart Le Marbrier, le jouene, d'autre part. Ch'est
assavoir que li dis Jakemes doit et est tenus de faire ime lame et de
livrer de lonc et do le aussi grande et aussi souffissant d'ouvrage que est
li lame Pieron Le Leu, lequel lame li dis Jakemez doit livrer tele con
dessus est dit, saine et sauve et à sen coust, dedens lemoustierSaint-
Piere, dedens le Saint-Jehan decolassie l'an XLIIII. Et doit avoir li
dis Jakemes des dis testamenteurs, pour le dicte lame, 27 Ib. par., par
si que li dicte lame soit aussi soufflsans com li laine le dit Pieron. Et
se amender y avoit, amender le doit li dis Jaquemes par le dit d'ou¬
vriers. Et se milleur le faisoit, il vœlt que li amendemens en soit fais
par le discrétion et volenté des dis exécuteurs. Tout ce que dit est, a li
dis Jakemes Li Marbriers enconvent sour lui et sour tout le sien, en

tel maniéré que li dit exécuteur ou li uns d'iaus ou chius qui ceste lettre
ara, bourgois de Douay, le puist prendre et faire prendre au dit Jake¬
mon et au sien, saisir et arrester, vendre et despendre comme le leur
u le sien, jusques à plain acomplissement de toutes les convenences
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dessus dites. Et tout ce a-il enconvent, par se foy fiancie corporelmont,
à faire, tenir et aomplir bien et loiaument, sans venir de riens encontre
par lui ne par autrui.

A ces convencnces furent comme eskevin .Taquemes de Landast et
Henri Biaux.

Ce fu fait el mois do avril, l'an de grâce mil CGC et XLIIII.

1134

1344, 3 mai.

Chirographe. échevinal de Vohligation passée par un débiteur au profit
de son piège.

Chieoqbaphe : FF 674.

{Au dos) : C'est convenence .Takeme Grenier.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Rikars Li Soiieres,
cordiers. doit et a enconvent comme se propre debte à Jaquemon
Grenier 37 s. de par., dont li dis Jaquemes est demorés pleges pour le
dit Rikart enviers Jehan Du Pont, d'Oisi, si con li dis Rikars a dit et
reconnut ; à rendre et à paiier tous ces deniers dessus dis au dit Jaque¬
mon u à celui qui ceste lettre ara as paiemens chi-apres nommés, c'est
assavoir dedens le jour Saint-Jehan-Baptiste, qui ert l'an M. CGC et
XLIIII, 16 Ib. par., et dedens le jour Saint-Jehan decolassé après
ensuiwant, 27 s. par. Et s'il defaloit de paiier le premier paiement au
dit jour, jours seroit eskeus de l'autre paiement après ; et avœch çou,
il li renderoit tous cous, frais et damages que li dis Jakemes u chius
qui ceste lettre ara y aroit u feroit en queconques maniéré que ce fust,
par le defaute de ses paiemens, dusques au dit des eschevins. Tout chou
que chi-devant est doviset a li dis Rikars enconvent sour lui et sour
tout le sien, parout ù qu'il l'a et ara, en tele maniéré que li dis Jaquemes
u chius qui ceste letre ara, bourgois de Douay, le puist prendre et faire
prendre au dit Rikart et à tout le sien, partout ù qu'il l'ait, saisir et
ariester, vendre et despendre comme le sien, dusques à tele conve-
nenche que chi-devant est dite. Et tout ensi con chi-dessus est dit, a li
dis Rikars enconvent par se foy fiancie à faire et à tenir bien et loial-
ment, sans de riens venir encontre par lui ne par autrui.

A ceste convenonche furent conme eschievin Jakemes Wallekins

et Henris Biaus.
Che fu fait l'an do grasoc M. CGC et XLIIII, III jours el mois de

may.

1135

1344, 10 juillet.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous ohligation, par
un habitant d'Yprès envers un Douaisien, pour achat de vins.
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Chieoobaphe ! FF 674.

(Au dos) : C'est convenence Bernard Catel, le joiiono.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que Wios Li Vaasseres,
demourans à Ypre, si qu'il dist, doit et a enconvont coin se propre

debte, boine et loial, à Biernard Catel, le jouene, 53 florins d'or à
l'escut, boins d'or de pois et d'aloy, don quing le roy de France nosei-
gneur, et le quart d'un de yceulz florins, pour vins que li dis Biernars
li a vendus par juste pris et loial, creus et délivrés, dont li dis Wios
s'en tient pour contens, asolz et à bien paies, si comme il a dit et re-
congneu. Lesquels 53 florins et le quart d'un dessus dis li dis Wios
doit et a enconvent à rendre et à paiier au dit Biernard ou à celui qui
ceste lettre ara, dedens le jour de Toussains prochainement venans. Et
se il en deffaloit, fust en tout ou em partie, il a enconvent à rendre tous
les cous, frais, despens et tous damages, que li dis Biernars u chius
qui ces lettres ara y aroit ou feroit, en requérant le dite debte et en

quelconques autre maniéré que ce fust, jusques au simple dit du dit
Biernard ou de celui qui ceste letre ara, sans autre prœve faire, aveuc
toute le debte dessus dite et le quint denier que li dis Bernars ou li
porteres de ces lettres em poroit donner sour le dit Wiot et ses biens,
à quel seigneur, bailliu ou justice que il li plairoit, de tout ce dont il
seroit en faute de paiement et sans le principal debte ne les dites con-
venences de riens amenrir. Et pour tout chou que dit est bien paiier,
tenir et aemplir, a li dis Wios obligiet, envers tous seigneurs et toutes
justices, sen corps et tous ses biens, mœbles, cateulx et hiretages,
presens et avenir, où que il soient, à camp et à ville, pour faire prendre,
saisir etc..., tel feur tel vente, jusques à plain paiement de toute le
debte dessus dicte et des ditez convenences. Et quant as dites con-
venencez, li dis Wios promettans ycelles à paiier et aemplir, si que dit
est, par se foy fianchie corporelment, a renonchiet à toutes grâces
et respis d'apostoile, de légat, d'empereur, du roy de France nosei-
gneur et de toutes autres persones empetrées ou à empetrer, à toutes
chiessions faitez u à faire, à toutes exceptions, bares de plait et cavila-
tions et à toute aieue de droit et de fait, à tous retours de court, close-
ment et entirement, à toutes les coses qui, d'endroit ceste convenence,
li poroient aidier u valoir et le dit Biernart ou celui qui ceste lettre ara

grever u nuire, et au droit qui dist général renontiation non valoir.
A ceste convenence furent conme eschevin Reniers Painmoulliez

et Henris Biaus.

Ce fu fait l'an de grâce mil XLIIII, le X® jour du mois de
jule.

1136

1344, 18 septembre.

Chimrjraphe échevinal de l'accord conclu entre les créanciers et les
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exécuteurs testamentaires d'un individu mort, et sous obligation des
seconda, au sujet du règlement du testament.

Chirogbaphe : FF 674.

(Au dos) : C'est acords des créditeurs et exécuteurs de feu Jaque
de Moutiers.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que telx est li acors fais
entre les créditeurs de feu Jaque de Moutiers, d'une part, et les exécu¬
teurs du dit feu Jaque, d'autre part, que chi-appres s'ensieut. C'est
assavoir, premiers que, avœc les dis exécuteurs, sont et seront comme

coadjuteur Lanvins Li Couletiers et Heuvins de Goy, filx Wibert, et
avœc yauls, pour les dis créditeurs, Bernars Pies d'Argent, pour
cachier et trairo ens et rochevoir les biens appartenans au dit testa¬
ment, et se fera certains inventoires des dis biens. Item, aura ime

liuge à le mayson du dit feu Jaque, en lequelle serrent mys li pappier,
escript, lettrez et besongnes dou dit testament ; de lequelle huge, li dit
testamenteur et coadjuteur auront une clef et 11 dis Bernars ou chieuls
qui serra pour les dis créditeurs, une autre clef, par coy 11 uns n'y puist
aler sans l'autre. Item, que de tout che que on porra avoir et reclievoir
dos dis biens, li dit créditeur auront et doivent avoir le moitiet sans
coust et sans frais pour yauls palier, et de l'autre moitiet, li exécuteur
et coadjuteur doivent palier coux et frays que on fera pour les beson¬
gnes du dit testament et les autres debtes. Item, que toutes les foys
que li dis Bernars Piet d'Argent, ou autrez en sen lieu députés et mys
pour les dis créditeurs, ne porroit estre avœc les dis exécuteurs et coad-
juteurs pour les choses dessus dictez faire, ly eschevin y meteront
et porront mettre un auttre des dis créditeurs en lieu d'yceluy, par
coy il en y ait tous jours un pour les dis créditeurs avœc les exécuteurs
et coadjuteurs dessus dis. Et ne porront li exécuteur et coadjuteur
dessus dit prendre ne rechevoir aucuns des dis biens, se chieulx qui
serra ordenés et députés pour les dis créditeurs n'y est presens et n'a
le moytiet de che qui serra recheu comme dessus est dit. Et est assa¬
voir que puis que li dit créditeur seront à plain paiiet de tout che que
li dis feus Jaques leur pooit devoir, chieulx qui serra pour les dis cré¬
diteurs mis et députés comme dit est, ne doit plus estre ne demourer
avœc les exécuteurs et coadjuteurs dessus dis. Et si est assavoir que
li exécuteur du dit feu Jaque dessus dit s'obleigent et ont enconvent
à yauls et à tout le leur à deffraitiier et desdamagier les coadjuteurs
dessus nommés de tous coux, frays, despens et damaiges que il aront...,
en l'oquison de l'emprise du testament des choses etc..., en tel maniéré
que se li dit exécuteur en estoient en deffautte, que li coadjuteur
dessus nommé le puissent prendre... à yauls et à tout le leur, saisir
etc..., comme le leur, jusques à plain acquit et satiffaction des coux,

frays et damaiges dessus dis et jusques au dit des esohevins.
A cest acord, convenances et obligations et à toutes les choses

dessus dictes furent comme eschevin em plaine halle, par assentement
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de leurs compaignons, Jakemes Painsmoullies, et Henrys Biaus.
Le XVIII" jour du moys de septembre, l'an de grâce mil CGC

XLIIII.

1137

1344, septembre. — Retz.

Lettres de Philippe VI de Valois, concédant à la ville, en vue de relever
sa situation économique, une foire annuelle de deux semaines à la Saint-
Remi.

A. Obiginai; scellé .sur lacs de soie rouges et verts ; AA 82. — B. Copie contem¬
poraine. Archives Nationales ; J* 75, n" 132, fol. 69.

Indic. : Fx. B[rassart], Les pies communales de Douai, 95.

Philippe, par la grâce de Dieu roys de France, savoir faisons à
touz, presens et avenir, que après ce que les eschevins et communauté
de la ville de Douay, disans icelle estre mout apovrie à cause des mar¬
chandises, qui pou y ont couru et valu et font encore depuis, et pour
nos guerres, et que se marchandises venoient en la dicte ville comme
elles faisoient par avant, elles se porroit tost recouvrer et enrichir,
nous eurent fait humblement supplier que nous leur vousissions
ottroier une franche feste annuele et perpetuele à durer continuelement,
huit jours avant la feste Saint-Remi et huit jours après; nous en-
fourméz et certefiez souffissanment par informacion ou enqueste faicto
sur ce de nostre commandement, que ce seroit grant profflt aus habi-
tanz de la dicte ville et au pais d'environ et quel damage seroit, se
aucun estoit, à nous et à autre diviseement, se nous ottroyions la dicte
feste comme dit est, considerans aussi qu'il se sont loyaument portéz
envers nous et esperons qu'il feront encore toujours etc..., leur...
ottroions de grâce especial, de certaine science et de notre autorité et
puissance royal, la dicte franche feste ou foire en la dicte ville de Douay,
chascun an, à toujours mais, huit jours avant et huit jours après la
dicte feste de Saint-Remy ou chief du mois d'ottembre, avecques teles
franchises et libertéz comme ont les autres franches festes ottroiees

par nous ou par noz predecesseurs ; ... pourveu que la dicte franche
feste, dont la garde nous appartient, sera gardée bien et deuement
de par nous aus despenz convenables et raisonnables de la dicte ville,
des habitans ou de la communauté d'icelle, au resgart du baillif
d'Amiens et du souverain baillif de Lille ou l'un deulz, appellé notre
procureur pour nous et les eschevins et autres gouverneurs ou conseil-
liers de la dicte ville ; si mandons et enjoingnons estroictement aus
diz baillif et à touz autres justiciers... que la ditte feste il facent crier
et publier par touz les lieux et toutefoiz que mestiers sera et qu'il en
seront requis et que touz marchans et marchandises, en alant en la
dicte feste et en retournant d'icele, il laissent aler et passer par leurs
jurisdicions et destroiz, senz aucun emiDeschement..., par paiant les
paiages..., et les franchises.,, de la dicte feste facent tenir.,., comme...
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on cas semblable, sauf en toutes choses notre droit et l'autrui, espe-
eiaument sauf et réservé au prevost de Douay, présent et avenir,
tous ses droiz quelconques qu'il a... à cause de la dicte prevosté.

Et pour ce que ce soit ferme chose et estable à toujours perpetuel-
ment. nous avons fait mettre notre seel nouvel à ces présentes lettres.

Donné à Rays-lez-Saincte-Jame, l'an de grâce mil CGC quarante-
quatre, ou mois de septembre.

(Sur le repli) : Par (a) le roy, presenz messire Jaque Roussel et
Guillaume Pinchon, à la relacion de mosire P. de Villan.

J. Mabueil.

'^ILLANfÔj. ViLLAN (b).

1138

1344, 16 novembre.

Chirographe échevinal du choix de deux arbitres, pris par Vabbesse
avec une religieuse de l'abbaye du Vivier et par la veuve d'un bourgeois,
en vue de régler un débat résultant de reproches faits pour inexécution de
promesses mutuelles.

CmBOGBAPHE ; FF 674.

(Au dos) : Ch'est compromis dou débat meut entre l'abbesse dou
Vivier et suer Yzabiel de Buignicort, nonne en celi abbeye, d'une part,
et Jehennain, veve de feu Mikiel Porte Esteulle, d'autre part.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que com debas et
controversie fust et ait esté meus entre religieuse, sereur Aalis, par
le grâce de Dieu humle abbeesse de l'abbeie du Vivier en le dyocese
d'Arras, et sereurs Yzabiaus de Begnicourt, nonne en celi abbeie,
d'une part, et Jehanain de Roquegnies, veve de feu Mikiel Porte
Esteulle, jadis bourgoys de Douai, d'autre part, pour pluiseurs de¬
mandes que li dicte relegieuse et sereurs Yzabiaus dessus dicte faisoient
à le dicte Jehanain pour ciertaines promesses que li dicte sereurs Yzabiaus
disoit que li dicte Jehane li avoit fait : lesquelles choses li dicte Jehane
ne cognissoit mie avoir faites, mais disoit au contraire le dicte eglyse
et le dicte sereur Yzabiel de Begnicourt estre tenue à li pour contesta¬
tion de vivres admenistrés par li à le dicte nonnain et à sereur Marie
de Roquegnies, jadis abbeesse dou Vivier, et à pluiseurs autres nonnes
de le dicte abbeie, venans et frequentans avœch le dicte abbeesse et
sereurs Yzabiel par pluiseurs et plenté d'anées. Dou quel débat des
dictes demandes, li dicte Jehane, veve, pour li et en sen non, s'en met
et s'est mise dou haut et dou bas et de toutes autres choses, closement
et entirement, que elle peuust u seuust demander as dictes relegieuses

(a) Ce passage de l'écriture de « Maruoil ».

(b) Autre écriture.
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no à auchnnes d'elles, pour qnoy que che fust, de quoy que ce fust ne
en quelconques maniéré que ce fust, pour chose qui avenue soit entre
elles jusques au jour d'uy, sour le dit, ordenance et sentence de honne-
rables et discres Chollart Audefroit et Mikiel Mattre, com en amiables
apaiseurs, à aler avant es dis debas par amiable conposition, pour le
mieux fait que laisiet, sans pekiet et sans aumosne, en tel maniéré
que li dicte Jehane a promis, enconvent et creanté par se foy flancie,
à li et au sien et sour 20 Ib. par. de boine dete recognute et enconve-
nenchie con de jour oskeu, à tenir et à emplir don haut et dou bas tout
le dit et ordenance des deus amiables apaiseurs dessus dis, tout ensi
com il le diront et ordeneront. Et se li dicte Jehane aloit de rien à ren¬

contre, elle soit tantost enquewe es dictes 20 Ib. de boine debte, à
départir ensi que li dit apaiseur le vauroient ordener, pour le dit faire
tenir et pour le dicte debte faire venir ens. Et pour ce ne demourroit
mie que leur dis et ordenance ne doie estre et demeurer fermes et
estaules. Et parmi le pooir de ces aliances et eonvenences devant
dictes et le viertu et pooir que li dicte Jehane leur a donné, avœoh
le pooir et viertu que les dictes religieuses leur ont donné sanlablement
par un compromis seellé de leur seel, si qu'il dient, il, tout doi ensanle,
ont empris le fais en eaulz des dictes parties apaisier et mettre à boin
acord, à leurs loiaus pooirs et ensieus. Et ont promis par leur loiaus
creans à aler ent avant loiaument et justement et à warder le droit
des parties.

A chest compromis et alianches furent com eschievin Jakemes
Walekins et Henris Biaus.

En l'an de grâce rail CGC. XLIITI, X'VI jours en novembre.

1139

134.5, 20 février.

Chirographe échevinal du don fait par une tante à sa nièce de la
cinquième partie d^un moulin avec tous ses droits sur le bien.

Chibogbaphe ; FF 674.

(Au dos) : Oh'est li dons que Emmelos de Riencourt a fait à Mariete,
se niece, fille Evrart de l'Espée.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Emmelos de Rien-
court, veve de feu Henri Leschot, dont Dius ait Famé, donne et a

donné très maintenant, tenant et prendant, à Mariete, se niece, dont
elle est taye, fille Evrart de l'Espée, le 5® partie et tout le droit et
l'action que elle avoit, si comme elle dist, ou niœlin d'iauwe que on
dist qui est noble homme le chastelain de Raissoe, estans en l'eschie-
vinage de Douay sour le Pont à l'Ierbe. Tout cestui don a fait li ditte
Emmelos à le ditte Mariete, se niece; sauf ses dettes payes, et en tel
maniéré comme dit est et qu'il soit fermes et estaules.
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A chost don furent com escliievin Jakemes Walekins et Henris
Biaus.

En l'an de grasce mil CGC. XLIIII, le XX" jour dou mois de février.

1140

1.34.5, 5 avril.

Chh-ographc échevinal de la location d'un espace non bâti, faite sous

obligation par un individu à un autre, pendant la vie de trois enfants du
locataire, avec promesse par ce dernier de faire sur le bien des améliora¬
tions, dont les frais lui seront re^nboursés en fm de bail.

Chibogbaphe ; FF 674.

(Au dos) : Ch'est liuwages que Donas Tange et Jaquemez Tango,
ses freres, ont fait à Jehan de Valenchienes.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Donas Tango et
Jaquemes Tange, ses freres, ont donnet à liuage à .lehan de Valen¬
chienes, et li dis Jehans a pris à yaulz à liuage, une wide place, que il
ont, si qu'il dient, séant ou Pont-Amont, joingnant au tenernent
le dit Jehan de Valenchienes, d'une part, et au tenernent Jaquemon
Daghenet, d'autre part, lequele wide place li dis Jehans de Valenchie¬
nes doit tenir... par liuage, tant et si longhement que Angnies, fille
le dit .Tohan, Sandrars de Valenchienes et Colars de Valencliicnes,
frere, enfant Sandrart do Valenchionez, et li darrains vivans d'iaus trois
aront et ara les vies es corps tant sœlement, en quelconques lieu,
estât et abit que il ou li aucun d'iaus soient ou soit, parmy çou que li
dis Jehans de Valenchienes ou chius qui de lui ara cause doit rendre
et paiier cascun an, puis ore en avant, pour le liuage de le dite place,
tout le cours des dites vies et de le darraine vivans, 100 s. par., c'est
asavoir 4 Ib., 4 s. au dit Donat et 21 s. au dit Jaquemon, sen frere,
en tele monnoie et à teux termes que on paiera hostages cascun an
on le ville de Douay. Et doit conraenchier à paiier li dis Jehans le
moitiet de sen dit liuage pour sen denii-hostage, au Nouel qui serra
l'an mil CGC. XLV, et l'autre moitiet à le Saint-Jehan-Baptiste
ensivant, l'an XLVI. Encore est asavoir que li dis Jehans doit et a
enconvent à faire amendement souffissarit sour le dite place, si
comme de carpentage, de couvrage neccessaire au lieu, de le valeur
de 20 Ib. par., dedens le Nouel l'an dessus dit : liquel amendement li
dis Jehans a enconvent à faire bien et souffissaument à lui et à tout le

sien, etc... Et se li dis Jehans de Valenchienes u chius qui le dite
place tenra estoit en deffaute, en aucun temps avenir, de tout le dit
liuage à rendre et paiier d'an en an, en le maniéré que deseure est dit,
as devant dis Donat et Jaquemon Tange ou à ceulz qui de yaulz ou de
l'un d'iaulz aroient cause, 11 dit Donas et Jaquemes ou chil etc...,
doivent suiwir de leur dit liuage à avoir comme hiretior, en le fourme
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et maniéré que on use et doit user d'ostages et liuages requerra en le
ville de Douay. Et apries le decliieps dou darrain vivant des 3 viagiers
dessus dis, toute le dite place et tous 11 amendemens, qui en ycelle
ara esté fais, doit estre et revenir as devant dis Donat et Jaquemon
ou à leur hoirs ou â ohiaus qui de yaus et pour yaus aront cause, on
rendant et paiant au dit Jehaii de Valenohiennes ou à celui qui de lui
ara cause en cesti partie le valleur do l'amendement qui aroit esté mis
en le dicte place, qui demourrés serroit au jour dou dit darrain vivant ;

liquels amendemens, qui demourrés serroit en le dite place au dit jour,
doit estre pris et paiies par le dit et ordenanche des 4 maistres deseu-
reurs des hiretages de le ville de Douay. Et parmi ce que dit est, li dit
Donas et Jaquemes ont enconvent au dit Jehan toute le dite place à
conduire, warandir et à faire iiorter paisivle le cours et terme des dites
3 vies et de le darraine vivans, si que à liuage apertient.

A cest liuage donner et emprèndre, convenences, etc... furent comme
eskovin Bernars Piet d'Argens et Henris Biaus.

Ce fu fait le V" jour dou mois de avril, l'an de grâce mil CGC. XLV.

{Au dos) : Et est assavoir que li place chi-dedens dite va et s'estent
par derrière, aussi avant que li tenenient Jaquemon Daghenet et
Jehan de Valenchiesnez, d'autre part nommé.

1141

1345, 8 avril. — Paris.

Lettres de Philippe VI de Valois homologuant Varrêt du Parlement
reconnaissant aux pouvoirs public et urbain, contre le châtelain, qui avait
arrêté et emprisonné un voleur dans les limites de sa demeure de la Vieille
tour, la moyenne justice en cet endroit.

A. Obiginai. scellé autrefois sur double queue : FF 144. — B. Copie contem¬
poraine : Paris, Archives Nationales. Registre Xl^- 11, fol. 123.

Philippus,' Dei gratia Francorum rex, universis présentes litteras
inspeoturis, notum facimus quod, lite mota in curia nostra inter
scabinos Duacenses, tam nomine sue quam habitanoimn dicte ville,
et procuratorem nostrum ac etiam baillivum dicti loci pro nobis, in
quantum quemlibet eorum tangebat, ex parte una, et castellanum
dicte ville, ex altéra, super eo quod dicti scabini, procurator et bail-
livus dicebant quod dicti scabini erant et fuerant, tam per se quam
per suos predecessores, in possessione et saisina pacificis, soli et in
solidum cognoscendi et judicandi de omnibus casibus, tam criminali-
bus quam civilibus, super omnibus personis laicis, subjectis jurisdic-
tioni temporali, captis pro quocumque casu in dicta villa, esquevi-
nagio et banleuca cum pertinenciis ejusdem, specialiter in casu cri-
minali ad conjuramentum tamen baillivi predicti ; quodque nos et
fidelos nostri comités Flandrie, a quibus nos et predecessores nostri
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causaiu habuoramus, erainus et fuerainus in possessione et saisina
pacificis liabendi prisiam seu captionein in omnibus casibus ot super
omnibus personis ac eciam loois supradictis ; dicebant insuper quod
nos et scabini usi fuerainus possessione et saisina predictis pacifice,
sine aliqua contradictione, videntibus et scientibus castellano pre-
dicto et suis gentibus, per unum annum, per duos, per très seu per
taie tempus quod suffîoiebat ad bonam saisinam acquirendam, pre-
sertim in loco qui nominatur Vêtus turris, situata in villa predicta.
Nichilominus, prefatus castellanus ceperat seu capi fecerat in dicta
turri Lorencium de Hemerollo pro casu latrocinii, injuste et sine causa,

quodque licet sufftcienter requisitus fuisset reddere, recusaverat
injuste, prefatos scabinos, procuratorem et baillivum turbando et
impediendo indebite et de novo in possessione et saisina predictis, ut
dicebant. Quare petebant prefati scabini, procurator et baillivus
se tueri et deffendi in possessione et saisina predictis et quod impedi-
mentum in premissis appositmn amoveretur quodque illud quod
positmn fuerat in manu nostra tanquam superiori, in manu predic-
torum tanquam in manu partis, reponeretur nec nos etiam quod dictus
castellanus in expensis hujus cause condempnaretur. Prefato castel¬
lano e contrario proponente et dicente se esse et fuisse, tain per se
quam per suos predecessores, in possessione et saisina exercendi
omnem justiciam, altam, mediam et bassam in tota sua castellania
Duacensi habendique cognitionem, correctionem ac eciam pugnicio-
nem de malefactoribus delinquentibus in eadeni quodque dicta Vêtus
turris erat de pertinentiis seu appendiciis castellanie predicte ;
dicebat etiam se esse in possessione de premissis inVeteri turri predicta
habendique prisiam seu captionein pugnicionem et correctionem de
omnibus malefactoribus captis pro latrocinio in dicta Veteri turri
et métis seu terminis ejusdem nec non eciam erat et fuerat in posses¬
sione et saisina vendendi seu vendi faciendi panem et vinmn ad sui
voluntatem tenendique placita, faciendi arresta, carcerem habendi in
dicta Veteri turri, et quod de predictis possessione et saisina dictus
castellanus usus fuerat pacifice, videntibus et scientibus prefatis
soabinis, procuratore, et baillivo per unum annum, per duos, per très
et per taie tompus quod sufliciebat ad bonam saisinam acquirendam.
Postmodum, anno quadragesimo secundo, mense januarii vel circa,
gontes dicti castellani, pro se ac suo nomine, ceperant in métis Veteris
turris Laurencimn de Hemerello, diffamatum de latrocinio, ipsum
que in Veteri turri imprisionaverant, continuando possessionem et
saisinam predictas ; nichilhominus, prefati scabini, procurator ac
eciam baillivus impotravorant a' nobis litteras in casu novitatis, tur¬
bando et impediendo indebite qt tle no\'o dictum castellanmn in suis
possessione et saisina predictis, ut dicebat : quare petebat dictus
castellanus tueri et deffendi in possessione et saisina, habendi omnem
justiciam, altam, mediam et bassam, specialiter habendi cognitionem,
correctionem et pugnicionem de latrocinio in domo et turri que Vêtus
turris Duacensis nominatur et quod turba et impedimentum, que
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prefati scabini, procurator et baillivus nitebantur poiiei'o in posses-
sione et saisina predictis, indebite et de novo, amoverentvir nec non
eciain quod manus nostra, in re contentiosa propter debatuin partiuin
apposita, ad litilitatem dicti oastellani amoveretur et quod dictus
castollanus a petitione per partem adversam in casa novitatis facta
absolveretur nec non eciam dicta pars in expensis cause condernpnare-
tur. Tandem, processu super premissis facto..., curia nostra per suuin
judicium pronunciavit predictum impediinentuin per dictmn castel-
lanuin in dicta média justicia appositum, ad utilitatem prefatorum
scabinorum, procuratoris et baillivi, fore amovendum ipsumque amovit
tuebunturque in possessione et saisina medie Justicie predicte, et per
idem judicium dicta curia dictum castellanum prefatis scabînis in
expensis hujus cause condempnavit, taxatione earumdem penes dictam
curiam reservata.

In cujus rei testimonium, nostrum presentibus litteris fecirnus
ajiponi sigillum.

Datum Parisius, in Parlamento nostro, die VIII aprilis, anno domini
M" CGC quadragesimo quinte.

(Su7- le repli) ; G. Maepaut. Taxata.
Per judicium curie.

1142

1345, 19 juin.

Chiroyraphe édieviyml de la dette contractée par un individu envers
les deux avoués d'un orphelin mineur, comme dépositaire d'une somme

d'argent reçue d'eux pour la garde de l'enfant, et engagement d'exécuter
celte garde, le tout conclu sous obligation et avec la promesse du père de
l'orphelin de respecter les clauses du conl7-at.

Chirogeaphe : FF 674. •

(Au dos) : Ch'est convenenche des avoués Martin, fil Jaquemon
Le Soieur qui fu.

Sachent tout cil qui sont et qui avenir sont que Waghes Dou Mares
dit de Placlii, reconnoist et a recongnut que il a bien eu et reclieu, par
les mains de Gillon Rikous et de Simon Le Roy, le cordier, avoués
Martin, fil Jaquemon Le Soieur qui fu, quatre florins et demi-à l'escut
d'or, dont il s'en tient bien asols et apaiies, si com il dit a et recongnut :

lesquels quatre florins et demi à l'escut, 11 dis IVaghes doit rendre et
palier as avoués dessus dis u à l'un d'iaus u à chelui qui cesto lettre
ara, bourgois de Douay, dedens le jour du mi-march qui ert l'an
M. CGC et XLV. Et pour le teneur de ches florins dessus dis, li dis
Waghes doit le dit Martin warder et escoustenghier de boire, de mi-
gnier, de viestir, de cauchier, d'ostel, de fu, de lit et de tout chou qui
au dit enfant appartenra, bien et soufifissaument, tant et si longhement
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quïl tenra les florins dessus dis. Et si doit li dis Waghes le dit enfant
envoiier à l'escolle songneuseinent, à sen eoust et à sen frait, pour
aprendre à lire et à escrire, tant et si longhement qu'il tenra les florins
dessus dis on se main et que li dis enfes sera en se warde. Et se li dis
Waghes foimnenoit le dit enfant et n'en fesist mie comme prodoms,
lîoster pœent li dit avouet le dit enfant et le sien hors de le warde le
dit Waghon, et metre ailleurs ù il veront que boin ert jDour le jiorfit
du dit enfant. Et ausi, se li dit enfes s'en aloit hors de le warde le dit
Waghon, de se volonté u par mais enortement et conseil con 11 desist
et donast, ens ou cours du terme qu'il le doit warder, pour ohe ne de-
mouroit mie que li dis Waghes ne tenist les florins dessus dis tout le
cours du terme dessus dit. Tout chou que chi-devant est deviset, a li
dis Wages enconvent sour lui et sour le sien etc... Et de toutes ches
cosses dessus dites doivent li dit avouet ouvrer par le conseil des esche-
vins. Et s'est assavoir que Rikars Li Soiieres, freres au dessus dit
enfant, a enconvent que le dit Martin, sen frere, il n'ostera ne hoster
ne fera par lui ne par autrui hors de le warde le dit Waghon, tout le
terme que li dis Waghes le wardera, no li dis Rikars ne le hierbeghera
no mais conseil de hissir hors de le warde le dit AVaghon ne li donra no
donner ne fera par lui ne jiar autrui. Et tout çou dessus dit a li dis
Rikars enconvent par se foy liancie à faire et à tenir bien et loiau-
incnt, sans de riens venir encontre par lui ne jiar autrui, parmi chou
que li dit avouet ont baillie et doimé au dit Rikart 20 s. de 23ar., jJor
le cause do clie qu'il a wardé sen dit frere avœch lui, dejiuis que li dit
enfes hissi hors de le warde le dit Waghon sans sen seu : desquels
20 s. par. 11 dis Rikars se tient bien asols et apaiies, si con il a dit et
reconnut.

A ches convenences et cosses dessus dites furent conme eschevin
Grars de le Ville et Jehans Pilate.

Ce fu fait l'an de grasce M. CCC et XLV, XIX jours el mois do
juing.

1143

1345, 4 juillet.

Chirografhe échevinal de la quittance délivrée 'par un individu et par
son fils à une troisième personne et à ses deux pièges, pour paiement du
rachat qu'ils autorisèrent d'un pèlerinage auquel le débiteur avait été
condamné, en raison d'injures à l'égard des deux bénéficiaires, par la
sentence de trois arbitres.

Chibographe ; FF 674.

(Au dos) : Quitanche faite à Engerran do Dichi et Colart, sen fil, à
Baude Vatost.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que comme debas
et controversie fust et ait esté meus entre Baude Vatost, d'une part,
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et Engherran de Diohi, justiehe, et Colart, sen fil, d'autre part, pour
aucunes injures que li une partie avoit fait à l'autre, si que on disoit,
et les dites parties, pour bien de pais, se fuissent mises dou haut et
dou bas sour Robiert Le Kievre, Jehan Miot et Jehan de Fierin, à
tenir tout che que il en ordeneroient et sentencieroient ; liquel homme,
par le boin conseil que il en eurent, disent et sentensiierent que, pour
les injures et vilenies que li dis Baudes fist au dit Colart, fil dou dit
Engerran, li dis Baudes alast en non d'amende à Saint-Jaqueme en
Galisse dedens le jour Saint-Jehan-Baptiste l'an XLV, se li dis Enger-
rans ne le voloit quiter dou dit volage. Il est assavoir que li dessus
nommé Engerrans Li Justiehe et Colars, ses fius, se sont demis et
déporté dou dit voiage, parmi 8 florins d'or à l'escut, que li dis Baudes
en a paiiet oomptans au dit Engherran, ou le vaillant des dis florins
en autre boine monnoie, en non d'amende et pour le racat dou dit
voiage. De lequelle somme de monnoie, ou non comme dessus, li
dessus nommé Engerrans Li Justiehe et Colars, ses fius, se tiennent
bien et plainement asols et apaiiet, si comme il ont dit et recongneut :

poiu- quoy, il en quitent et ont quité boinement à tous jours le dit
Baude Vatost, Jaquemart Vatost, sen frere, et Andriu Le Pinier,
qui estoient plege pour le dit Baude, leurs hoirs et tout leur remanant
à tous chiaus et toutes chelles à qui quitanche em pœt et doit
appartenir, et de toutes les autres coses, dont li dessus nommé Enger¬
rans et Colars, ses fius, ou autres pour yaus poroient ou poroit par
quelconques maniéré demander ou requerre au dit Baude Vatost ou à
autre poiur lui jusques au jour de huy.

A cheste quitanche et à toutes les coses dessus dites furent connue
esclievin Jehans de Waremous et Jehans Pilate.

Che fu fait l'an de grâce mil CCC. XLV, le IIII'^ jour del mois de
julc.

1144

1345, 13 jidllet.

Ghirographe échevinal de la vente à l'encan d'une rente foncière pécu¬
niaire, sise sur une maison et ayant appartenu à une veuve morte, vente
faite, en vue de payer ses dettes, par ses exécuteurs testamentaires, à un
individu.

Chibogbai'HE : FF 674.

(Au dos) : C'est vendages par cri de halle, fais par les exécuteurs
de feue dame Marote Le Justice, de 8 s., 3 d. par. de rente à hirotage
qu'elle avoit sour le maison Jehan do Paris.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que comme dame
Marote Le Justice, femme de feu Nichaise de Montegny, eust fait se
devise et sen testament par tel maniéré que elle vaut que toutes ses

19
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debtes fuissoiit paies et si tort fait amendé, et aveeques ue, eust donné
laissiot et aiimosné à pluiseurs personnes et on jiluiseurs lieux, plui-
seurs dons et lais, et le sourplus don remanant de tous ses biens eust.
mis en main de ses testamonteurs, pour entériner et acomplir son dit
testament, si comme toutes ces coses, aveeques pluiseurs autres,
sont plus plainement contenues ou dit testament sour ce fait, dont
Heni'is Li Escos wardoit le contreqiartie par eschievinage, si comme
on dist ; or, est assavoir que Simons Faucons (et 'i autres), tant testa-
menteur comme coadjuteur du dit testament, jiour entériner et
acomplir yceli et iiour paiier les dons... du dit testament, par le gre...
des eschievins en jilaine halle, aient fait crier en vente publiquement
en le halle, en le maniéré acoustumée, 8s., 3 d. par. de rente à hiretago,
que.li dicte Marote avoit sour le maison Jehan de Paris, séant en le
ruetau Cierf, joingnant au tenement Jehan Du Castiel, d'une part, et
à lejuaison Grart de Villers, d'autre part ; et au jour sur ce assigné et
criiet publiquement en le halle, vinrent pluiseurs personnes, en le pré¬
sence desquelles fu ordoimé par les dis eschevins, à tout le dit mar-

quiet, un d. do rente de recrois et 3 s. iJour le paumée. Et ce fait, vint
avant Jehans Pillate et en donna 2 deniers-Dieu, à 15 d. le denier et à
16 d. le denier, au recrois et paumée dessus dicte : à quoy il fu rechups
comme li plus offrans dadont. Et puis, fu recriiet en le dicte halle que
ainsi estoit li dicte rente vendue, et que s'il estoit aucuns qui plus en
vausist donner, venist avant dedens 7 jours et 7 nuis et il aroit le mar-
quiet : dedens lequel tienne, vint avant Jehans de Paris et en donna un
denier-Dieu à 17 d. le denier, as recrois et paumée dessus dicte. Et de
rokief, fu recriiet publiquement en le dicte halle que ensi estoit li dicte
rente vendue, et que s'il estoit aucuns qui plus en vausist donner, venist
avapt, dedens le tienne que dessus est dit, et il aroit le marquiet ;
dont nulz ne vint avant ne comparut, qui tant ou 23his en vausist
donner. Pourquoy, il est assavoir que jiar le vertu des cris et des so-

lempnités faites du dit vendage, en le maniéré que dit est, li dit exé¬
cuteur et coadjuteur ont quité et werpi au dit Jehan le dicte rente,
pour desore mais en avant goir ent par le dit Jehan ou par ses hoirs,
hiretaulement et perpetuehnent, à tous joms, comme de sen boin ou
lem" boin hiretage, 2>armi chou que li dit executeiu et coadjuteur se
sont tenu et tiennent absaulz et à bien jiaiiet du dit Jehan de Paris de
le somme de 7 Ib. et 3 d. par., pour cause du dit vendage, lesquels il
ont eus et recheus, si comme il ont dit et recongnut. Toute lequelle
rente devant dicte, li dit exécuteur et coadjuteur ont enconvens au
dit Jehan à conduire et à warandir bien et soufïissanment, ou nom et
liour le dicte exécution, par l'obligation des biens du dit tiestament,
jusques au dit des eschievins.

A cest vendage, werp, quitance et à toutes les coses dessus dictes
furent comme eschievin en plaine halle, par l'assentement de lem-s
compagnons, Grars de le Ville et Jehans Pillate.

Ce fu fait le XIII® jour de .juille, l'an rail CGC quarante et
chuincq.
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1145

1345, 18 juillet.

Chirographe échevinal de la location d'une maison, prise pour dix ans,
sous obligation, par un individu à un autre.

Chibogkai'HE ; FJ? 674.

(Au dos) : C'est liuages que C'olur.s île rE.spéo a donné à Jehan
Bretdane.

Saoent tout ohil qui sont et qui avenir sont que Colars de Gaveriele
dis do l'Espée, goudaliers, a donné à lieuage 10 ans continueuls
ensievans avenir, à Jehan Bretdane, une maison et tenonient que li dis
Colars a, si qu'il dist, seans en le Saunerie, joingnant au tenenient
Jaqueinon Bruniel, d'une part, et au tenenient Morel Le Boulenghier,
d'autre part, ouquel liuage devant dit li dis Jehans entra au jour Saint-
Jehan-Baptiste, l'an mil III" XLV. Et li livra li disColans li dicte mai¬
son bien retenue à celli entrée, ensi que à liuage appartient, et do là
en avant, li dis Jehans celi maison doit retenir bien et soufïissanment
de pel, de late, de couvreture le dit terme durant, sans gros membre et
enviesure, et rendre bien retenue, ensi que dessus est dit, à l'issir de
son liuage, et sans le liuage qu'il en doit rendre de riens amenrir, si
com li dis Jehans a recongneu. Encore doit li dis Jehans, à ses cous et
frais, desrenter le dite maison et tenement de telez rentes que elle
jieut devoir cascun an, tout le cours des 10 ans dessus dis. Si doit et a
onconvent li dis Jehans à rendre et paier au dit Colart ou à colin qui
cesto lettre ara, chascun an des 10 ans dessus dis, pour le liuage de le
dicte maison, 40 s. par. à 2 termez en l'an, assavoir est 20 s. par. à
cascun jour de Noël et 20 s. par. à chascun jour Saint-Jehan-Baptiste,
on tele monnoie que on paiera communément hostages cascun an en
le ville de Douay, dont li premiers paiemens du dit liuage qui porte
20 s. par., pour le deini-hostage, doit estre fais au jour de Noël pro¬
chain venant et li autrez demi-hostages, qui porte 20 s. par., au jour
Saint-Jehan-Baptiste ensievant. Et se li dis Jehans estoit en deffaute
du dit liuage rendre et paiior d'an en an ou de aucunez des dites con-
venenoez tenir etc..., il a enconvent à rendre tous les cous, frais et
damages que li dis Colars u chius qui cesto lettre ara, y aroit u feroit
par le deffaute de sen paiement..., jusquez au dit des esohevins. Tout
chou que ohi-dovant est dit, a li dis Jehans Bretdane enconvent à
tenir par le foy de sen corps et sur lui et tout le sien etc... Et parmi
oe que dit est, li dis Colars li a enconvent la dicte maison et tenement
à conduire, warandir et faire poVter paisivle, le cours et terme des
10 ans dessus dis durans, ensi que à liuage appartient.

A cest liuage et à toutez les coses dessus dites furent comme eschié-
vin Jehans de Warmous et Jehans Pilate.

Ce fu fait l'an do grâce mil III" XLV, le XVllI" jour du mois de
jullo.
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1146

1345, 19 juillet.

Chirogi'aphe éclievinal de l'accord conclu entre deux individus pour le
partage de deux maisons contiguës.

CHiBOGBArHE : FF 674.

(Au dos) ; Parchons d'irotuge l'alto oiitro Jaqucnion Cliantoirierlo
ot Jehan Mignot.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que teus com chi-apries
est devisé, est li avis et accors fais entre JaquemonChantemierle, d'une
part, et Jehan Mignot, à cause de se femme, d'autre part, de 2 maisons
tenans ensanle, seans en le rue des Bouloires, joignans au tenement
qui fu Rikeut Marlarde, d'une part, et au tenement Watier de le
Cambo, d'autre part, lesqueles maisons doivent de rente par an à
hiretage à Jehan dit Buridan de Raisce 8 s. douesiens et 2 capons, et as
hoirs Monnart Buée qui fu, 10 s. par., esqueles 2 maisons et tenement
doit avoir li dis Jehans Mignos le tierche part et 11 dis Jaquemes
Chantemierle les 2 pars. Assavoir est que on doit prendre, pour le
dessouiro des dittes maisons, une lignie mouvant del creste dehors
dou postiel qui partist le dit hiretage à moitiet et alor à droite lignie
jusques au muret qui fait closure des dittes maisons et tenement par
derrière, à l'encontre de l'hiretage Nichaise de Wavrechin. Et sont
toutes les closures, qui départent les dittes maisons, à retenir moitiet
à moitiet et se doivent porter les yauwes sour cascune des dittes
maisons en le maniéré que elles se portent au jour de huy, jusques
atant que 11 une partie ou li autre vaurracarjjenter sour sen hiretage. Si
ara li dis Jaquemes Chantemierle, ]30ur se partie, le grande maison
joignant au tenement qui fu le ditte Rikeut Marlardo ot tout hiretage
derrière dedens le ditte lignie, et paiera pour se part des rentes dessus
dittes, 3 s. dousiens, im capon et 6 s. ^xar, Et li dis Jehans Mignos,
à cause de se ditte feme, doit avoir et emporter pour se partie le mai¬
son joignant au tenement le dit Watier de le Cambe : si paiera ot
rondera cascun an des orc en avant, pour se partie des dittes rentes,
5 s. douesiens, un capon et 4 s. jjar. Et parmi che que dessus est devisé,
li dis Jaquemes Chantemierle doit délivrer et acquiter les dittes mai¬
sons ot tenement de tous ariorages de rentes, que elles pœent devoir
jusques au jour de huy ; et se aucun empeechement y avoit, fust de
arrierages de rentes ou en autre maniéré quelconques, si le doit et a
enconvent 11 dis Jaquemes Chantemierle à délivrer et à despeechier
jusques au dit des oschevins. Et tout ensi et en le maniéré que par
dessus est devisé, ont les dittes parties proumis et enconvent à faire et
à tenir le dit accort par les fois de leurs propres corps mises et fianchies
corporelment.

A toutes les coses dessus dittes furent conme eschevin Grars de le
Ville et Jehans Pylate.
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Che fu fait l'an de grâce mil CGC. XLV, le XIXjour del mois de
julle,

1147

1345, 22 août. — Le Mans.

Mandement de Philippe VI de Valois, complétant sa concession faite
en 1344 ^ à la ville d'une foire annuelle à la Saint-Bemi, par l'octroi de
privilèges concernant le conduit des marchands.

Original autrefois scellé sur simple queue : AA 82.
Indic. : Fx. B[ra.ssart], Les fêtes communales de Douai, 96.

Philippe, par la grâce de Dieu rois de France, à touz nos justiciers
ou à leurs lieuxtenans, salut. A la supplicacion de noz améz les esche-
vins de la ville de Douay, ausqûiex, par noz antres lettres i..., nous
avons octroie... une foire..., si comme en noz dictes lettres est plus
à plain contenu, nous, voulans amplier notre dicte grâce, afin que touz
marchans puissent plus sourement venir de touz pays et amener leurs
marchandises à la dicte foire, ottroions de grâce cspecial que touz
marchans, de quelcunques villes, lieux et pays que ilz soient, qui, à
la dicte foire voudront venir, y puissent venir et faire amener franche¬
ment leurs marchandises quelcunques par huit jours devant le com¬
mencement d'icele et retourner en leurs villes, lieux et pays huit jours
après le definement d'icele, par paiant les travers, winaiges, paages
et autres redevances acoustumées ; sauf ce que durans les quinze
jours de la dicte foire et les huit jours pour y venir et huit jours pour
en retourner, comme dit est, il puissent estre empeschies, delaies...,
pour quelques debtes ne pour quelcunques obligacions que ce soit,
noz debtes et celes des foires de Champaigne et de Brie tant seule¬
ment exceptez. Si vous mandons..., que de notre présenté grâce vous
faites joir...

Donné au Mans, le XXll" jour d'aoust, l'an de grâce mil CGC
quarante-une.

Par le roy, à la relacion de messire R. d'Anneville.
Jehan Richieb. Chasteillon.

1148

1345, -28 août.

Chirographe cchevinal de la vente par un chapelain de Saint-Pierre
à un individu, de la moitié restante d'une rente viagère pécuniaire, que
l'ahhaye d'Anchin avait autrefois vendue dans sa totalité à la vie de deux
frères, dont la mort de l'un avait éteint la moitié de la rente, à un bourgeois,
qui légua l'autre moitié à sa femme, laquelle, à son tour, la légua à son

fds, le chapelain.
Chirographe : FF 674.

1. Voy. plus haut P.J. 1137. ■
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(Au dos) : C'est rente Willaume Boinebroque à le vie Amant de
Landast. fil Amant do Landast qui fu.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que com li religieux
de l'abbeyo d'Anchin eussent vendut à Pieron Daniel, de Marcel, qui
fu bourgois de Douay, 12 1b. par. de rente par an, asavoir est 6 Ib. par. à
le vie Amant de Landast et 6 Ib. par. à le vie Eubiert de Landast, sen
frere, tout doy fil Amant de Landast, qui fu bourgois de Douay, tant
et si longement que li dit Amans et Bubiers aront ou ara les vies natu¬
relles ens el corps, en quel estât ou abit que il onques soit ou que li
uns d'iaus serra, soit en religion ou hors de religion, haitie ou malade ;
à paiier oascun an toute le dite rente au dit Pieron ou à celui qui les
lettres des dis religieus ara, au premier jour dou mois d'avril, à Douay
ou aussi lonc de le dite eglise comme il y a de le dite eglise à Douay,
à leur cous et à leur frais, à leur despens, en seur lieu et en sauf, en
boine monnoie do boins par., telle que on paiera rentes ethostages en
le ville de Douay, ou en boine monnoie aussi soufifissans à l'avenant,
et aient li dis religieus, pour le dite rente bien paiier cascun an, obligiet
les biens de leur dite eglise;"si com tout chou, avœcpluiseurs autres
coses, est plus plainement contenu en le lettre dou vendage de le dite
rente sour ce fait, seelée des seaulz de l'abbé et couvent de le dite
eglise d'Anchin, que li dis Pieres Daniel en eust par devers lui, si que
on dLst ^ ; et avœch tout chou, pour plus grant seurté faire de le dite
rente, li dit religieus euissent establi dam Fastre, moine et sous-prieux
de leur dicte eglise, comme leur procureur, pour faire about et espe-
cial assenement au dit Pieron sour tous les hostages et sour toutes les
rentes, queles que elles soient, que li dit religieux ont ou aront en le
ville et en l'esehevinage de Douay : lesquels hostages et rentes, li dis
dams Fastres en obliga enviers le dit Pieron par le vertu donné à lui
par les lettres de le procuration sour che fait, seelées des dis religieus.
encorporé le teneur de le dicte procuration en le lettre faite par eske-
vinage de Douay de l'obligation faite des hostages et rentes dessus dis,
lesqueles furent faites l'an de grâce mil CGC.'XIX ans. el mois de
septembre, dont Jehans Boinebroque, fins Pieron, warde yces lettres
par eskevinage, si que on dist et soit avenu depuis, que li dis Eubiers
de Landast est alés de vie à trespassement de lonc temps a, pourquoy,
li dis Pieres Daniaux n'agoit depuis, des dites 12 Ib. de rente, que des
6 livrées pour cause de le vie le dit Amant de Landast ; et donnast li
dis Pieres en se darraine volempté, par se devise et ordenanche faite
par eskevinage de Douay, si que on dist, à Aelis Lauwart, se femrne,
avœcli ses biens mœbles, les 6 Ib. par. de rente par an à le vie le dit
Amant, deus de le dite abbeye d'Anchin, comme dit est ; et depuis,
laissas! li dite Aelis, par se devise et ordenance faite par eskevinage
de Douay, à Mgr Jehan Lengrebant, sen fil, capelain en l'eglise Saint-
Piere de Douay, les 6 Ib. par. de rente dessus dis, durant tant et si
longement com li dis Amans de Landast ara le vie respirant ens cl

I. Cet acte paraît être iierdu.
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corps, dont Monnars d'Estrèes warde le contre-partie don chirographe
de le dite devise, qui fu faite l'an mil CGC. XXXIX, le secont jour dou
mois d'avril i, si que on dist : il est asavoir que li dis messire Jehans
Li Engrebans a recongneut et recongnoist que il a vendut par droit,
juste pris et loial, dont il se tient tout plainement pour comptens...,
à Willaume Boine Broque, fil Jehan Boinebroque qui fu, les 6 Ib. par.
de rente par an que li dite abbeye d'Anchin doit à le vie le dit Amant
de Landast, comme dit est, et liquel appartenoient à rechevoir à le
dite abbeye au dit Mgr Jehan Lengrebant, par le don que se dite mere
li en fist par se dite devise ; lesquels 6 Ib. de rente par an dessus dis,
li dis Willaumes Boinebroque ou chius qui ceste lettre ara doit avoir...
des dis religieus, cascun an, au premier jour dou mois d'avril, à Douay,
en tel monnoie et tout ensi que ens es lettres des dis religieus est con¬
tenu, si com jrar deseure est dit, tout le cours et terme de le vie le dit
Amant de Landast durant. Encore est assavoir que li dis messires
Jehans Li Engrebans a bailliet et delivret au dit Willaume Boinebro¬
que 2 paire de lettres Tune de l'acat que 11 dis Pieres Baniaus fist as
dis religieus et li autre lettre est de l'asseure que dams Fastres, moine
et sous-prietis jadis de le dite eglise d'Anchin, fist au dit Pieron Daniel
pour le dite rente, sour les hostages et rentes que li dit religieux ont en
l'eskevinage de Douay, par quoy li dis Willaumes ou chius qui ceste
lettre ara ait cause de recevoir les 6 Ib. de rente dessus dis à le dite

abbeye en le maniéré que dit est, lesquels 2 lettres dessus dites li dis
Willaumes congnoist avoir eues et s'en tient bien apaiies, si qu'il a

reeongneu. Tout le vendage que li dis mesire Jehans a fait ou dit
Willaume de le dite rente, a-il enconvent à conduire, warandir à lui et
au sien, au dit Willaume ou à celui qui cause ara dou dit Willaume,
de tous empeechemens qui naistre ou venir y poroient par lui ou de
personne de se partie, jusques au dit des eschevins. Et avœc chou, doit
li dis mesire Jehans faire foit au dit Willaume ou à celui qui ceste
lettre ara, dou sien souffissaument, soit par lettres de son ordenaire
de court d'Arras ou d'autres lettres, à le semonse dou dit Willaume
ou de celui qui ceste lettre ara, toutes fois qu'il li plaira, par quoy il
j)uist goir dou markiet dessus dit.

A cest vendage, recongnissance et à toutes les coses dessus dites
furent comme eskievin Grars de le Ville et Jehans Pilate, fius Jehan
Pilate, l'ainsné.

Che fu fait l'an de grâce mil CGC. XLV, le XXVIIP' jour dou mois
d'aoust.

1149

134.5, 15 novembre

Chirographe êchevinal de l'arrentement à 1,''encan de lices, m,oyennant
une rente foncière pécuniaire, passé sous autorisation échevinale par

1. De même.
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les rentiers du bien, qui l'avaient fait saisir, avec un individu, d'une
part, après réduction sur le chijjre antérieur de la rente exigible et,
d'autre part, avec obligation par le preneur d'effectuer des réparations
et engagement de payer les rentes du tréfonds aux conditions existantes.

Chikockaphe : FF 674.

(Au dos) : C'est arrentemens que Jehans de Sailli a fait des lices de
le rue de l'Aubiel as renthiers.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que comme les lices de
le rue de l'Aubiel, qui furent jadis Engerran Lalaing, joingnans à le
rue Pute-y-Muce, d'une part, et au tenement Jaquemon de Mouthiers,
d'autre part, et tout ensi que Engerrans Li Alains devant dis les tient,
qui demeurées estoient as renthiers pour lez rentes qu'il avoient sus ;

liquel rentier euussent fait suite par deviers eschevins en plaine halle,
par pluiseurs fois et auls requerans à grant instance, que les dictes
lices il vausissent faire criier à donner à rente, avecques 25 s. de dou-
sions, 7 capons et le quart d'un as hoirs Monnart Buée qui fu ; 12 s.,
6 d. dousiens, 3 capons et demy et le moitiet d'un quart as hoirs
Bernart Catel qui fu, et 12 s., 6 d. dousiens, 3 capons et demy et le
moitiet du quart d'un à Jehan de Raisce dit Buridan, que elles devoient
de rente as personnes devant dittes, et à 50 Ib. par. d'amendement
mettre en le réfection des dites lices dedens 2 ans, à commenchier
depuis le Noël darrainement passé ; liquel eschevin, premiers et avant
tout œvre, entre auls sur ce eu avis et délibération de conseil, se encli-
nerent à le dicte requeste et leur fu accordé et fait selonc le us et cous-
tmne de le dicte ville. Et au jour sur ce assingné, criiet publiquement
en le halle, vinrent pluiseurs personnes, en le presence desquels fu
ordonné par les dis eschievins à tout le dit arrentement 5 s. de rente de
recrois et 6 s. pour le paumée. Et ce fait, y fri premiers Sandrars de
Valencienes à 8 Ib. par. de rente chascun an, avecques les rentes et
amendemens dessus dis et en donna un denier-Dieu, à quoy il fu
rechus comme li plus oftrans d'adont. Et puis, fu recriiet en le dicte
halle publiquement que ainsi estoient les dictes lices donnéez à rente
et que, s'il estoit aucuns qui plus en vausist donner, venist avant
dedens 7 jours et 7 nuis et il aroit le marquiet : dedens lequel terme,
liluiseurs jiaumées y furent frues et pluiseur denier-Dieu donné de
pluiseurs personnes, et, à darrains, vint avant Jehans de Sailli qui y
fri à II Ib. et 10 s. par. de rente, avecques les rentes et amendemens
dessus dis, et en donna un denier-Dieu, à quoi il fu rechus. Et de
rekief, fu recriiet en le dicte halle publiquement que ainsi estoient les
dictes lices données à rente et que, s'il estoit aucuns qui plus en vau¬
sist donner, venist avant dedens le terme que dit est, et il aroit le
marquiet : dedens lequel, nus ne vint avant ne comparut, qui tant ne
plus en vausist donner. Pourquoy, il est assavoir que, par le vertu
des crys et des solempnités faites du dit arrentement, en le maniéré
que dit est, li dit eschievin, en le presence des dis rentiers et par le gre
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et consentement d'iceulx, mirent et ont mis le dit Jehan de Sailly
en le possession et saisine des dictez lices, ainsi comme elles sieent et
s'estendent, wuides et herbegies devant et deriere, entre les 4 cors
et le moillon et tout ensi que Engerrans Li Alains qui fu les tient,
pour goir ent desoremais en avant, par lui ou par ses hoirs, hiretaule-
ment à tous jours, comme de sen boin hiretage, parmi chascun an ren¬
dant et paient as dis rentiers 11 Ib., 10 s. par. de rente, an jour, terme
et paiement que on a coustume de paiier teulz rentes en le ville de
Douay,, avecques les rentes fonssieres dessus dites sour toutes rentes.
Et est assavoir que les 11 Ib., 10 s. par. de rente dessus dis ont esté
amenris de plus grant somme de monnoie de rente que les dictes lices
dévoient, chascuns 20 s. à 11 s., 5 d. ob. par. Lesquels 11 Ib., 10 s. par.
de rente devant dis sont deues as personnes et as lieus qui s'ensievent :
assavoir est à Willaume Boinebroque, pour le tiestament Jehan Boine-
broque, l'aisné, 68 s., 9 d. par. ; item, à Ysabiel Pillate, femme qui fu
Lanvin Pillate dit Bonart, 22 s., 11 d. par ; item, à Mgr Ricart Pour-
chiel, le pere, 22 etc... ; item, à le Boine maison des Mallados, 22 etc... ;
item, à Jaquemon de Landast dit Moriel, 3 s. par. et 7 tournois ; item,
as enffans Simon Malet qui fu, 3 etc... ; item, à Willaume Catel,
3 etc... ; item, à Colart Audefroit, 7 s. par., ; item, à Herri de Mœr-
chin, 17 s., 5 d. par. ; item, à Jehan de Goy, Ils. etc... ; item, à Olivier
A Le Potente, 11 eto... ; item, à Fospital Grart A Le Huge, 11 etc... ;
item, à l'abbeye de Premy, 11 s... et à l'abbeye de Genlis, 11... Et
parmy les 50 Ib. par. d'amendement dessus dis mettre en le réfec¬
tion des dictes lices, dedens le terme devant dit, par le dit Jehan de
Sailly, ychius Jehans en a obligiet etoblege lui et tous ses biens, etc...

A cest arentement et à toutes les coses dessus dittes, furent comme

eschievin en plaine halle, par l'assentement de leurs compaignons,
Grars de le Ville et Jehans Pillate.

Ce fu fait le XV^^ jour de novembre, l'an mil CGC quarante et
chiuncq.

1150

1345, 4 décembre.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par un individu à des
exécuteurs testamentaires, pour la remise d'un hanap d'argent provenant
d'un legs.

Chirographe : FF 674.

(Au dos) : Quitande des exécuteurs Berghe Le Leu, fille jadis
Wion Le Leu.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jaquemes Tange,
fils jadis Donas Tango, recognoist et a recogheu que il a eu et recheu
par lez mains dez exécuteurs Berge Le Leu, fille jadis Wion Le Leu,
im hanap d'argent à piet, où il a ou fons un agnel-Diu esneelé, lequel
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hanap li dite Berghe li avoit donné et laissie par se devise. Douquel
hanap li dis Jaquemes se tient bien et plainement asols et apaiies, et
bien en quitte à tous jours tout le testament dessus dit, lez exécuteurs
dessus dis et cascun d'iaus et tous chiaus à qui quitance en appartient
à faire.

A oeste quitance furent comme eschevin Grars de le Ville et Jehans
Pilate.

Che fu fait en Tan de grâce mil CGC. XLV, IIII jours ou mois de
décembre.

1151

134,5, après le 12 avril.

Chirographe échevinal de la sentence de deux arbitres choisis par deux
femmes pour régler un débat sorti d'une revendication faite par l'une à
l'autre d'une pièce de terre sise à Erchin et venant de la succession d'un
onde commun.

Chieogbaphe : FF 674.

(Au dos) : Ch'est li dis des debas meus entre Emmelot de Diclii et
Mehaut Prevoste ditte dou Four, dis et prononchies par Sandrart
Des Fiers et Jaquemon d'Oingnies.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Sandrars Des Fiers
et Jaquemes d'Oingnies, arbitres dou débat et controversie meut
entre Emmelot de Dichi, d'une part, et Mehaut Prouvoste con dist dou
Four, d'autre part, pour le cause de le moitiet de 10 coupes de terre
gisans ou tieroi d'Ierchin, que li dite Emmelos demandoit à Mehaut
pour le succession Mahiu Hocart, qui fu oncles à le dicte Emmelot
et à Jehan Brehiel, jadis marit à le dicte Mehaut, sy comme il appert
plus jilainement par un compromis sour çou fait l'an de grasce mil
CGC. XLV, le XII® jour d'avril auquel furent com eschevin Reniers
Pains Mouillies et Lanvins Li Goulletiers, sy com li dit doy arbitre et
lez dictes parties ont dit et recognut : par lequelle viertu dou dit com¬
promis, li dit doy arbitre ont reoheu le demande, les responses, tant
d'une part que d'autre, et tous les tiesmoins que cascune partie a volut
conduire à prouver s'entencion, oïs, diliganment examinés et enquis
et tout par escript, et tout le fait dou dit arbitrage remonstré à plui-
seurs boines personnes, saiges de droit, d'usaige et de coustume,
especialment as juges dou liu là ù les dis hiretages est institués, jugies
et demenés et as juges dou chief-liu où il resortisent par sens de maistire
et d'enqueste : liquel, veu et considéré le nature de le demande, de le
defence et le déposition des tiesmoins, les ont consillies par grant deli -

beracion. Pourquoy, il est que li dit doy arbitre, d'un meisme accort,
dient, prononchent et sentensient en leur dit et sentence que non

1. Cet acte paraît être perdu.
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contreestant que li dite Emmelos ait prouvé que li dis Mahius Hochars
fust ses oncles et qu'il acquist le terre comptentieuso et qu'il en inorust
saisis et treffonsiers, sy a li dicte .Meliaus prouvé à rencontre souffls-
saument par pluiseurs tesmoins, dont li menres a d'eage 67 ans ou

environ, que Offrois Pauwillons, peres à Jehan Brehiel, sourvesqui le
dit Mahiu Hochart et Baudoin Pauwillon, pere à le dicte Emrnelot,
liquels trepasa devant le dit Mahiu Hochart 20 ans u plus. Et c'est li
cause pourquoy li dicte Emmelos n'a peut avoir le succession don dit
Mahiu, sen oncle, pourquoy li mors saisist le vif, sen plus prochain
hoir vivant au jour de sen trespas et que li dite Mehaus doit demourer
et demeure en toute le saisine, maniance et posetion de toutes les dictes
10 coupes de terre par le sucession Jehan Brehiel, sen mary, qui fu,
fiuls Offroy Pauwillon, liquels sourvesqui tous, ses freres dessus nommé.
Encore dient li dit arbitre en leur dit que li ditte Emmelos est tenue
et convainque en tous les frais dou dit arbitrage et li dite Mehaus
quicté et délivré, por chou que elle a mius prouvé s'entention que li
dicte Emmelos.

A chest dit dire et prononchier furent com eschevin Grars de le
Ville et Jehans Pillâtes.

En l'an de grasce mil CGC. XLV.

(Au dos) : Et est assavoir que Jehans Taverniers souffissaumont
establis pour Emmelot de Dichi, si com li dit arbitre dient, fu pro-
sens à ce dist dire et prononchier, qui le grea et otria et l'eut enconvent
à tenir.et à faire tenir le ditte Emmelot.

1152

1346, 6 janvier.
Chirographe échevinal de la vente, sous obligation et avec garantie

spéciale sur une propiété bâtie, par un gantier à une" femme, d'une
rente foncière naturelle à la vie de Vacheteuse et de sa fille, mais avec

faculté de rachat par le vendeur.
Chieogeaphe : FF 674.

(Au dos) : Ch'est rente as vies Jehanne de Bourgielles et Angnies,
se fille. •

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jaquemes de le
Bassée, wantiers, a" vendut, bien et loiaument, par droit, juste pris et
loial, dont il s'est tenus plainement pour comptons,... si qu'il a dit...,
à Jehanne de Bourgielles 10 rasieres de blet de rente par an, tel blet
et si soiiffissant que à 8 d. par. pries dou milleur cascune rasiero, à le
prisie et mesure de Douay, et livrer toute le dicte rente en le ville de
Douay, là où on le vaurra recevoir, partout dedens les portes là où
cars ou karete pora tourner et kariier, sans mauvais engien. Toi.ites les
10 rasieres de blet de rente devant dite*, a li dis Jaquemes proumis
et enconvent à rendre et à paiier à le dite Jehanne do Boiugielles, et à
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Anpinies Lothine, fille à le dite Jehanne, que elle eut de Jehan Lothin,
sen mari, qui fu, u à Tune do elle deus ou à celui qui ceste lettre ara,
cascun an puis ore on avant, dedens casoun jour de ÏSTouel, tant et si
longement que li dite Jehanne et se dite fille et li darrains vivans
d'elle deus aront et ara les vies respirans el corjis, en quelconques lieu,
estât ou abit que elles ou li unes d'elles soient ou soit, en religion ou
hors de religion, haities ou malades. Et doit li dis Jaquemes commen-
chier à paiier les 10 rasieres... pour le première anéo, au jour de Nouel
proçain venant, l'an mil CGC. XLVI ; et ensi, d'an en an et de terme en
terme ensivant, doit paiier le dite rente, tant et si longement que les
dites viagieres et li darraine vivons de elles deus aront les vies os

corps. Et se li dis Jaquemes estoit en deffaute, en quel temps que ce

fust, de toute le dite rente rendre èt paiier as dites viagieres ou à l'une
d'elles ou à celui qui ceste lettre ara, ou terme et en le maniéré que
deseuro est dit, fust en tout ou em partie, il a enconvent à rendre et à
paiier tous les coiis... que les dictes viagieres ou etc..., y aroient...,
jusques au dit des eschevins. Et quant à le rente dessus dite, avœc
les dites convenences, bien tenir..., li dis Jaquemes a obligiet..., lui
et tout le sien, niœbles etc..., et nommeement en a-il fait propre
about..., sour se maison et tout sen tenement que il a, si qu'il dist,
seans en le rue des 'W'antiers, tenons au poncliiel de Barlet, d'une
part, et si joint au tenement Jehan Biaupiniet, d'autre part, on tel
maniéré que se faute estoit de paiier le dite rente en aucun tenqas, fust
en tout ou em partie, que les dites viagieres..., le puisent..., prendre...,
au dit Jaquemon et à tout le sien, et nommeement se dite maison et
tenement saisir et arrester etc..., comme le leur u le sien, j usques à plain
paiement et acomplissement de toute le rente et des convenences
devant dites. Et si a recongneu et enconvent li dis Jaquemes que sour
se dite maison et tenement, il ne set ne a fait convenence etc..., nul
autre que cesti convenence. Encore est asavoir que li dis Jaquemes
puet racater toute le dite rente, se il li plaist, tout à une fois, en tous
ses boins poins, par devers les dictes viagieres ou celui qui ceste lettre
ara, dedens le jour de Nouel qui ert l'an mil CGC. XLVIII, de le
somme de 24 florins d'or à l'escut, boins de pois et d'aloy, dou quing le
roy de France noseigneur : lesquels florins li dis Jaquemes recongnoit
avoir eus et receus des dites viagieres, pour le pris etvendagede le dite
fente. Et avœc les deniers dou dit racat, se il se faisoit, deveroit li dis
Jaquemes paiier tout avant le rente de l'anée en lequele li dis racas
se feroit. Et se li paiemens dou racat et de le dite rente n'estoit fais
tout à une fois as dites viagieres ou etc..., dedens le jour dou Nouel, l'an
GGG. XL\''III, de solleil luisant, li dis Jaquemes de le Bassée ne autres
pour lui, qui de lui ait cause, ne puet ne doit le dicte rente racater,
ains doit durer et tenir ferme et estable tout le cours des 2 vies dessus

dites et de le darraine vivans. Et quant as coses et convenences dessus
dites, li dis Jaquemes a renonchiet à toutes grâces et respis de a2Dostole,
de légat etc., etc... Et tantost apries ledechiepsde le darraine vivans
des dessus dites viagieres, li dis Jaquemes, li siens et li abous dessus
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dis doit estre quités et délivrés de tout le rente à vie et de toutes les
coiivenences dessus dites, prœc que les dites viagieres ou li une etc...,
ait esté cascun an bien et plainenient paiiet de toutes les 10 rasieres
de blet de rente dessus dite, le cours et terme des dites deus vies et de
le darraine vivans et de tous arrierages, s'aucuns en y avoit, fais sour
celi rente. Et tout ensi con dit est et deviset par dessus, l'a li dis Jaque-
ines enconvent, par se foy fianchie corporelment, à faire... bien et
loiaument, sans venir de riens encontre par lui no par aiitrui. Encore
est asavoir que une obligation que li dis Jaquemes a fait enviers le
dite Jehanne de Bourgielles et les avoés le dite Angnies chi-apries
noimné, de 34 florins d'or à l'escut, en fortefiant cesti convenenche et
dont il en a fait certain raport de 6 rasieres de tiere qu'il a gisans ou
tieroir d'Estrées, en le main le lieutenant Mgr de Wastines, par devant
les hommes de le dite tenance ; et chils marquies et vendages ne font
c'une meisme convenenche. Et si a li dite Jehanne de Bourgielles
recongneu que li acas, qui est fais de cesti rente, est des deniers qui
doivent estre apries sen trespas à Angnies, se dite fille, que li laissa
Jehans Lothins, ses dis maris. De lequele Angnies sont avouet Wil-
laumez de Langle et Jehans Li Noirs. Et doit li dite Angnic^ goir de
toute cesti rente apries le trespas de se dite mere, se racas ne s'en
fait.

A ceste convenence et à toutes les coses dessus dites firrent comme

eskevin Jehans Boinebroque et Jehans Pilate.
Che fu fait le VI® jour dou mois de jenvier, l'an de grâce mil CGC

XLV.

1153

1346, janvier.

CliiroyrapJie échevinal de l'accord conclu entre deux individus au,
sujet de leurs parts respectives à l'entretien d'une gouttière mitoyenne à
leurs deux propriétés.

Chibogbaphe ; FF (i74.

(Au dos) : Cli'est accors entre Tassart Bauchant et Oillot Blonde. %

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont cpie Tassars Bauchans et
Gilles Blonde se sont andoy acordé d'un assentement de leur boine
volonté, d'endroit un noch que il ont ensanle à part entre lerus 2 tene-
mens, que il ont, si com il dient, estans à le Nœfville en le rue de le
Fausse Postierne, joingnant au tenement de le Couronnete, d'une
part, et au tenement qui fu Kikeut Mallarde, d'autre part, que chieuls
nos, qui est som- l'iretage le dit Gillon, est et demeure à retenir au dit
Gillon à tierce part. Et isour çou cpie li hirotages le dit Gillon doit
porter et rechevoir à tous jours les yauwes de l'hiretage le dit Tas¬
sart au les deviers celui noch, li dis Tassars doit palier à tous jours, ou
chieuls qui sen hiretage tenra, les autres deus pars dou retenaige.
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A cost accort furent eoiu eschevin Jelians de Waremous et Jehans
Pillate.

En Tan de grâce mil CGC. XLV, el mois do jenvier.

1154

1340, 1-15 avril.

Chirographe échevinal de la nous-location d'une maison el d'un jardin
déjà hypothéqués, cédés par un locataire ayant pris le bien, à sa vie et à
celle de sa femme, d'un chanoine perpétuel de la collégiale Saint-Pierre,
à une autre personne mariée, qui le loue également à la vie des deux
époux, dans des conditions identiques à celles de la location.

Chirookaphh : FF 674.

(Au dos) : C'est liuwages Thiebaut de lu Mairie et Maroio Le Salle-
hadine, se femme.

Sacliéïit tout chil qui .sont et qui avenir sont que coin sires Jaquemes
Li Mierchiers, perpetueulz capelains en l'eglise Saint-Piere de Douay,
euist donné à liuwage à Jaquemon d'Avesnez ime maison et tout le
gardin derrière, que il avoit de sen patrimoine, estans derrière l'atre
Saint-Jaqueme, joingnant à l'hospital dou Croquet, d'une part, et
au tenement Willaume Buridan de Raisce, d'autre part, à tous.profis
prendans et rechevans, toute le vie le dit Jaquemon d'Avesnes et de
Agnes de AVasiers, se femme, et dou darrain vivant d'yaus deus,
parmi 40 s. par. que li dit conjoint et li darrains vivans d'yaus deus
en devoient rendre et paiier au dit singneur Jaquemon ou à personne

(jui de luy ara cause ou succession, cascun an, à cascun jour Saint-
Andriu, avœch autres pluiseurs condictions et convenenches que li
dit conjoint devoient et estoient tenu de faire à le dicte miaison et gar¬
din enviers le dit singneur Jaquemon : lesquellez choses, avœc le
ditte rente, apperent plus plainement estre faites entre les diz conjoins
et le dit singneur Jaquemon par un eschievinage sour chou fait l'an
de grâce mil CGC et XL, le XV° jour de may auquel furent com
eschevin Jaquemes de Landas et Mahius de Gand, si com li dis Ja¬
quemes a dit et recognut. Or, est assavoir que li dis Jaquemes d'Aves¬
nes recognoist et a recongneu avoir transporté et vendu, bien et loyal-
ment et par juste jiris, dont il se tient plainement absols et apaiies,
à Thiebaut de le Mairie tout le viage et liuwage que il et Agnes, se
femme, avoient par le viertu dou dit premier liewage et dou chiro¬
graphe sour ce fait, à tenir... par liuwage toute le dite maison et gardin
dou dit Thiebaut et de Maroie Sallehadine, se femme, toutez leurs
2 vies et le vie dou darrain vivant des dis bailleurs, en tous preus et en

1. Cet acte paraît être perdu.
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tous proufis prondaiis et rechovuns, parmi les 40 s. de licuwage jiaiant
eascun an des dis couj oins Thiebaut otMaroie, toutes leurs vies et le vie
dou darrain vivant d'yaus deus, au dit singnom- Jaquemon Le Mier-
çliier ou à personne qui de luy ara cause ou succession, à cascunjour
Saint-Andriu, et parmi avœch ce que li dit conjoint Tliiebaus et Maroie
et li darrains vivans d'yaus deus doivent au dit singneur Jaquemon
tenir et aemplir toutes les convenenclies et obligations contonuoz
expressément ou dit premier chirograplie et en celuy qui fais serra de
le permutation de l'eschange dou dit viage et lieuwage par le dit
singneur Jaquemon d'Avesnes et Agnes, se femme, as viages des dis
Thiebaut et Maroie. Et si a recognut li dis Jaquemes d'Avesnez par
se foy fianchie que, sour le viage et lieuwage de le dicte maison et
gardin, il ne set ne a fait about, assenement ne empeechement autre
que cestui vendage et transport, fors un eschievinage de 10 Ib. par.,
gros tournois d'argent dou quing le roy de Franche noseigneur por
12 d. par. le 2iiece, que Mikiuls Li Sielliers y a sus par eschievinage,
à jiaiier ou mois de feverier qui serra l'an mil CGC. XLVI, avœch chou
que 11 dis Mikius doit goyr des hostages des maisons sans le gardin,
qLii eskieront à palier au jour Saint-Jehan-Baptiste qui ert l'an mil
CGC. XLVII.

A chest vendage et à ces recognissanches furent coin eschiovin
Monnars d'Estrées et Jehans Pillate.

En l'an de grâce mil CGG. XLV, el mois d'avril.

(Au dos) : Et est assavoir que Agnes de 'Wasiors, femme Jaquemon
d'Avesnez, d'autre jiart nommée, a greé, loé et otriiet cestuy vendage
et quité tout le viage que elle y avoit.

1165

1340, 20 avril.

Ban échevinal smnptuaire concernant les repas, en particulier aux
mariages, et les enterrements.

Copie coiiteinporaine : registre AA 04, fol. 29'.

Bans poub cobps et pour nceches.

1. On fait le ban que il ne soit si hardis, bourgois ne bourgoise ne
manans en cheste ville, qui, puis cheste heure en avant, face min-
gnerie à corps de jilus que de 16 escuiielles des bourgois et manans en
ceste ville, ou jiooir ne en l'eschevinage de ceste ville, sour le fourfait
de 50 Ib. et estre banis un an et un jour de ceste ville.

2. Et si fait on le ban que nuls ne nulle etc..., en cheste ville ne face
que 4 torses et 4 estaveus, cascun estavel de 7 Ib., et non de plus au

jilus qui avoir les vaura, et sans faire nul rastellier ne travail à corps
pour personne qui trespassée seroit ou pooir ne en l'eschevinage de
ceste ville, soiu le fourfait devant dit.
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3. Et si fait etc... ville, qui, 2iuis caste heure en avant, face mingnerie
à nœches plus que de 32 escuiielles au digner et au souper, sour le
fourfait devant dit.

4. Et que cascims prenge 12 d. à cascune personne qui mingnera as
nœces, avant que on serve du premier mes, sour le fourfait devant dit.

5. Et est li entente des eschevins que gens deforain,qui - venront
à coriDS ou à nœches, ne sont mie compris en l'ordenance ne ens u
nombre des escuiielles dessus dictes.

6. Et est atiré des eschevins nouviaus et vies que ceste ordenance et
chist ban durront 10 ans, mais que il soient crie cascun an.

Fait, ordené, atiré et crie le XX'' jour du mois d'avril, l'an mil CGC
XLVI, en l'eschevinage Jehan Boine broque, Jehan de Goy et leurs
compaingnons eschevins et jiar l'avis et accord des vies eschevins.

1156

1346, 22 mai.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par le directeur d'un
hôpital à un censier des terres de la fondation pour règlement de deux
termes de sa cense.

Chikogbaphis : FF 674,

(Au dos) : Ch'est quitanche Hue L'Eschot.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Pieres de Noyelle,
maistres de par esçhevins de le Boine maison des Charteriers de Douay,
a recognut qu'il a eut et recheut de Hue L'Eschot, en non et pour le
dite Boine maison, tout çou entiremerit que li dis Hues devoit à le ditte
Boine maison, tant en blet coin en avaine, iiour les terres de le ditte
Bonne maison qu'il tient à cense, tant don terme de le Saint-Andrieu
con don terme de le Chandeler ensuiwant après, de l'aoust qui fu l'an
mil CGC. XLV. Et bien s'en tient li dis Pieres absols et aiiaiies bien et
plainement, jiour et el non de le dite Boine maison, et en quite et a quité
et tout quite clameit loyalment à tous jours le dit Hue L'Eschot, ses
hoirs et tout sen remanant. Et l'en promet et a promis, comme mais¬
tres ostablis de jiar eschevins, des biens d'ycelle maison à porter
acquit et warant et toutes les personnes à qui quitance en appartient
à faire et à donner.

A ceste recognissance et quitance furent com eschievin Jehan de
Goy et Jehan Pillatte.

En l'an de grasce mil GGG.XL'VI, el mois de may, le XXII" jour.

1157

1346, 30 juin. — Arras.

Lettres du gouverneur de la province d'Artois, autorisant les êchevins,
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en vue de diminuer les courants d'eau qui viennent de cette province
dans les fossés de la seconde enceinte urbaine et qui, trop considérables,
inondent le pays, à augmenter le déversoir des marais de La Braydle-les-
Douai dans les fortifications.

Archives départementales du Pas-de-Calais. A. Okiginat. autrefois scellé sur double
queue ; A 83'. — B. Vidimus original, donné le 7 juillet 1346 par les échevins,
autrefois scellé sur double queue du « propre seel de la... ville de Douay » : A 836,

A tous chiaux qui ces présentes lettres verront ou orront, Robers
de Lingni, trésoriers de Chalon, gouvreneres d'Artois, salut. Par de¬
vers nous sont venu esehevin de la ville de Douay, et, u non d'auls, de
la dicte ville et pour auls, nous ont suppliiet et requis que comme, si
comme il maintiennent, li roys nosseigneur leur ait mandé et enjoint
que il soient au deseure des fortereohes de la dicte ville, si et en tel
maniéré que il puissent résister à le maie volonté des anemis du
royaume et aussi deffendre la dicte ville et le pais d'environ, nous,
u nom de très haut et très poissant prince, Mgr le duc de Bourgongne,
conte d'Artois, notre très redoubté signeur, de grâce especial, leur
vausissons donner grâce et license que li cours d'une yauwe venans de
le maison de Le Brayelle d'ales Douay, liquelz cours est u mareskel
de Le Brayelle estans en la conté d'Artois, fust plus à plain à ouvers,
par quoy, par ycelui cours, poussent estre empli d'yauwe li fossé de
la dicte ville de Douay, sans porter damaige as villes et as liux du pais
d'Artois ; meesmement que l'yauwe venans d'Artois à Douay, dont li
fossé de la dicte ville ont, une grant pieche de tamps, esté empli,
parmi le dich et les autres choses neocessaires as dis fossés emplir,
qu'il y a convenu faire pour l'iauwe avoir son vivel, est et a esté si
hauchie, pour avoir ent plus grant abondance, que tous li pais d'en¬
viron en a esté, est et seroit encore moult grevés, damagies et occupies,
se remede n'i estoit mis pour ouvrer le cours de l'iauwe venans de le
dicte maison de Le Braielle; sachent tout que nous, oye la supplica¬
tion des dis eschevins de Douay, veu et considéré les choses contenues
en ycelle, nous, imfourmé souffissanment par avant du pourfit et
damaige qui, de à euls ottroiier leur requeste porroit venir, pour et
afin de estre ostés les dis damaiges du pais d'Artois et les dis pourfis
de la dicte ville de Douay et du pais environ estre fais, leur avons
ottroie et acordé, ottroions et acordons de grâce especial que le cours
de le dicte yauwe venant de le dicte maison de Le Braielle, il œuvre-
chent et puissent à ouvrir pour abuvrer et aemplir les fossés de la
dicte ville de Douay, tant et si longhement conme il plaira à Mgr le
duc de Bourgongne, conte d'Artois, no très redoubté signeur, et à
madame la duchesse et confesse des dis lieux, sa femme, leurs hoirs,
successeurs ou à l'un d'euls et jusquos à leur rappel ou do l'un d'ouls
ou au rappel des gouvreneres de le conté d'Artois, qui sont ou seront
pour le tamps, tant seulement ; par telle condicion que li dit esehevin,
ou nom de la dicte ville de Douay et as leurs propres missions, sont et
seront tenu de faire reffaire et maintenir les pons et passaigea de la
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dicte yauwe et mareskel de La Braielle, neccessaires au pais et as villes
d'environ et qui anchienement y ont esté, et qu'il baillent lettres sous
le seel de la dicte ville que les dictez choses il confessent avoir esté à
euls ottroies par nous de grâce especial ^ et les choses dessus dictez
closenient et entièrement acomplir à leur propres cous, missions et
despens bien et soufHssanment, car ensi l'ont-il promis par devant
nous à faire.

En tesmoingnage desquels choses, nous avons mis notre seel ad ces

présentes lettres, sauve en tout à notre signeur et dame dessus nommés
101» justice et signourie, ressort et souvrainnité et tous leurs autres
drois et les autrui.

Données à Arras, le darrain jour du mois de juing, l'an de grâce mil
CGC quarante et sis.

1158

1347, janvier.

Leitres du doyen et du chapitre de la colléyiale Saint-Amé et des éche-
vins, relatant leur accord passé en Parlement, au sujet de leurs revendi¬
cations respectives de la justice et de la seigneurie de trois moulins.

.1. Originaij autrefois scellé de deux sceaux peiidaiit sur double queue. Archives
Nationales : registre XI"^, 3b, pièce 287. — B. Vidimus original, double, donne la
11 avril 1347 à Paris, par Philippe de Valois, « in Parlamento nostro, de consensu
procuratorum predictoruui », scellé autrefois sur double queue. 1 Layette 147,
série GG. 2. Archives départementales du Nord : fonds de la collégialo Saint-Ainé
de Douai, carton 8.

A tous chiaulz qui coz présentes lettres verront ou orront, 11 doiiens
et capitles de l'eglise Saint-Amé de Douay et li eschevin do le dicte
ville, salut en Notre-Seigneur. Comme debas et controversie fust meus
ou esperéz à mouvoir entre nouz, doiien et capitle, tant pour nouz
comme pour notre dicte eglise, canonnes et càpellains de ycolle, d'une
2iart, et nouz, eschevin de le dicte ville de Douay, jiour tant que il
nouz touko, d'autre jiart, sour che que nouz, doiiens et capitles, ca-
nonne et cajiellain de le dicte eglise, di.siomes et mainteniesmes à nous
et à le ditte eglise ajipartenir le justice et signourie, haute, moiienno
et basse, seul et iiour le tout, oskeans ou pœt eskeir ou mœlin do le
rue dez Foulons, ou mœlin que on dist le mœlin Taquet et ou mœlin
que on dist le mœlin Tauvoye, tous soans et estans en le dicte ville de
Douay ; et nouz, eschevin dessus nommé, ou nom comme dessus,,
disiemes et mainteniesmes ad fin contraire et que à nouz, {four et el
nom comme dessus, ajjpartenoit le justice et signourie es diz mœlins
et que de tous faiz, meffais, clains et autres choses faites et perpetréés
es diz mœlins et en chascim de yceulz doit venir à notre cognoissance
et examen et, joar le conjurement du baillif de Douay, jugieet détermine
{Dar nouz eschevins dessus nommé, au conjurement du dit baillif,

1. C'est le vidimus B.
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coinme dit est ; sachent tout que, pour bien de pais nourir et avoir
tous jours, entre le dicte eglise et nouz, doiien et capitlc dessus nommé,
canonnes et oapellains de ycelle eglise, d'une part, et nouz, esclievin,
communauté et liabitans de le dicte ville, d'autre part, ou par nouz,
doiien et capitle dessus nommé, sour les propositions faites à le fin
dicte par les dis esclievins ou nom comme dessus, grant et boin consel
et délibération et ce fait et fait faire information, tant par nouz conimtî

par autres iiersonnes ou nom de nouz, et oy pluiseurs et grant quantité
de tesmoings, tant des canonnes... comme pluiseurs autres layes,...
pour savoir le droit que nous, doiiens et capitles, disiemes avoir..., et
ensement pour clie assanlé les canonnes, capellains et consel de le
dicte eglise en plain capitle et veu et regardé toutes choses etc... ; et
ensement nous eschevin etc..., eu rogart et considération as choses
dessus dittes, etc..., et pour ce oy et examiné grant quantité dos bour-
gois de le dicte ville et autres 23liii8eurs bonnes jjersonnes, jiour de
lilain savoir se, en le iiroposition et demande jiar nous faitte, nous
aviesmes droit en auchune maniéré ou nom comme dessus : accordé est

entre nouz etc..., que tout ce que nouz doiiens etc..., poons avoir
quant ad présent sour lez dis mœlins et cascun de yceulz, soit en rentez
de bled, de avaine, de deniers et en toutes autres choses..., appartenans
à nous, etc lesquelles rentes et revenues..., nous avons bailliet
23ar escript en une cedule seelée de notre seel as dis eschevins ^ ; et nous
eschevin dessus, nommé lem en avons autant baillie sour le seel as

causes de le dicte villei, sont, demeurent... à nous doiien..., sans
contredit... ; et se il avenoit ou avient quechil ouauchuns deychiaulx
qui est ou sont tenu à nous doiien..., fust ou soient refusans..., de
nous 2iaiiei'"- nous doiien, les poons..., consti-aindre, justichier et
molester, tant 2iar nouz comme par les gens de la dicte eglise, ad fin
de nouz... estre jiaiiet etc... Et n'est mie à oublier que se par auchune
aventme, debas ou questions se mouvoit..., pour le cause des deus
rentes, rovenuez..., entre nous, doiien..., et chiaulz..., qui à nous
sont tenu..., pom' le cause des dis mœlins..., comme dit est, 23ar devant
nouz, doiien et capitle, nos gens, justices ou lieutenant et en le court
de le dicte eglise serra et doit estre 2ilaidie, causé,sieuwi..., sans ce que
nous eschevin,... ayons droit, cause ne matere do nouz doloir, pour
ce que nous trouvons et recognoissons que c'est leurs drois. Et le sour-
plus de toutes autres justices et signouries, quelles que elles soient,
appartenans et eskeans..., es dis mœlins,... nous, doiiens et ca2iitles
dessus nommé, volons... estre, devoir, demourer..., au roy nosseigneur
et as eschevins et as basses justices de le dicte ville de Douay, et tout au

jugement des dis eschevins de le dicte ville, et 11 emolmnent et execu-
cions qui y 2)orront eskeir..., ap23artenront selonc, en le maniéré et as

2iersonnes que on a accoustunié de faire, sans ce que es diz mœlins...,
nous doiien et capitles dessus nommé puissons demander, dire ne
avoir autre droit, domination ou signourie que esclarchi nouz est

1. Cette pièce paraît être iJerdue.
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par ces présentés lettrez et aceort, sauf et réservé tant à nous, doiien
et capitie, connue à nous, eschevins, ou nom comme dessus, en tous
autres cas non declairies et exposés clii-dessus, Chartres et previleges
qui, de ce que dessus est dit. ne feroient par especial expressément
mention. Et pour ce que les choses dessus dictes..., soient tenues... plus
diligannnent etc..., nous et cascuns de nous supplions à... nosseigneur
le roy de France que il 11 plaise à accorder et confrenier par ses lettrez
les choses dessus dictes...

En tesmoing de ce..., nous avons mis à ces présentes lettrez, de
commun accort et assentement, le seel de nous, doiien et capitie
dessus dis, et nous eschevin dessus nommé, le seel as causes do le dicte
ville, qui furent faites, et données Fan de grâce mil trois cens quarante
et six, el moys de jenvier.

(Sur le repli) ; Concordatum de licentia curie ac de magistrorum
Johannis d'Aneulin, decani et capituli, et Pétri de Alta Curia, scabi-
norum predictorum procuratoris consensu, procuratore régis vocato
ad hoc présente et non contradicente.

XI" die aprilis M» CCC» XLVIIo.

1159

1347, 2 juillet. — Hesdin-lo-Vieux.

Mandement de Philippe VI de Valois au bailli de jaire connaître
aux échevins que, sur leur plainte contre une grâce royale accordée à un
individu banni à perpétuité par eux pour rupture de trêves, il n^a pas
voulu attenter aux privilèges urbains.

ViDiMUS original, autrefois scellé sur double queue : AA 69.

A tous coulz qui ces lettres verront, Jehan Bernier, chevalier le
roy notre sire, gai de de la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que
nous, l'an de grâce mil CGC soixante et trois, le dymenche XXVIII®
jour de janvier, veismes unes lettres scellées, si comme il appert, du
seel secret du roy Philippe, contenant ceste fourme ;

Philippe, par la grâce de Dieu roys de France, au bailliu do Douay
et à tous nos autres justiciers ou à leurs lieuxtenans, salut. Monstré
nous ont en conplaignant noz bien amés, les .eschevins de la ville de
Douay, que, comme en la dicte ville il aient certaines loy, usages,
Chartres et privilèges, confermés de nos predecesseurs, dont il usent
et tous jours ont usé de si lonc temps qu'il peut mémoire remembrer
et mesmement es bannissemens fais pour cas de crismo à touziours,
nientmains, Jehan Le Joutier, lequel estoit et est bannis à tousjours
de la dicte ville pour trieves avoir enfraintes, a empetré de nous ou
de notre court lettres contenans que nous l'avons restably à la dicte
ville jusques à soixante ans et soixante jours, soubz umbre de ce qu'il
a donné à entendre que des dictes trieuwes il ne savoit rien et que elles
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avoient esté prinses sans son sceu et que ou fait n'avoit eu inehaing
ne affoleure, et laquelle chose est contre la loy, usages, Chartres et
privilèges dessus dis. Si vous faisons savoir que notre entencion n'est
pas no nous ne voidons les dis complaingnans ne leur loy, leurs usages,
Chartres et privilèges estre, conment que ce soit, empesohies par vertu
des dictes lettres ne pour cause d'ycelles ; ains volons qu'il soient et
demeurent du tout en lein vertu. Poiu-quoy, vous mandons et à chas-
cun de vous que les dis complaingnans vous faciès et lessies joir et user
à plain de leur loy, leurs usages, Chartres et privilèges dessus dis et en
ce ne les empesches et ne souffres estre empeschés en aucune maniéré,
non obstans les dictes lettres et toutes autres subreiiticement empê¬
trées ou à empetrer au contraire.

Donné à Hedin, le second jour de juillet, l'an de grâce mil CGC
quarante et sept, souz notre seel du secret.

Ainsi signé ; Par le roy.
Veebiere.

Et nous, à ce jiresent transcript avons mis le seel de la dicte prc-
vosté de Paris, l'an et le jour premiers dessus dis.

(Sur le repli) ; Collation faicte.
Collatio (a) prosentis transcripti facta est do precepto curie cum

originali, VI" die februarii M. CGC. LXVIII.
Dyonisius.

(Au dos) : G. Visa per partem.
Dygnisius.

1160

1347, juillet. — Hesdin-le-Vieux.

Lettres royaux de Philippe VI de Valois portant donation au prévôt
jéodal de Douai, vicomte de Melun et chambellan de France, en récom¬
pense de ses services, de la partie du château royal de la ville, dite la
Bassecourt.

Copie contemporaine. Archives Nationales J* 68 .pièce 328, fol. 469'.

Donum factum domino Johanni, viceoomiti Meledunensi, de qua-
dam domo sita prope castrum de Duaco.

Philippe etc (h). Savoir faisons à tous, presens et avenir, que, eue
considération ans bons et agréables services que nous a fais ou temps
pa.ssé, fait encore chascun jour et espérons que face ou temps avenir
notre amé et féal chevalier et conseiller, Jehan, vicomte de Meleun,

(a) Le reste est de Vécriture de « Dyoni.sins ■».

(h) Sic.
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chambellan de France, nous, à ycelli, sa femme et ans hoirs, qui
d'euls sont yssus et ystront, avons donné..., donnons..., par ces pré¬
sentés, de grâce especial et certaine science, une maison, si comme elle
se comporte en lonc et en le, en haut et en bas, appellée la Bassecourt,
que nous avons séant prez de notre Chastiau de Douay, avec tout le
pourpris d'ycelle, contenant environ six arpens, sanz riens excepter,
tant en fosséz, jardins, faussoiez, comme murs, clostures, prez, viviers,
et yaues courans et dormans, qui appartiennent et joingnent : lequel
pourpris commence du muret depuis les ventelles en venant contre-
val le mur de brique jusques à la viez closture par où la riviere entre, qui
court tout droit entre notre dit Chastel et la dicte maison, et tout ce

que elle clost devers la dicte maison, tant comme elle se comporte,
en retournant d'icelle riviere contremont un des braz de l'iaue venant

des dictes ventelles, avecques la porte qui est rentrée d'icelle maison,
issant on la rue appellée la rue d'Arraz, et toutes les estables environ-
nans une petite court qui est au devant du pont d'icelle maison,
laquelle petite court appartient à ycelle maison; à tenir, avoir...
heritablement par le dit vicomte, sa dicte famé..., leur plainne et
pure volenté..., comme de leur chose propre, combien que elle ait esté
et soit de pieça mise en noz domaines. Et de ce nous ferons foy et
hommage ainsin, toutevoiz que d'ores mais eulz feront gre et satif-
facion à Thomas Hanot, notre sergent, de diz Ib. de rente pour chascun
an, tant comme il vivra seulement, pour l'émolument des diz jardins
et prez que nous li avons dormé à sa vie. Et seront tenuz de tenir et
garder les dictes yaues en leur droit cours, sans leur donner par leur
fait autre que cellui que elles ont à présent, qid tourne ou puisse
tourner en préjudice d'autruy.

Et que ce soit chose ferme et parmenable perpetuelment, nous avons
fait mettre notre seel à ces présentes, sauf en autres choses notre droit
et l'autruy en [toutes].

Ce fu fait à Heding, l'an de grâce mil CGC. XL et sept, ou mois de
juillet.

Par le roy.
Marie.

1161

1348, 24 octobre. — Paris.

Lettres de deux conseillers au Parlement, commissaires au sujet d'une
affaire dans laquelle le roi, ayant confisqué une maison sise à Douai,
appartenant à l'un de ses anciens conseillers, qui fut exécuté à Paris
pour ses fautes et l'ayant donnée à un habitant de Calais, le procureur
de Douai et le père du condamné se plaignirent de cette confiscation,
comme contraire au droit douaisien, au Parlement, qui ordonna au
souverain bailli de Lille de fa,ire une enquête : à l'issue, de celle-ci, le pro¬
cureur de la Cour abandonna la cause, et le Calaisien renonça aux biens
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sur lesquels les deux commissaires firent lever la main-mise, au profit des
plaignants.

AA 59. A. Original .«cellé sur deux sceaux pendant sur double queue. — B. ViDi»
mus original, donné le 4 déc. 1348 par « Guillaume Gormont, garde de le prevosté
de Paris », autrefois, scellé sur double queue.

A toiLS ceux qui ces prescrites lettres verront et orront. Pierres de
Hangest, clerc, et Jehan Cordier de Lens, conseillers du roy notre sire
et commissaires députés de par icelui seigneur sus la provision des
bonnes gens de Calais, salut. Sachent tuit que, comme 11 roys notre
sire eust donné de grâce especial à Michel de la Court, bourgois de la
dicte ville de Calais, certaine maison assise en la ville de Douay,
laquelle fu de feu messire Adam de Hourdain, chevalier, conseiller
du roy notre dit seigneiu*, justicie à Paris pour ses meffaiz, comme con¬

fisquée et appartenant au roy notre dit seigneur, et sur ce se fussent
opposé le procureur de la dicte ville de Douay, ou nom de la
dicte ville, et pour les libertéz, usages et coustumes garder ducelle
ville, et Jehan de Hourdain, frere du dit feu Mgr Adam et comme hoir
ducelui : pour laquelle opposition, les dictes parties comparurent par
devant nous à Paris, et proposèrent les diz procureurs de la dicte ville
de Douay et le dit Jehan, pour tant que à chascun d'aulz pooit tou-
chier, afin que par nous fust desclairie le don de notre dit signeur
fait au dit Michiel estre non valable et subreptissement empetré ; autre
les autres raisons que, par la coustume et usages generaulz et notoires
de la dicte ville de Douay et de la chastellerie, se aucuns estoit justicies
]iour ses meffaiz, comment que il perdist le corps, si ne perdoit-il nulz
de ses biens, mais appartenoient à ses hoirs et de ce avoient usé notoire¬
ment et publiquement au veu et sceu des gens du roy notre dit sei¬
gneur et par tant de temps qu'il n'estoit mémoire du contraire. Et
après ce que nous eûmes oyes les dictes parties et le procureur général
du roy notre dit seigneur, qui à ce se consentirent, fu ordené que le dit
procmeur du roy feroit faire information par le baillif de Lille et do
Douay, pour enfom-mer sur ce sa conscience, laquelle seroit rapportée
à certain jour. Laquelle informacion faite et rapportée par devers
nous, les parties présentes, nous la feimes baillier au dit procureur
du roy pour icelle veoir, afin se il vorroit poiu-suir ou delaissier la dicte
cause ; lequel prociueur du roy, après ce que il ot veue la dicte infor¬
mation, nous fist dire et signifier par maistre Jehan Chocart, son
substitut, que il n'entendoit à présent ne vouloit soustenir ne poursuir
la dicte cause. Laquelle relation ainsi faite et présent les parties dessus
dictes, le dit Michiel de la Court dist que il n'entendoit à présent ne
vouloit soustenir ne poursuir le dit don à li fait par le roy de la dicte
maison et ainsi s'en délaissa. Et nous, oyes les dictes parties, avons
osté et ostons l'empeschement mis en la dicte maison pour la cause
dessus dicte au profifit du dit Jehan de Hourdain et du procureur
de la dicte ville de Douay,

En tosmoing de ce, nous avons mis nos .seaulz en ces présentés lettres.
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Données à Paris, le XXIIII'' jour d'octobre, l'an de grâce mil CGC
quarante et liuit.

1162

[1349], 2 janvier. — Nieuport.

Lettres closes du chancelier du comte de Flandre aux échevins, leur
notifiant que, à sa venue intentionnelle à Nieuport, les parents du che¬
valier Jean Verdeboud ont consenti à entrer en trêves avec eux jusqu'à
Pâques et espérant que, le moment venu, ils ne feront aucune difficulté
de signer une paix.

Original. Lettre close sur papier, cachet manquant : EE 36.
D'une part, d'après la date forcément antérieure de la mort de J. Verdeboud

en 1340 (voy. t. I, § 14 -f) et, surtout de l'autre, en raison de la première pièce
datée de celte affaire du 26 août 1349 (voy. ci-après P.J. 1165), le 2 janvier
indiqué ci-dessous ne peut appartenir aussi qu'à l'année 1349.

(Au dos) : A honnorables hommes et sages, mes très chiers sei¬
gneurs et amis, eschevins et Conseil de la ville de Douay.

Très chier seigneur et ami, plaise vous savoir que, pour l'onnour de
vous et pour che que je desire de tout mon cœur que bonne pais fuist
entre vous et les amis messire Jehan Verdeboud, je me sui trais en
la ville de Nœfpeort et lessie autres grosses besoignes que je avoie à
faire. Si ay tant fait as dis amis que les trieuwes il ont accordé jusques
à Pasques prochain Et vrayement en tout che que je vous porroie
faire service aggreable, velroye-jou estre prest et apparillie et me
senteres aussi ami en celi cause. Et vous pri et requier chierement
que le jour que je vous feraysavoir par mes lettrez que Mgr entendera
à le cause et li ami aussi, vous y vœllies soufïissaument envoiier pour
faire et accorder che qu'il appartient. Et che ne vœllies lessier toutes
excusations cessans, car autrement vous ne porres avoir accord as dis
amis, se adont n'est fait. Si vous envoie par votre messagier lettrez de
cognissance que li dit ami se sont accordé as trieuwes jusques à le
Pasque et je pense que la journée sera bien tost qui se fera entre vous
et les dis amis et parens. Commandes sur moi comme sur le vostre et
notre seigneur. Diex vous vœlle garder corps et ame.

Escript à Nœpfort, à grant haste, le' second jour de jenvier.
Mayhu de le Niepe, chancelier,- tout vostre.

1163

[1349], 16 mars. — Ypres.
Lettres closes du Magistrat d'Ypres au comte de Flandre, intercédant

auprès de lui au sujet de la requête que des échevins de Douai, comme irres-

I. Le 12 avril.
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ponsablcs de la mort de J. Verdeboud, sont venus lui demander de trans¬
mettre au pouvoir public, en vue de concln.re la paix entre la famille de
la victime et la ville, ou du moins de proroger les trêves existantes.

KE 3(!. A. Oeiginal. Lettre close, cachet manquant. — 7î. Copie simple non
scellde, clo la même écriture ; le quantième manque.

Pour la date, cf. la P.,T. précédente.

(Sur la bande enveloppant la pièce) : A très haut, très noble et très
poissant prinche, notre très chier et très redoubté singneur naturel,
notre singneur le conte de Flandres, de Nevers et de Rethel.

Très haut, très nobles et très poissans prinches et très redoubtés
sires, comme li boine gent de le ville de Douway aiient envoiiet à nous
leur conpaingnons on le loy, presenteurs de ces lettres, liquel nous ont
monstré que ou temps que 11 roys de Franche et ses allies avoient
assis le castel de Thun-l'Evesque, la dicte ville se tenoit encontre ses

anemis, si qu'il avint que Mgr Jehan Verdeboud, chevaliers, qui avoit
esté à Douway, se traiot devers le roy de Franche avœc Pieron Dou
Drach, frere du trésorier des guerres dou roy de Franche dessus dit,
liquels fu encontrés dou commun de le dite ville, qui, par grant des-
tourbier, s'estoient trais hors le dite ville sour leur anemis, et là il fu
tués d'icelly commim et des saudoiiers qui estoient de par le roy de
Franche en le dite ville, par grand meskief, meskeanche et male-
aventiue, pour leur anemi, pour che qu'il parla langage tiose : pour
lequel, 11 parent et amy dou dit chevalier vœllent guerrir la dite ville,
ensi que li presenteur des dittes lettres le vous monstrent plus plaine-
ment de bouche. Et comme la dite ville, qui est descoupable et inno¬
cente dou dit fait, si que nous entendons, nous ait requis que nous vous
vausisiens suppliier que, à le supplicacion de vos boines gens de Gand,
Bruges et de nous, vous les voillies tenir en droit, nous qui toudis avons
trouvet grande amistet 'en eaus et qui savons des grands biens, hon¬
neurs et pour fis que li paiis de Flandres a eu et puet avoir de jour en
jour de le dicte ville, supplions humelement à votre haute nobleche
et grande discreoion tant affectueusement de cuer comme nous plus
poons et savons, que les dis messages, il vous plaise oyr en leitr excu-
sanche et presentacions faire et en ycelles rechevoir amiablement et con-
desendre à leur supplication aussi avant que faire le poes boinement ;
et que raisons donné considéré le dissolucion d'un commun ensi meu.
Et s'il soit ensi que ceste cose ne se puet ensi tenir ou que à che tant
comme gre ne poes entendre, qu'il vous plaise la dicte cose continuer
ou meisme point que elle est ore jusques à le Saint-Jehan-Baptiste
en my-estet prochain venant. Nous esperohs que chi en dedens, par
le grande discrétion de vous et de vostre noble Conselg, raisons s'en
fera. Si en vous plaise, très gentieus sires, tant faire que Diex vous en
sache gre et qu'il puissent sentir que no supplicacions leur ait estet
vaillable, et notre sire Diex vous maintiengne ^n bone estât et vous
doinst santé boine et longhe.



314 LA VIE URBAINE DE DOUAI

Escript (a) le XVlme jour de maroh.
Li votre humele subget, advoet, escheven et Conselg de votre ville

d'Yppre.

1164

[1349], 30 mars. — Maie.

Lettres de Louis II de Maie, comte de Flandre, aux éehevins et à la
ville, leur notifiant avoir fixé au mardi saint le jour de la paix à conclure
par devant lui entre eux et la famille de J. Verdehoud et les requérant
d'y être ou de s'y faire représenter.

ObiGxNai.. Lettre close sur papier avec trace de cachet rond de cire jaune :
EE 36.

Pour la date, cf. la P.-T. 1162.

(Au dos) : A nos très eliers et bons amis les eschevins. Conseil et
tous les habitans de la ville de Douay.

De par le conte de Flandres, de Nevers et de Rethel.
Très chier ami, sur le débat qui est entre vous et les amis de feu

messire Jehan Verdebout, de quoy il sont trieuwes jusques à ces

Pasques prochaines nous avons mize journée au mardi en la semaine
peneuze par devant nous, où que nous soiiens en notre conté de
Flandres et avons la dicte journée signefle as amis et parens dou dit
feu meissire Jehan, liquel l'ont acceptée. Si vous roquerons que sam-
blablement vous y vœllies adont estre et le tenir et si sofïissanment
envoiier chargie d'offres et autrement que fins s'en puist faire par nous
à ycelle journée et vraiement nous y serrons et ferons estre nos gens
pour vous tout ce que nous porrons aussi avant que de raison serra ;
si n'en vœllies mie faillir. Diex soit warde de vous.

Escript à Maie, le XXX" jour do march.

1165

1349, 20 août. — Courtrai.

Mandement de Louis II de Maie, comte, de Flandre, au bailli de
Furnes, lui notifiant que la famille de J. '^erdehoud ne s'étant pas pré¬
sentée le 21 août au rendez-vous qu'il lui avait assigné ainsi qu'aux
Douaisiens, par devant lui, en vue de conclure une paix, il proroge simple¬
ment les trêves existantes jusqu'à la Noël, décision que l'agent public
devra aller à Nieuport signifier aux parents du défunt.

(a) Cette indication omise B.

«
X. Le 12 avril.
2. Le 7 avril.
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A. Original autrefois scellé sur simple queue ; EE 36. — B. Copie contempo¬
raine. Gand : Archives de l'Etat. Gartulaire n° 506, 2® varia, fol. 23'. — C. Vidimus
du 4 sept., dans la P. J. 1166 suivante.

Edit. ; Limburg-Stirum, Gartulaire de Louis de Maie, I, n°lll ; d'après B.

Loys, contes de Flandrez, de Nevers et de Rethel, à notre amé
bailliu de Furnes, Jehan Vaenkin, salut. Comme dou débat qui est
entre les amis et parens dou feu Mgr Jehan Verdebout, chevalier,
d'une part, et les bonnes gens et bourgoys de Douay, d'autre, pour
l'occoison de le mort dou dit chevalier, que cil de Douay maintienent
qui fut mors par meschief, sans malice et innocamment, ensi que
autres fois nous vous avons signifie par noz lettrez nous eussions
mandé par ycelles que vous, les dessus dis parens et amis dou dit
chevalier deussies requerre de par nous, par aimable voie, que, con¬
sidéré le dicte avenue et les circumstances, il se volsissent déporter
et cesser as dessus dis de Douay porter rancune ne eux pourcachier
ne perpétrer grief ne empêchement aucun, en maniéré que il poussent
requerre notre palis de Flandres et converser et marcheandor en yceli
paisivlement, si comme anchiennement il ont acoustumé, et vous as
dessus dis parens et amis dou dit chevalier signefiant et mettant à exe-
quution nos dittez lettrez, il respondirent, si comme nous entendons, que,
jœsdi darrain passé il seroient par devant nous pour nous plus à plain
enfourmer dou fait: à laquelle journée, il ne sont pas venus ne y ont
envoie, ja soit que cil de Douay y aient esté et moult aigrement suiwi.
Nous qui ne volons mie que li dit de Douay lessent pour celli occoison
à requerre notre dit paiis de Flandres ne y à venir et merchander et
qui volons pais et accord partout et chascun tenir en raison, avons les
choses dessus dittes, de notre seignorie, prises et prendons sur nous à
apaisier par notre dit et ordenance, oiies les raisons d'une partie et d'au¬
tre et tout ce qui s'en sera à o'fr en maniera qui s'enssuit : c'est assavoir
que les choses dessus dictes demorront en Testât que elles sont au

jour de huy, sans Tune partie de riens mouvoir ne moffaire sur l'autre
et, en dedens le jour dou Noël, nous manderons les parties par devant
nous, pour les choses dictes terminer et appaisier. Et pour ce que cil
do Douay, qui envoie ont esté vers nous, n'ont eut jioint de charge
do ont demourrer en nous en la maniéré de.ssus dicte, que il se retrai¬
ront on la dicte ville pour eux sur ce aviser et nous en doivent respon-
dre dedens la Toussains prochaine ; et ou cas qu'il n'en volroient
demeurer on nous en la maniéré dicte, que les choses dessus dictez
soient nulles et de nulle valeur et demeurent en Testât qu'elles estoiont
devant notre dicte ordenance. Si vous mandons et commettons que
vous vous transportes à Neupfort et en autres liens là où pour ce appar-
tenra, vous signifies as parens et amis dou dit chevalier et dittes notre
ordenance dessus dicte ; en eux deffendant de par nous, sur à perdre
corps et avoir, que il, pendant les choses dittes en la maniéré dicte, ne

1. Ces « lettres » paraissent être perdues..
2. Le 20 août.
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facent, perpètrent ne pourcachent griefz, mauls no empecheinons
aucuns as bonnes gens, bourgoys ot habitans do Douay dessus dis, .ains
tiegnent et facent tenir fermement notre ordenance dessus dicte, sans
venir à rencontre en aucune manière. Cho faites si et en telle maniéré

que faute n'en soit en vous, en nous rescrisant ce quo fait en aures,
et ces lettrez rendant au porteur d'ycelles avœcques la dicte rescrip-
tion.

Donné à Courtray, le XXVI® jour d'aonst, l'an de grâce M. CGC
quarante et nœf.

Par Mgr le conto à votre relacion.
H. VlJEDEEB.

1166

1349, 4 septembre. — Nieuport.

Lettres du bailli de Fumes déclarant avoir d'abord signifié, par devant
les hommes du comte de Flandre en cette ville et le Magistrat urbain, les
lettres précédentes à la famille du mort, qui a produis de s'y conformer,
puis les avoir publiées dans les paroisses de son baillage.

Original scellé sur six sceaux pendant sur double queue : EE 36.

A tous ohiaus qui ces présentes lettrez venrront et orront, Jelians
Vanekin, baillius de Furnnes, salut. Sachent tout que jou, l'an de grâce
mil troys cens quarante et nœf, le venrredy quatreisme jour du mois
de septembre, rechupch unes lettrez de commission de mon très cher
et très redoubté singneur, Mgr le conte de Flandres, de Nevers et do
Rethes, à mi adrechans, contenant le fourme qui s'ensuit :

« Loys etc. (Voy. la P.J. précédente 1165).
Donné à Courtray, le XXVI" jour d'aoust, l'an de grâce mil CGC

quarante et nœf. »

Par la vertu desquelles lettres de commission et pour ycellos
entériner, jou, l'an et jour dessus dis, me transportay à Nœfport, par
devers les parens et amis du dit feu Mgr Jehan de Verdeboud, cheva¬
lier, est assavoir Jehan Bequeman, Herbert Descore, Clais Verde¬
boud, Mikiel Verdeboud, l'aisné, Mikiel Verdeboud, le jouene, et
Jehan Langhemarre, et presens les burghemestres et eschevins de le
ville de Nœfport et ensement Mgr Bauduin de le Bourch, chevalier,
Ernoul Alloud, Henri de le Court, Hector Le Briede, et Jehan Liepin,
hommes du dit Mgr de Flandres, que jou y menay avecques mi, en la ,

presence desquels je fis lire les dictes lettrez de commission, et as
dessus nommés amis et parens du dit feu Mgr Jehan de Verdeboud
leur segneflay toutes les choses contenues en ycelles lettres de com¬
mission et, de par Mgr de Flandres, leur deffendi, sour à perdre corps
et avoir, que, pendant les choses dont les dictes lettres de commission
font mencion, il ne meffacent, perpètrent ne pourcachent mal ne
empecchemcnt aucun as bonnes gens, bourgôis et habitans de la ville
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de Douay, pour la cause contenue es dictes lettres do coimiiission,
ains tiengnent et facent tenir fermement le ordenance du dit Mgr de
Flandres, en le maniéré dicte, sans de riens aller ne venir encontre, et
que les choses dessus dictes il deissent as autres amis et parens du dit
feu chevalier, qui là n'estoient mie présent. Liquel respondirent que,

quant à auls estoit-il, obeissoient volontiers et se warderoient do
meffaire à leurs pooirs, et à fait que il trouveroient aucims des amis et
parens du dit feu chevalier, il leur diroient et segnefieroient les choses
dessus dictes, car pluiseurs en y avoit qui estoient allé leurs penances
faire. Et pour ce que inieuls et plus deuernent fussent les dictes
lettrez de commission enterinéez et que aucims ne s'en penust
ingnorer, jou ai fait publiier et segneflier solempnelment, par toutes
les églises de notre dicte baillie de Fumes, que messires de Flandres
a prins en lui à ordener des choses dont la dicte commission fait men-
cion, que il ne soit nuls si hardis des amis et parens du dit feu chevalier
qui, as boines gens, boiugois et habitans de Douay, pour le cause dicte
et en le maniéré que dessus est dicte, meffacent ou facent meffaire en
aucune maniéré, sour perdre cors et avoir.

En tesmoing de ce, jou ai mis à ces lettres men propre seel. Si pri
et requier as hommes du dit Mgr de Flandres dessus dis, qui, avecques
moy, furent présent à Nœpfort as choses dessus dictes, que à ces pré¬
sentes vœllent mettre leius seauls avecques le mien. Et nous Bauduin
de le Bourch, chevalier, Ernouls Alloue, Henris de le Coiut, Hettor
de le Briede, Jehans Liepin, hommes du dit Mgr. de Flandres, en
gringneiu confirmation des choses dictes, avons à ces présentes lettres
mis nos propres seauls.

1167

[1349], 23 octobre. — Saint-Léger-en-Yvelines.

Lettres closes de Philip'pe VI de Valois à Louis II de Maie, comte de
Flandre, par lesquelles, après avoir rappelé les circonstances de la mort
de J. Verdeboud, il le prie de continuer ses efforts en vue d^amener la
paix entre la ville et la famille du défunt.

Obiuinai.. Lettre close .sur ijarchemiii, autrefois cachotéo de cire l'ougo : EE 36
Cotte lettre ne peut être attribuée qu'au 23 oct. 1349, Philippe de Valois se trou-

i-ant à Saint-Léger-en-Yvelines, localité d'où est datée la pièce, les 22 et 24 du même
mois de cette année et cette dernière concordant avec les autres documents relatifs
à l'affaire en question 1.

Edit. : [J. Lepreux], Vtttc de Douai, inventaire des Archives communales, série EE,
p. 7, col. 2.

(Sur la bandelette de parchemin enferrtMnt la pièce) : A notre très chier
et féal cousin, le conte de Flandres.

I. D'après une obligeante communication de M. J. Vlard.
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De dab le Boy.

Boaii cousin,
Nous avons entendu que, pieça nous estant au siege devant le chas-

tel de Thun, Jehan de Verdoboud, de Neefjiort, chevalier, avec li
pluseurs genz darines, fu herbegiez jiar une nuit tant seulement en la
ville de Douay, et, le landeniain au matin, s'en parti en disant qu'il
aloit par devers nous, et que, assez test après, pluseurs de noz ennemis
vinrent vers la dicte ville pour porter damage aus hataitans d'icelle ;

pour laquelle chose, grant quantité des genz d'icelle ville issoient
hors et en sivant noz diz ennemis, le dit chevalier et les genz d'armes
de sa conqiaignie vinrent à l'encontre des dis de Douay des jiarties
où il sivoient noz diz ennemis, et avoit ycelli chevalier le heaume ou

chief, la targe au col et la lance alongie et si parloit flament, sanz ce

qu'il se fist cognoistre : par quoi, les diz des Douay presunierent que il
et ses dictes genz fussent noz ennemis et là fu mort ycellui chevalier.
Et combien qu'il fussent ignorans qui il estoit et que il cuidassent que
lui et ses dictes genz fussent noz ennemis, comme dit est, aucuns des
amis cliarnelz du dit chevalier se sont efforciez et efforcent de porter
pour ce damage aux eschevins, bourgois et communauté de la dicte
ville de Douay, et avez pris la chose en votre main en esperance de les
mettre à bon accort. Si vous prions et requérons et niantmoins man¬
dons que vous mettez jioinne et diligence à faire le dit àccort, et que,
pour le fait dessus dit, vous faites tenir paisibles les diz eschevins,
bourgois et communauté, car, 2^''''' ce que dit est, vous povez veoir
que le cas est jiiteables et (2u"il ne fu pas fait de fait à panse, mais
ignoramment et 2iar cas do meschief et durant noz guerres. Et saichez
que de ce que vous en avez fait et ferez, nous vous saurons bon gre.

Donné à Saint-Ligier en Yveline, le XXIII® jour, d'ottobre.

1168

1349, 3 novembre. — Courtrai.

Mandement de Louis 11 de Maie, comte de Flandre, au bailli de
Fûmes, lui notifiant que, ses propres occupations Vempêchant de faire
conclure la paix entre la ville de Douai et la famille de J,. Verdeboud.,
il proroge les trêves existantes de Noël à Pâques, décision que son officier
devra aller signifier à Nieuport aux parents du mort.

A. Oriuinal autrefois scellé sur simple queue ; EE 36. — B. Copie contempo¬
raine. Gand : Archives de VEtat. Cartulaire n® 606, 2® varia, fol. 27.

Edit. ; Limburg-Stirum, Carlutair» de Louis de Maie, I, n° 139 ; d'après B,

Loys, contes de Flandres, de Nevers et de Rethel, à notre amé
bailliu de Fûmes, Jehan 'Vaenkin, salut. Pour ce que, à présent nous
sommes si occiqiés de 23hiiseurs grosses besoignes touchans nous et
nostre palis que bonnement ne iiovons entendre à pluiseurs autres besoi¬
gnes de nos subgetz et es2)ecialment au débat qui est entre les parens
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et amis clou feu messire Jehan Verdeboud, chevalier, d'une part, et les
bourgoys et habitans de Douay, d'autre, pour le mort dou dit chevalier,
que on dist que chil de Douay ochisent, lequel débat, nous, de notre
seignourie, avons pris sur nous, pour che que nous ne volons mie que
cil de Douay lessent à requerre notre paiis et mercheander en la
maniéré que il ont acoustumé, et aviens les choses mises en estât
jusques au Noël j)rochain, pour ci-en dedens y entendre et les acorder :
si est-il que nous, la ditte journée, de notre seignourie, avons ralongie
et remise jusques au jour de Pasques prochain le débat et les choses
dessus dictez demourrans ou meismes estât que elles sont orre, sans
l'une partie mouvoir ne ineffaire sur l'autre, pour cy-en dedens mieux
par loisir y entendre et appaisir. Si vous mandons et commettons
que vous vous transportez à Nuefport et ailleurs où pour che appar-
tcndra, vous signifiies as parens et amis dou dit chevalier les choses
dessuz dictez, en eux deffendant de par nous, sur à perdre corps et
avoir, que il, pendant la dicte journée, ne fâchent ne perpètrent ne
pourcachent griefz, mauls ne empeechemens as bonnes gens, bourgois
et habitans de Douay dessus dis, ains tiegnent et facent tenir fermement
notre ordenance en la maniéré... Che faites, si et on tel maniéré etc...

Données à Courtray, le tierch jour do novembre, l'an do grâce mil
CCO quarante et nœf.

Par Mgr le conte à votre relation.
H. VniEDEaB.

1169

1350, 31 jixillet.

Jugement échcvinal concei-nant un clerc qui, requis par le Magistrat
de donner des trêves à un autre individu à la suite d'une querelle et s'y
étant refusé en excipant de son privilège de clergie, qui le fit en effet exempter
de la juridiction urbaine par l'évêque d'Arras, fut cependant déclaré au-
bane et exclu de l'armistice conclu entre les deux parties familiales mêmes.

CoriE contemporaine : registre AA 94, fol. 32.

Di fu et par jugement en plaine halle, le darrain jour dou mois de
julle, l'an mil CCC et chiimquante, par JehanBoinebrocquo, Monnard
d'Estrées, Andrieu Picquette, Grart de le Ville, Ernoul de Landast,
Jehan Pillate, Jaquemon Malet, Pierre Grecque, Kicouward Bosselin,
Jaquenion Pauwillon, Riccard Boinebrocquo et leurs conqjaignons
eschievins que, comme debas de jjarolles heust esté meus en ceste ville
entre Pierot Tange et aucuns ses amis carneulz de sang et do lingnago,
d'une part, et Mahieu Boinebrocquo, d'autre part; et sur ce,aucun des
devant dis eschievins, par sergent dou roy nosseigneur en le dicte ville,
pour hoster le débat et péril qui s'en peust estre ensivis, heuscent
fait admener en le dicte halle par devant eulz le dit Mahieu pour,
entre luy et le dit Pierre et leurs-amis, sur ce mettre et assir triuwes

1. Le 28 mars 1350.
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selonc le coustume de le ville ; en laquelle halle vint Heuvins do Gouy,
lilz de fen Wibert, cousin de sang et de lignage au dit Pierre ; pour-

quoy, par l'un des dis sergens dou roy, fu dit au dit Mahieu, présent
les dis eschievins, que il donnast et fianchast triuwes en le maniéré
dicte au dit Heuvin, et pour le dicte cause : liquelz Mahieux respondi
que nulle n'en donroit. Et puis, 11 fu enjoint par le dit sergent à l'en¬
seignement des dis eschievins, que il les donnast; et ensi le fist 11 dis
sergens par une foys, seconde et tierche. A ' quoy il fu refusans, ne
point ne les volt donner, en disant que hoines trieuwes y avoit et
autre chose, ja fust-ce chose que ychiulx Heuvins les requesist et
heust requises. Et dont fu dit par les dis eschievins au dit sergent, que
il sommast le dit Mahieu, sur le fourfait de 101b., de 60 Ib. et de 50 Ib.,
que les dictes triuwes il donnast : liquelz sergens ainsi le fîst. A quoy
fu tous jours respondu par le dit Mahieu que nulle n'en donrroit ; le
dit Heuvin de rechief disant que à lui les volloit avoir et non à autre, et
le dit Mahieu ad ce refusant. Et sur ce fu enseignies au dit sergent
par les dis eschievins à lui mettre en le prison de le ville ; et ensi fu
fait. Et après ce, fist li dis Mahieux impetrer à l'ofïicial d'Arras une
mognicion en lequelle il donnoit à entendre lui estre clerc. Et par
ycelle mognicion fu fais commandemens as dis eschievins par le doien
de le crestienté de Douay que à luy fust rendus et délivrés ichiulx
Mahieux, comme clers que il estait, et en faisant inibicion que il ne se
entremesissent de jugement ne de chose nulle qui toucquast ne appar-
tenist au dit Mahieu ; et li fust rendus à tous ses fais. Pour quoy, le
dit Mahieu admené par sergent dou roy de le dicte prison en le halle
par devant eschievins à lem- enseignement, fu par ycheux eschievins
rendus li dis Mahieux Boinebroque au dit doyen, à le querque des
fourfais devant dis, se il estoit lais. Pourquoy, veu et considéré les
choses dessus dictes, heu conseil et avis sm ce, dit fu et par le jugement
dit et par les dessus nommés eschievins que li dis Mahieux Boinebrocque
estoit et est aubano et que, se il demouroit en ceste ville, il y demou-
roit comme aubane ; et avœcques ce, n'est mie li dis Mahieux en le
triuwe qui donnée fu par le dit Heuvin de Gouy à Renier Le Chievre
pour le cause dicte, mais demeurent et sont et serrent en ycelle triuwe
tout li ami et proisme des donnans les dictes triuwes, en le maniéré que
on tel cas est acoustumé à faire en ceste ville.

Item, et si est assavoir que se, puis hores en avant, aucune jiersone,
quele que elle fust, refusoit à donner triuwes et se exemptoit de le loy
par le maniéré que dit est par dessus pour le dit Mahieu, il serroit et
demourroit aubasne, en le fourme et en le manière que contenu est par ,

dessus.
Fait l'an et jour dessus dis.

1170

1350, 9 octobre.- ■— Nieuport.

Leilrcs du Magistrat de Nieuport à Louis II de Maie, comte de Flan-
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dre, en réponse à son mandement du 14 septembre ^ de faire connaître
à la famille de J. Verdeboud d'avoir à comparaître par devant le dit
seigneur le 3 novembre, en vue de conclure la paix avec la ville de Douai,
l'informant que ceux des parents du mort qui habitent Nieuport, obser¬
vent que les autres demeurent au dehors et en conséquence demandent
au comte de reculer la convocation jusqu'au 16 du mois précité.

OniGiNAi/ scellé sur simple queue : EE 36.

A très haut, très noble, très excellent et très puissant prinche, notre
très chier et redoubté singneur, Mgr le conte de Flandres, de Nevers
et Rethel, 11 votre humle et obéissant bourghmestre, esohevins et
Conseil de votre ville de Nuefpoort, toutes obéissances, reverences et
honneurs. Très chier et redoubté sires, nous avons reçu vôtres lettres ^
faisans mencion et nous commandant que nous y donniessiems journée
as amis et parens de Mgr Jehan Vardebout, lendemain du jour des
Ames, de estre par devant vous pour faire acord entre yaus et les
bonnes gens de le ville de Douay : laquele joiunée, nous, de par vous,
leiu avons mise et assignée en la maniéré dessus dite. Si nous ont
respondu nos burgois, qui parent sont du dit Mgr Jehan Vardebout,
que le plus grant partie des parens et amis du dit Mgr Jehan Varde¬
bout demeurent hors de votre ville de Nuefpoort, tant en la castelerie
de Furnes comme ailleurs : si en parleront du plus tôt que il pouront à
yaus et leur en monsteront votre bonne volenté et désir. Si
vous supplient, pour Dieu et miséricorde, que il vous plaise la dessus
dite journée respiter jusques à lendemain du jour de Sainte-Kateline
prochain venant et adont il en seront par devant vous sans aucun
delay, si Dieu plait.

En tesmoign de vérité, avons ces lettres seelées de notre seel as
causes, faites et données le IX® jour du moys de octobre, en l'an de
grâce Notre-Singneur mil trois cens et chunquante.

1171

1350, 29 octobre. — Nieuport.

Lettres du Magistrat de Nieuport déclarant qu'ayant informé la famille
de J. Verdeboud de la décison de Louis II de Maie, comte de Flandre, de
proroger les trêves existantes entre elle et la ville de Douai jusqu'à Noël
et, entre temps, de convoquer les parties par devant lui le 26 novembre
au sujet de la conclusion d'une paix, les intéressés ont répondu devoir
obéir à ces prescriptions.

Original scellé sur simple queue t EE 36.

A tous chiaux qui ches présentés lettres verront ou orront, bourgh-
maistres, eschevins et Consael de le ville de Nuefpoort en Flandres,
salut. Comme notre très chier et redoubté sires, Mgr le conte de Flan-

1. Le 14 septembre (EE 30).
21
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dres, de Nevors et de Rethel nous eust mandé par ses lettres qu'il
avoit pris sur li débat estant entre les amis et parens de Mgr Jehan
Vardebout, chevalier, d'tme part, et les bonnes gens de Douay, d'autre
part, et que il avoit fait abstinences et trieuwes entre les dites parties
jusques à Noël prochain verlant, en assignant, sur le dit débat journée
par devant lui et sen Conseil, lendemain dou jour Sainte-Kateline pro¬
chain venant sachent tout que nous, dou commant notre très redoubté
signeur dessus dit, avons eus les parens et amis dou dit chevalier par
devant nous : liquel se sont consentis es dites abstinences et trieuwes
et les ont acordées loyaument, sans aucun malengien, en acceptant
la journée dessus déclarée.

En tesmoingn de vérité, avons ces présentes lettres saellées de notre
sael as causes, faites et données le venredy devant le jour de les Tous-
sains, en l'an de grâce mil trois cens et chunquante.

1172

1350, 10 novembre.

Chirographe échevinal de Vengagement, pris sous obligation par une
nièce envers sa tante, du paiement d'une rente viagère naturelle à la vie
de la créancière, et quittance délivrée par cette dernière à la débitrice de
ses droits sur des biens meubles ayant appartenu à deux sœurs de la
bénéficiaire.

Chirogbaphe : FF 673.

(Au dos) : Ch'est convenenche Ysabiel Le Leurench de 4 rasieres
de ble de rente par an que li doit Nicaise Li Rikiers à le vie de le ditte
Ysabiel, et aussi le quittanche que a fait li ditte Ysabiaus à le ditte
Nicaise, se nieche, des meubles et cateuls chi-dedens dis.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Nicaise Li Rikiers
doit comme se propre debte, boine et loyal, à Ysabiel Le Leurench,
sen ante, 4 rasieres de blet de rente par an, à le vie de le ditte Ysabiel :

lesqueles 4 rasieres de blet de rente par an dessus dis, li ditte Nicaise
doit rendre et paier à le ditte Ysabiel ou à celui qui ceste lettre ara
au jour Saint-Andriu, cascun an, tant et si longhement comme li ditte
Ysabiaus ara le vie naturelle ens el corps, en quelconques lieu, estât
ou habit que elles onques soit, en religion ou hors de religion, haitie ou
malade. Et doit li ditte Nicaise commenchier à paiier le dicte rente au

jour Saint-Andriu prochain venant, qui yert l'an mil III" et chuinc-
quante, tel blet que à wit d. cascune rasiere ; et ensi poursivalment
d'an en an, à cascun jour Saint-Andriu, doit li dicte Nicaise paier à le
dicte Ysabiel ou à celui qui ceste lettre ara les 4 rasieres de blet do

1. Ces lettres paraissent ne xilus exister, à inoins que ce ne soient celles du 14 sept.,
qui prorogent bien les trêves jusqu'à Noël, mais fixent la conclusion de la iiaki au
« lendemain du jour des Armes » (EE 30) s voy. la P. J. précédente. .
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rente par an dessus dis, tout le cours de le vie le dicte Ysabiel et
livrer et paier tout le dit blet au beghinage à Campflorit de Douay, là
où li dicte Ysabiaus ou ses cominans qui ceste lettre ara le vorra avoir
et recevoir, là où kars ou karette pora tourner et kariier, sans mau¬
vais engien. Tout chou que dit est, à li dicte Nicaise enconvent sour
li et sour tout le sien, etc... Et parmi che que dit est, li dite Ysabiaus
a recongneu que elle quitte et a quittei, à œs et pourfit le ditte Nicaise
Le Kikiers, se nieche, boinement à tous jours, tout le droit et action
qu'elle seust ou peust demander ne avoir en tous les biens meubles et
cateuls, qui jadis furent à Maroie Le Leurench et Nicaise Le Leurench,
sereurs et suers le ditte Ysabiel, où que li dit bien peuissent ou fuissent
trouvé ens ou pooir et en l'eskievinage de Douay ou ailleurs; et vœlt
que li ditte Nicaise en gœche et possesse puis ore en avant conme dou
sien, sans che que li ditte Ysabiaus y puist jamais à nul jour riens
clamer ne avoir.

A ces convenenches, recongnissanches, quittanche et à toutes les
coses dessus dittes furent conme eskievin Jehans Blonmars et Jehans
Bisse.

Che fu fait le jour dou mois de novembre, l'an de grasce mil III"
et chuincquante.

1173-1181

1325-1350 env.

Enquêtes faites auprès du Magistrat, en tant que chef de cens, par des
échepins de villages environnants Douai, consultés comme juges par leurs
seigneurs ou par leurs maires respectifs, présidents des tribunaux, au
sujet de jugements à prononcer dans des affaires diverses et pour lesquels
les premiers se déclarèrent ignorants. — Réponses du Magistrat douai-
sien.

Originaux non scellés : layette 132, série FF.
Ces pièces sont des originaux non datés, mais qui, d'après leurs écritures, peuvent

être placés dans le second quart du xiv® siècle env.

1173

1340 L1350 env. — Anhiers.

Enquête faite par les échevins Anhiers au sujet d'une poursuite
engagée par une femme contre une autre, pour non paiement de la loca¬
tion d'un « manoir ») que la locataire prétendait ne pouvoir paier
entièrement, en raison de perles éprouvées par des circonstances indé¬
pendantes d'elle.

Il avint à Anhiers que mie feme donna à liuwage à un home un
manoir k'ele avoit à Anliiers, en le maniéré qu'il est contenut ou ciro-

1. Voy. la n, p. suivante.
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graphe qvio fais on est. Or, est mors chius hom qui ee manago liuwa.
Se feme, qui ce manago tient, n'a mie bien paiiet le liuwage. Cele oui li
manoirs est s'est traité au signenr et li a requis qu'il 11 Remplisse sen
cirographe et a fait saisir les mœbles et les eateus qui sont ou manoir :
et l'about kolo en a, elle veut vendre, et dist que vendre le puet par
le teneiu- de sen cirographe. Li feme, qui ce manoir tient à liuwage,
dist k'ele a eu damage parles saudoiiers qui furent ou castel à Raisce,
qui li wasterent sen fruit, quant li rois de Navare fuen ce pais^, et par
ime estanke qui faite fu à Douay à ce, dont liquele rompi : par quoi,
3 coiqies de terre avesties d'avaine, qui estoient en ce manoir, furent
noiies et perdues, et l'offre à prouver. Et a fait oïr 4 tesmoins, qui ont
tesmongniet cascuns par sen sairement, que li saudoiier, qui estoient
ou castel à Raisce, fisent damage en celui manoir, mais il no dient mie
conbien, et le feme dist sour sen sairement k'ele i eut damage de 20 s.
u de plus, por l'oquison des soldoiiers dou castel de Raisce. Et si ont
tesmongniet eschevin, qui adont estoient, et li sires, que, par l'estanke
qui rompi, 3 coupes de terre avesties d'avaine dou manago devant dit
furent dou tout perdues, dont cele qui le tient à liuwage i eut bien
damage 8 ras. d'avaine. Lesquels frais et damages, li feme qui tient le
manoir à liuwage doit rabatre de sen liuwage, si coin elle dist par le
teneur dou cirographe. Et encore, dist cele qui le manoir tient à liu¬
wage que cele cui li manoirs est ne se puet traire por defaute do paie¬
ment à sen about, dusques à tant que tous li termes dou liuwage sera
passés. Et requiert cascune au signeur que li cirographes lor soit
Remplis de point en point.

Sour çou, li sires a eonjuret esohevins qu'il l'en dient loy. Eschevin
n'en sont mie sage. Signeur eschevin, si en demandent à vous sens et
enqueste.

(Au dos) : Se teuls cas estoit avenus à Douay, celle femme descompte-
roit de sen liuage les 8 ras. d'avaine ou le valeur qui avainne valut en
Fanée que elle fu wastée ; et si remanant y avoit dont termes fu eskeus,
li femme est tenue dou paier ; et se elle ne le paie, li femme qui est
assenée se puet traire à sen about, pour les defautes de paiement dont
li terme sont passet, selonc le teneur de sen chirographe.

1174.

1325-1350 env. — Ascon.

Enquête jaiio pai- les échevins d'Ascon au sujet des amendes à infliger
à deux époux pour leur refus de paier à VAumône du village une rente
de blé, non en argent, mais en nature, et pour les injures dites par le
mari au Magistrat local, qui avait fait un record affirmant l'existence
d'une renie naturelle.

1. En 1339-1340 ; voy. plus haut p. 259.
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Il avint à Ascons que li pourveur de l'Aumosne des povres de le ville
se tresent à un homme et li demanderont une somme de grain de
10 coupes de blet que il pooit devoir à l'Aumosne de le ville, que se
mere et si predecesseur y aimient laissiet : liquels leur ala respondre
que le blet no leur paieroit mie, mais il leur paieroit volentiers l'ar¬
gent que li bles valoit, ou qu'il l'achataissent ailleurs et il le paieroit.
11 no souffi mie as aumosniers, ains se tresent au singneur et as esche-
vins et requisent par loy que il eussent reeort et s'en clamèrent que
les dis coupes de blet dessus dite, chius devoit à l'aumosne sour un
hiretage qu'il tonoit. Lequel reeort eschevin flsent. Che recort ensi
fet, li femme de l'homme qui on demandoit le blet ala dire par les sains
dechi encontre, comment qu'il soit recordé, se n'en fu onques li hire-
tages raportés. Et dont dist ses maris par le sanc que Dius raya, que
tout chil, qui ce avoient tesmoingniet et recordé, avoient mentit parmi
leur deus, et ce dist en le presensce des eschevins. Sour chou, li maires
ala wager as eschevins et li sires se clama et dolu de tout ce fet et ala
calenger l'omme et le femme d'avoir fomfet 100 mars, 100 Ib. ou
tele amende que eschevin diront par jugement, por chou qu'il ont dos
dit eschevins ou dit lait et villenie, si que li sires dist pour le recort
qu'il ont fait.

Sour chou, li sires a wardées ses journées et à conjuret eschevins
qu'il li dient loy de ses amendes, s'il en sont sage. Eschevin ne sont mie
sage en quels amendes li hom et li femme sont enfrent pour les
parolles dessus dites. Singneur, si vous en demandent sens et enqueste.

(Au dos) : Se teuls cas estoit avenus à Douay, chius qui li sires a
calengiet, seroit à 60 Ib. et à 50 Ib. et banis un an et un jour de le ville,
et se femme seroit à 10 Ib. et banie de le ville à le volonté d'esche-

vins.

1175

1325-1350 env. — Dechy.

Enquête faite par les échevins de Dechy sur la culpabilité de quatre
femmes, dont deux tout d'abord avaient engagé une querelle, à laquelle
les deux autres s'étaient ensuite mêlées.

Il avint à Dechy que 2 femmes s'entreprisent de parolles li une contre
l'autre et tant parleront que l'une apiela l'autre « arssée ». Cele qui
fu apielée arsée dist : « Je ne sui mie arsée, ce me fist un kiens de m'en-
fanche demisiele bauboresse ». En ce parlant, li femme qui fu apielée
arsée sivi l'autre femme juskes pries que à l'entrée de se porte u de le
harsse de se maison; en li ensi sivant, li femme, qui l'autre avoit
apielée arsée, se retoiu-na et dist : « Messurasce juskes som le mion » ;
en ce dissant, aie l'ahierst par le g.... Une autre femme, lequele estoit
de linage à celi maismes qui celle femme avoit ahierssé, vint avant et
le puing tant que cele s'escoust, liquele le fist por bien, si que elle dist.
Li femme, qui fu ahierssé et qui se rescoust, qui tenoit un maillet en
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se main por refera le soif, dont débat estoit entr'elles 2 femmes, se
trest ariere et feri de ce mailot le femme qui l'avoit ahierssé en le tieste
on trues qui cele se tenoit et li fait plaie de banliue, si comme li mires
qui le plaie vit, le tesmoingna par sen sierement en dissant : « Se tolo
plait estoit faite à Douay, il diroit que ce seroit plaie de banliue ».
Sour chou, cascune de ces 2 femmes se retressent li une en sus de
l'autre et pierdirent le vue li vme de l'autre. Avint que li mere de celi
qui estoit naurée revint de dehors le ville à se maison : elle demanda
se fille et on li dist que elle estoit naurée, et li mere de chou fu toute
esbahie. Se fille vint avant et demanda li mere à se fille qui chou li
avoit fait et li mere dist : « Elle quidoit que me fille fust un kiens, s'elo
voloit asommer d'em mailot on le tieste. » Et sour chou, cele femme,
qui avoit feru d'un maillet l'autre fenune en le tieste, oy les paroles que
li mere à le femme qui estoit naurée avoit dit et vint avant en dissant :
« Je ne quidoit mie que ce fust un kiens : ele m'ahierst par le g....
avant que je le fresisse ». Li femme qui estoit naurée oy ce parler et
vint avant et dist : « Awa esté chi ! ». En ce dissant, elle ahierst cele
fom7ne qui l'avoit foruo et l'abati à terre desous li et on li rescoust.

Segneur, de toute ceste avenue, li sires en a fait conduire tie.smoiiis
pluiseurs par devant les eschevins. Liquel ont tiesraoingniet par leurs
sieremens que l'avenue dou fait fu tele que deseure est dit. Sour chou,
li sires en conjure ses eschevins que il l'en dientloy, se il en sont
sages. Esquevin ont dit à leur segneur que il n'en sont mie sage.

Segneur eschevin, si en venons à vous et voua en demandons sens et
enque.ate.

Cele q\ii fu frue se plaint et duit de celi qui le tuint et dist que elle
l'en set pieur grey que celi qui le fry, car par ly fu-elle frue ne cele ne
le peust avoir grevé, et avœc çou, elle a adies s'avierse partie conpain-
gnie et antée tout fussent el trives ne onques por les trives ne le laissa ;
ains prist trives de li et de ses amis, si comme elle dist, et cele qui prist
les trives, prist les trives por çou que ele fu manecie, si com ele dist.
Li maires en fist les eschevins demander as tesmoins por savoir le
veritey : 2 tesmong dient par leur sierement que cele qui le tiunt
l'avoit fait ançois por aidier celi qui fri le cop dou maillet que por
l'autre, ai com il croient.

(Au dos) : Se teuls cas estoit avenus à Douay, li femme qui fesi
dou mallet l'autre femme en le teste seroit à 60 Ib. pour le plaie de
banlieu ; et celle qui ahorst premiers est à 30 s. et encore à 30 s. et à
20 Ib.

1176

1325-1350 env. — Escaillon.

Enquête, faite par les échevins d''Escaillon, en raison de l'emploi par
deux joueurs de dés dans une quey'dle de leurs qoudendas, sur la légalité
de. l'usage de ces armes.
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Il avint à Eskaillon, que gent ostoiont ou ries à Eskaillon et juoient
li 2iluseur as des, au ju con. dist le pontrain, et tant qu'il en i eut deus
qui se courchierent li uns à l'autre et desmentirent et maneciërent li
uns l'autre et tant que li uns se leva et hauça sen baston. Quant li
autres vit çou, il fali sus et dist; « Atent! Atent ! Tu m'aras tantost
tout prest !» ; et s'en ala en le ville pour sen baston et revint atout sen
baston on le place et dist à l'autre : « 'Ves me chi ; veus-te auchune
eose ?» ; et vinrent li uns contre l'auti-e leur bastons devant eaus, si
que li fer des bastons avinrent ensanle. Si avint que li boine gent qui
là estoient les tinrent qu'il ne flsent mal li uns l'autre. Li sires li seut ;
il mist mains à eaus et dist qu'il ont fourfais 100 mars u 100 Ib. u tant
que eschevin diront, et dist qu'il ont courut sus li uns l'autre d'arme
esmolue et veut dire li sires que leur baston à pikot con distgoudendas
sont armes esmolues.

Et conjura li sires eschevins qu'il l'en desissent loy. .Eschevin disent
au signeur qu'il fesist oïr ses prœves de ce qu'il leur metoit sus : le
sires en fist oïr tesmoins pluseurs, qui tesmongnierent jiar leur sairemens
que li fais ala ensi que deseure est dit. Sour cou, li sires a conjuret
eschevins qu'il l'en dient loy. Eschevin n'en sont mie sage. Signeur
eschevin, si on demandent à vous sens et enqueste, signeur, et si vous
dient eskevin que tel baston con dist goudendas ne furent onques def-
fendu à Eskaillon ; ains les i porte-on par li.

(Au dos) : Se teuls cas estoit avenus, nuls des deus ne seroit enkeus
en amende.

1177

1325-1350 env. — Sin.

Enquête des échevins de Sin 'sur la punition à infliger à un vallet
qui, s''étant pris de querelle avec un autre, le frappa d'abord, puis, refusa
au Magistrat de lui donner des trêves.

11 avint à Syn que doy vallet se prisent de parolles li uns à l'autre.
En ces parolles disant, li uns ala l'autre ahierdre as mains et puis le
fri de le main celui que il avoit ahiers. Sour chou, boine gent les
départirent. Et s'en aloit li frus se voie : quant chius qui frut l'avoit
l'en vit aler, il prist roques et rua apries lui pluseurs ces et l'assena
des pluseurs. Quant chius vit que on le ruoit ensi, il ala dire à celui qui
le rroit : « Me tueras-te ? », et sans perdre veue li uns de l'autre, acourut
à celui qui frut et ruet l'avoit et l'ahiert à bras, et tant Initieront en¬
sanle que chius qui ruet avoit, si que dit est, kai desous, et le tuint
chius qui abatut l'avoit desous lui et le fri pluseurs ces de le main et
chius se revungoit aussi au mius qu'il pooit. Et sour chou, vinrent
boines gens qui les départiront. Sour chou, li mere dou vallet qui avoit
esté rues des roques seut ce fet. Elle prist le lieutenant dou mayeur
et eschevins et requist à avoir les triuwes de le ville dou vallet qui sen
fil avoit batut et ruet. Sour chou, li maires et li eschevin alerent à le
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maison de celui de qui on demandoit triuwes et le trouvèrent où il
estoit en son pourpris. Quant il les vit venir, il ala frir en se maison :
li maires le sivi et le prist et l'amena par devant esclievins et 11 dist
qu'il donnast triuwes à le dicte femme : chius dist qu'il n'en donroit
nule. Secondement, il li requist et commanda encore qu'il donnast
triuwes: lequele chose chius refusa. Dont demanda li maires as esche-
vins qu'il en aroit à faire : liquel disent au mayeur qu'il desist encore
t'ierchement à celui qu'il donnast triuwes. Sour chou, li maires li
commanda une foys, seconde et tierche qu'il donnast triuwes : lequele
chose chius refusa dou tout. Sour chou, li maires demanda as esche-
vins qu'il en avoit à faire : liquel eschevin disent au mayeur qu'il en
fust saisis ou prison, dessi adont qu'il aroit dounet triuwes. Si que li
maires enmenoit celui en prison, chius s'ala aviser et dist qu'il donroit
triuwes et les donna. Sour chou, li maires a celui calengiet d'avoir
fourfait 100 mars, 100 Ib., 60 mars, 60 Ib., ou tele amende que
eschevin diront par jugement, tant por le batiue qu'il flst à l'autre
vallet et qu'il le rua et assena des roques dont il se rua, comme pour
le désobéissance des triuwes qu'il refusa à donner, si com dit est, et a
offlert ses fais à prouver, se niet li estoit de partie. Et a esté li maires
reohus à ses prouves. Par lesqueles prouves, il a bien prouvés ses fais,
si que dessus est dit. Sour chou, li calengies a esté appellés à se deffense :

liquels a dit, contre les calenges dou mayeur, qu'il n'a fourfait
grande amende ne petite, car li maires qui l'aresta, au point qu'il fu
arrestés n'avoit pooir de lui ne d'autrui arrester, si qu'il dist, pour
chou qu'il n'estoit mie souffissanment establis, si qu'il dist. Car bien
est vérités que quant li eschevin de Sin furent darrainement recrée,
li baillius de Douay establi Ansiel Dou "Val Huon pour les eschevins
recreer et por autant faire que s'il y fust presens. Et quant li dis
Ansiaus eut les eschevins récréés, il ala un mayeur establir en le ville
et depuis, chius maires ala faire rm lieutenant en le ville pour atant
faire qu'il feroit toute foys qu'il ne seroit en le ville, et ensi estoit chius
sousestablis de sousestablit, qui ne puet estre selonc coustume toute
notoire, si que li dis calengies dist. Et pour chou, dist que il n'avoit
pooir de lui arrester ne onques ne desobey, si qu'il dist, car nuls
conjuremens ne fu fais as eschevins : pour quoy. il desisent par loy ne

par jugement que chius eust désobéit ne qu'il alast en prison, si qu'il
dist. Pour quoi, n'a riens méfiait, si qu'il dist, tant que à le désobéis¬
sance que on li met sus. Singneur, or vous dient eschevin de Sin que il
ne voient onques passet à 10 ans ou 12 que se li baillius de Douay ne
venist au recreer les eschevins de Sin, que il n'i envoiast une personne
souffissanment establie de lui, por autant faire qu'il feroit por les esche¬
vins recreer : liquels, quant il avoit eschevins récréés, faisoit mayeur
en le ville et chius maires estaulissoit en le ville un lieutenant por lui,
por autant faire en toutes choses que li maires fesist, se il y fust presens.
Et tondis, on a fait en le ville loy en tous cas à le semonse de ce liute-
nant ensi establit, ou cas où li maires n'estoit presens. Et tous joins en
a-on ensi usé en le dite ville. Et à présent de celui que li maires a ensi
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ostablit desoiis hii et por lui, que li calengies dist qui n'a nul pooir,
toute fois que li cas si sont ofïiert, li esclievin on fait loy à son conjure-
ment.

Sour chou, li maires a wardées ses journées et li partie aussi. Et ont
requis loy li maires et conjuret esclievin qu'il li dient loy de ses amendes,
s'il on sont sage. Esclievin ne sont mie sage en quele amende li calengies
est enkeus, tant pour le fet dessus dit comme por le désobéissance
qu'il flst de triuwes donner, et se li lieustenans estoit soufïissanment
establis par l'usance que on en a, si que dit est. Singneur esclievin, si
vous en demandent sens et enqueste.

(Au dos) : Se teuls cas estoit avenus à Douay, cliius que li sires a
calengiet seroit à 30 s., pour chou qu'il mist main à l'autre vallet et
qu'il le fri, et si seroit à 10 Ib. et banis de le ville au dit d'eschevins,
por le désobéissance qu'il ne donna mie triuwes on le presense des
eschevins.

1178

1325-1360 env. — Sin.

Enquête des échevins de Sin au sujet d'une affaire de trêves mises entre
deux époux, que la femme prétendait avoir été rompues par son mari,
celui-ci répliquant que la paix avait été rétablie entre eux.

Il avint à Syn que triuwes furent prises par eschevinage d'un home
et d'une feme, qui avoient eu un enfant li uns de l'autre.-

Si avint que, puis ces triuwes prises, chius s'enbati ou manoir ù cele
manoit par liuwage entre li et une siene suer, et se traist chius ù elles
gisoient en leur lit à le fenestre encontre leur lit et fu par nuit, et
buska à le fenestre et huka : « Laissies m'ens ». Elles respondirent et
disent qu'il n'i enterroit, mais il s'en alast, et s'il ne son aloit, elles
hukeroient celi cui li yretages estoit et de cui elles tenoient leur mai¬
son à liuwage ; il ne se tint mie quois à tant, ançois rebuska et brisa des
lates de le paroit. Sour çou, celles hukierent et chius dit : « Tenes quoi,
je vos aiderai ; je hukerai plus haut que vous », et huka si haut que li
personne, cui li yretages est, ki dormoit en une cambre arriéré, s'es-
vella et salli sus et courut à se porte por vir quel cose c'estoit qu'ele
avoit oy et quant elle ne vit nului à se porte, elle refrema se porte et
revint arriéré et ot que celles le hukeroient et disoient : « Demisele,
c'est decha ; c'est cis varies, qui ne s'en veut aler por nous, anchois
brise vo maison », ensi com cele qui se plainst dist. Et de çou se vouke
cele qui se plaint en celi cui li yretages est et en ses voisins qui
l'oyrent, si com elle dist.

Sour chou, eschevin ont o'i par foi et par sairement celui cui li yre¬
tages est, qui dist sour sen sairement k'ele oy celui crier et par nuit si
haut k'ele sen esvella et en fu toute esmarie et sali hors de sen lit et

ala à se porte et huka un sien oste qui manoit en une sive maison, ot li
demanda por Diu : «Kes-cou que jou ai oï? »; chius dist: «Aussi ai-jou
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ne sai qnoi oï, mais ce n'est mie cha devant ; ce me sanle là derrière ».
C'ele reclost et refrema se porte et revint ù elle avoit oï le cri et trouva
celui à le fenestre dehors le paroit, ù cele qui se plaignoit et se suer
disoient : « Demisele, c'est cha ». Et dist cis tesmoins à celui qui là
estoit : « Vos n'estes mie sages, qui sour çou que jou et cele vos ai
deffendu men estre, vous i embates, et encore le vos deffent-jou et vos
conmant que vos issies de men estre ». Et dist cis tesmoins k'ele trouva
les lates de le jiaroit brisies contre le cambre celi qui se plaignoit.

Se plaint cele que chius puissedi s'est embatus en se maison nuitan-
tre et a mis main a li, outre se volentet et en triuwes. Et en a fait oïr
2 tesmoins : li dient par leur sairemens que chius s'embati par nuit
on le maison de celi qui se plaint et ouvri l'uis de le cambre et se kouka
sour sen lit et i gut grant pieche, tant que celes qui là estoient elles
deus vaurrent aler koukier et disent ; « Nous en irons koukier ». Cele

qui se plaint dist : « Non feres, tant que chius varies soit chi ». Quant
chius oï cou. il huka celi qui se plaint et dist : « Vien-cha, je vœl
parler à ti ». Cele se leva et ala devant l'uis de le cambre et n'entra mie
ens et dist : « Dites ce que vos voles et se vos en aies ». Chius s'ali sus
et le prist par lé brac et le vaut sakier en le cambre. Ces deus qui là
estoient, alerent avant et tinrent celi par ses bras, par quoi chius ne le
saka mie en le cambre, et disent : « Vos ne li feres nulle vilenie tant que
nous soions chi » ; et cele disoit : « Je vous monstre bien que çou qu'il
me fait, c'est maugret mi et à force et en triuwes ». Et ensi l'ont ces
2 personnes tesmongniet sour leur sairemens.

Chius de cui on se plaint dist à se deffense que, puis les triuwes
prises, il a but et megniet et gut avœkes li, si com il dist ; et sour çou,
il a fait oïr tesmoins pluseurs.

Li premiers tesmoins dist sour sen sairement que, puis ces triuwes
prises, il vit que chius de cui on se plaint s'embati en le maison de celi
qui se plaint et li dit « J'ai soif, donne me à boire », et cele prist un
pot à yauwe et li donna à boire ; et quant chius eut mis le pot à se
bouke, il dist : « C'est mauvaise euwe », si com cis tesmoins dist.

Uns autres tesmoins dist par sen sairement que il fu en liu, puis
ces triuwes prises, ù il les vit tous deus emmi les cans ù il les vit
ensanle turellier, mais ne set qu'il disoient ne qu'il faisoient et s'em¬
bati sour eaus et vit celui tenir une crouste de blan pain et megnier
et le vit boire à un pot, et ne vit celi boire ne megnier.

Uns autres tesmoins dist qu'il fu, puis les triuwes prises, par nuit
ou manoir ù cele qui se plaint maint et vit celui de cui elle se plaint,
qui le huka et dist : « Laisse m'ens » ; et elle se leva et le laissa ens.
Et chius dist : « J'ai fain, donne me à megnier » ; et cele li aporta une
pieche de tarte. Et chius dist ; « Je ne poroie megnier, elle est trop mal
quite ». Et cele li ala aporter pain et bure et il en megna et but à un pot
que cele li donna. Et ensi l'a chius tesmongniet sour sen sairement.

Et tous ces tesmoins débat cele qui se plaint, por çou que li doy sont
dou linage celui de cui on se plaint. Et li tiers het celi qui se plaint,
jiour riliote qu'il a eu à se sereur, si com elle dist.
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Sour çou, li sires a conjiiret eschevins qu'il l'en client loy. Esclievin
n'en sont mie sage. Signeur eschevin, si en demandent à vous sens et
enqueste.

(Au dott) : Se teus cas ostoit avenus yn eeste ville, dus qui tint le
femme par le brac seroit à 30 s.

1179

1326-1350 env. — Sin.

Enquête faite par les échevins de Sin au sujet diindividus qui jouaient
aux houles et dont deux d'entre eux frappèrent deux autres.

Il avint à Syn que pluseur home de le ville bouloient en un mannge
et s'entreprisent de paroles li ims à l'autre, et tant que 11 uns prist une
boule et l'assist l'autre sour le teste, qui avoit un capel de feutre sour
le teste nus. Et ne se plaint mie chius sour oui teste on assis t le boule
et dist qu'il ne set s'il fu férus. Uns autres haucha le main atout sen
want cauohiet et feri im autre : liquels férus se plaint.

Et de çou eschevin ont oys tesmoins qui croient qu'il soit ensi.
Et sour çou, li maires se plaint et en demande à avoir les fourfais

por le signeur et en a conjuret eschevins qu'il l'en dient loy. Es¬
chevin n'en sont mie sage. Signeur eschevin, si en demandent à vous
sens et enqueste.

(Au dos) : Se teuls cas estoit avenus à Douay, dus à le boule seroit
à 10 Ib. et li autres atout le want en se main seroit à 30 s. et à 10 Ib.,
et banis cascims au dit d'esquievins.

1180

1325-1350 env. — Somain.

Enquête des échevins de Somain au sujet du mode de reprise par le
seigneur d'empiétements aecotnplis par les hahitxtnts du village sur les
waresquais.

Il àvint à Sommaing que pluseurs gens enclosent sour les wareschais
de le ville, qui estoit et est prejudisces au commun de toute le ville.
Li communs s'en traist as esquievins, et, à le requeste dou commun,
li esquievin et li communs s'en traisent ensamble as deus seigneurs
que il fesissent ces wareschais deffaire et remettre à pire et à chemin.
Li seigneur disent que il le feroient volentiers et demandèrent li sei¬
gneur as esquievins que il leur desissent comment il le feroient. Li
esquievin leur ensengnierent que il presissent des esquevins et alassent
à cascime des maisons de ceaus qui ces wareschais avoient ensi enclos
et conmandassent que cascuns euist deffait le wareschait que il avoit
fait et le remesist à pire et à chemin dedcns 7 jors et 7 nuis. Che
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conmandement fait, li 7 jour et les 7 nuis passèrent que il n'en lisent
nient. Li seigneur le seurent et sont venu par devant les esquievins et
font leur demandes sour ceaus qui ont désobéi et en demandent à
avoir acquis tout chou que il ont enclos de ces wareschais et 60 Ib. pour
le desdit des esquievins ou enfin tele amende que li esquevin jugeront.

Sour chou, li doy seigneur conjurent les esquievins que il en dioent
loy. Li esquievin n'en sunt mie sage, seigneur. Et il on y a un entre les
autres qui, par le gret et le congiet de l'un des seigneurs, avoit enclos
un wareschais et furent li esquevin à cel congiet donner et, par ensi
creus, promist à faire restor ailleurs piet pour piet, d'autant que il en
avoit enclos et encore ne l'a mie fait et si l'a par moidt de fois présenté
en deriere des esquievins. Et aussi bien, li doy seigneur ont conjm'é
les esquevins de celui qui avoit eut le congiet de l'im des seigneurs
comme de tous les autres seigneurs. Si vous en demandons sens et
enqueste.

(Au dos) : Se teuls cas estoit avenus à Douay, tout chou qui seroit
entrepris sour les wareskais de le ville seroit acquis au seigneur qui le
droit y a, et si seroient li wareskais remis à pire et au chemin.

1181

1325-1350 env. — Vred.

Enquête des échevins de Vred sur la plainte d'un habitant accusé par
l'un de leurs collèques du vol de son foin dans les waresquais.

Il avint à Vret que ims hom on ala on le commune pasture de le ville
pour assanler fuille qu'il avoit faukie, si qu'il dist. Uns autres hom de
le ville, qui estoit eschevins, ala après et trouva celui qui assanloit
fuille, auquel il ala dire qu'il estoit faus et mauvais, qui prendoit se
fuille, et li dist qu'il estoit leres, parjures et qu'il prendoit le sien et
qu'il deust estre 7 ans avoit essues auvent. Chius ala dire que celle
fuille qu'il assanloit, que c'estoit siene et qu'il l'avoit faukie, dont dist
li eschevins que s'il ne fust en l'offise où il estoit : « Je te fenderoie
jusques es dens de ceste hauwe », et tenoit une hauwe de fier. Et li
dist li eschevins qu'il mentoit et qu'il n'avoit mie le fuille faukie.. Sour
chou, se départirent et en vint li hom plaindre au singneur don lait
et de le villenie dessus dite que li dis eschevins li avoit dite, si qu'il
disoit. Et s'en dolu li sires, asanla ses eschevins. Et fu li eschevins
dessus dis appellés et il mist sus chius les parolles dessus dites que il li
avoit dit, si que chius maintenoit ; dont fu demandé à l'eschevin dou
singneur s'il connissoit que ensi fust que chius li metoit sus. Liquels
ala respondre que dnques ne li estoit avenus, ensi que chius disoit,
mais dist qu'il avoit bien dit que qui prendoit l'autrui, qu'il estoit leres,
et le sourplus de chou que chius li metoit sus, noia. Sour chou, li sires
demanda au plaingnant s'il voloit sen fait prouver ; liquels ala dire
qu'il ne l'avoit par qui prouver, fors par lui.
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•Sour cliou, li maires les a calengies tous deus d'avoir fourfet tele
amende que esclievin diront par jugement et a conjuret ses eschevins
qu'il li en dient loy. Esclievin ne sont mie sage on quele amende il sont
enkeut, ne li mis ne li autres. Singnem-, si vous en demandent sens
et enqueste.

(Au dos) : Se tels cas estoit avenus à Douay, cil que li sires a calen-
giet n'aroiont riens fourfet.

1182

1351, 2 janvier.— Maie.

Lettres de Louis II de Maie, comte de Flandre, prorogeant les trêves
existantes entre la ville et la famille de Jean Verdeboud jusqu'à Pâques,
prescription à laquelle les parents du défunt ont déclaré devoir obéir.

Original autrefois scellé sur simple queue : EE 36.

Nous Loys, contes de Flandres, de Nevers et de Retliel, faisons
savoir à tous que nous avons mis et mettons le débat, qui est entre les
amis et parens dou feu mesire Jehan 'Ferdebout, d'une part, et les
bomies gens et habitans de la ville de Douay, d'autre, en triuwes et
en abstinences jusques à le Pasque prochain Et à che se sont, à notre
requeste, li dit ami et parent accordé et consenti.

Par le tesmoing de cez lettrez seeléez de notre seel, données à Maie,
le second jour de jenvier, l'an de grâce M. CGC et chinquante.

1183

1351, 5 janvier.

Chirographe échevinal du legs révocable fait par une mère à sa fille de
toute sa fortune.

Chirographe : FF 862.

(Au dos) : C'est li dons et li aumosne ke Jehane, fille Pieron de le
Lievregnie, a fait à Phelippain, se fille.

Sacent tout cil ki sont et ki avenir sont ke Jehane, fille Pieron de
le Lievregnie, donne et laist pour Diu et en aumosne, apries sen decies,
à Phelippain, se fille, tout çou entirement ke ele ara vaillant au jour
de sen trespas, ses dettes paiies et ses tors fais, amendés, en meules,
en cateus, en dettes, en rentes, en hiretage et en autre maniéré, en coi
ke ce soit ne ù ke ce soit! Et ce don et aumosne deseure dis fait li dite
Jehane par tel maniéré à le dite Phelippain, se fille, k'ele le puet muer,
cangier, croistro, amonrir et rapieler et faire dou sien se volonté, si
avant ke lois porte, tant coin clo ara le vie ou cors.

1. Le 17 avril.
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A cost don et aumosne deseure dis furent comme eskievin Jehans
Plainfors et Jehans Piet d'Argent.

Ce fu fait l'an mil CGC et L, ou mois do jenvier, chiunk jours.

1184

1351, 20 février.

Chiroyraphe échevinal de la vente sous obligation par un individu à
un autre d'une partie d'une pièce de terre sise dans la banlieue, chargée
d'une rente de 250 œujs, mais libre de toute hypothèque.

Chibogbai-he ; FF 674.

(Au dos) : C'est werps Grars Dou Temple.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jehans Escaille-
biers a vendu et werpi, par juste pris et loyal, dont il se tient absols
et à bien paiies, ci comme il a dit et recognut, à Grard l)u Temple, le
quarto partie de deux rasieres de tiere u environ, à disme et à tierage,
que il avoit, si comme il dist, gisans ou dismage de Saint-Aubin au lieu
com dist le camp as Œx, tenans à le tiere Andriu Picquette, d'une part,
et à le tiere de FAbbie des Près, d'autre part, toute le quarte partie des
dictes 2 rasieres de tiere, si comme elle siet et s'estent, les 4 corjis et le
moillon, tout entirement, à le quarte partie de dix cens d'œx, deus,
l'une jiartie au singneiu' de Saint-Aubin, et l'autre partie à le Boine
maison des Carteriers de Douay, de rente jiar an à hiretage sour toutes
rentes. Et si a recongnut li dis Jehans que, sour le dicte quarte partie
des dictes 2 rasieres de tiere, il ne scet ne a fait about, assennernent...,
md autre que cestui vendage et werp. Et tout ensi que chi-dessus est
devisé, a li dis Jehans vendu..., toute le dicte quarte partie des 2 rasieres
de tiere dessus dictes au dit Grard et l'a jiromis et enconvent sour lui
et sour tout le sien, par tout ù qu'il l'ait et ara, conduire et warandir
au dit Grard et à sen hoir à tous jours jusques au dit des eschevins.

A cest vendage et werp furent comme eschevin en le halle Jehans
Blonmars et Jehans Bisse.

Che fu fait le XX'' jour de feverier, l'an mil III" et chuincquante.

1185 «

1351, 26 février.

Chirographe échevinal du legs révocable d'un individu à son neveu
de 6 Ih. par. et du matériel servant à la confection des hosties.

Chieogbaphe ; FF 862.

(Au dos) : Ch'est dons et lais Jehan Gauchie.
Sucent tout cliil qui sont et qid avenir sont que Jehans Li Garliers

con dist Li Baudes donne et laist après sen deceps, pour Dieu et en



PIÈCES JUSTIFICATIVES 335

auinosne, sauf ses debtes paies tout avant dou sien et ses tors fais
rendus et amendés, à Jelian Gauchie, sen neveu, 6 Ib. par. et 3 paire de
fiers où on fait hoistes, dont li une paire a 4 petites einprientes et les
autres 2 paire ont cascuns 5 emprientes petites. Encore donne et laist
li dis Jelians Li Carliers au dit Jehan, sen neveu, tout le harnas appar-
tenans au mestier pour faire oistes, pour le boin serviche que li dis
Jehans Gauchie, ses neveus, li a fait. Tout cestuy don a fait li dis
Jehans Li Garliers au dit Jehan Gauchie, sen neveu, par tel manière
que il vœlt qu'il soit fermes et estables, sauf che que il le puist muer
et rapieller, croistre et ramenrir et faire dou sien se volenté toute se

vie, si avant que lois porte.
A cest don et lay furent comme eschievin Jehans Plommars et

Jehans Biffe.

Ghe fu fait le XXVI" jour dou mois de février. Fan de grâce mil III"
et chinquante.

1186

1351, 6 avril.

Chirographe échevinal d'un engagement de livraison de blé, passé par
un écuyer et un individu, sous obligation et solidairement, au profit
d'une troisième personne.

Chieogeaphe : FF 674.

(Au dos) : Gonvenenche faite de Berton do Vaus et Jehan Gauchot
à Jehan Pourchelet.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Biertons de Vaus,
escuiiers, et Jehans Gauches doivent et ont enconvent, et cascuns

d'iauls à par li et pour le tout, comne se propre debte boine et loial, à
Jehan Pourchelet, fil de feu Jaquemon Pourchelet, 12 rasieres de blet,
tel et si Bouffissant que à 12 d. par. pries dou milleur dou markiet de
Doiiay cascime rasiere, par le priserie des priseurs de bled dou dit
markiet, pour cause d'accat et vendage fait sans villaine convenenche,
dont li dessus nommé debteur se tienent et sont tenu bien et plaine-
mont absol et apaiiet, si qu'il ont dit et recongneut. Et lequel bled, tel
que dessus est dit, li dit debteur ont promis et enconvent à rendre et à
paiier au dit Jehan Pourchelet ou à chelui qui cheste lettre ara, à le
mesure et en le ville de Douay, partout dedens les portes là où cars et
carete pora tomner et cariier, sans mauvais engien, dedens le jour
Saint-Andriu prochain venant, l'an mil GCG. Ll. Et s'il en deffaloient,
il serroient tenu de rendre et paiier tous les cous, frais, despens et
damages que on y aroit ou feroit par le deffaute de leur paiement,
jusqiies au simple dit dou dit Jehan Pourchelet ou de chelui qui cheste
lettre ara, sans autre preuve faire, et aussi toute le jikis kiere vente de
blet, qui serroit ou aroit esté en le ville de Douay depuis le dit jour
eskeu jusques adont que il aront paiiet le dicte debte. Et aveuqiies
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che, renderoient et jDaieroient li dessus dit debteur le valeui- dou quint
denier de toute le deffaute qui y serroit, que li dis orediteres em poroit
donner soiu' les dessus nommés debteurs et de leurs biens à quelcon¬
ques signeur, bailliu ou justiche que on le vorroit donner, pour ledebte
et les convenenches dessus dites faire avoir et venir ens et sans le

princhipal en riens amenrir. Et quant à che que dit est, li dit debteur
en metent et ont mis et obligiet en droit, en loy et en abandon, enviers
tous signeurs et toutes justiches, leurs corps et tous leurs biens, etc... ;
renonchans li dit debteur, etc...

A cheste convenenche et recongnissanche furent comme eschevin
Jehans Blommars et Jehans Bisse.

Che fu fait le VIjour d'avril, l'an mil CGC et L.

1187

1351, 13 avril. — Bruges.

Lettres de Louis II de Mole, comte de Flandre, établissant la paix
entre la ville et la famille de J. Verdeboud, sous condition de la confirma¬
tion future de Vaccord par les enfants mineurs du mort en arrivant à
leur majorité.

EE 36. A Original scellé sur double queue. A cette pièce est attachée la P.J.
1225. — B. ViDiMUS original, donné le 21 février 1358 par « le doyens et chapitles
de l'église Saint Amet », scellé sur double queue.

Loys, contes de Flandres, de Nevers et de Rethiest, à tous ceux qui
ces présentas lettres verront ou orront, salut. Comme entre les enfans,
parens et amis de feu messire Jehan Verdeboud, chevalier, qui Diex
absoille, d'une part, et les bonnes gens, eschevins et communalté de le
ville de Douay, d'autre part, matere de discord et discention fust
despiecha encommenchie, mouvans par especial de la partie dou dit
chevalier, complaindans de la perte et de la mort d'ychelui chevalier,
alegans et proposans sur che pluseurs choses, par lesquelles, en subs-
tanche, il occoisonnoient tout le corps et les singuleres personnes
successivement d'ycelle ville estre coulpables d'ycelle mort ; les bonnes
gens de la dessus dite ville de Douay disans le contraire et que de la
mort dou dit chevalier ils furent tristes et courouchies, si comme il
monstrerent adont et despuis de fait, et que ja soit che que par mes-
cheance et fait de commun en chaude guerre et par infortune notoire
le chose fust faite, si n'en devoient-il en riens estre occoisonnés à
boin entendement, comme ycelui il avoient tous jours tenu et tenoient
estre leur bien vœllant et ami ; nous, voians que par teles discentions
les marcheandises et amistés de entre notre palis et la dicte ville de
Douay se porroient eslongier et estraingnior et plus grand inconvénient
sourdre et multipliier ; pour che est que nous, qui desirons toute amour
norrir et demorer entre les dictes parties, avons en la parfin, après

pluseurs abstinenches et triewes données et accordées entre les dictes
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parties, mandés par devant nous et notre Conseil, assavoir est, de la
partie dou dit chevalier et en non de ses enfans, Mikiel Verdeboud, le
viel, Clais Verdeboud, Willauine de le Brouke, Jehan Langhomeurie,
Amond Aloud, Willaume Le Valewe, Roland Verdeboud, bastart, et
autres d'ycelle partie, ou non et pour yceux, generalment et especial-
inent ; et de par la dicte ville de Douay se comparurent, pour che
soufflsaument fondés. Pierres Li Ribaus, lieutenans du gouverneur de
Mgr le roy, Jaquemes Paimnoullies et Jaquemes Pilate, eschevin;
liquel, tant d'une partie comme d'autre, à nostre requeste,se misent
souffissaument, de tout le dit content et discention et descord dits et
de toutes les circonstances, de haut et de bas, en notre dit volenté et
ordenance. Sachent tout que nous, pour bien de pais et amour norrir
entre les dictes parties, avons dit et ordené que, dou dit fait et avenue,
bonne pais et accord soient à tous jours mais entre les dessus dites
jiarties, les enfans, parens, amis et toutes les singuleres personnes
universelment d'ime partie et d'autre, presens et avenir, sans jamais
à nul jour enfraindre ou faire énfraindre ou aler à rencontre en maniéré
aucune par aucun ou aucuns des parens, amis ou enfans sur aucun des
dictes bonnes gens, eschevins et communalté d'ycelle ville de Douay,
sur estre attains de pais brisie et de murdre. Et ainssi l'ont-il accordé,
juré et promis, par devant nous et notre Conseil, pour yaus, pour les
enfans et pour tous les autres parens dou dit chevalier, en prendant
sur yaus les enfans dou dit chevalier, lequesls, si tost qu'il seront
venus à leur eage, il doivent faire venir par devant nous, et promette-
ront, jurront et accorderont souffissaument le dicte pais et pardon en le
forme et maniéré que chi est escript. Et pour che que nous volons que
en temps avenir les enfans dessus dits, quant il seront venus à leur eage,
se puissent miex contenter de ceste pais et que elle leur doive estre
aggreable, nous avons ordené et dit en nostre dit, que les dictes boimes
gens de Douay leur paieront et deliveront dedens le jour Saint-Remy
jirochain venant quatre cens florins d'or à l'escu dou cuing dou roy
do France, lesquels seront mis et convertis ou propre proufïit des dits
enfans, excepté que d'ycelle somme de florins, Rolans Verdeboud,
fils bastars dou dit chevalier, aura vint florins d'or à l'escu.

Et pour che que nous volons que toutes ches choses soient fermes,
etc..., nous avons à ches lettres fait mettre notre seél.

Che fut ainsi fait et accordé en nostre Chambre, à Bruges, le XIII"
jour dou mois d'avril, l'an de grâce mil trois cens et chinquante.

(Sur le repli) :.Par Mgr le conte, vous présent autres dou Conseil
Mgr èt les parties dessus dictes.

COPPXN.

1188

[1351], 20 avril.

Chirographe échevinal du don par une femme veuve à son gendre d'un
22
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pressoir à huile, moyennant le versement, que le preneur s^enyage sous
obligation de faire au bailleur pendant la vie de ce dernier, du tiers des
bénéfices que procurera Vinstrument.

Chibogkaphe : FF 674.

La pièce porte la date du « 20 avril 1350 » : littéralement, Pâques tombant
cette année le 28 mars et étant en 1351 le 17 avril, la date donnée devrait
n'avoir à subir aucun changement, mais comme les échevins devant lesquels- l'acte
fut passé n'entrèrent en charge que le 20 septembre 1350, il faut évidemment
admettre une erreur et lire le 20 avril 1351.

(Au dos) ; C'est convenence Robiert Boullemes.
«

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Ysabiaulz de Hele-
nioz, veve de feu Jehan de Helesmes, a reoongneu que elle vœlt et a
otroyet de se boinne volenté que Robiers Boullemes, maris Honnerée
de Helesmez, fille à le dicte Ysabiel, gœche puis ore en avant en tous
preus et pourfis, à tous ses besoins à faire,' de un blok d'olieur et de
tout le harnas a2ipartenans à olle à yceli blok, tant et si longhement que
li dicte Ysabiaus ara le vie ens el oorjis, jiarini che que li dicte Ysabiauls
doit avoir, jiuis ore en avant, de conquest d'iceli blok et harnas,
livrer au dit Robiert le tierch dou wagnage que 11 dis Robiers fera dou
blok et hostiuls dessus dis, et lequel tierch d'iceli wagnage li dis Robiers
le doit livrer à fait qu'il le wagnera on tout le cours de le dicte vie lo
ditto Ysabiel. Bt no doit li dicte Ysabiaus livrer no mettre riens au

blok et hostiuls dessus dis ne à jirovance nulle, fors le blok et hostius
dessus dis, ou cours de se dicte vie. Et parmi tant, elle vœlt que 11 blos
et hostiuls dessus dis soient après sen decheiis au dit Robiert et qu'il
en gœce comme dou sien. Les dictes convenences a li dis Robiers
enconvent à tenir à le dicte Ysabiel sour lui et sour le sien, où qu'il
l'a et ara, en tel maniéré que se faute y avoit, que li dicte Ysabiaus ou
chiuls qui ceste lettre ara, bourgois de Douay, le puist jsrendre et faire
prendre au dit Robert et au sien, etc..., jusques à l'accomjilissement
des convenences dessus dictes, iiroumetans par se foi fiancie corporel-
inent qu'il n'ira ne aler fera, par lui ne jiar autrui, jamais à nul jour, en
riens contre les dictes convenences.

A toutes ces coses furent comme eschevin Jehans Blonmars et Jehans
Piet d'Argent.

Che fu fait le XX" joiu' dou mois de avril, l'an de grâce mil IIl"
et chuinquante [et im].

1189

1351, 15 mai. — Paris.
Mandement de Jean II le Bon au souverain bailli de Lille et de Douai,

sur la réclamation des échevins d'avoir seul le droit d'administrer la
Maladrerie à Vexclusion du pouvoir royal, après enquête, d'annuler au
besoin les lettres qu'un individu aveugle et non lépreux avait obtenues du
roi comme don de joyeux avènement et qui lui assuraient une place dans
la dite fondation.



PIKCJ5S JUSTIFICATIVES 339

Obioinal autrofois scollé sur simple queue ; layette 1S4, série GG.

JoJiannes, Uei gratia Francorum rex, siiperiori baillivo Insiilensi et
Uuacensi aiit ejus locmn teiienti, saluteni. Audita gravi querimonia
scabinoruiii ville nostre de Diiaco, continente quod, cuin ipsi habeant
et teneant quandani dominn seu lejirosariani prope dictani villani
situatani, a bnrgensibus et liabitatoribns ac bonaruni jiersonarum

ipsivis ville et eormn eleinosinis et bonis intuitn pietatis et pro Deo
concessis ab antiqno fundatam, ae de bonis et elemosinis, que et quas

prefati burgenses, habitatores et bone gentes de die in diem dant,
legant et concédant, sustentatani pro victu.sustentationeetneccessariis
burgensiuni dicte ville, duin accidit ipsos esse leprosos, et non aliaruin
personaruni, sitque dicta domus et leprosaria et fuerit a toto tempore
ejus fundacionis retroacioni, gardia et gubernatione ipsormn scabi-
noruni et eormn predecessorum, a tante tempore cujus contrarii
memoria hominuiu non existit, ac eciam dicti scabini sint et fuerint
soli et in solidum in possessione et saisina pacificis per tempus idem
constituendi et destituendi aliquem 2irobum virum dicte ville ijisam
domum seu leiirosariam ac ipsius bona gubernaturum hominibusque
et niulieribus leprosis ijisius domus ministraturmn et de dicta adminis-
tratione bonum et legitimum compotum salte semel in anno redditu-
rum, absque eo quod, ex jiarte nostra seu jiredecessorum nostrorum
aut alterius, ibidem aliqua jiersona fuisset instituta, nisi ex parte
ijisorum scabinorum duntaxat, tociens quociens casus evenerint ;
nicliilominus, Bartholomeus Alauwille, alias dictus Li Couteliers,
cecus et non lejirosus, quasdam litteras subreptas a nobis seu cupia
nostra obtinuit, dando intelligi, licot falso, ut asserunt, quod unus
locus in ijisa domo, racione nostri jocundi adventus, nobis debebatur,
per quas vobis committendo mandatum fuit ut si, per informacionom
vobis constaret dictani domum ex fundacione predecessorum nostro¬
rum esse seu alias jier jiredecessores nostros aliquam in hujusmodi
domum fuisse personam institutam vel iiisam in nostra speciali gardia
fore seu alterius jiremissorum ijisam in domo predicta institueritis
aut institui faceretis, pretextu quaruni idem Bartholomeus nititur se
ipsum in ipsa domo per vos institui ac dictum locurn occupare, dictis
scabinis dictani inforrnacionem visuris faciendam minime vocatis nec

in suis racionibus auditis, ipsos scabinos in dictis suis possessione et
saisina impediendo..., maxime cum révéra ex nostra fundacione seu

predecessorum nostrorum fundata vel in nostra speciali gardia dicta
domus non sit nec fuerit nec predecessores nostri aliquam in eadem
•lîonstituissent jiersonam, ut asserunt dicti scabini. Quo circa, vobis
mandamus et, prout alias commissuni fuit, conimittimus quatinus si,
vocato jirocuratore nostro dicte ballive cum ceteris evocandis, vobis
constiterit de premissis, dictos scabinos ad recipiendum seu ponendum
2irefatum Bartholomeurn in dicta donne nullatenus compellatis... vel
permittatis, quicquid in contrarium pretextu dictarum litterarum in
débité factuiu fuerit anullando etc....
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Datum Parisius, XV" die maii, anno Domini millésime CCC° quin-
quagesimo primo.

In reqnestis hosjiicii.
Le Gnos.

1190

1351, 17 mai.

Lettres de Pierre duc de Bourhon, lieutenant royal en Picardie,
notifiant sa confirmation faite au nom du roi des privilèges de la ville.

Obiginal scellé sur double queue : AA 23.

Nous Pierres, dus de Bourboun, contes de Cleromont et de la Marche,
chamberier de France et liutenant de Mgr le roy es parties de Picardie,
faisons savoir à tous, presens et futurs, que nous, ou nom et pour mon
dit seigneur, avons prins et receu se ville de Douay, les eschievins,
bourgois, manans et habitans d'icelle en le protection, sauve et especial
garde de mon dit seigneur et leur.avons promis et enconvent, ou nom
que dessus, et encore promettons par la teneur de ces présentes lettres,
à tenir et faire tenir par mon dit seigneur leurs Chartres, previlleges,
loys, coustumes, libertés, francises et anciens usages acoustumés, en
le fourme et maniéré que eulx et leur devanchier en ont usé jusques
à liores et accoustumé à user, et leur avons promis et encore promettons
et avons enconvent comme dessus, toutes les choses devant dites et
chascune d'elles en le maniéré dessus contenue, à poiucharcier à nostre
pooir par devers mon dit seigneur, adfin de ycelles choses par lui estre
confermées et de ce le dicte ville faire avoir lettres. Pourquoy, nous

prions et supplions à mon dit seignem que ce que dit est par dessus lui
plaise loer, greer etc..., et de se auttorité et royal majesté confermer.

En tesmoignage desquelles choses, nous avons ces présentés lettres
seelées do notre seel.

Données à Douay, le XYll*^ jour dou mois de inay, l'an de grâce
mil trois cens chuincquante et un.

(Sur le repli) : Par Mgr le duc,
présent Mgr de Cauny. C. Païen,

1191

1351, 18 mai.

Mandement du duc de Bourbon, lieutenant du roi en Picardie, gia*
ciant à sa première venue à Douai, les bannis pour cas non graves.

ViDiMUS original, scellé sur double queue : AA (10.

A tous ceuls qui ces prosentes lettres verront, Jehan Bernier, cheva¬
lier le roy nostre sire, garde de la prevosté de Paris, salut, savoir
faisons que nous, l'an mil CGC. LXll, le vendredi Xllll jours d'ottem-
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bre, veismes unes lettres scellées du seel de... Mgr le duc de Bourbon,
conte de Clermont et de la Marche, camberier de France, si comme il
apparoit, contenant la fourme qui s'ensuit :

Pierres, duo de Bourbon, eto...,liutenant de Mgr le roi es parties de
Picardie, à tous cheux qui ces lettres verront, salut. Savoir faisons que

nous, à la supplicacion des banis de la ville de Douay, à ycels, de grâce
especial, en nom comme dessus, en notre venue en la dicte ville, avons
rendu et restitué la dicte ville et eux quitie, pardonné et remis toute la
paine, fourfait ou amende en quoi pour le dit ban estoient ou pooient
y estre encouru, on tant come à mon dit seigneur touche..., sauf toute
voies le droit d'autrui, s'il y est. Et est à entendre que notre dicte
présenté gTace voulons estre vaillable à cheux seulement qui à chier-
tains jours estoient bani, et à cheux ausi qui estoient bani à chiertains
voiages faire, lesquelx il ont accompli et n'ont pas paiie leurs fourfais,
nous leur quittons et remettons par ces présentes. Et se aucun en y a
bani pour aucun enorme ou villain cas, nous les exeptons par exprès.
Si mandons au recheveur do Lille ou à son lieutenant à Douay et à
tous autres...,que de notre présente grâce les laissent goir et user... et
leur faites forwagor leur amendes en le maniera que accoustumé est
en tel cas.

Donné à Douay, seur notre seel, le diiswitiesme jour dou mois de
m.ay, l'an de grâce mil trois cens et chiunquante-un.

Ainsi signé : Par Mgr le duc. Xbestien.
Et nous à cost présent transcript avons mis le seel de la prevosté de

Paris, l'an et le jour dessus dis.

(Sur le repli)-. Collation est faicte.
Collatio (a) presentis transcriiiti facta est de precopto curie cum

originali, VI" die februarii M. CGC. LXIII.
Dyonisius.

(Au clos) ; Visa per presentem.
Dyonisius.

1192

1351, 6 août.

Chirographe échevinal de la vente de hlé faite à un Douaisien par un
habitant de Villers-au-Tertre, sous obligation et avec la plègerie d'un
individu.

Chirogkaphe : FF 675.

( Au dos) : Convenence Willaume Du Tret.
Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Alliaumes Li

Alars, de Roucourt, demeurant à Villers-ou-Tertre, a recognut qu'il a
vendu par juste pris, dont il se tient à bien paiies, à Willaume Du Tret,

(a) Le reste est de l'écriture de ci Pyonisius ».
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chuincq muis, quatre rasieres de ble, boin, secq et sainablo, à le mesure
de Douay, tel ou aussi souffissant que à 12 d. par. près don milleur
cascune rasiere par le prisie des prisseurs du marquiet au ble de Douay.
Losquelx 5 muix, 4 rasieres de ble dessus dis, tel coimne dit est, li dis
Alliaumes et Hues de Coinde, comme pleges au dit Alliaume, ont pro¬
mis et enconvent à rendre et à paiier au dit Alliaume ou à cellui qui
ceste lettre ara, en le ville de Douay, partout dedens les portes là où
on vaurra le payement recevoir, mais com y puist car ou carete cariier
et tourner sans mal engien, à teuls termes et paiiemens que chi-apres
seront devisé : c'est assavoir 2 muis de ble dedens le jour Saint-Piere
premier jour d'aoust proçain venant, l'an mil ITT" LTI ; item. 12 ra¬
sieres do ble dedens le jour Saint-Andriii proçain aussi ; item, 13 ras.
do ble dedens le jour Saint-Andriu, l'an mil 111° LUI, et 14 ras.
de ble dedens le Saint-Andriu l'an LTTTI. Et se il estoient en deffauto

du premier, second ou tierch paiiement, fust en tout ou en partie,
jours seroit oscheus do paiier à une fois et tout à un seul paiiement,
toute le debte dessus dicte bu ce qui à paiier en seroit, et si rende-
roi(nt et paiieroient toute le plus kiere vente de ble, qui seroit ou aroit
esté depuis le jour de paiiement esclieu, jusques atant qu'il aroient
bien et plainement paiiet toute le somme de ble devant dicte. Et si
renderoient et p.aiieroient tous cous..., que on y aroit..., par le deffaute
de leur paiiement, jusques au simple dit dou dessus nommé Willaume
ou de cellui qui ces lettres ara, sans autre jirœve faire, avœcques le
valleur dou quint denier de tout ce dont il seroient en deffaute de
paiiement, que li dis Willaumes ou li porteros de ceste lettre en pora
donner sour les dessus dis Alliaume et Huon et sonr le leur, à quelcon¬
ques singneur, bailliu ou justice que il lui plaira, pour le dicte debte
aroquerre et faire avoir et venir ens, et sans le principal de riens ad-
menrir. Et quant à tout ce que dit est tenir..., li dessus dit Alliaumes
et Hues, comme pleges, en ont obligé et oblegent et rais en droit, en
loy et en abandon, envers tous singneurs et toutes justices, leurs
propres corps et tous leurs biens, leurs hoirs et les biens de leurs hoirs
et successeurs, meubles, nom meubles, cateidx et hiretages, presens
et advenir, partout ù qu'il soient et puissent estre trouvé, à camp et
à ville, pour prendre, faire prendre, saisir et arrester... jusques au
plain paiiement et entier accomplissement de toute le dicte debte...
Et li dit Alliaumes et Hues coinmo pleges, promettans toutes les coses
dessus dictes à faire tenir..., par les fois do leurs cœrs mises et fiancies
corporehnent, en renoncent et ont renonchiet quant ad ce à tous lespis
et grasces, lettres d'estat et autrez ottroiies et à ottroiier du roy de
France noseigneur et d'autrui, à toutes cessions, bares de plait et cavil-
lations, à toutes franchises et libertés de toutes bourghesies, especial-
ment à le bourghesie de Biauce.sne, de Liebourk et de Bouchain,
au droit qui dist général renonciation nom valloir et à toutes les autrez
coses..., qui, contre le teneur de ceste lettre, leur porroient ou l'un
d'iaux ou leurs hoirs aidier et valloir et le dit Willaume ou cellui qui
ceste lettre ara grever ou nuire. ■
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A ceste convenence furent comme esohevin Jehans Blonmars et

Jelians Piet d'Argent.
Che fu fait le siximo jour de aoust, l'an de grasco mil III" chuino-

quanto et un.

1193

1351, pi septembre.

Lettres des échevins notifiant leur accord avec la collégiale Saint-Amé.
au sujet de Varrestation- par la justice publique d'un chanoine et d'un
chapelain, avec une annulation de tous les différents analogues antérieurs.

OnioiNAi, double. A. Archives départementales du Nord : fonds de In collégiale
Saint-Amé de Douai, carton 9. Original scellé sur double queue du soel aux causes
ordinaire de la ville. — B. Lettres identiques émanant du doyen et du chapitre do
la. collégiale. Layette 158, série GG. Original scellé sur double queue du scel aux
cause.s do la collégiale.

A tous cheulz qui ces présentas lettres verront ou orront, eschievin do
le ville de Douay, salut. Comme débat et controversie fuissent meu...,
entre... le doiien et chapitle de l'eglise Saint-Amé de Douay, d'unno
part, et nous eschievin de le dicte ville, d'autre, sur ce que 11 dit doiien
et chapitles disoient et proposoient que, en tamps passé, sires Fran-
chois Dou Mont, chanoines de le dicte eglise, avoit esté prins et arrestés
en le dicte ville par Jaquemart de Sin, sergant dou roy nosseigneur
on icelle ville, et par lui amenés par devant nous ou nos prédécesseurs...,
loquelle chose li dis sergans ne pooit ne devoit faire, mais en apparte-
noit le cognissance as dis doiien et chapitle d'iceluy chanonne, meis-
mement que" li dis chanoines n'avoit mie esté prins ne arrestés en
aucun présent méfiait et que dou cas povu- lequel li dis chanonnos
avoit esté arrestés, il estoit purgies par les dis doiien et chapitle,
loquelle purgations et délivrance estoit venue ou pooit venir à notre
coignissance ; lesquelz choses redondoient... en grant injure des dis
doiien,... et pour ce avoient fait adjoinner le dit sergant par devant
le baillif d'Amiens ou son lieutenant et fait demande contre ichelui

sergant pour et à le cause des injures dessus dictes. Et avœcques ce,
disoient li dit doiiens..., que nous eschievin... aviesmes fait prendre
et arrester aucunnes de leurs gens et emprisonner, si comme cha¬
noines, chapellains...,et autres de leurs subgés, et especialment sire
Jaque de Fenu, chapellain perpétuel et serviteur en l'eglise...,liquels
chapellains, à l'enseignement... de nous eschevins devant dis, fais à
Jaquemart de Syn, sergant dou roy nosseigneiu' en icelle ville, fu prins
et arrestés et menés par icelui sergant en le prison de le dicte ville de
Douay, pour le cause d'aucimnes paroles injurieuses que il dent avoir
dit en venant de dehors de le ville, à heure de mienuit ou environ, à
chiaux qui wardoient les des de la grant porte d'Esquerchin, à ce
députés et commis de par nous eschevins dessus dis pour les guerres
dou roy nosseigneur et ce disiemes nous, douquel et desquels dessus
dis la coignissance n'appartenoient de rien à nous, mais as dessus
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dis doiien et ohapitle, si com il disoient... Et que se aucunes fois
aviemes esté requis de yceux rendre à eulx, refusé leur aviesmes, mais
les aviesmes délivrés par voies soubtiewes, nonne à leur requeste,
aussi que se nous vaulsissens de ce ensaisiner contre les dis doiien et
chapitle ; lesquelles choses estoient faites ou préjudice d'iceulx doiien. .,

si comme il... maintenoient. Et nous eschevin dessus dit disiemes au

contraire, en disant que, pour le cause dou dit sire Franchois, li dis
Jaquemars de Sin n'avoit rien meffait, car li dis sire Franchois avoit
esté arrestés et pris pour le souspechon de une bature ou naureure
faite sour chertaine personne en le ville de Douay, ou jugement de
nous eschevin, et par chertain ensignement fait par nous au dit ser-
gant avant que li dis sires Franchois fust purgies de le malefachon
dessus dicte. Et ensement, disiemes-nous de sire Jaque de Phenu
dessus dit que ce poiiems faire ou faire faire pour le cause des paroles
injurieuses devant dictes, lesquelles choses il pooit faire par maniéré
de justiche sans meffait. Et ensement, disiemes..., que se aucunes

prinses avoient esté faites en temps passé par les gens et sergans dou
roy nosseigneur en le dicte ville de Douay, à l'enseignement de nous,
des gens des dis doiien etc..., ce avoit esté à boine cause... et pour
chertains delis et meffais par eulz fais en le dicte ville de Douay, ou
jugement de nous eschevins, lequelle chose nous poiemes faire... sans
meffait, ne aviesmes pour les choses dessus dictes en riens grevé les dis
doiien etc..., si comme nous disiemes... Sachent tout que, pour bien
de pais..., nous sommes accordé..., ch'est assavoir que toutes les
prinses, arres et emprisonnemens..., fait en temps passé en le dicte
ville..., par notre enseignement..., des subges des dis doiien,... jusques
au jour de la date de ces présentes lettres, soient comptées pour nulles
et mises dou tout au nient, aussi que se elles n'eussent onques esté
faites ne advenues. Et ensement, se les dis doiien et chapitle avoient
fait ou fait faire.aucun arrest ou exploit de justiche en le dicte ville de
Douay, ou jugement de nous eschevins, en notre préjudice, que li dit
exploit soient compté pour nul.i. et sans ce que les choses devant
dictes... puissent' porter préjudice as dis doiien... ne à nous..., en
saisine ne en propriété, mais puist chascune de nous parties dessus
dictes warder sen droit, se li cas s'i escheoit, ainsi que nous parties
dictes peussiens avoir fait avant que les choses dessus dictes
fuissent faites ne avenues. Et parmi ce, les dis doiien et chapitles
se sont déporté et delaissie dou tout de le poursieute et procès que il
avoient fait contre Jaquemart de Syn dessus dit..., et ne renderons
les uns as autres ne li dis Jaquemars de Sin coulz, frais..., pour les
choses dessus dictes. Et si est à entendre que li accors fais entre nous...,
à le cause des molins de le dicte eglise, conformés dou roy nosseigneur
demeure en se viertu en le maniéré qu'il convient, nonobstant le deyant
dit accort...

En tesmoing desquelles choses, nous avons fait mettre à ces pre-

1, Voy. plus haut P.J 1158.
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sentes lettres le seel as causes de le ville de Douay dessus dicte.
Donné le premier jour dou mois de septembre, l'an de grâce mil

trois cens chinquante et un.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
boucher envers un bourgeois d''Amiens, pour achat de bestiaux.

Chibogbaphe ; FF 675.

(Au dos) : C'est convenence Jehan Langhe de Viel, bourgois
d'Amiens.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Lanvins d'Orchies,
bouchiers, a recognut qu'il doit et a enconvent comme se propre debte,
boine et loyal, à Jehan Langhe de Viel, bourgois d'Amiens, u à cellui
qui ceste letre ara, 4 Ib., 10 s. par., de tel monnoie que un florin d'or
à Fescut dou quing le roy de France nosseigneur pour 30 s., pour
biestes que li dis Jehans li a vendu, creu et délivré, dont li dis Lanvins
se tient absols et à bien paiies, si comme il a dit et recognut ; à rendre
et à paiier à trois termes et paiiemens, assavoir est 30 s. par. dedens
le jour du Noël prochain venant ; item, 30 s. par. dedens le jour de
l'Assention prochain ensivant ^ ; et 30 s. par. dedens le jour du Noël
qui ert l'an mil III" LU. Et se il en estoit en deffaute, en tout u era

partie, il renderoit et paiieroit tous cous, frais, despens et damages
que on y aroit u feroit, en quelconques maniéré que ce fust, par le
deffaute de sen paiiement, jusques au dit des eschevins. Et quant à
tout ce que dit est tenir, paiier et aemplir, li dis Lanvins en a fait
propre about et assennement sur lui et sur tout le sien, partout..., en
tel maniéré que par deffaute de paiiement, chiuls qui ceste lettre ara,
bourgois de Douay, le puist prendre etc... Et li dis Lanvins promet-
tans toutes les coses dessus dictez à faire tenir, paiier' et aemplir bien
et loyalment, par le foy de sen ceur mise et fiancie corporelment, en
renonce etc...

A ceste convenence furent comme eschevin Jehans Blonmars et

Jehans Piet d'Argent.
Che fu fait le VU" jour de septembre, l'an mil HT" chinquante et un.

Jugement échevinal, rendu au sujet d'une plainte déposée par le ceri¬
sier des taxes de muiage et de forage sur les vins contre deux marchands
associés dans des conditions particulières, excluant l'un, qui acquittait

1195

1351, 20 septembre.

1. Le 17 mai 1352.
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déjà le muiage, du paiément du forage plus élevé, mais condamnant
Vautre, qui ne payait pas la première taxe, au règlement de la seconde.

CoriE simple du xvi'' siècle : CC 158.

Comme Pieres Creque, en Tan LI, environ le Pasqiies^,enistjnaques
à le,somme de 9 tonneans de vin d'Auchoire ou environ, liquelz n'avoit
mye le muiage pour l'année, et pour sen pourffit faire des vins dessus
dis, ly pleut ychiaux baillier à vendre à Robert de Prouvins, qui le
muiage de le ville avoit pour le dite anée, parmy .50 s. par., que li dis
Pieres en devoit au dit Robiert payer pour chascun tonnel ; par tel
maniéré et condition que tous les dis vins li dis Robers devoit avoir
vendus dedens le jour Saint Jehan-Baptiste l'an mil CGC. LI dessus dit,
et se adont vendus ne les avoit, si les devoit avoir li dis Robers et estre
siens pour tel pris que on venderoit vin d'Auchoire en le ville de
Douay à celly jour Saint-Jehan-Baptiste ; si comme tout, et aveucq
pluiseurs autres coses, fu traittie au dit marquiet faire entre les dictes
parties, si comme ycelles le recognurent. Et sur ce, ly dis Robers
euist vendu pluisseurs des vins dis avant le dit jour Saint-Jehan-
Baptiste, pour lequelle chose se fust traix en plaine halle nobles homs,
messires Ricars Poiu-chiaux, chevaliers, par devers eschevins et
requist que à certain jour contre luy fussent appellé ly dessus nommé
Pieres Creque et Robert de Provins, pour oyr ce que il leur vaulroit
demander pour cause de sen muiage, sour ce que dessus est dit. A le¬
quelle requeste li dit eschevin enclinerent. Et furent ly dessus nommé
à certain jour appellé en le dicte halle, auquel fu par le dit Mgr Richart,
en figure de jugement, dit et monstré à l'encontre d'iceulx que ilestoit
tenu de payer à lui forage des vins dessus dis, considéré que ly vin
estoient Pieron Creque, qui le muiage en celly année n'.avoit point,
et que donner les avoit à vendre au dit Robert par le maniéré contenue
ou traittie de leur dit marquiet que de.ssus est dit ; les dessus dis Pieron
et Robert disoient que, sauve le conte du dit Mgr Richart, en riens
n'y estoient tenu, especialment li dis Robers, car se li dit vin fussent
sien, parce que il avoit le muiage, riens n'en devoit. Et li dis Pieres,
puis que ychius Robers les vendoit et que pris les avoit à vendre par
le maniéré dicte au traittie du dit marquiet, tenus n'estoit de payer
forage, en proposant sur ce pluseurs raisons contendans à le fin dicte.
Sour toutes lesquelles raisons proposées d'une part et d'autre, ycelles
se conclurent en cause et requisent à avoir droit. Lesquelles veues
par grant deliberacion de consel par les dis eschevins et tout ce qu'il
faisoit à veir et à considérer et aussi les bries et registres anchiens de
le halle, dit fu parjugementpar Jaquemon Painmouillie, Lambert A Le
Potente, Willaume Catel, Henry Biel, Lanvin Le Couletier, Jaquemon
Pillate, Baude Boinebroque, Robert le Kievre, Jaquemon de Cour-
celles, Jaquemon Boinebroque et Wibert Creque, eschevins, que, en
considération à ce que lé dis Pieres Creque n'avoit mye le muiage et

1. Le 17 avril.
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que les dis vins estoient sien et que baillies les avoit à vendre à le dit
Robert par certain pris de monnoie qu'il devoit avoir de chacun
tonhel. ly dis Pieres sera tenus de payer, pour cascun tonnel des dis
vins, qui fu vendus avant le jour Saint-Jehan-Baptiste, foraige, et de
ceulx qui depuis celli jour aroient esté vendu, pour ce qu'il devoient
estre au dit Robert et le traittie du dit marquiet considéré que li dis
Robers avoit le muiage, ychius Robers pour ce n'estoit mye tenus de
paier aucuns foraiges.

Ce fu fait le XX" jour de septehibre, l'an mil CGC. LI.

1196

1351, 17 octobre.

Chiroqraphe, écÂevinal du legs d'une somme d'argent fait par un
batelier à son fils et exécutable par les trois avoués de l'enfant, dont le
donateur fait également choix.

CHiK0tm.4.rHE : FF 675.

(Au dos) : Ch'est dons que a fait Jehans Li Thiebans, naviieros,
à Massin, sen fd.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jehans Li Thie-
baus, navieur, laist et donne apries sen dechieps, ses debtes paiics
avant, à Massin, sen fil, qu'il a de Maroie Le Nonne, 20 florins d'or à
l'escut don quing le roy de France. Et les florins dessus dis li dis Jehans
vœlt et ordenne que Jaquemars Li Godins, Jehans Li Godins, freres,
et .Taqueines Monchiaus, qui li dis Jehans Li Thiebaus eslist et prent
à avoués pour sen dit fil ou li uns d'iaus ou chius qui ceste lettre ara,
bourgois de Douay, jJrengent sour les plus apparans biens qui deraouré
serront au dit Jé*lian Le Thiebaiit du jour de sen trespas, pour sauver
et warder à œux et au pourfît dou dit enfant. Et a fait li dis Jehans le
dit don à sen dit fil, par tel maniéré que celui don il pœt muer et
rapieller toute fois qu'il li plaira, si avant que lois porte.

A cest don furent conme escheuvin Jehans Blonmars et Jehans
Bisse.

flie fu fait lo XVII'' jour dou mois d'octembre, l'an de grâce mil
CGC et LI.

1197

1352, décembre.

Chirographe échevinal du don irrévocable, fait par une femme à une

église, d'une rente foncière pécuniaire sur des propriétés bâties.
CHIEOGR.A.PHE : FF 675.

(Au dos) : Cheste contre-partie warde par eschievinaige Chollars
Li Charliers.
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Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Maroie de Villers,
fille de feu singneur Gosse de Villers, donne et a donné, pour Diu et en

aumosne, pour les ames de 11 et dou dit feu Simon Ghosse, sen pere,
à l'eglyse Saint-Aubin, 2 s. 6 d. par. de rente àhyretaige, que elle avoit,
si comme elle dist, sour toutes les maisons et tenement Jehan de Muer-
chin, estans en le Grant rue Saint-Aubin, d'une part, sour le rue Engle-
mer, et d'autre part, as maisons Jehan Le Louchier. Tout cestui don
a fait li ditte Maroie à le ditte eglyse très maintenant, goant et pren-
dans à tous jours et sans rapiel.

A chest don furent com eschievin Jehan Brissoe et Chollars Li
Charliers.

En l'an de grasce mil CGC. LIT, el mois de décembre.

1198

1353, 2 février.

Chirographe échevinal d'un emprunt contracté et d'un engagement de
livraison de hlé et d'avoine pris par deux époux de Cantin, sous ohligation
et solidairement, envers un Douaisien.

Chibogbaphe : FF 675.

(Au dos) : C'est convenenche Simon PorcheleT.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jehans de Dourges
et Maroie de Fecaing, se femme, demeurant à Cantin, doivent et ont
enconvent, comme leur propre debte et cascuns por le tout, à Simon
Pourchelet, fil de feu Willaume Pourchelet, 4 florins d'or à l'escut,
boins et loyaux, d'or, de pois et d'aloy dou quing le roy de Fr.anclie
nosseigneur, et 2 couppes de bled et 2 couppes d'srvaine, tout à le
mesure de Douay, le bled tel et aussi souffissant que à 12 d. par. près
dou milleur cascune rasiere, et l'avaine telle et aussi souffissans que à
2 d. par. près de le milleur cascune rasiere, par le priserie des prisseurs
de bled dou rnarkiet de Douay, de boine debte loyal, que 11 dis Simons
leur a presté, creu et délivré à leur propre priiere etrequesto, sans coust
et sans villaine convenenche, dont il se tienent à bien paiiet, si comme
il ont dit et recongnut ; lesquels 4 florins d'or à l'escut et les dictez
2 coupes de bled et 2 coupes d'avaine, tout tel que dit est, ont li dit
debteiu' et cascuns por le tout, promis et enconvent à rendre et à palier
au dit Symon ou à celui qui caste lettre ara, dedens le jour de Toussains
prochain venant qui ert l'an LUI : les dictez 2 coupes de bled et 2 cou¬
pes d'avaine en le ville de Douay, là où on vaura rechevoir le paiement.
Et se il en deffaloient, il renderoient et paieroient, et cascuns por le
tout, tous couls,... que on y aroit u feroit en quel maniéré que ce fust,
par le deffaute de leur paiement, sour le plain dit dou dit Symon ou do

(a) Mot effacé, lecture douteuse.
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celui qui ceste lettre ara, sans autre prœve faire et le valeur dou quint
denier que li dis Siinons ou chiuls qui ceste lettre ara em porra donner
sour les dis debteurs et sour leurs biens et sour cascun d'iaus por le
tout, à quel segneur, bailliu ou justiche que il li plaira, de le valeur de
tout che dont il serroient en deffaute de paiement monteroit, por le
dicte debte arequerre, faire avoir et venir ens, et sans le principal ne
les couls ne lez frais en riens anïenrir. Et quant à ce que dit est tenir,
paiier et aemplir, li dessus nommé Jehans et Maroie, se femme, et
cascuns pour le tout, en oblegent etc... Et li dessus nommé debteur et
cascuns por le tout etc... en renonchent etc...

A ceste convenenche furent conme eschevin Jehans Blomnars et

Colars Li Noirs dis Li Carliers.

Che fu fait le 11"^ jour de février. Tan mil III'^ LII.

1199

1353, 22 mai.

Chirographe échevinal de rengagement de remboursement d'un prêt
et d'une livraison de Jagots, pris sous obligation par un individu envers
un autre.

Chibogkaphe ; FF 675.

(Au dos) : C'est convenenche Simon Pourcelet, fil de feu Willaumc.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Collars Lourdius
doit comme se propre debte à Simon Pourcelet, fil de feu Willaume,
2 florins à l'escut et demy Johanez, de pois et d'aloy dou quing le roy
de France noseigneur, que li dis Simons li a prestéz, creus et delivréz,
sans villaine convenence, et demi-cent de gros faissiaus de le loiure de
Marchiennes, que li dis Simons a acatéz à lui, et dont il se tient des
deniers et des florins dessus dis pour comiitens, absols et à bien paiies,
si qu'il a dit et recongneu. Et lesquelx florinz et faissiaus dessus dis,
li dis Collars doit rendre et paiier au dit Simon ou à cellui qui ceste
lettre ara, dedens le jour Saint-Jehan decolassé qui serra l'an LIIII.
Et doit livrer les dis faissiaus à le claviere de Douay, entre le fontaine
et les greniers. Et se il en estoit en deffaute, tant des florins comme des
faissaus, il a enconvent à rendre tous couls..., que on y aroit etc...,
jusques au dit des eschevins. Tout çou que dit est, a li dis Collars
enconvent sour lui et sour tout le sien etc... Et en toutes les dictez

coses, li dis Collars renonche etc... Et a proumis et enconvent li dis
Collars, par se foy fianchie corporelment, à faire... bien et loialment,
sans venir do rions encontre par lui no par autrui.

A ceste convenence furent comme eschevin Thunias Paimnoullies
et Pieres de Cassiel.

Che fu fait le XXII'' jour dou mois de may, l'an de grâce mil III"
et LUI.
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1200

1353, 12 juin.

Ghirographa échevinal de Vengagement passé sous obligation par un
individu, au profit des administrateurs du bureau de bienfaisance
d'une paroisse, d'exécuter des réparations dans une propriété bâtie qui
lui avait été arrentée.

Chibouhaphe ; FF 675.

(Au dos) : Convenenohe faite de Jeliaii de Bailleul as nienistres de
le taule des povres Saint-Aubin.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont, comme Jaquemes
Moutons, Jehans Des Martiaus, Jehans Bisse et Estievenes Li Aubains,
comme menistre et rewart de le taule des povres enl'eglise Saint-Aubin
en le ville de Douay, aient donné à rente à Jehan de Bailleul, fil
Jakemon, une maison et tenement qui fu les Morandes, seans entre
2 portes d'Eskerchin devant Polet, en le maniera que es lettres soux
che faites est contenu, dont Collars Li Noirs warde le contre-partie
comme eschevins, si con dist, il est assavoir que li dis Jehans doit...,
mettre de boin amendement en le ditte maison et tenement jusques à
le somme de 10 Ib. par., dedens les 2 ans prochains commenchansà le
Saint-Jehan-Baptiste, l'an mil CGC. LUI. Et quant à che, il en met et
a mis et obligiet en droit, en loy et en abandon, sen corps et tous ses
biens meubles et non meubles etc..., pour prendre etc..., vendre et
despendre, tel feur telle vente, jusques à plain acomplissement de
tout l'amendement dessus dit et par se foit fianchie corporelment.

A cheste recongnissanche furent corne eschevin Jehans Piet d'Argent
et Collars Li Noirs.

Che fu fait le XIIjour dou mois de juing, l'an mil CGC. LUI.

1201

1353, 12 juin.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par un individu à deux
autres, après le paiement entier d'une eense décennale d'une pièce de
terre sise dans la banlieue.

CHiKOGKArHE ; FF 675.

(Au dos) : Quitanchc faite do Jehaii dit Buiridan do Raisce à
J akemon de Bailleul et J ehan, sen fil dit Billegoge.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jehans dit Buiri-
dans de Raisce recongnoist avoir heu et recheu de Jaquemon de
Baillœl et Jehan de Baillœl dit Billegoge, sen fil, tout che que il saroit
ou poroit demander as dessus dis pour le liuwage de 10 coupes de terre
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ou environ, gisans viers le porte d'Arraa, que li dis Buiridans leur avoit
donné à cense le tienne de 10 ans conimenohans l'an mil CGC. XLIII,
ou mois d'aoust, si qu'il pooit apparoir par lettres d'eschevinage sour
che faites, dont Jaquemes Moutons wardoit le contre-partie comme

eschevins, si con dist ; de lequelle cense et de tout che entirement dont
li dis Burridans saroit ou porroit sivir ou demander et requerre as
dessus nommés Jakemon de Bailleul et Jehan, sen fil, dit Billegoge,
pour toutes coses avenues jusques au jour de huy, il se tient assois et
bien jiaiies et bien en quite et a quité et proumis à acquiter par se foit
les dessus dis Jakemon de Bailleul et Jehan, sen fil, leurs hoirs et tout
leur remanant et tous autres à qui quitance em pœt et doit appartenir
à faire.

A cheste quitanche fment comme eschevin Jehans Piet d'Argent
et Collars Li Noirs dis Li Carliers.

Che fu fait le XII<^ jour de juing, l'an mil CGC. LUI.

1202

1353, 17 août.

Gldrograpliu échtivinal de la décision des quatre maîtres arpenteurs
urbains concernant le bornage d'un 'moulin.

Chirographe ; FF 675.

(Au dos) : Gh'est li dis des maistres dessoureurs des hiretagos de le
ville de Douay d'endroit l'iretage dou meulin.Taket.

bâchent tout chil qui sont et qui avenir sont que teuls que chi-apries
s'onssuit est li dis et ordenanche des 4 maistres desseureurs dos hire¬

tagos de le ville de Douay d'endroit l'iretage dou meulin Taket. Gh'est
assavoir, jaremier dient li dit maistre que, sour le wareskais, on doit
mouvoir dou tieroh quariel qui siet desous l'estel de le maison Pieron
Le ïiebaud, en alant avant à droite ligne jusques à lemoiienne d'unne
bonne séant à l'encontre dou dit wareskais : si a en chelle lignie 24 pies,
7 paus, pau plus ou pau mains, au piet et au pauch de le ville ; item,
doit-on retourner de cheli bonne en alant avant à ligne jusques au
dehors dou mur qui est sour le riviere : en lequelle lignie, il a 18 pies
et 7 paus, pau plus..., au piet... ; item, une autre lignie mouvant
à 4 paus pries del creste dou miu" dou jilankiet au les viers le meulin
do longes en longes le seuvise sour l'iauwe, jusques à une viese estake
devons l'iauwe, et a en chelle lignie 45 pies, pau plus ou pau mains,
au piet de le ville. Et de cheli estake doit-on retourner en alant derrière
le meulin jusques à une autre estake, et a en chelle lignie 7 pies, pau
etc... Et de cheli estake doit-on mouvoir on retournant et alant à
droite lignie jusques sour le grant riviere leur il a une estake ferue :
si a en chelle lignie 22 pies et 19 paus, pau etc... Item, doit-on mouvoir
de cheli estake en alant avant à ligne jusques à une autre estake d'ales
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lo cresto don imir de le maison le dit Pieron Le Kitbaut sour le riviere,
en leqnelle lignie il a 9 pies, pan etc...

A chesti dit et ordenanche furent comme eschevin Jehans Bisse et

Collars Li Noirs dis Carliers.

Che fn fait le XVII'' jonr don mois de aoust, l'an mil CGC. LUI.

1203

1353, 25 août.

Chiroyraphe échevinal de la dette contractée pour acJmt de blé envers un
individu par un autre, a'engageant sous obligation et avec garantie spé¬
ciale sur une propriété bâtié, déjà grevée du paiement d'une rente viagère.

Chibographb : FF 675.

(Au dos) : Convenenclie Jehan de Saint-Anbin sour Estievenon As
Cauclioreus.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Estievenes As
Cancherons a recongneu et recongnoist que il doit et a encônvent
conme se propre debte, boine et loial, à Jehan de Saint-Aubin 6 florins
d'or à l'escut, de boin pois et aloy, dou quing le roy de Franche nos-
seigneur à présent, nommés Johannes, pom bled que 11 dis Jehans li a
vendu sans villaine convenenche ; lezquels 6 florins d'or à l'escut
dessus dis li dis Estievenes a prouinis et encônvent à rendre et palier
au dit Jehan ou à chelui qui cheste letre ara, dedens le jour Saint-
Remy prochain venant l'an LUI. Et s'il en deffaloit, il serroit tenus de
rendre et palier tous les couls, frais, despens et damages que on y aroit
u feroit par le deffaute de sen paiement, en quelle maniéré que ce fust,
jusques au dit des eschevins. Et quant ad che que dit est bien tenir et
aomplir, li dis Estievenes en met et a mis en abandon son corps et
tous ses biens et les biens de ses hoirs, meubles, non meubles, cateuls
et hiretages, prosens ot avenir, partout où que il serront ou jiorront
estre trouvé, à camp et à ville. Et en non de plus grant seurté, li dis
Estievenes en a fait propre about et especial assenement sor se maison
et sour tout le tenement que il a, si qu'il dist, séant en le rue des
Vierges, joignant au tenement Jaquemart Lambescot, d'une part, ot
à une wide plache qui fu Baude Pourchellet, d'autre part, en telle
maniéré que li dis Jehans ou chius qui ceste lettre ara, bourgois de
Douay, le puist prendre ot faire prendre au dit Estievene et à tout le
sien ot nomeement à le devant dite maison et tenement, pour saisir et
arrester etc... ; renonchans quant ad che li dis Estievenes etc...

A cheste convenenche fment conme eschevin Jehans Bisce et Col¬
lars Li Carliers.

CJie fu fait le XXV jour dou mois do aoust, l'an mil III" LUI.

(Au dos) : Et est assavoir que li dis Estevenars a recongneu que il
ne scot ne a fait about, assenement, emprunt ne convenenche nulle
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autre que oesti convenonclie et une autre de 20 s. par. de rente par an,
à le vie Katerine Pourchelet, sour se maison et tenement chi-dedens
nommé.

1204

1353, 16 septembre.

Ban échevinal concernant le commerce, des « menues denrées ».

Copies du xv® siècle. A. Layette 222, série HH. Kouleau : copie du début du
siècle. — B. 1. Registre AA 95, fol. 110 : copie du second quart du siècle. 2. Registre
aux métiers, série HH, fol. 29'-30 ; copie du dernier quart ; d'après 1.

1. Et si fait-on le ban qu'il ne soit nus si hardis, peseres ne pese-
resse ne autres, qui, puis ores en avant, prenge bure ne autre venel
d'autrui, sans le voulcnté d'ycelui qui ce ert, sour le fourfait de
40 s.

2. Et qui ne soit nuls si hardis qui poise à autre pois que as pois de le
ville, sour cel meisme fourfait.

3. Et qui ne soit si hardis, cocheriaus ne cocherille, ne homs ne
femme, qui se melle des denrées devant dictes accater, que, puis oeste
heure en avant, accathe ne faohe accater par lui ne par autrui, pour lui
ne pour autrui, que au millier d'œs le sepmainne, sour etc...

4. Et que nulz ne nulle ne soit si hardis qui faohe moustarde, qui ne
soit faite de boin vinaigre et de boin senevé, sour le fourfait de 20 s.

5. Et qui ne soit nuls ne nulle si hardis, craissiers ne craissiere,
candelliers ne candelliere de ceste ville, qui, puis ceste heure en
avant, fonge ne fâche fondre sieu ne autre craisse dedens les forte-
reches darraines de ceste ville, sour le fourfait de 10 Ib. et estrebanis
de le ville.

6. Et si fait-on le ban qui ne soit nus ne nulle si hardis, homs ne femme,
fonderes ne fonderesse de sieu ne de craisse, qui, puis ore en avant,
accathe sieu de trippe, de pot ne nul autre sieu, quels qu'il soit, qui
ne soit boins, loyaux et marchans, ne face accater par autrui en ceste
ville ne ailleurs, pour faire candelles ne pour revendre à se maison,
sour etc... etc...

7. Et qui ne soit nuls si hardis qui poiseche nulle denrées apperte-
nans à l'eswart de le craisse, pesans plus d'unne piere, qui ne soit pesé
au pois de le craisse, sour cel meisme fourfait.

8. Et que nuls poulletiers, boullenguiers ne voist accatter coulons
en coullembier en ceste ville ne à 3 lieuwes près, ne personne aucune
liour eulx, ne autre volille, quele qu'elle soit, accattée hors de ceste
ville ne advenu, sour cest meisme forfait.

9. Et que nus coconniers ne quocheriaux ne soitsihardiz, qui accate
bure, ces, craisse ne autre compegnage advenir, fors ou marquiet, de
point et de heure qui ordonnée y est, sour ce meisme forfait.

10. Et qu'il ne soit nus si hardis des marchans deforains apportans
ou amenans ceux ou compegnage nul quel qu'il soit, qui venge ses œs,

23
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coiiipoguago avant lo coj) ue do le vesprée, jiisquos atant qu'il sora
Jieuro de vendre en jom- de inarquiet, sonr ce meisine fourfait.

11. Et que nus fruitiers ne fruitière ne soit si hardis ne hardie, qu'il
accathe fruit devant le heure qui ordennée y est et acoustumée, sour
le fourfait de 40 s.

Criet faj le XVI jour de septembre, l'an mil CCC. LUI.

•
1205

1353, 12 novembre.

Mandemml de Juan II le Bon au souverain bailli de Lille et de Douai
ou à son lieutenant à Douai, sur la plainte des. éehevins, d'annuler une

(jrace générale accordée à tous les bannis par le rai de Navarre à sa venue
à Douai, postérieurement à celle du duc de Bourbon représentant le roi,
comme contraire au principe de ne laisser gracier que par le souverain
ou ses délégués et à leur première entrée dans la ville les seuls bannis pour
cas non graves.

Original autrefois scellé sur simple queue ; AA 70.

Johannes, Dei gratia Erancorum rex, superiori baillivo Insulensi et
Duacensi vel ejus locuni tenenti apud Duacum, salutem. Dilecti nostri
soabini ville nostre Duaci prediote nobis graviter sunt conquesti
quod, licet nos et prodeoessores nos.tri vel ad hoc a nobis specialiter
commissi jure nostro regio, possunius, semeltantum in nostro jocundo
adventu, bannitis a dicta villa pro casibus non detestabilibus seu
enormibus et non aliis vel ultra banna remittere et ad villani restituer©

predictam sic bannitos, et si aliis vel ultra fiât per nos seu a nobis
commissos aut alios qualescumque taies ita restituti seu revocati
consueverunt et debent per justiciarios nostros compelli ad exeundum
dictam villam et tenendmn bannum contra ipsos latum, non obstante
rémission© predicta, juxta usum et consuetudinem ville hujusmodi...,
ayunculus noster dux Bourbonii, in adventu nostro jocundo per nos
tanquam nostrum locum tenentem missus, certis ex causis, ad villam
jfredictam revocaverit et restituent, auctoritate regia et pro jure
nostro, ad villam eamdem omnes bannitos ab ipsa pro casibus non
detestabilibus seu enormibus, ut prefortur ; qui taliter revocati pacifice
gavisi fuerunt dicta révocation© ab illo tune in villa eadem rémanentes.
Nichilominus postea, carissimus et fidelis fîlius noster, rex Navarre,
venions ad dictam villam, revo.cavit generaliter omnes bannitos
ipsa banna contra ipsos lata reinittendo ; eu jus revocationis et romis-
sionis pretextu, plures, qui banniti erant, reversi smit et morantur
in eadem villa, contra usum et consuetudinem et in prejudicium dicte
ville libertatumque et franchisiarum suarmn et usuum, supplicantes
sibi de congrue remedio super hoc provideri. Quorum supplicationi
annuentes, mandamus vobis quatinus casu predicto dictes bannitos,

(a) La date omise
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a villa predicta et ad eain per diottiiu rogeiii Navarre revocatos, exire
villam eandem faciatis ipsos ad tenendmii bannum contra eosdem
latum compellentes aut compelli facientes, non obstante dicta revoca-
tione, quod sic fleri volumus de gratia speciali.

Datmn apud Alio (a), XII die novembris, anno Domini mille-
siiuo CCC° quinquagesimo tertio.

Per Consiliuin in quo vos oratis.
j. koyek.

1206

1353, 28 novembre.
Ban échevinal défendant d'abandonner sur la Scarpe les bateaux

effondrés pendant plus de quarante jours.
Copies du dernier quart du xvi» siècle. A. Registre AA 97, fol. 159'-160: copie

de 1S75 env. — B. Registre AA 97 bis, fol. 179'-180 : copie de 1585; d'après A.

1. On fait le ban etc (b), qu'il ne soit navieurs ne entremettein du
fait de naviage, bourgeois, manans, forains ne aultres quelconques,
qui, deppuis bores en avant, aict, sœuffre ne laisse, par quelque voie
que ce soit, aulcuno nef, naclielles, alvioiro, bacquetz ne aultres vais¬
seaux quelconcjues servant à navier et au fait de navice on la riviere
d'Escarpe, sy avant que l'eschevinage de Douay dure et s'estendt,
qui soient effondré ou ropposans sur le fondt de la dite riviere en tout
ou en partie, sans flotter sur l'eaue d'icelle riviere, plus hault que de
40 jours durans, sans fraulde, sur le foiu-fait de 10 Ib. et bannis de la
ville, et à Mgr le chastellain 60 s., 1 d. douissien.

2. Aveucq ce, seront contrains de rester les dis nefz ou vaisseaux
hors de la dicte riviere, aveucq les fourfaictz et ordui'es, qui, à l'occa¬
sion des dis nef et vaisseaux, y seroient trouvez, incontinent, et à leurs
despens, ou de faire flotter icelle nef et vaisseaux, et le tout sans
fraulde comme dessus.

Ainsy publie le XXVIIIde novembre mil III" LUI.

1207

1354, 10 janvier.
Chirographe échevinal de la quittance délivrée par un individu à un

autre, pour le paiement partiel d'une dette.

chircjgaai'he ; pf (170.

(Au dos) : Ch'est quitance Jehan Pillate dou Castiel Bourgois.
Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jehans Minars dis

Poterie reoongnoist avoir eu et reoeu de Jehan Pillate dou Castiel

(a) Le reste du mot est illisible,
(b) Sic.
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Bourgois 3 florins d'or à l'escut, en descompt et rabais de 30 florins à
i'escut, dont ii dis Jehans Piiiate est tenus et obiigies enviers le dit
Jehan Minart par une lettre d'eschevinage de Douay, dont Jaquemez
de Courchieiiez warde le contre-partie comme eschevins, si que on
dist.

A ceste recongnissance furent comme eschevin Thumas Painrnou-
iiez et Pierres de Cassei.

Che fu fait le X'^ jour dou mois de jenvier, l'an de grâce mil III"
et LUI.

1208

1354, 9 avril.

Chirographa échevinal de la quittance délivrée par un habitant de
Pont-VEvéque à un Douaisien, pour la réception de 94 tonneaux de
harengs, achetés par le débiteur même à un troisième individu, qui,
par Vintermédiaire d'un piège, les avait fait remettre à l'envoyeur de
Douai.

Chibograi'HE : FF 675.

(Au dos) ; Quittance Robiert de Provins.

Sachent tout cliil qui sont et qui avenir sont que Pierres do Bersi,
demeurant au Pont-le-Vesque, a recongnut avoir heu et rochou de
Robiert de Provins quatre-vins et quatorse toimiauls de chaque
hierench, que li dis Pierres avoit accatés à Ernoul Maillard, dont
Thomas Picques en demoura comme pleges pour le dit Hernoul. Les¬
quels quatre-vins et 14 tonniaus de hierench dessus dis, li dis Robiers
avoit rechupt, pour et ou non du dit Pierre, au dit Thumas Picquet,
qui les avoit paiies comme pleges et dont 11 dis Robiers li en a fait
quittance par eschevinage de Douay, si que on dist. Desquels
94 tonniaus dessus dis, li dis Pieres s'est tenus et tient absols et à bien
liaiies, si comme il a dit et recognut. Pourquoy, il est que il en quitte
et a quitte et quitte clamé boinement le dit Robiert, ses hoirs, sen
remanant et tous chiaulx à qui quittance en pœt appartenir à faire et à
donner.

A ceste quitance furent conme eschevin Grars de le Ville et Thumas
Painmouillies.

Che fu fait le IX'= jour de avril, l'an mil CGC. LUI.

1209

1354, 30 juin.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par un individu à son
frère, pour le règlement d'un terme de la location de la moitié d'une
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maison louée par la première personne à la seconde et le paiement
de locations et de rentes provenant de la succession paternelle.

Chibogbaphe : FF 675.

(Au dos) : C'est quitanche Donat Tange.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jaquemars Tange,
finis de feu Donat Tange, a recongneu et recongnoist. avoir heu et
rocheu de Donat Tange, sen frere, 10 mailles d'or que 11 dis Donas li
pooit devoir pour le 5'^ partie dou demy-hostage de le maison où li dis
Donas demeure, seans en le rue de Bielaing, qui jadis fu le dit feu Donat,
leur pere, s'est pour le deniy-anée finans à le Saint-Jehan-Baptiste,
l'an mil CCC. LIIII ; et aussi telle partie de rentes'et d'ostages qu'il i
pœt estre venu et eskeu dou dit feu leur pere, eskeans au dit jour. Et
bien s'en tient et est tenus pour comptens, absols et à bien paiieus, si
qu'il a dit et recongneu. Pourquoy, des 10 mailles d'or et des rentes et
hostages dessus dictes, pour le dit tiernie et pour tous autres eskeus
juskes au jour de huy, ly dis Jaquemars quite... à tous jours le dit
Donat, sen frere, ses hoirs, sen remanant et tous autres à qui quitanche
en pœt et doit appartenir à faire. Et promet et à enconvent li dis
Jaquemars, loyalment, en boine foy, que, à rencontre de ceste quitan¬
che, il n'ira ne aller ne fera par lui no par autrui, jamais à nul jour.

A cesto quitanche furent comme eschevin Thumas Painmoullies
et Pieres de Cassiel.

Ohe fu fait le darrain jour de juing, l'an mil III" LIIII.

1210

1354, 4 juillet.

Jugement échevinal condamnant un individu, pour injures aux éche-
vins dans Vexercice de leurs fonctions, à deux amendes et à un pèleri¬
nage.

Copie double de 1418 env. (a), la première d'apparence un pou plus archaïque.
Registre FF 88. A. Fol. 54'. — 71. Fol. 11'.

On bannist hors de ceste ville Warocque de Corbehem dit le Borgne,
tant et si longuement qu'il ara esté en pelerinage à Saint-Gille en
Prouvonce et qu'il ara rapporté lettres du dit lieu, creaules aux esche-
vins qu'il ait fait le dit voiage, pour les injures et parolles que il dist
à un eschevin de ceste ville à le personne d'icellui et à le cause de son
office, sans cause de raison ; et c'est lioccoisons pourquoy etc (h), et
est au fourfait de 100 s. et de 50 Ib.

Criiet IIII jours eh julle, l'an LIIII.

(a) Voy. la feuille de garde du registre,
(b) Sic.
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1211

1354, 10 juillet.

Chirographe échevinal de l'accenaement à l'encan d'une pièce de terre
sise dans la banlieue, appartenant à un hôpital, prise sous obligation
pour neuf ans par un individu au directeur de la fondation, autorisé
par le Magistrat.

Chieoqraphe : FF 875.

(Au dos) : C'est eonvenence Jehan Hongnart pour etel nom do lo
Boine maison des Femmes gisans d'enfant.

Saoent tout chil-qui sont et qui avenir sont que Jehans Hongnars,
menistres et rewars ad présent de le Boine maison, là ù on relieve les
povres femmes gisans d'enfant en le ville de Douay, a donné à loial
cense, par assentement des eschevins, en plaine halle et jiar cris, re¬
crois et paumée sollempnelment fait et ordené par les dis eschevins
en leur halle, à Jehan L'Estienart, comme au plus offrant et daerrnin
venant, 5 coupes de terre ahanaule ou environ, gisans en une piece
dehors le porte d'Oscre par decha le Mote Juliien, faisans touket
sour le rue du Bos, appartenant à le dite Boine maison ; à tenir et
avoir du dit Jehan Lestienart les dites 5 coupes de terre en tous preux
et profls prendans et rechevans, sans desroiier ne refroissier, le terme
de 9 ans continueux avenir, commenchans le première despoulle à
lever, qui sera de march, à l'aoust prochain venant. Et pour ce que li
dis censiers prent le dite terre à l'entrer en cesti cense, avestie d'avaine
de Fahan et semence de le dicte Boine maison, ainsi, il le doit rendre
et laissier en le fin d'icelle, ahanée, semenchie, couverte, herchie,
jioursuiwie, bien et souffissaument de point et de saison et de boine
avaine. Et doit li dis censiers le dite terre femer bien et souffissaument
à demie-femure, du mains une fois ou cours de cesti cense et sans le
fiens tourner ne faire tourner en terre ; si l'ara 11 dis Jehans Hongnars
u chilz qui maistres sera pour le tamps de le dite Boine maison u ses
commans veu. Se doit et a enconvent li dis censiers à rendre et paier
au dit Jehan Hongnart u à celui qui ceste lettre ara, ou nom de le
dite Boine maison, pour le cense de cascune rasiere de le terre dessus
dite, 5 rasieres, 2 coupes de bled à lo roie du blet et 5 rasieres, 2 coupes
d'avaine à le roie du mardi, tel blet et si souffissant que à 12 d. par.

près du meilleur cascune rasiere et l'avaino à 2 d. près de le meilleur
cascune rasiere, et tout le dit grain à le prisie et mesure de Douay, et
livrer et paier à Douay partout dedens les portes là où cars et caroto
pora tourner et kariier sans mal engien, le blet au jour Saint-Andrieu
et l'avaine au jour Notre-Dame Candeler. Lequelle cense, aveuc toutes
les coses dessus dites, li dis censiers, par le foy de sen propre corps, a
promis et enconvent à tenir, paier et aemplir en le maniéré. devant
devisée. Et quant à ce, il en a obligiet lui et tous ses biens etc... ; renon-
chans etc...
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A ces convenences et recongnissances dessus dictes furent comme
eschevin Amans de Landas et Thomas Painmoullies.

Che fu fait le X'^ jour don mois de Julie, l'an mil CGC. LTIII.

1212

1354, 25 juillet.

Jugement échevinal condamnant un individu à un pèlerinage, pour

injures à deux échevins dans Vexercice de leurs fonctions.

Copie double de 1418 env, (a), la première d'apparence un peu plus archaïque :

registre FF 88. A. Fol. 54'. —B. Fol. 11'.

On bannist hors de ceste ville Jehan A Le Potente, fil de feu Jehan,
tant et si longuement que il ara esté en pelerinage à Notre-Dame de
Chartres et qu'il en ara rapporté lettres en parchemin à queue pen¬
dant, creaules aux eschevins qu'il ait fait le dit voiage, pour les foies
et outrageuses parolles que il dist à deux eschevins de ceste ville, sans
cause do raison et pour le fait de leur office. Et c'est li occoison etc (b).

Bany le XXV jour do Julie, l'an mil cinquante-quatre.

1213

1354, 28 juillet. — Lille.

Lettres de Jean de Luxembourg, châtelain de Lille, à la suite du diffé¬
rend. survenu entre lui et les échevins pour l'arrestation à Ostricourt d'un
Douaisien par son bailli, rapportant l'accord général conclu à cette occa¬
sion avec le Magistrat au sujet de l'extradition des coupables entre Douai
et Ostricourt.

Copie de la fin du xv® siècle : registre AA 85, fol. 78'-79.

OSTRICOUBT SOCIÉTÉ AVEUCQ DOUAI.

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront, Jehans de
Lucembourg, castellains de Lille et sires de Roussy, salut. Comme
debas et controversie fussent meu ou esperé à mouvoir entre les
eschevins de la ville de Douay, d'une part, et nous, d'autre part, sur
ce que li dit eschevin disoient et maintenoient estre en bonne posses¬
sion et saisine d'avoir le court et cognissance, pugnicion et correction
et retour de court de tous leurs bourgois, subges, manans et habitans,
couchans et levans en le juridicion et jugement de la dite ville de Douay
et que de ce avoient usé, goy et possessé de tel temps qu'il n'estoit
mémoire du contraire ou au moings de tel tamps qu'il pooit et devoit
souffire à boine possession ou acquise, et que, ce non obstant, nos
baillis ou lieuxtenant à Ostricourt avoit pris ét aresté..., à le requeste

(a) Voy. la feuille de garde du registre.
(h) Sic.
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de Pierot Le Roy de Evry, Jaquemon Le Povre dit Laillier, bourgois
de Douay, pour cause de certain clain que li dis Pierûs Ly Rois avoit
fait sur le dit Jaoquemon, à Ostricourt, par devant les esehevins du
dit lieu : lesquelles choses nos dis baillis ou ses liuxtenans avoit fait
ou fait faire en enipeschant les dis esehevins en leur juridicion et rendre
ne le volloit contre droit et raison, ja soit ce que par pluiseurs fois en
eust esté sommés et requis, meismement comme le dit bourgeois ne
fust pris en aucun présent meffait ou lyes par responce, si comme ly
eschevin de la dite ville de Douay disoient et maintenoient ; nous, nos
baillis ou lieuxtenans disans et proposans le contraire, en disant que

,en la ville d'Ostricourt avoit ville de loy et ville d'arrest et que nous
estiemes en saisine et possession de avoir le court et congnissance de
tous ceulx qui estoient pris ou arresté en la dite ville, sans en faire ent
aucvmne remission à quelconques personne que ce fust, et estre demené
jiar loy par le jugement des esehevins de la dite ville d'Ostricourt et
que de ce nous avions joy, usé... de temps souffissant à saisine, si
comme nous disienmes et maintenienmes, Sacent tout que, pour bien
de paix..., nous nous sommes accordé et appaisiet des debas dessus dis
en le maniéré qui s'ensuit : c'est asavoir que Jaquemes Li Pouvre sera
rendus par deviers les esehevins de la dite ville de Douay loy faisant
et pour faire ent droit et raison et acomplissement de justice, selon
la coustume de la dite ville, et ensement tous les autres subges, bour¬
gois ou manans, touteffois que il seront pris ou arresté en la dite ville
d'Ostricourt, se il s'en advœnt ou sont requis et il ne sont pris en
présent meffait ou liies par lettres ou par responce ; et parmy ce, li dit
aschevin de Douay seront tenu sanlanlement de nous rendre tous noz

sugbes et manans couchans et levans en no juridicion en la dicte ville
d'Ostricourt, toutes fois qu'il seront pris en la dicte ville de Douay, se
il se advœnt de nous ou de par nous sont requis, et il ne sont pris en
présent meffait ou liies par lettres ou par responce.

Lequel accord dessus dit;.., rattefions et approuvons... par le teneur
de ces lettres seellées de no propre seel, faites et données le XXVIIII"
jour de juille, l'an de grâce mil trois cens chincquante-quatre.

Collation (a) faicte à l'original.

1214

1354, 11 novembre.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée à un individu par les
deux avoués de son heau-fils mineur, né du premier lit de sa femme, pour
versement de la somme d'argent que, lors de son mariage, il s'était engagé
à leur remettre en vue de la garde de l'enfant.

Chieogeaphb : FF 675.

(a) Autre écriture.
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(Au dos) ; Ch'est quitanche Collart Le Mignot.

Saclient tout chil qui sont et qui avenir sont, comme Colars Li
Mignos, au traitiet et accort fait dou mariage de luy et de Jehane de
Boullongne, se feme, proumesist et heust convens 6 florins d'or à
l'escut, à œs Jehan Dou Tierne, fil le dicte Jehane, que elleheut de son

premier mary, et à luy meismes palier et délivrer si tost que il ert
revenus de le ville de Paris, en lequelle il estoit demomans au jour de
le dicte convenenche ; et pour che que li dis enfes estoit demourans en
cheli ville de Paris à cheli jour, aprendans sen mestier et menre d'ans,
li dis Collars rocongnut les 6 florins d'or à l'escut dessus dis à rendre et
palier à Pieron et Jaquemon Dou Tierne, freres, comme advoés dou
dit Jehan Dou Tierne, et pour sauver et warder et pour luy palier et

^ délivrer, si tost que il serra revenus, si comme il est plus plainenlent
contenu en ime lettre faite et passée par eschevinage de Douay, dont
Bandes de Deuwiœl warde le contre-partie comme eschievins, si comme
on dist ; et li dis Jehans Dou Tierne soit revenus de Paris, si comme li
advoé dessus nommé dient, il est assavoir que li devant dis Pieres et
Jaquemes Dou Tierne, advoé dou dit Jehan, sont venu et comparu
par devant les eschevins chi-desous nommés et ont recogneu avoir
heu et recheu dou dit Collard Le Mignot, pour sauver et warder à l'œs
et poui fit dou dit Jehan Dou Tierne, et bien s'en tienent pour comptent,
absols et apaiiet ; pourquoy, il en quitent... le dit Collard, ses hoirs et
tout sen remanant et tous aultres asquels quitanche em pœt et doit
appartenir à faire.

A cheste recongnissanche et quitanche furent comme eschievin
Thumas Painmoulliet et Jehans Li Garons dit Le Miercher.

Che fu fait le X'' jour dou mois de novembre, l'an mil CGC et LTIII.

1215

1355, 23 janvier.

Jugement échevinal condamnant un individu à cinq amendes et à un
bannissement, pour blessures faites à deux hommes et pour ses injures
et son attitude envers le Magistrat et les agents publics.

Copie double de 1418 env. (a), la première d'apparence un peu plus archaïque :

registre FF 88. A. Fol. 54'. — B. Fol. 12.

Et si banist-on hors de ceste ville Hanot de Villers dit Pillesacq, 5 ans
et 5 jours, pour ce qu'il naura et fist plaie à banlieue à deux hommes en
ceste ville sans cause de raison, et enssement pour pluiseurs folz et
outrageux maintiens dont il s'est maintenuz et oultrageuses parolles
par lui dictes, qui regard pôrroient avoir au semblant qu'il monstroit
à voloir grief faire et porter les gens du roy notre seigneur et les esche-
vins, se encontré les euist, depuis les naureures faictes. Et c'est li

(a) Voy, la feuille de garde du registre.
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occasion pourquoy etc (a). Et est as fourfais de 30 s., et 2 fois 50 Ib., et
de 2 foix 60 Ib.

Fait XXIII jours en janvier, Fan LIIII.

1216

1355, 26 février.

Reconnaissance par-un notaire impérial et apostolique du diocèse
d^Arras de la remise jaite devant lui et deux témoins, en vertu du legs
d'un individu, par le directeur d'un hôpital, de sommes d'argent à des
directeurs et à des représentants d'hôpitaux et de couvents, qui en délivrent
quittance au distributeur.

Original non scellé. Douai : Archives hospitalières. Fonds de l'hôpital des Char-
triers, carton 2. Inventaire supplémentaire, n" 268.

In nomine Domini, amen. Comme Heuvins de Goy, li ainsnés,
comme coadjuteres du testament maistre Estevene de Goy, aultrement
dit de le Piere, eust donné en le main de maistre Pierre de^oielle, ad
présent gouvreneur et maistre de par eschevins de le Boine maison des
Carteriers de Douay, une debte que li dicte ville de Douay pooit avoir
au remanant du testament le dit feu Estevenon de Goy, qui portoit
en somme 32 Ib. par., pour donner et départir pour Dieu et en aumosne,
tant à le dicte,Boine rnaison des Carteriers, 20 Ib. par., comme à plu-
seurs autres Boines maisons, lieux et hospitaux recevans aumosne de
le ville de Douay, les autres 12 Ib. par. ;lequelle somme li dis maistres
Pieres ait receu par les mains Grard de le Ville, Amand de Bandas,
Jakemon Mallet, Jakemon Pavellon, Jaquemon Boinebroque, le
liouvere, et leurs compaignons, eschevins de Feschevinage qui issi deux
jours devant l'entrée du mois de février. Fan mil CGC. LIIII, si comme
li dis maistres Pierres a dit et recogneu ; sachent tout que en le pré¬
sence de my, notaire publique, et des tesmoins chi-desous escrips, ad ce

ospeciaumont hucquies et appellés le XXVI® joftr du mois et an dessus-
dis, li dis maistres Pieres de Noielle, en lui desquierquant et acquittant
des dictes 12 Ib. par., qui données et départies devoient estre à plu-
seurs lieux et hospitaux de le dicte ville de Douay par Fordenance
du dit legat6ur,.si que on dist, liquel lieux et hospitaux et le quantité
que chascuns y devoit avoir estoient déclaré.en une cedule de parke-
inin que li dis maistres avoit par devers lui, bailla et délivra à Grard
Dou Temple, gouvernere et ministre de le Boine maison des Mallndes_
de Douay, pour les mallades de la dicte malladrie, 20 s. par. ; item, à
domiselle Isabelle de Warlaing, demiselle de Fhospital Saint-Jehan des
Trouvés devant Saint-Piere, 20 s. par. ; item, à demiselle Jaque de
Lens, por Fospital de Fressaing, 8 s. ; item, à demiselle Jehane de
Le Bare, por Fospitel des Pillâtes, 10 s. ; item, à demiselle Maroie
d'Esque, domiselle de Fhospital des Wos, por le dit hospital, 20 a. par. ;

(a) Sic.
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item, à demiselle Mehaut de l'Euwe, pour le grant liospital de Camp-
florit, 20 s. ; item, à demiselle Maroie Daicot, pour le petit hos23ital de
Campflorit, 6 s. par. ; item, à Enlart Manée, pour l'ospital Saint-
Juliien, 10 s. par. ; item, à Yde Carie, por le couvent des Veves Fem¬
mes, 8 s. par. ; item, à singneur Jaquemon de le Crois, por les Boins
Enfans, 10 s. par. ; item, à Maroie Calouwart, por le couvent de Harnes,
4 s. ; item, à Maroie Briseville, por le couvent don Crocquet derrière
Saint-Jaque, 10 s. ; item, à frere Gille de Heuvin, pourveurdes Pre-
ceurs, 20 s. ; item, à Jehane Des Planques, pour le couvent Grart A Le
Huge, 10 s. ; item, à dame Ysabiel Lalaing, por le couvent de Corbie,
8 s. ; item, à frere Jaque Le Gantois, gardiien des Freres Menem-s,
20 s. par. ; item, à Jehan Hougnart, pour les Femmes gisans d'enfant,
8 s. ; item, à frere Jaque Des Rateles, ministre de le Trinité, 10 s. ;

item, à Betris, femme Gillot de Baralle, malade de Garbaigny, pour
les dis mallades, 10 s. par. ; et .6 s. par. à Maroie de Morchies, suer
Colart, et à le vesve de feu Eiigherramet Le Porquier, deniourant à
l'hospital Philippon Le Toillier, por le dit hosjiital. Touto.i lesqueles
sommes dessus dictes, les personnez dessus nomées, jior et el noms
comme dessus, recognurent avoir heues et receues par les mains du
dit maistre Pierre de Noielle et bien s'en tiunrent pour contentes,
assolses et à bien paiies et chascune d'elles, por et el noms conme
dessus ; pour laquele cose, elles en quittèrent et quitte clamèrent l'ame
du dit maistre Estevene, se exécution, ses exécuteurs et coadjuteurs,
le dit maistre Pierre de Noielle et tous aultres à qui quittance em pœt
ou doit appartenir, et em promirent, por et el noms comme dessus,
le dit maistre Pierre à acquitter et faire porter paisivle envers tous et
contre tous.

Omnibus sic actis et recognitis, dictus magister Petrus de Nigello
a me notario subscrijito sibi fieri publicum petiit instrumentum.
Acta fuerunt hec Duaci, Attrebatensis dyocesis, in domibus et locis
predictîs, sub anno, die, mense prefatis, indictione VIII, pontificatus
sanctissimi in Xristo, patris ac domini nostri domini Innocentis, divina
Providentia Pape .sexti, anno tertio, presentibus Martinio de Mangny,
et Johanne Le Fonant, testibus ad premissa vocatis.

Et ego Jacobus Walteri de Auby, clericus Attrebatensis dyocesis
publicus, imperiali auctoritate notarius, premissis omnibus et singulis
solutionibus, prout suprascribuntur, una cum testibus suprascriptis
personaliter interfui eaque fleri vidi et audivi et in hanc publicam
formam redegi huicque instrumente jjublico exinde confecto, quod
projiria manu scripsi, signum meura aiiposui consuetum, rogatus in
testimonium veritatis omnium premissorum.

1217

1355, 6 mai.

Lettres royaux de Jean II le Bon, énumérant les cas juridiques d'ex-
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ception à la grâce générale à accorder aux bannis à sa première entrée
dans la ville.

A. Original scellé sur double queue : AA 70. — B. Copie du milieu du xv® siècle
env. : registre AA 84, fol. 56'. — G. Viduhijs original donné le 26 février 1471 par
les « doyen et chappitle de l'eglise S. Amé scellé sur double queue : AA 70.

Joliannes, Dei gratia Francorum rex, universis présentes litteras
inspecturis, salutem. Notum facimus quod nostre intentionis non

existit, per quanciimqne revocationem generalem val specialem par
nos factam vel faciendam de bannitis a villa nostra Duacensi et ejus
banleuca in jocundo sive primo adventu nostro ad partes Picardie et
ad dictam villam Duacensem, post adeptum regni nostri regimen, et
per quasoumque litteras générales vel spéciales per nos super hiis
concassas vel concedendas, revocasse vel revocare personas quas¬
oumque a dicta villa Duacensi et ejus banleuca bannitas pro casibus
infrascriptis : videlicet pro turpibus et vilibus homicidiis, treugis,
quadragenariis aut nace infractis, incendie, reuba, raptu, violatione
inulierum, routa sive conspiratione nec etiam Willelmum de Hamas,
perpetuo a dicta villa Duacensi pro falsa drapperia, ut dicitur, banni-
tum.

In cujus rai testimonium, nostrum presentibus litteris facimus
apponi sigillum.

Datum Duaci, die sexta maii, anno Domini M° CCC° quinquagesimo
quinte.

(Sur le repli) ; Per regem, ad relacionem Consilii, in que
vos et dominus Symon de Bucyaco eratis.

Franciscus,

1218

1356, 3 mars.

Chirographe échevinal de la location pour neuf ans d'un domaine
rural sis dans la banlieue, conclue entre deux individus sous obligations
mutuelles.

Chirographe : FF 875.

(Au dos) : C'est convenance Willaume de Raisce dit Buridam don
liuwage de se maison dou Pont-de-Raisce.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Willaumez de
Raisce dit Buridans a donné et otroiiet à liuwage à .Tehan Baucant
dit le Potier, demeurant deçà le Pont-de-Raisce, tout sen manoir et
tenement que il a, si comme il dist, séant sour le cauchie de Raisce,
joingnans au tenement Maroye Coquielle, d'une part, et au tenement
Jakemart Le Potier, d'autre part ; à tenir... du dit Jehan ou de celui
qui de lui ara cause en tous preus et profls prendans et recevans, si
comme tous li dis manoirs est, siet et s'estend en toutes parties.
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appendances et revenues, tant en courtillaiges, en maison, en couloni-
bier, en yauwes, en haies, en halos comme en toutes autres coses quel¬
conques, sans riens exepter, en la maniéré que à liuages appartient,
le cours et terme de 9 ans continueus, ensivans et accomplis, cornmen-
chans à l'entrée du mois de march, l'an mil CGC. LV, parmi ce que li
dis Jehans, à entrer du dit liuwage, doit et est tenus de le maison, le
porte, le grange et coulombier retenir et remettre en estât bien et
souffissaument, ensi que à loyal cense appartient, de pel, de late et de
couvreture et de toutes choses, exepté gros bos, et ensement, les doit
li dis Jehans retenir tout le cours des dictes 9 anées et rendre ainsi

retenu en le fin et ysue d'icelles années. Et nientmains, doit li dis
Jehans toutes les montées et foses du dit manoir faire rembraiier et

regieter, bien et souffissaument ainffons et (a), par le dit
et reward de deux preudommes, qui pour ce doivent estre pris par le
consentement des dictez parties, et aussi doit-il retenir bien et souffis¬
saument toutes les voies du dit manoir, servans et nécessaires poiu le
riviere, tout le covus de 9 ans dessus dis, et rendre et laisier bien re¬

tenues en le fin du dit liuwage. Et si doit li dis Jehans, cascim an durant
les dictes 9 anées, desrentor le dit manoir de 16 oissons et 16 s. doui-
siens, à cascun jovu Saint-Piere entrant aoust, et à conunenchier au

jour Saint-Pierre prochain venant l'an LVI. Et avœcq tout ce que
dessus est dit et devisé, doit et a enconvent li dis Jehans à rendre et
paiier au dit Willaume ou à celui qui oeste lettre ara, cascun an tout
le cours du dit liuage, 20 s. par. as 2 paiemens en l'an, est assavoir le
moitiet au Jorn? Saint-Jehan-Baptiste et l'autre moitiet au Noël
ensuiwant, et à commenchier le premier paiiement au jour Saint-
Jehan prochain venant. Et doit li dis Jehans toutes les haies et halos
du dit manoir cauper à sen profit 2 fois au cours des 9 ans dessus dis,
l'une fois à l'entrée du dit liuwage, l'autre au quief des 9 ans après, et
no doit riens cauper du gros bos, fors tant seulement espinchier les
groses saidx loour faire closure à retenir le dit lieu. Et se il avenoit que
en le dicte maison, jrorte, grange ou coulombier, convenist ou fausist
aucim gros bos mettre, li dis Willaumes le doit livrer à ses couls et li dis
Jehans le doit faire mettre en œuvre, et se il ne le faisoit, prœch que
il en euist estés sonnnés souffissaument du dit Jehan ou de sen com-

mand, et, depuis le dicte sommacion faite, aucuns damages s'en en-
suiwist pour le deffaulte du gros bos, on n'en poroit en riens sivir le dit
Jehan. Encore, doit li dis Jehans rendre et baillier au dit Willaume
ou à celui qui ceste lettre ara, cascun an à 2 fois, 2 escuiielles de
pisson bonnes et convenables, à cascune fois une escuiielle. Toutes les-
queles coses.... a li dis Jehans promis etc Et quand à tout ce que
dit est tenir etc...

A chest liuage donner et prendre et à toutes les coses dessus, dictes
fvrront comme eschevin Jehans Li Quevres et Colars Painmoullies.

Che fu fait le III® jour de march, l'an mil III" LV.

(a) Un mot illioible.
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1219

1356, 13 mars.

Chiroyraphe échevinal de la quittance que le directeur cFun hôpital,
autorisé par le Magistrat, délivre au détenant de deux propriétés bâties,
qui les avait prises à rente, pour exécution de réparations vérifiées par les
maîtres arpenteurs jurés de la ville.

CHiBOUBAPHJi : Fl' 675.

(Ail dos) : C'est quitaiice Jehan do Cambrai, earpexitier.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que coin Pieres de
Noiielle, maistres ad présent de le Boine maison des Carteriers de Douay,
donnast et otriast à rente, par le gret et otroy des esohievins en jilaine
halle, hiretaidement à tous jours, à Jehan de Cambray, carpentier,
2 maisons et tenement seans en le rue des Escos, joingnansautenement
Jaquemart de Houdaing, d'iuio part, et au tenement Jehan Vairet,
d'autre part, parmi 44 s. jitn'- de rente par an à hiretage que li dis
Jehans ou si hoir doivent rendre au dit Pieron de JSloiielle ou à celui

(jui pour le dite maison des Carteriers se portera, avœch le treffons
que les dictes maisons doivent et 2iarmi 10 Ib. jiar. que li dis Jehans
devoit metre en amendement ens es dites maisons, si com jilus plaine-
mont est contenu par un chirographo don dit arrentement fait, le
contre-partie warde comme esohievins Robiers Li Kievres; il est asavoir
que li dis Jehans a fait le dit amendement ens es dittes 2 maisons et
tenement, de le valeur des dites 10 Ib. par., bien etsoufïissaument, sour
lequel amendement ont esté rewart li maistre deseureur des hiretages
de le ville de Douay, et s'en tient li dis Pieres, poiu et à le cause de le
Boine maison dessus dite, pour comptons et à bien paiies, si qu'il a dit
et recongneu, et bien en quite et a quité boinement à tous jours le dit
Jehan de Cambrai, ses hoirs, ses biens et remanant et tous autres à qui
quitanche en ajijjartient à faire des dites 10 Ib. que il devoit faire ens
es dites 2 maisons.

A ceste quitanche furent comme eschievin Jakemes Boinebroque Li
Hourieres et Colars Painmoullies dis Lileus.

Clie fu fait le XIII® jour dou mois de march, l'an de grâce mil CCC

Chirographe échevinal de la vente par un individu à un bourgeois
du septième des rentes foncières naturelles non hypothéquées, assignées
sur une brasserie.

et LV.

1220

1356, 1®" avril.

Chikogbaphe ; FF 675.
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(Au don) : Clrost worps Jehan C'atel pour le 7"^ partie d'un franquot
et de 4 sextiers do brais sour Les Olauwes.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Kobers de Selles,
fiulx de feu Willauine de Selles, qu'il heubte de feue deiniselle Jehane
de Deuwiœl, se feine jadis, a vendu, quittie et werpi bonnement à tous
jours, parmi certaine somme de deniers que il en a pour ce eu et recheu
et dont il s'est tenus asols et à bien et iilainement paiies,si qu'il a dit et
recogneu, à Jehan Catel, bourgois de Douay, fil de feu Bernard Catel,
le septinie partie d'un frahquet de goudalle ou d'autre brassin, que a
chascLine sepmainne li dis Robers de sen héritage, si comme il dist, sour
le maison coin dist des Olauwes, séant à Deuwiœl, ovdtre le iiont à le
Laigne, quant on brasse en yceili maison, avœcques le sejitime 23artie
de 4 sextiers de brais que avoit chascun an de sen héritage et iiour
certaine cause, sour le dicte maison des Olauwes, le disRobers, comme

il dist. A d'icelli seiitinie don dit franquet et 7® Jiartie des dis 4 sextiers
de brais et de tout le droit, partie et action que y a et puet avoir li
dis. Robers, goir et possesser, jiuis hores en avant, par le dit Jehan
Catel et par sen hoir ou hoii-s ou autre de kd aiant cause, à tous jours
heritablomont, comme de sen boin héritage. Et a recogneu li dis
Robers que, sour les dites 7® partie de franquet et des 4 sextiers do
brais, il ne scet ne a fait about ne convonence aucune autre que cestui
vendage, et ainsi Ta ychiulx Robers promis et enconvent à lui et au
sien conduire et warandir au dit Jehan Catel et à cellui qui ces lettres
ara, boiu'gois de Douay, jusques au dit des eschievins.

A cest werp et vendage furent comme eschievin en le halle Simons
Le Monnoiers et Oolars Painmoullies dis Le Leu.

Ohe fu fait le i)remier jour de avril, l'an mil CGC chiuncquante et
cliiuncq.

1221

1356, 27 août.

Jugement échevinal condamnant un individu à un pèlerinage, en

raison, dans une affaire de trêves entre l'un de ses parents et un autre
bourgeois, de son attitude et de ses injures envers le Magistrat.

CoPiJS double do lllS eiiv. (a), la 2U'eniièro d'apiiareuce un peu ijlas archaïque :
registre FF 88. A. Fol. 55. — B. Fol. 12.

Et si banist-on hors de ceste ville Wibert de Goy, fil de feu Wibert,
tant et si longuement qu'il ara esté en pelerinnage à Saint-Jaques de
Galice en Conqiostelle et que il du dit lieu ara rajqiorté lettres en ^lar-
chomin, seelées, creaules aux eschevins qu'il ait fait ycellui voyage,
tant pour les folles et outrageuses parolles que il dist aux eschevins
et en leur presenco iiour cause de certaines trieves, qui mises et as.sises
avoient esté à l'instance d'icellui entre un sien proisme, d'une part, et
un autre bourgois de ceste ville, d'autre part, et que jiresent iceidx,

(a) Toy. là feuille de garde du registre.
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veullans aus dictes trieves renuncliier, dist qu'il y renunclioit iiiane-
clians partie adverse, comme pour le fol et oultrageulx maintieng,
dont le dit Wibbers se maintint dedens le halle et dehors sour le rue

en le presence d'iceulx eschevins, et les oultrageuses parolles qu'il dist,
aians regard au fait d'athines contre iceulx eschevins sans cause
etc (a).

Fait le XXVIl'' jour d'aoust, l'an LVI.

1222

1356, 29 août.

Lettres des échevins notifiant leur accord avec la collégiale Saint-Anié,
par l'intermédiaire de deux conseillers du roi, au sujet d'un procès
pendant devant le bailli d'Amiens, arrangement par lequel l'église recon¬
naît le droit du Magistrat d'avoir arrêté et condamné deux valets d'un
chanoine, comme pris en flagrant délit et ayant avoué.

Original double. A. Archives départementales du Nord : fonds de la collégiale
Saint-Amé de Douai, carton 9. Original .scellé sur double queue du scel aux causes
ordinaire de la ville. — B. Lettres identiques émanant du doyen et du chaiiitre
de la collégiale. Layette 147, série GG. Original scellé .sur double queue du scel aux
causes do la collégiale. ^

A tous cheulz qui cei présentes lettres verront ou orront, eschievin
de le ville de Doviay, salut. Comme matere de descord et de débat fust
nieue... entre nous eschievins devant dis, d'une part, et... [les] doyen et
chapitle de l'eglise Saint-Amet de Douay, d'autre part, sour ce que plu-
seurs persones, waittes de nuit de le ville de Douay dessus dicte, le jour
de le Chirconchision Notre-Seigneur corn dist an renuef, l'an mil
trois cens chuincquante et quatre, avoient pris et arresté Hanot
Huret et Willot Le Caudrelier, varies et familliers de seigneur Thomas
Le Caudrelier, chanoine de le dicte eglise Saint-Amet, et menés par
devant Pierre de Cassel et Jehan Caron dit Le Merchier, ambdeux
eschievins pour le temps de le dicte ville de Douay, liquel eschevin les
firent mener et emprisonner es prisons de le dicte ville ; et comme à le
cognoissance des dis de Saint-Amet fust venue ceste présente deten-
cion, eussent ychil... envoiet leur baillif et pluseurs de leurs conca-
noines, lendemain dou jour de le dicte prinse, par devers nous eschie¬
vins... ; liquelz baillif heust à nous ou nos prédécesseurs eschievins
requis de par les dis de Saint-Amet, que à lui vaulsissent estre et fuis¬
sent rendu li dessus dit famillier dou dit canoine et à ycheulx de
Saint-Amé renvoie, avœcques le cas et ineffait pour lesquelz detenu
estoient, pour yaulz sour ce pugnir, comme à eulx appartenans le
punicion et correction en tous cas de tous leurs subges et familliers,
par previleges à eulx ottroies, dont il avoient usé etc...Et nous eschie¬
vin devant dit..., ychiaulx rendre au dit baillif de Saint-Amet ne ren-
voier à ycheulx ne vaulsissons..., en disant que la cognoissance à nous...

(a) Sic,
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en appartenoit, pour ce que prins avoient esté en meffait présent. Et
enseinent le jour ensievant, li dis baillius avœoques pluseurs des cha¬
noines, se fuissent trait par devers nous..., en plaine halle, en faisant
de par ycheulx de Saint-Amet sanlable requeste, et si eussons-nous
e.schievin... bailliet sanlable response..., en adjoustant que liiet s'es-
toient par response li dit fainillier. Et le lundi ensievant, qui fu le
second jour après, par nous eschievins eussent li dessus dit famillier
esté jugiet en certaines amendes, pour ce que à nous en appartenoit
le cognoissance, comme nous disiemes ; lesquelz choses disoient li
dessus dit de Saint-Amet que faire ne poiesmes ne deviesmes, pour ce

que, après le requeste faitte à nous par ycheulx, renvoier leur devies¬
mes à punir et corrigier selonc leurs demerites, comme dit est ; nous
eschievins disans et maintenans le contraire, ch'est assavoir que ren-
voiiet ne devoient estre et que à nous en devoit demourer le cognois¬
sance, pour ce que prins avoient esté en meffait présent et s'estoient
liiet par response et que jugemens s'estoit assis sour yaulx, dont il
n'estoit appellé ne reclamé. Pour lesquelles choses et debas, eust esté
par les doyen et chapitle de Saint-Amet dessus dis impetrée et levée
dou baillif d'Amiens une certaine commission en cas de nouvellité, par
le vertu de lequelle eussent esté li dit famillier remis par signe et
restauli en le main de Colard Espaullard, sergant dou roy nosseigneur
en le baillie d'Amiens, comme en le main dou roy nosseigneur, par le
procureur de le ville de Douay dessus dicte, en opposant à toutes fins :

auquel signe et chose contencieuse fu mise mains par le procureur de le
dessus dicte eglise et aussi par ychellui procureur de le dicte ville de
Douay. Sour le fait de lequelle opposition et chose contentieuse, fust
par le dit sergant certains jours assignés as dictes parties par devant
le baillif d'Amiens. . Sachent tout que che pendant, pour bien de pais
noiurir entre les dictes parties..., par nobles et discrètes persones, est
assavoir Mgr Jaques La Vache, chevalier, et Mgr le doyen de Noion,
conseilliers dou roy notre sire, qui de ce se sont entremis, a esté traitiet
sour les choses contentieuses dessus dictes, sans jugement et sans

arbitrage : est ordegné pour le mieulx fait que laissiet, en le maniéré
qui s'ensieut, est assavoir que li dessus dit doyens et chapitles do
Saint-Amet de leur dicte commission et complainte de nouvelité se
délaieront... et delaient..., sans faire ent aucun proches, et tout ce qui
à le cause dessus dicte a... esté... jugiet par nous eschevins..., de-
mourra comme chose jugie, pour ce que prins ont esté en meffait
présent et que liiet se sont par response et que jugement s'assist sour
yaux, dont il ne fu réclamé ne appellé. Et se aucune chose a à parfaire
ou dit jugement, parfaire le q)oons et perrons nous eschievin dessus
dit. Et se en temps advenir, aucims cas non pareulx à chellui...,
escheoit, bien soit alors comme alors. Et puissons nous eschievin
devant dit ou chil qui pour le temps serrent..., et aussi li dessus dit
doyens et chaj)itles..., chascune partie en droit li, warder sen droit :
lequel traittiet..., nous eschievin... tenons pour agreable.

Et pour che que les choses dessus dittes... soient fermes,... nous
24
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avons elles présentas lettres seelées' don seel as causes de le ville de
Douay dessus dicte.

Faittes et données le XXIXe jour dou mois d'aoust, l'an de grâce
mil trois cens chuincquante et six.

(Sur le repli) : Per consiliuin domini prepositi Atrebatensis, ad
relationem domini Francisai de Monte, concanonici ecclesie nostre.

1223

1300 env.-1357.

Serment prêté à la ville par le lieutenant à Douai du gouverneur du
souverain bailliage de Lille, à son entrée en jonctions.

Copie double du troisième quart du xiv® siècle env. : registre AA 94. A. Leçon
complète. Fol. 67' : copie de 1357 env. — B. Leçon partielle, ne comprenant pas
le § 2. Fol. 66 : copie de 1369 env.

Ce document, sous sa première forme (A), ne peut être ni antérieur à la création
du souverain bailliage même de Lille, c'est-à-dire à l'époque des guerres de Flandre,
par conséquent à 1300 env., ni, d'autre part, postérieur à 1357, année de la plus
ancienne prestation de ce serment, indiquée et reproduite ci-dessous. Ensuite,
évidemment lors du retour de la ville sous la domination flamande, des modifica¬
tions furent apportées qui, ne figui'ant qu'à titre de corrections dans la première
leçon, sont la forme originelle de la seconde, laquelle remonte ainsi à 1369 env.,
après mai.

SbBMENS dou tlOUVEBNBUB (a).
Sire, vous jures par ces sains et par tous les autres que vous asseures

les bourgois et le loy de le ville de Douay et que vous serres preudoms
et loiaulz en l'office de le gouvernanche dou souverain bailliage do
Douay, ouquel vous aves esté et estes commis et députés jJar le (h)
roy notre sire, lequel emprins aves à excerser. Et le dit office vous
exerseres bien et loialment et warderes les drois de Sainte Eglise, les
drois dou (c) roy, notre sire, et les drois, les loys, les previlleges, us
et coustumes de le ville de Douay, anchienemont usés et acoustumés
jusques à bores.

Chestui (d) serement fist et jura comme gouvreneres en plainne
halle, nobles bonis Mgr Baulduins, chevaliers, sires d'Aneqtiin, le second
jour dou mois d'aoust, l'an mil CGC. LVII.

1224

1357, 2 décembre. — Paris.
Mandement de Jean II le Bon au souverain bailli de Lille de désigfier

(a) « de Douay ostabli de par Mgr de Flandres », B.
(b) « le... sire » cxponciué A et remplacé par « nôtres redoublé seigneur et prince

Mgr de Flandres », d'une écriture contemporaine et formant le texte original de B.
(c) « dou... sire », exponctué A et remplacé pur « de Mgr de Flandres », de la même

écriture que la correction b et formant également le texte original de B.
(d) Ce ^ est omis B,
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un enquêteur qui aqisse rapidement au sujet d'un appel du châtelain
pendant au Parlement de Pai'is contre une sentence échevinale rendue à
son détriment pour une prise d'anitnaux faite dans les Communia par ses

sergents : Vexercice des droits du seigneur féodal se trouvant de fait inter¬
rompu jusqu'au prononcé de Varrét, il désire une prompte solution de
Vaffaire.

CoPiJS contemporaine : registre XI" 16. fol. 471.

Joliannes etc (a), siiperiori baillivo Insulensi aiit ejus locum
tenenti, saluteni. Diloctu.s et fidelis noster, castellanus Duacensis, curie
nostre exponi fecit, graviter conquerendo, quod cuiii corta causa
appellationis pendere dicatur in nostro Parlainento inter ipsum, ex
una parte, et scabinos Duacenses, ex altéra, racione aliquoruni aninia-
lium duduin captorum in jnaresiis dicte ville per servientes dicti
conquerentis, quorum animalium dicti scabini per eorum sententiam
judicaverunt recredentiam eis fieri et debere pertinere ; a qua quidem
sontentia, ad nostrain Parlamenti curiam, per dictum conquerentem,
oxtitit appellatum. Kacione cujus appellationis, diotus conquérons,
forinidans in prejudicium dicte appellationis aliquid attemptari, non

2iatitur per sues servientes aliqiias fleri jirisias in maresiis antedictis
nec jjotest de juribus suis que habet in eis, tam in neinoribus quam

aliis, obstante appellacione predicta, gaudere et uti, ut ipso et jire-
decessores sui antiquitus gaudere et uti consueveruiit, eo quod dicti
scabini de emendis delinquenciuin in dictis maresiis, de quibus ad
eorum judicium decisio et detorminatio dicitur jiertinere, durante
dicta appellatione, terminari nequeimt, quod in sumn vertitur pre¬
judicium non modicum et gravamen, sicut dicit, suiiplicans sibi super
hoc de celeri remodio provideri. Quocirca, vobis mandamus, si sit
ojms, coiiiittendo quatinus, dicta exemptione ad causam dicte
appellacionis durante, unum probutn et fldelem virum neutri parcium,
favorabilem aut susjiottum, committatis et deputetis, qui, de juribus,
prisiis et arrestis per servientem dicti castellani factis et faciendis, ad
judicium dictum scabinorum pertinentibus, tam de recredenciis
quam aliis alias per dictos scabinos fieri consuetis, ut dicunt, cognoscat
et sine debito torminet, dictum castellamun de emendis judicandis
more solito exsolvi faciendo, prout ratio suadebit quod sic curia nostra
fieri voluit et hoc dicto conquerenti, attentis jiremissis, concessit et
ex causa.

Datum Parisius, II die decembris LVII®.

1225

1358, 8 juin. — Audenarde.

Lettres de Louis II de Maie, comte de Flandre, relatant le serment que,

(a) Sic,
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par devant lui et deux de ses hommes de fief, les trois fils de J. Verdeboud,
en arrivant à leur majorité, prêtèrent à la paix que le dit seigneur avait
autrefois établie entre la famille de leur père et la ville.

A. Original, scellé sur double queue ; sceau brisé ; BE 3G. Cette jiièce est
attachée à la P.J. 1187. — B. CoriE coiitomporaine. Gand : Archives de V Euit,
Cartulaire n" 506, 2" varia, fol. 194'.

Bdit. : Limburg-Stiruru, Cartulaire de Louis de Maie, II, n*' 1276 ; d'après B.

Nous Loys, contes de Flandrez, deNevers, de Retliel ets..., faisons
savoir à tous que, par devant nous et pluiseurs de nos hommes de fief,
assavoir est le seigneur de Praet, messire Guillaume de Nivielle, mes-
sire Jehan de le Delf, notre receveur de Flandres, messire Clay de le
Wastine et Jehan Hauwel, se comparurent en propre personne Clay
Verdeboud, Willaume de le Brouke, Jehan Langhemerie, Willaume Le
Valewe et Roland Verdeboud, bastard, et selonc le contenu de noz

lettres, parmi lesquelles noz présentes sont infixés pour yau3 acquiter
en che, il admenerent devant nous et nos dis hommes do fief, Hughe
Verdeboud, Andrieu et Hanekin, ses frerez, cnfans de feu messire
Jehan Verdeboud, chevalier, comme venus à leur eage, pour aggreer,
accorder, jurer et promettre l'accord et la pais de le mort de leur dit
pere, tout en la maniéré que notre dit et ordenance en fu et il en
appert par noz dictes lettres. Liquel Hughes, Andrieu et Hannekin
Verdeboud, frerez, comme enfans eagiez dou dit messire Jehan Verde¬
boud, comme dit est, ont, on le presence de nous et de nos diz hommes
de fief, appelles à che les bonnes gens de Douay, aggroé, accordé,
creanté et juré la dicte pais et le pardon de le mort de leur dit pere, et
l'ont promis à tenir bien et loyalment, sur la paine et en la fourme et
maniéré qu'il est contenu en nos dictez lettrez et ordené en avons par
ycellez, sans enfraindre ne aler à l'encontre par nulle maniéré.

Par le tesmoing de ces lettrez seeloéz de notre seel. *
Données à Audenarde, le VIII" jour de juing, l'an de grâce mil trois

cens chinquimte et wiit.

(Sur le repli) : Par Mgr, prosens vous et les hommes dessus noinméz.
Lambert (a).

Et est assavoir que les enfans auront oncorre de ceux de Douay, pour
la dicte pais, 100 escus, lesquels il ont promis àpaiier dedens l'aoust
prochain venant.

1226

1359, 11 juillet.

Chirographe échevinal de la vente sous obligation, par un individu à
un autre, d'une rente viagère pécuniaire, que le père, maintenant inort,
du vendeur, avait jadis achetée à leurs deux vies à Vabbaye d'Anchin et
dont le paiement était garanti spécialement sur certains biens du monas¬
tère.

(a) Le reste de Vacie omis A.
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CHmOGHAPHE : FF 677.

(Atl dos) : Ch'est vendages de rente à le vie Henry Cahe, fais par
le dit Henri à Grard Malet, sour le maison et court de Aubenclieul,
appartenant as religieus de Anehin.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont, comme de tamps
passé, Dans VVillauines do Biaurriu, prions. Dans Raoul de Longhe-
yauwe, eamberiers. Dans Robiert de Lieramon, hosteliers, et Dans
Willaumes de Goy, grenetiers de l'eglise Saint-Sauveur de Anchin de
l'ordene Saint-Benoist en le eveskiet de Arras, vicaire général de no
Reverend Pere en Diu Mgr Amien, par le grascedeDieu etdeno Saint-
Pere le Pappe do le ditte eglise, et tout 11 couvent de chel meisme liu
vendesissent à Heuvin Cahet, de Douay, 28 Ib. et 10 s. de par. de rente
par an, as vies dou dit Heuvin Cahet et de Henry, sen fil, que il heut
do Marie L'Escot, se feme, jadis fille de feu Henry L'Escot et le vie
dou daerrain vivant d'iauls deux; à prendre... cascun an, sour toute
le court et maison do Aubencheul, appertenant as dis religieus d'An¬
chin, à cascun jour de le fiesto Saint-Andriu l'apostle, et par telle
manière que, en quelconque tamps ou an que li dis Heuvins et Henris,
ses fiuls, ou li daerrains vivans d'iauls deus serroit en vie, le jour de le
fieste do le Nativité Saint-Jehan-Baptiste, li dicte rente serroit eskeuwe
pour le tienne de le Saint-Andriu prochain enssivant en cheli an. Et
doit estre li dicte rente à vie sour le ditte maison et court de Auben¬
cheul paiie et rechupte cascun an, durans les vies deseure dites et le
daerrain vivant, avant que li dit religieus ne aultres y puissent ne doient
aucune cose avoir ne demander, si comme tout che, entre pluiseurs
aultres choses, on dist estre plus à jilain contenu ens unes lettres sour
che faites, seelées des seauls les dessus nommés religieuls et couvent de
l'eglise de Anchin deseure ditte, accordées de tous ensanle et de cascun

par lui en leur plain capitle, l'an mil III" XLHII, le premier jour dou
mois de septembre et si comme tout che que dit est pœt derequief
apparoir par unes aultres lettres de confirmation, infiquies es princhi-
pauls lettres par avant dittes et seelées dou seel de reverent et reli¬
gions Raoul..., humle abbé de le dicte eglise Saint-Sauveur de Anchin,
l'an mil CGC. XLVII, le XXX® jour dou mois demay ^.si comme on dist.
Depuis lequel acoat fait de le dicte rente à vie par le dit Heuvin Cahe,
comme dit est, li dis Heuvins soit alés de vie à trespas et, par se devise
et ordenanche, li ditte rente venue et eskiewe au-dessus nommé Henry
Cahet, sen fil, et en ait li dis Henris, depuis le trespas de sen dit pere,
goy par pluiseurs anées, il est assavoir que li dis Henris Cahes est venus
et comparus par devant les eschevins de le ville de Douay chi-desous
nommés et a dit et recongneu avoir vendu bien et loialment, par droit,
juste et loial pris, sans vilaine convenenche, et dont il s'est tenus bien...
apaiies, si qu'il a dit et recongneu, en boins ses deniers bien comptés
et bien nombrés, à Grard Malet et ensement mis et transporté, des main-

1, Cet acte paraît être perdu,
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tenant ens es mains dou dit Clrard, les 28 Ib. et 10 s. par. de rente par
an sour le ditte maison et court de Aubenchœl à le vie dou dit Henry,
et tout le droit... que il avoit et avoir pooit en le ditte maison et court
à cause de le ditte rente et en tous les abous de ychelle, pour goir et
possesser de le ditte rente à vie des ore en avant en tous preus..., par le
dit Grard et sen command ou chelui qui cheste lettre ara, tant et si
longement que li dis Henris Cahes ara le vie respirant el corps ; à
prendre... le premier paiement de le ditte rente au jour Saint-Andriu
lirochain venant, l'an mil CCC. LIX, et enssiem pourssivant à cascun
jour Saint-Andriu durant le vie dou dit Henry Cahot. Si a dit et
recongneu li dis Henris, par se foit fianchie oorporelment, que, sour le
ditte rente à vie ne about de ychelle, il ne savoit ne avoit fait about
etc..., aultre que chesti markiet... Et se aucuns empeechemens y
estoit sceus..., à le cause dou dit Henri ou de quelleconques aultre
personne de lui aiant cause, si Fa proumis et enconvens li dis Henris,
par se ditte foy et sour lui et sour tout le sien..., que il oblege quant ad
che etc... Et quant ad ehe..., li di.s Henris Cahes en a renonchiet
etc...

A chest accat et vendago de rente à vie et à toutes les coses deseuro
dittes furent comme eschevin Lanvins Li Coulotiers et Ricars Boine-

broque.
Che fu fait l'an mil CCC. LIX, le XI" jour dou mois de julle.

1227

13.59, 6 octobre.

Ghirographe. échevinal de la quittance délivrée par un bourgeois de
Douai et un individu d'Amiens, celui-ci agissant pour le compte de sa

femme, à un autre bourgeois douaisien, pour remise de six sacs de laine
appartenant au second des créanciers et que le premier avait, de sa part,
placés en dépôt chez le débiteur.

Chieogeaphe ; FF 67.1.

(Au dos) : C'est quittance Jehan Tange, faite par .Iakemon L'Eloy
et Aleaume Dou Maresquiel.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont, comme en temps
nawaires passé, Jaquemes Li Eloys, bourgois de Douay, heust mis en
warde en le main Jehan Tange, bourgois de le dicte ville, 6 sas de lainne,
qui appartenir pooient à Aleaume Dou Mareskel, d'Amiens, à le cause
de Coulombe de Ghuise, se femme, et ycelles laines heust tenu en
warde en se main li dis Jehans par certain temps, il est assavoir que li
dessus nommé .Iakemes Li Elois et Aleaumes Dou Maresquiel ont
recogneu et recognoissent que li dis Jehans Tange leur a rendu et mis
en leur main les dis 6 sas de lainne entièrement et s'en tiennent bien
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absolz et paiiet, comme il ont recogneu, et bien en quittent boinnement
à tous jours et prometent à acquitter envers tous le dit Jehan ïange,
ses hoirs et tous autres à qui quittance en appartient et oultres promis
par leurs fois à non venir ne aler contre le teneur de cesto quittance.

A lequelle furent conme eschievin Andrieux Picquette et Lanvins
Li Couletiers.

Che fu fait le VI'^ jour d'octembre, l'an de grâce mil CGC. LIX.

1228

1359, 29 décembre.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée sous obligation par un
individu aux deux tuteurs et curateurs de deux orphelins mineurs, pour

paiement partiel d'une dette contractée envers lui par le père défunt des
enfanta.

Chieogbaphe : FF 675.

(Au dos) : C'est quittance les enfans feu Jakemon Boinebroque.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehans Fefache
dis d'Escarpel, li fiulx, a recogneu et confessé avoir heu et receu de
par les mains Grard Don Temple et Jakemon Lalemant, tuteurs et
curateurs de Jehan et Margherite Boinnebroque, menres d'ans, enfans
feu Jaquemon Boinnebroque dit L'Onneret, huit florins d'or à l'escut
Johannes, en dedueion de plus grant somme que devoir pooit li dis feu
Jakemes de sen vivant au dit Jehan d'Escarpel. Desquelz 8 escus
Johannes receus à le cause dicte par le dit Jehan, s'est tenus ycheulx
Jehans pour comptons, absolz et bien paies, comme il a dit et recogneu,
et bien en a quitté... l'ame dou dit feu Jaquemon Boinnebroque et des
dis tuteurs et curateurs, les enfans d'icellui feu et chascun d'eulx,
leurs hoirs, biens, remanant et tous autres etc... Si a promis..., li dessus
nommés Jehans Eerace dis d'Escarpel, par se foy fianchie et obligation
de lui et de tous ses biens, presens et futurs, pour prendre, justicier
etc..., à non venir... contre le teneur de ceste quitance et recognois-
sance.

A lequelle furent comme eschievin Lambers A Le Potente et Lan¬
vins Li Couletiers.

Che fu fait le XXIX® jour de décembre, l'an de grâce mil CGC
chiuncquante et nœuf.

1229

1360, 14 janvier.

Chirographe échevinal de la location viagère à l'encan d'une propriété
bâtie appartenant à une veuve, faite par ses avoués et à son profit, à un

individu, sous les obligations mutuelles des deux parties, moyennant
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par le preneur, durant sa vie, celles de sa femme et de ses deux enfants,
le paiement de la location, Vexécution des réparations et le règlement des
rentes foncières.

Chirographe : FF 675.

(Au dos) : Ch'est arrentemons à viage Jehan Le Vinchan d'une
maison et tenement, séant en le rue com dist de Saint-Eloy, au rench
de Barlet, dont li héritages appartient à Sandre Boilleuwe, fille feu
Pieron, fait par les advoés le dicte Sandre.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont, comme à Douay, au
dehors de le porte au Cherf, en le rue com dist de Saint-Eloy, au renc
de Barlet, ait une maison et tenement, qui fu feu Pierre Boileuwe et
qui ad présent peut appartenir à Sandre Boilleuwe, fille don dit feu,
joingnant à le maison et tenement qui fu Gossuin d'Estrées et que tient
ad présent Jehans Don Bos, keutepointiers, d'une part, et à une autre
maison et tenement Pierre Le Ritbault, d'autre part, qui devoir peut
et doit de rentes par an à héritage ce qui s'ensieut : est assavoir 20 s.
par. à une cappelenie à Saint-Amet, que tient ad présent sires Jehans
Malebranque ; item, 20 s. par. à le taule dou Saint-Esperit de l'eglise
Saint-Pierre ; item, 20 s. par. à le taule dou Saint-Esperit de l'eglise
Saint-Nicholay, à cause de feu Jehan de Goy ; item, 10 s. par. à le
taule... de l'eglise Notre-Dame, pour et à cause dou dit feu Jehan de
Goy ; item. Ils. par. as hoirs ou ayans cause de feu Gillon d'Arras,
et 11 capons et demi avœcques Ils. douisiens, à le Boine maison et
hospital des Carteriers, sor toutes rentes heritieres ; et soiu* ce, pour le
proffit évident de le devant dicte Sandre Boileuwe, fille au dit feu
Jehan Boileuwe, se fuissent trait en plaine halle par devers eschievins,
sires Gilles Ghibe, chapelains en l'eglise Saint-Amet, Jaquemes Garons
et Jehans Boileuwe, exécuteur dou testament et ordegnance le dit feu
Pierre Boileuwe et comme gouvreneur à ycelli cause des biens de le
dicte Sandre, remonstrans à grant instance le petit point en quoi estoit
li dessus dicte maisons et tenement et le grant refeccion, qui en ycelle
estoit neccessités de faire, requerans oultre à eulx plaire faire criier à le
halle publicquement à venir en icelle à certain jour, qui le dicte maison
et tenement prendre vaidroit à rente à viage ; à lequelle requeste,
premiers sur ce heu advis et délibérations et evidanment apparu ce
que dit est, se fuissent li dit eschevin incliné, en ce veans le proffit
évident de le dicte Sandre, et par ycelli maniéré le heussent fait faire.
Auquel jour sur ce assigné, vuint avant Pierres Dou Clerch, bouxgois
de Douay, qui, pour le dessus dicte maison et tenement, séant ou lin
devant declairie, à le querque des rentes dittes paiant par lui chascun
an as liux et persones asquels deues sont, et ensement de 43 s. par.
rendant, à œulx et proffit de le dicte Sandre, de rente durant le terme
de 4 viages et dou darrain vivant, à mettre dou sien de boin amende¬
ment ou dit tenement, dedens le terme de deux ans, jusquezà le somme
et valeur de 50 florins d'or à l'escut que on dist Johannes, et retenant
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par lui et à sen frait, bien et souffissanment, de pel, de late et de
oouvreturo et tout si que à viage appartient à faire, et en ycelle maniéré
laissie retenut en fin des dis viages, offry et bailla deux deniers-Dieu :
à quoy, comme li plus offrans de lors, il fu recheus. Et y fu par les dis
eschevin ordené, tant que à le rente viagère, 2 s. par. do recroix, et
au dit amendement, 3 escus de recrois pour cascun denier-Dieu,
et 10 s. de palmée ; et puis fu à le dicte halle publicquement criiet
que, ainsi et pour le pris dit et à tel querque que devisé est, et en
oultres, que chiulx qui y demouroit, tenir le devoit par unancommen-
chant à le Saint-Jehan-Baptiste l'an LVIII pour 6 Ib. par., ostoit le
dicte maison et tenement baillie et prinse à rente pour tels termes de
viages que devant est dit ; et que se il estoit aucuns ou aucune per-
sone qui plus en vanssist donner, venist avant dedens 7 jours et
7 nuis et il aroit le marchiet ou se palmée qui sour lui le repronde-
roit. Dedens lequel terme, y furent pluseur denier-Dieu mis et assis
de pluseurs persones. Et à darrains, viunt avant Jehans Li Vinchans,
qui en donna un denier-Dieu, à tel querque de rentes hiretieres que
dessus est dit et dou dessus dit louage et retenage et ensement de
55 s. par. de rente viagiere rendant au profïit de le dessus dicte Sandre
chascun an, le terme de 4 viages durant et dou darrain vivant, et de le
somme de 62 escus Johannes ou le valeur metant par lui de boin
amendement dedens deux ans ou dessus dit tenement, à quoy il fu
recheus. Et sur ce, fu à le devant dicte halle criiet le devant dicte
maison et tenement estre, par le maniéré dessus devisée, baillie à rente,
et que se il estoit aucuns ou aucune persone, qui plus en vaulsist
donner, venist avant dedens 7 jours et 7 nuis et il aroit le marchiet
ou se palmée, qui sour lui le reprenderoit, comme dit est. Dedens
lequel terme, nuls ne viunt avant, qui plus en vaulsist donner ne qui
au dit marchiet et arrentement meist aucun tourble ou empeecement,
et ainsi demeura au dit Jehan Le Vinchant comme au darrain et

plus offrant. Pourquoy, il est assavoir que li dessus nommé... exécu¬
teur dou testament..., et par le vertu d'icellui et des cris et solem-
nités dessus dis, ad ce les devant dis eschevins consentans pour le
proffit évident de le dessus dicte Sandre, ont baillie... au devant
nommé Jehan Le Vinchan toute le dessus dicte maison et tenement...,
tout ainsi comme elle est, gist et estent et comprent et ychiulx tene¬
ment, devant et deriere, wit, herbeghiet et aucquiet desoulz et deseure,
entre les 4 cors et le moillon, pour goir..., par ycellui Jehan Le Vin¬
chan et par sen hoir ou hoirs ou cellui ou ceux qui de lui en ce ara ou
aront cause, comme de le soie ou leur chose, si et par le maniéré que
à viage appartient, à faire le cours et terme des vies durant de lui
Jehan Le Vinchan, de Jehane de Goy, se feme, et de Jehan et Maroie
Les Vinchan, leurs deux enfans, et dou darrain vivant d'iauls 4, à le
querque des dessus dictes rentes heritieres par lui paiant..., et ense¬
ment lés 55 s. par. d'autre rente as dessus nommés exécuteurs ou à
l'un d'eulx ou à cellui qui ces lettres ara, bourgois de Douay, à œulx
et proffit le dicte Sandre ou ses aians cause, moitié au Noël et l'autre
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à le Saint-Jelian, de tel monnoie et pour tel pris qu'il courra commu-
nalment en le ville de Doiiay, as dis termes ; dont le premier terme
deubt comenohier à paiier par le maniéré dicte li dis Jehans Li Vin-
chans à le Saint-Jehan l'an LVIII, et d'icellui terme par lui recevant
et emportant les hostages sour le fourme dou dessus dit louage, et le
second au Nœl ou dit an, et ainsi poursivanment d'an en an et de
terme en terme, yceuls 4 viages durant et dou darrain vivant, et à
le querque des dessus dis 62 escus Johannes mettant par lui de boin
amendement ou dit tenement, dedens deux ans à compter de le dicte
Saint-Jehan l'an L'VIII ; et retenant bien et soufflssanment de pel,
de late et de couvreture et de tout ce que à viage appartient à faire
durant yceulx viages et ainsi laissant retenue en fin dou darrain
vivant. Et se gros membres y faloit, livrer le doit et devera li héri¬
tiers sur le liu, et li viagiers à sen frait le doit mettre ou faire mettre
en œvre. Et tout ainsi ce que devisé est dessus, a li devant nommé
Jehans Li Vinchans par se foy fianchie et obligation de lui et de tous
ses biens etc..., pourprendre etc.... enconvent, comme il a dit etreco-
gneu, à tenir... as dessus nommés exécuteurs ou à cellui qui ces lettres
ara, bourgois de Douay, à œulx et proffit comme dessus et jusques
au dit des eschevins, et se en ce avoit deffaulte, à rendre et paiier
tous coux etc..., jusques au dit d'ycheulx eschievins, sans de riens
venir ne aler encontre. Et tout lequel arrentement fait par le maniéré
dicte, ont li devant dit exécuteur et par l'obligacion des biens de le
dicte exécution etc...

A cest arrentement donner et emprendre, convenenches et obliga¬
tions et autres choses dictes furent comme eschievin, par le assente-
ment de leurs compaignons, Heuvins de Goy, li ainsnés, et Andrieux
Picquette.

Che fu fait le XIIII® jour de jenvier, l'an de grâce mil trois cens

chuincquante et nœuf.

1230

1360, 2.5 janvier,

Chirographe échevinal de la dette contractée par un père veuf envers les
quatre avoués de sa fille mineure, comme dépositaire d'une somme d'ar¬
gent reçue d'eux pour la garde de l'enfant, et engagement d'exécuter cette
garde, le tout conclu sous obligation.

Chibogbaphe : FF 675.

(Au dos) : Convenenche faite au profit de Margrite Le 'Vasseresse
dicte Le Grumeliere.

Sachent tout ohil qui sont et qui avenir sont que Jehans Li Vas-
seres dis Li Grumeliers a recongnut qu'il doit et a enconvent conme se
propre debte à Jehan Gappellain, à Waghe Le Fevre, à Jaquemon de
Houdaing et à Margherite Le Monniiere, advoot Margrite Le "Vasse-
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resso dicte Le GrumelierOj fille du dit Jehan Le Grumelier, que il eut
de Maroie Blokielle, jadis se femme, 30 florins d'or au mouton, de
boin pois et aloy, dou quing le roy de France nosseigneiu*, pour sauver
et warder à œs le ditte Margrite, lesquels florins..., li dis Jehans Li
Vasseres doit tenir et avoir et faire ent tous ses boins profls. Et parmi
ce, il doit et a enconvent le dicte Margrite nourir, warder et admi¬
nistrer, boire etc... et faire ent comme boins peres, sans li fommener.
Et ou cas où li dis Jehans Li Vasseres fourmenoit le dicte Margrite,
se fille, ou que il ne le volroit plus warder et admenistrer..., coimne dit
est, ou que il et 11 advoet le dicte Margrite de.ssus nommé trouvoient
le dicte Margrite à assener, il doit... comme se propre debte à rendre
et à palier as dis advoés ou à l'un d'iaulz ou à celui qui ceste lettre ara,
bourgoys de Douay, tous les florins d'or au mouton dessus dis, tan-
tost et sans delay que ensi en avenroit comme dit est ; sauf ce que se
li dicte Margrite se marioit de se volenté et elle ne ouvroit par le con¬
seil de sen dit pere et de ses advoés ou dou plus d'iaulx, elle n'aroit
riens des florins dessus dis, se li plus grant partie de, so.3 advoés s'i
assentoient. Tout chou que chi devant est deviset, a li dis Jehans Li
Vasseres promis et enconvent, par se foy flanchie mise corporelment,
à faire et à tenir bien et loialment... ; et quand ad ce bien... tenir...,
il en oblege etc..., et tout pour sauver et warder à œs et au profit le
dicte Margrite. Et si veult et a ottriiet li dis Jehans Li Vasseres que,
se d'aucun des advoés le dicte Margrite chi-deseure nomméz defaloit
do ce sieole avant que ches convenenches fuissent aemplies, toutes
fois que ensi en averroit, que chil qui en vie demouroient em puissent
prendre un autre aveuch yaulx, bourgoys de Douay, par le conseil
des eschovins, qui autel et sanlable pooir ait ou aient es convenen¬
ches dessus devisées que li uns des autres aroit, qui en vie seroit
demourés.

A ceste convenenche furent conme eschevin Heuvins de Goy et
Lanvins Li Coulletiers.

Che fu fait le XXV® jour de jenvier, l'an mil CGC. LIX.

1231

1360, 8 mars.

Ohirographe êchevinal de la quittance délivrée par deux rentiers à un

drapier, propriétaire d'une propriété bâtie avec jardin qu'ils lui avaient
arrentée, au sujet de l'exécution de diverses réparations.

Chibogbaphe : FF 675.

(Au dos) : Ch'est quittanche Gillot de Rench dit Le Trippier, faite
par maistre Robert de Grenay et maistre Simon de le Place de l'amen¬
dement chi-dedens contenu.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont, comme Gillos de
Ronch dis Li Trippiers, drappiers et bourgois de Douay, ait nawairos
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prina avant à rente une maison, garding et tenement, qui jadis fu
Pierot de le Croix, cordewanier, et depuis, Sandrard Le Leu, séant en
le première rue de Barlet, au les vers le porte au Cherf, joignant à un
tenement Baudart Le Germain, d'une part, èt à un tenement le dit
Gillot, d'autre part, qui, de temps nawairespassé, fu demeurés par sai-
sinne et possession, pour deffaulte de paiement de 10 s. par. de rente,
que par an horitablement pooit devoir et doit ychiulx tenement à
une chapellenie à Saint-Pierre, que tient ad présent maistres Simons
de Le Plache, à le querque des dis s. de rente devant dis et à mettre
ou dit tenement par ychellui Gillot et dou sien de boin amendement,
dedens un an à compter du XIII" jour de septembre l'an LIX, 12 escus
Johannes, et sur pluseurs autres querques, asquelz querques en heust
fait werp au dit Gillot maistres Robers de Gronay, chapellains en le
dicte eglise Saint-Pierre, quant ad ce soufïissanment fondés, si comme
il appert par les lettres sour ce faittes par eschevinage, desquelles
warde le contre-partie comme eschievins Baulduins Boinnebroque,
si comme on dist ; il est assavoir que li dénommé maistres Robers de
Grenay et maistres Simons de Le Plache, ensamble conjointement
et diviseement, ont recogneu le dit amendement des douze escus
Johannes et jusques à le plainne valeiu- d'icheuls florins, et oultres
avoir esté et estre bien plainnement et entièrement mis ou devant dit
tenement par le dit Gillot de Ronch et dedens le terme declairie, si
que faire le devoit ; et bien s'en sont ychil maistres Robers et maistres
Simons tenu pour content et en ont quittie et quitte clamé et encores
quittent bonnement à tous jours, comme il ont dit et recogneu, tant
qu'est au fait dou dit amendement, le dit Gillot de Ronch, ses hoirs et
tous autres à qui quittanche en puot et doit appartenir ; et ont promis
ychil et par leurs seremens à non venir ne aler par eulx ne par autres
contre le teneur de ceste quittanche.

A lequelle furent comme eschievin Jaquemes Painmoulliez et Lan-
vins Li Coulletiers.

Cho fu fait le VIII'^ jour de march, l'an mil CCC. LIX.

1232

1360, 6 juin.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par les exécuteurs testa¬
mentaires d^un individu défunt à sa veuve, pour versement d'une somme
d'argent léguée par le mort en vue de la garde de son fils mineur et dont
les exécuteurs ont fait le dépôt au gardien de l'enfant.

Chibogbaphe ; FF 675.

(Au dos) : Ch'est quittanche Maroie Durande, feme feu Robert
Petitte, faitte de 50 escus par les exécuteurs dou testament dou dit
feu,
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Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehans Li Ogiers,
Bernars et Nichaises Rohars, Jaquemes de Sailly et Maroie Maies,
exécuteur dou testament et ordegnance feu Robert Petitte, bouchier,
faitte par eschievinage de Douay et par le vertu de le dicte devise, ont
recogneu... avoir heu et reclieu, ou nom, pour, à cÉuIx et profïit de
Jehan Petitte, menre d'ans, fil au dit feu Robert, et que ja ont mis en
le main de certainne persone par le assentement des eschievins, à le
salvacion d'ichellui Jehan Petitte, de et par les mains Maroie Durande,
vesve dou dit feu, chuincquante florins d'or à l'escut que on dist
Johannes, deux florins d'or au mouton, dou quing et forge dou roy
de France nosseigneur ad présent courans, poin trois escus telz que
dit sont, que donné et laissie avoit li dis feu Robers, par le teneur de
se dicte devise et testament, au dénommé Jehan Petitte, sen fil,
si comme par ychelle devise puet apparoir. Desquelx chuincquante
escus..., se sont tenu li. dessus nommé executem pour bien et
entièrement paiiet et eh ont quittie... Maroie Durande..., ses hoirs,
biens et reinanant et tous autres à qui quittanche en puet et
doit appartenir. Si ont promis et enconvent ychil exécuteur, loial-
nient et en boinne foy et el nom que dit est, à non venir... contre le
teneur de eeste quittanche.

A lequelle et à tout che que devisé est furent comme eschiovin
Lanvins Li Coulletiers et Jehans Garons dis Li Merchiers.

Che fu fait le VI° jour du mois de juing, l'an de grâce mil CGC et
soixante.

1233

1360, 17 juin.

Chirographe échevinal d'un accord entre le directeur d'un hôpital
et un censier de la fondation, au sujet du paiement sous obligation des
arrérages de sa cense.

Chibogbaphe : layette 185, série GG.

(Au dos) : C'est convenenche Jehan d'Aubi, censeur de le maison
des Garteriers, por arrierages de se cense.

L'an mil trois cens et sissante, XVII jours ou mois de juing, fu, en
2ilaine halle, par devant les eschevins chi-desous nommés, fais certains
comptes entre Pieron de Noielle, maistre de le Boine maison des Gar¬
teriers, d'une part, et Jehan d'Auby, censier d'ioelle Boine maison,
d'autre part, en tel maniéré que li dis censiers deu de retour
à le dicte Boine maison, parmi certaine grâce et relais que fais li fu
par les dis eschevins, 6 muis de blé à 12 d. cascune rasiere pries du
milleur, et 40 muis d'avaine à 2 d. cascune rasiere pries de le mil-
leur. Si doit paiier li dis censiers à le dicte Boine maison les 6 muis
de ble dessus dis en le maniéré qui s'ensuit, c'est assavoir trois muis
dedens le jour Saint-Remi, l'an LX dessus dit prochain venant, et les
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autres trois muis dedens 1© jour Saint-Kemi jirochain ajires eiisivant,
qui sera l'an LXI ; et les 40 muis d'avaine en le maniéré ci-apres, est
assavoir est pour 10 muis, que présentement en raccat 60 florins à
l'escut Joliannes dedens le jour Saint-Remi l'an LX dessus dit, et les
autres trente muis doit paiier li dis censiers à trois ans, cascun an
10 muis, avœucques se cense que il doit à le dicte Boine maison. Et
aussi comme dit est dessus, recongnut li dis censiers à paiier le dit deu
23ar l'obligacion de lui et de tous ses biens, presens et futturs, que
quant à ce il submist et obliga jiour ychiaus vendre et desjiendre
jusques à l'accomjjlissement de tout ce que dit est et tout à œx et
profïit de le dicte Boine maison, et sans faire ne porter aucun préju¬
dice à l'obligacion de le cense principal, que faite a li dis censiers à le
dicte Boine maison de le cense que li dis censiers tient d'icelle.

A tout ce que dessus est dit, furent comme eschevin en plainne
halle, Jaquemes Painmoidlies, Lambiers A Le Potente, Heuvins de
Goy, Andriux Picquete, Emoulx de Landast, Lanvins Pilate, li
coidlotiers, Jaquemes Pillate, Bauduins Boinebroque, Ricars Boine-
broque, Jaquemes de Courcielles, Jehans Li Merchiers et Reniers Li
Kievres.

Che fu fait en l'an, jour jirimes et deseure dis.

(Au dos) : Si est assavoir que ce qui est contenu au blanc de ces
lettres est fait et accordé, sauf et réservé l'obligation et convenence
que faite a Tassars Foliars, marchans de pourchiaus, à Pieron de
Xoieile, maistre de le Boine maison des Carteriers, pour le cense d'i¬
celle, que tient ad présent Jehans d'Aubi, et que ce que dit est ne face
ou imist faire aucun préjudice, on tamps présent ou advenir, contre
l'obligation du dit ïassart et que de ce aucuns se jiuist aidier jiar voie
de novacion, de convenence jiroposéo ne autrement, ou préjudice do
le dicte Boine maison.

1234

1360, 30 juillet.

Liste des jours fixés par les esgardeurs du marché au hlé, auxquels le
marché n'aura pas lieu.

CoriES. A. Layottc 223, série HH. Cahier de parchemin, fol. 9' : copie de la fin
du XIV® siècle. — B. Copies du xv® siècle. 1. Copies du second quurt. a. Registre
AA 95, foi. T. b. Layette 223, série HH : rouleau. 2. Registre aux métiers, série HH,
foi. 12 : copie du dernier quart, d'après Bl®.

Che sont ly jour advisé jiar les oswardeurs don marquiet au bled,
auxquels jom's il ne doit point estre marquies de md grain et dont li
advis fu fais le XXX^ jour de julle, l'an mil CGC et soissante.

1. Le jour de l'an,
2. » des trois Rois,
3. » Saint-Pol,
4. et » Notre-Dame Candeler,
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5. » Notre-Dame Marchette,
6. » Saint-Philippe et Saint-Jaque,
7. » Saint-Jehan-Baptiste,
8. » Saint-Pierre, trois jours après le dit jour Saint-Jehan,
9. » Saint-Jaque et Saint-Christofle,

10. » Saint-Leurens,
11- » Notre-Dame mi-aoûst,
12. ;)) Saint-Berthelemieu,
13. » Notre-Dame septembre.
14. » Saint-Mahieu,
15. » Saint-Simon et Saint-Jude,
10. » de le Toussains,
17. » des Ames,
18. » Saint-Martin d'ivier,
19. » Saint-Andrieu,
20. » Saint-Eloy,
21. et » Notre-Dame en décembre.

1235

1360, 18 et 24 outobre.

Interrogatoire de témoins par les échevins au sujet de la réclamation
faite par un individu marié sur Vexécution de son contrat de mariage.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 67.

Pour Jehan Wauflabt, pour ses convens de mariage.

Tesinoings oys et examinés par Symon Le Monniier et Richart Quo-
quobillet, osclievins, à ce député et coininis de par leur pers et com-
paignons eschevins par plaine halle, et en aide de droit, à le supplica¬
tion et requeste faite aus dis eschevins en plaine halle par Jehan
Waufïlart, sour ce que ychius Waufflart dist et maintient que, au trai-
tiet de mariage fait en tamps passé entre lui, d'une part, et Angnies
ïarine, se femme, d'autre part, Willaumez Tarins, qui fu jadis peres
à le dicte Angnies, donna â mariage au dit Waufïiart avecques le
dicte Angnies, se fille, et femme au dit Wauffiart présentement,
cent Ib. par., et avecques ce, donna encore li diz Willaumez au dit
Waufïiart à mariage, après le deceps do lui et de Sandre, se femme, et
dou darrain vivant d'iaus deux conjoins, à prendre et à avoir inconti¬
nent que ainsi en seroit advenu sour tous les biens meubles, cateulx et
hiretages que li darrains vivans d'iceulz deux conjoins aroit vaillant,
où et en quelconquez cose que ce fust ou peuist estre à cellui jour,
droite et loyal parchon à compte de ses enffans et hoirs qui, au dit
jour dou trespas dou darrain vivant des dis conjoins, seroient vivant,
nonobstant quelconquez testament, devise ou ordenance que, par
avant le dit traittiet de mariage, euist faitte ou iieuist faire en tamps
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avenir li dis Willamnes Tarins. Et tout ce que dit est, promist et eut
enconvent li dis Willauinez Tarins bien et loyalnient à tenir par le
foy de sen corps à ce mise et fianchie corporelinent en le main de feu
Mgr Jehan Dou Grart, jadis curé de Saint-Jaque, et présent, ycellui
curé, Bauduin Boinebroque, et demiselle Kateline Le Reniere, jadis se

femme, et enssement Leurens dJerchin. Et fu ychius traitties de
mariage fais en le maison dou dit curé en quaresme, l'an mil CGC et
XLIIII Et li dis Waufïlars espousa le dicte Angnies, se femme,
environ le Trinité ensivant, l'an mil CGC. XLV Et furent li dit tes-

moing oy et examiné par les dessus dis esclievins sur ce que dit est, en
le maniéré que en leur deposicions chi-desous escripte est plus à plain
contenu.

Fait le dimence, XVIII jours ou moys d'ottembre, l'an mil GGG.
et LX.

Premiers, Bauduins Boinebroque, de l'eage de 50 ans ou environ, sur
ce que dessus est dit, juré et requis, dist et par sen serement que il fu
presens à le maison le curé de Saint-Jaque, là ù li convent et traittiet
de mariage, dont mencions est faite par dessus, furent fait..., en le
maniéré que li dis Waufflars le dit et propose chi-dessus mot à mot.

Leurens d'Ierchin, de l'eage de 60 ans ou environ, sur ce que dessus
est dit, jurés et requis, dist par son serement et ensuit le déposition
du devant dit Bauduin Boinebroque mot à mot. Requis à quoi il le
scet, dist à ce qu'il y fu presens.

Et est assavoir que, par devant eschevins en plaine halle, fuappellée
li devant dicte Sandre Tarine, vesve dou dit feu Willaurne Tarin, et
à lui demandé par les dis eschevins, présent le dit Waufïlart, se aucune
chose voloit dire sour ce à l'encontre de le, production et des tesmoins
que produire voloit li dis WaufHars sour ce que dessus est dit, liquelle
rcspondi que non, mais li plaisoit que li dit tesmoin fussent oy ; liquel
li furent nommé par non et par sournom et que bien li vausist ce que
valoir li pooit en tamps et en lieu sour li fait de leurs dépositions et si
avant que déposé en aroient ou deposeroient.

Fait, registré dou consentement des eschevins par plaine halle, le
XXIIII'^ jour d'ottembre, l'an mil GGG et LX.

1236

1360, 15 novembre. — Hesdin-le-Vieux.

Mandement de Jean II le Bon au bailli d'Amiens, sur la plainte des
échevins que le parent d'un individu assassiné par deux bourgeois avait
obtenu subrepticement du roi des lettres confiant cette affaire à l'officier
en question, contrairement aux privilèges du Magistrat, de la remettre
à ce dernier.

1. Cet acte paraît être perdu.
2. Le 22 mai.



PlÊCJiS J USTIFICATlVfiS 385

Okiginal scellé sur simple queue ; débris de sceau : AA 51.

(Au dos) : Lettre contre les appiaulx fais par le prevot de Biau-
quesne de Bernard Catel et sen frere.

Jehan, par la grâce de Dieu roys de France, au bailli d'Amiens ou à
son lieutenant, salut. Complaint se sont à nous les eschevins de notre
ville de Douay, disans que, combien que par leurs previleges, loy et
coustume, il aient et doivent avoir, seulz et pour le tout, la cognois-
sance et jugement, ou conjurement de notre bailli d'illec, de touz cas
et faiz crimineulz comis et perpetréz en la dicte ville et en la banlieue
d'ycelle, et de ce aient usé et soient en possession et saisine de tel
temps que mémoire n'est au contraire et qu'il n'aient esté ne soient
reffusant ou remis de faire raison et jugement selon leurs diz previ¬
leges, loy et coustume ; nientmoins, soubz umbre de ce que Amant
Lamant dit Jehan Buée, son ami charnel, avoit esté mis à mort par
Bernart et Symon Chatel, freres, bourgois de la dicte ville de Douay, et
qvre d'yceulz, pour le grant port et faveur qu'il ont aus diz complain-
gnans, il ne porroit avoir droit par devant yceulz complaingnans à
empetrer de nous, de notre très chier filz, le duc de Normendie, ou de
notre court certaines lettres par lesquelles il vous est mandé et comis
que vous vous enfermez du dit fait, et, se par information vous en
trouvez les diz freres coulpables, que vous les prenes et en faites
acomplissement de justice ; par vertu desquelles lettres, vous vous
efforciez et avez baillie commission de prendre les diz freres et en la
dicte ville et en la banlieue les avez fait appeller à voz drois, ou grief,
préjudice et dommage des diz coinplaignans et de leur juridicion, pre¬
vileges, loy et coustume dessus diz et en les tourblant et empeschant
contre raison en leurs dictes possession et saisine, si comme il dient,
supplians que sur ce leur veuilliens pourveoir de convenable remede.
Pourquoy, nous vous mandons que, s'il est ainsy, vous cesses et faites
cesser vos commis et deputéz de prenre et appeller les diz freres en la
dicte ville de Douay et en la banlieue, contre la teneur des previleges,
loy et coustume dessus diz, asquelz vous ne les empeschiez ou souffrez
empechier en aucune maniéré, mais des diz freres leur laissiez co-
gnoistre et faire jugement en la dicte ville, selon leurs diz previleges,
loy et coustume, si que nous n'en aions plus plainte, non obstant les
dictes lettres empetrées par le dit Amant et autres subrepticement
empetrées ou à empetrer au contraire.

Donné à Hesdin, le XV jour de novembre, l'an de grâce mil CGC et
soissante.

Es requestes de l'ostel par les loys.
Blanch.

1237

1361, 5 février.

Sentence arbitrale du doyen et du trésorier de la collégiale Saint-Amè
25
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et de deux bourgeois, choisis respectivement par la dite église et par la
ville en vue de régler un différend relatif à la juridiction que chaque
adversaire revendiquait sur une pièce de terre de la banlieue, et approba¬
tion de la sentence par les parties.

Original double. A. Layette 149, série GG. — B. Archives départementales du
Nord : fonds de la collégiale S.-Amé de Douai, carton 9. Originaux scellés sur six
sceaux pendant sur double queue, dont les noms des titulaires ont été inscrits au-
dessus de chacun d'eux, d'une écriture contemporaine des documents eux-mêmes.
1. « S. Mons. le doiien » ; brisés. 2. « S. Mons. le tressorier .> (Demay, «Sceam' de la
Flandre, II, n® 6315 ; d'après A). 3. « S. Heuvin de Goy » (Demay, I, n° 4539 ;

d'après B). 4. « S. Andriu Picquette » (Voy. planche 3, n" 6). 5. « S. de l'eglise S.
Amet )i. 6. k S. de le ville de Douay » : scel aux causes ordinaire ; brisé B.

A tous ceuls qui ces présentes lettres verront et orront, inaistres
Martin de Souches, doiiens et canoines de l'eglise Saint-Amet de Douay,
Ernaulfs Boinfais, tresoiriers et canoines de la dicte eglise, Heuvins de
Goy, li ainsnés fiuls de feu Heuvin, et Andrieux Piquette, bourgois de
Douay, salut et dilection. Comme debas et questions fuissent meu ou

esperé à mouvoir entre sages et discrettes personnes, le doyen et cap-
pitle de la dicte eglise Saint-Amet, d'une part, et les eschevins de la
ditte ville de Douay, ou non et pour ycelle ville, d'autre part, sour che
que les dis doiiens et capitles disoient et inaintenoient à eulx ap23ar-
tenir, seul et pour le tout, le justice et singnourie en et sour sept
couppes de terre ou environ, seans et gisans dehors et asses pries de le
porte d'Esquierohin t, joignans au kemin là où on va de Douay as

Planques, au les devers l'Abbeye des Prés, qui jadis furent à feue
Maroie de Kiery et à ses predecesseurs, et à ycelli fin eussent dit et
jiroposé filuiseurs raisons ; et les dis eschevins, ou non et pour la ditte
ville, ou leurs procureurs pour eulx, euissent dit et maintenu contre
les dis de Saint-Amet les dictes sejit coujipes de terre estré de l'esche-
vinaige, loy et juridiction de la dicte ville de Douay et que à eulx, de
tous les cas qui, sour ycelle terre, sont ou porroient estre venu ou
escheu..., leur appartenoit et devoit appartenir li jugemens, cours et
cognoissance, seul et pour le tout, et à celle fin disoient et jiroposoient
les dis eschevins ou leurs procureius pluiseurs raisons ad ce scrvans
contre les dis de Saint-Amet. Sour laquele controverssie, ycelles parties,
usées de boin et meur conseil, se fuissent et soient mises et compro¬
mises en nous comme en arbitres ou admiables compositeurs, pour
cognoistre d'iceux debas, sentenciier et déterminer absolutement,
oyes les raisons sour les fins dessus dittes propposées d'une partie et
d'autre et les prouves et tesmoings que sru ce vorroient produire et
administrer en euls, consentans et jîromettant que tout che que par
nous en serroit ilit, sententiiet et déterminé, de tenir fermemeiit, sans

aler ne faire venir encontre par eulx ne aucun d'eulx, par les fois et
seremens des procureurs des dictes parties, et sour cent florins d'or à
l'escut de jiaine ou de boine debte recogneue, moitié à partie qui le dit

1. Dé la socoiitio enceiuto évidemment à cette époque.
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ot ordonnance tenroit et l'autre nioitiet à quelquez singneur, bailiiu
ou justice que on s'en voiroit traire, et j'oiu- che, ne deniouroit
mie que nôtres dis ot sentence ne fuissent bon, les dis procureui's
obligans quand ad ce casouns les biens de ses inaistres ; et deviens avoir
widiet notre dit, sentence ou proniuitiation sour les choses dessus
dictes dedens le quinsiine jour du mois de feverier, l'an mil trois cens
et sexante, si comme toutes les choses chi-dessus contenues Tassart
Des Aie, comme jirooureres souffissanment fondés jioiu' les dis doyen
et capitle, et Simons de Bruille, comme 23rocureres fondés souffissan¬
ment pour les dis eschevins, ou non et jjour la dicte ville, dirent,
affermèrent et recognurent par devers nous. Sour lesqueles jiroposi-
cions et fins dessus dictes, eussent bailliet les dittes iiarties jiar escrqjt
jiluiseurs raisons jiar devers nous et sour ycelles produit et administré
liluiseur et grant quantité de tesmoings et tant qu'il leur eust jileut
et que ilz renunchierent à jilus produire, en nous requerrant à avoir
cascims les nons et surnons des tesmoings produits de se partie adverse
pour reprochier, se il lenr plaisoit, laquele chose ainsi par nous lem"
oust esté faicte et baillie. Et ce fait, se fuissent li procureres des dittes
2iarties parti et es2iargniet à reproces, en nous requerrant que, sur ce
que fait estoit de la dite cause, leur voulsissons faire droit et no dit
et sentence faire et sententiier, se sage en estions. Pourquoy, sachent
tout que veu etc..., disons..., notre dit..., est 'assavoir que toutes fois
que les dittes sept couppes de terre ou partie d'icelles seront transpor¬
tées ou yront de main en autre, soit par mort, par don, par vente ou en
autre maniéré, les dis de capitle, pour euls et poiu leur eglise, en aront
le cognoissance, reliefs, entrées et yssues ; et ensement, euls et leur
justice aront le cognoissance de faire paiier auls rentiers, qui ont ou
23œent avoir rentes sour ycelle terre leurs rentes, toutesfois et quantes-
fois que li cas s'i offerra. Et avecq che aussi, se questions ou procès
se faisoit ou mouvoit entre parties, tant pour cause des rentes que les
dittes se2it couppes de terre doivent et pœent devoir, comme pour le
fait et cause du fons et prospérité de la dicte terre, la cours et congnois-
sance en serroit et demouroit..., en la court de la dicte eglise et au

jugement de leurs juges, et ainsi useront et joiront les dis doiiens... Et
au surplus, tout autre cas et exploit de justice, qui 23ouroient ou 23or-
ront naistre... en et sour les dictez sept coiqipes de terre ou 2iour le
cause d'icelles, tant de clains et respeus, de prinses et arres, comme
d'autrez cas quelconques, appartenans tant à justice de visconte
comme à haulte justice, seront... au jugement, court et cognoissance,
pugnicion et correction des eschevins de la dicte ville de Douay, seul
et 23Dur le tout, sauf et réservé les drois et juridicions des dittes parties
on autrez lieux, en quelconquez lieu qu'il soient ou puissent estre ou
dit eschevinage. Laquele notre sentence faicte et pronunchie, en et par
le maniéré chi-dessus contenue, passa, présent les procureurs des
dittes parties chi-dessus nommés, en force de chose jugée, sans appel ne
rcclain aucun.

En tesmoing de vérité des choses dessus escriptes et contenues,
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nous, li quatre arbitrez devant nommé, avons ces présentés lettrez
seelées de nos proijres seaids, et pour ce que ce soit ferme chose...,
nous prions et requérons auls dictes parties que eulx... vœullent mettre
leurs seauls à ces lettrez avec les nostreS. Et nous, doiiens et capitles
de la ditte eglise Saint-Amé, et nous, 11 eschevin de la dicte ville de
Douay, ou non et pour ycelle ville, on approuvant... le dit sentence
et ordonnance..., avons..., mis nos seaidx aux causes à ces présentes
lettres aveuq les seaux des dis arbitrez, est assavoir, nous doiien et
capitlez, le seel de la dicte eglise pour nous et pour ycelle eglise, et nous
eschevin dessus dit, le seel de la dicte ville, pour et ou non comme
dessus.

Che fu fait et sentenciiot l'an de grasce Notre-Seigneur mil trois cens
et sexantc, le chincquisme jour de fovorier.

1238

1361, 9 août.

Chirographe échevinal de la location d'une maison, conclue entre la
propriétaire et un bourgeois locataire, sous obligations mutuelles, aux
vies du preT%eur, de sa sœur et de sa future femme.

CmBOGBArHE : FF 676,

(Au dos) : Ch'est arrentement que Emmelos Bretonne, fille de feu
Jehan Breton, a fait à Simon Du Eoriest.

Sacent tout cil qui sont et qui avenir sont que Emmelos Li Bre¬
tonne, fille de feu Jehan Breton, mareschal, a doimé à rente à Simon
Dou Forest, bourgois de Douay, une maison et tout le tenenient que
elle a, si conme elle dist, ensi que elle siet et se comprent, entre les
4 cors et le moillon, seans viers le Pont Caffan, joingnans au tenement
Collard Le Noir con dist Le Carlier, d'ime part, et au tenement Waghe
Le Fevre, d'autre part, à tenir et avoir du dit Simon et de sen hoir
tout le cours des vies du dit Simon, de Benoite Du Forest, sereur du
dit Simon, et de le première femme que li dis Simons ara espousée
depuis hores en avant et du darrain vivant d'iceulx trois. Si doit
et a enconvent li dis Simons ou chius ou chelle qui le dicte
maison tenra ou tenront des hores en avant, rendre et paiier
cascun an, pour le devant dicte maison et tenement, à le dicte Emmelot
ou à celui qui ceste lettre ara, 40 s. par., le moitiet à cascun jour de
Noël et l'autre moitiet à cascun jour Saint-Jehan-Baptiste, de tele
monnoie qui courra communalment as rentes et as hostages on le
ville de Douay à cascun jour de paiement. Et aveuc chou, rendera et
paiera li dis Simons u chius ou chello qui de lui ara ou aront cause,
cascun an. durant les viages dessus dis, les rentes à héritage chi-apres
nommées, que li dicte maisons et tenemens doit cascun an : c'est assa¬
voir 40 s. par. à Yvette, fille Bernard Catel ; item, 40 s. par. à l'abbeio
de Sin et 20 s. par. as hoirs Simon Malet. Et commenchera li premiers
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paiemens de toutes les rentes dessus dictes, tant à viage comme à héri¬
tage, au jour dou Noël prochainement venant, qui serra l'an mil III"
LXI. Et aveuc ce, doit faire et mettre li dis Simons en le dicte maison
et tenement, dedens le cours et terme de 3 ans prochains advenir,
à eommenchier au jour dou Noël prochain venant, l'an LXI dessus dit,
50 florins d'or à l'escut Jelians, les 20 gros de Flandres pour un escut,
d'amendement. Et depuis le dit amendement fait, comme dit est,
li dis Simons ou chius ou chelle qui le dicte maison et tenement tenra
doit cascun an retenir le dicte maison bien et souffissanment, de pel,
do latte et de couvreture, durant les viages dessus dis. Tout chou que
dessus est devisé, a li dis Simons Dou Foriest promis et enconvent
à faire et à tenir bien et loialment, sour lui et sour tout le sien, que il
en oblege quant ad ce, partout où que il l'a et ara, à camp et à ville,
en meubles, en cateuls et en héritages, en telle maniéré que li dicte
Emmelos ou chius qui ceste lettre ara, bourgois de Douay, à l'œux et
au lirofit de le dicte Emmelot ou de ses hoirs, les puissent ou puist
prendre et faire prendre au dit Simon Du Foriest et à tout le sien,
saisir, etc..., despendre, tel fœur telle vente, comme le leur ou comme
le sien, jusques à plain paiement et acomplissement de toutes les
convenences dessus dictes, et tout jusques au dit des eschevins.
Renunchans quant ad ce li dis Simons, par le foy de sen corps mise et
flanchie eorporelment, à toutes les coses closement et entirement,
tant generauls comme especiauls, qui, à l'encontre des dictes conve-
nonches, porroient à lui ou à ses hoirs aidier ou valoir et le dicte Emme¬
lot ou celui qui ceste lettre ara grever ou nuire. Et parmy ce, li dessus
nommé Ernmelos Li Bretonne a promis et enconvent, sour lui et sour
tous ses biens, à conduire... le dicte maison et tenement au dit Simon
et à son hoir, durant les vies par dessus dictes, jusques au dit des esche-
vins et aussi à desrenter de tous arrierages eskeus jusques au jour du
Noël, l'an LXI dessus dit.

A chest arrentement, convenences et à toutes les coses dessus dictes
furent comme eschievin Jehans Bisse et Collars Li Noirs dis Li Oar-
liers.

Cho fu fait le IX'' jour dou mois do aoust, l'an de grâce mil CGC
LXI.

1239

1361. 23 août.

Ghirographe échevinal de la vente sous ohligation, par un prêtre à un

individu, de la moitié d'une maison et de la totalité d'une propriété.
Chirographe : FF 676.

(Au dos) : Ch'est werps et quitance que sires Jehans Li Anssiaux,
prestres, a fait à Gontier Coterel.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que sires Jehans Li
Anssiaux, prestres, fiouls de feu Jaquemon Laussel, a quité et werpit
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à Gontier Coterel tout le droit et action que li dis sires Jehans avoit, si
que il dist, en le moitié d'une maison et en tout le tenement qui fu
Pierot Matifas. seans en le rue de Le Fontaine Noiecat, joingnans au
tenement (îollard Grecque, d'une part, et au tenement seigneur
Evrard de Seclin, d'autre part, liquelle maisons doit 6 douesiens et
6 coupes d'avaine à Collard Moyset et 20 s. par. à une cappellenie
à Saint-Amet, que tient ad présent sires Jehans Don Chastiel, de rente
par an sour toutes rentes. Et tout ensi com chi-devant est devisé, a li
dis sires Jehans werpi et quité tout le dit droit et action que il avoit
en le moitié d'icelle maison au dit Gontier et enconvent à conduire et à
warandir et faire porter paisivle, sour l'obligation de tous ses biens,
jusques au dit dos esohevins. Et ausi à li dis sires Jehans promis et
enconvent, par le foy de sen corps ad ce mise corporelment, que, contre
cesti werp et quitnnco, il ne yra ne aler no fera jamais à nul jour par
lui ne par autrui.

A chest werp et quitance furent coinme eschievin Jehans Piet d'Ar¬
gent et Collars Li Noirs dis Li Carliers.

Che fu fait le XXIII" jour dou mois d'aoust, l'an de grâce mil CGC.
LXI.

1240

1301. l""" septe3Tibre.

Chirographe échevinal de Femprunt contracté par un individu envers
sa sœur, sous obligation et avec garantie spéciale sur une maison aliénée
à la créancière qui se remboursera sur ses revenus.

Chirographe ; FF 678.

(Au dos) : C'est convenence Erraenghnrt d'Ongniez, faite par
Willaume, sen frere.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Willaumes d'On¬
gniez dis Le Lateres, doit et a recogneu devoir comme se propre debte,
boinne et loyal, à Ermenghart d'Ongnies dicte Le Lateresse, se sereur,
18 florins d'or à l'escut Johannes par une partie et 14 florins d'or com
dist au mouton dou premier quing et forge le roy de France nossei-
gneur, que a li dicte Ermenghars preste, creu et délivré au dit Willaume,
sen frere, à sen grant besoing, sans fraude ne vilainne convenence

aucune, et dont yceux Willaumes s'est tenus et tient povu" bien et
entièrement paiies, si qu'il a dit et recogneu. A prendre, avoir et rece¬
voir les sommes de florins dictes par le dicte Ermenghart ou cellui qui
ces lettres ara, bourgois de Douay, es proffis et revenus venans et
naissans cascim an, tant que d'icelles elle ert plainnement et entière¬
ment paiie et satififiie, de une maison et tenement que a li dis Willau¬
mes, comme il dist, et qui fu Simon d'Ongnies, sen pere, séant en le
Couture, joingnans as tenemens Gillon de Quiery, d'ime part, et au
tenement Waghe Le Fevre, d'autre part, et par derrière aboutant ixu
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garclin do l'eglise Notre-Dame dou Temple, par tel oondioion que, tant
que 11 dicte Errnenghars tenra le dicte maison et tenement on se main
pour les sommes dictes avoir, comme dit est, elle dévora palier cascun
an 60 s. par. de rente que icelle maison doit en certains liux. Et la¬
quelle maison et tenement ne peut ne porra 11 dis Willaumes, celli
temps durant, vendre, onwagier ne allienner en aucune partie, que
ce ne soit à le querqiie de cesti obligation, mais est que le dicte mai¬
son et tenement li dis Willaumes oblege avœcques l'obligation de lui
et de tous ses biens, presens et futurs, pour prendre, saisir, arrester
et justicier, ou cas que deffaute aucune en ce aroit, jusques à l'accom¬
plissement d'icelle et de ceste obligation et convenence. Si a promis
et enconvent li dis Willaumes, par se foy flancliie corporelment et par

l'obligation dessus dicte, à tenir et accomplir de point enqjoint toutes
les choses jjar dessus dictes à se dicte sereur ou au porteur de ces lettres,
bourgois de Douay, sans venir ne aler de riens à rencontre par lui ne
par autres.

A toutes les choses dessus dictes furent conme eschievin Jehans
Biffe et Colars Li Noirs dis Li Carliers.

Ce fu fait le premier jour de septembre, l'an de grâce mil CGC
soixante et un.

1241

1361, 2 septembre.

Chirographe échevinal du don fait par un père veuf à sa illle d'une
propriété bâtie avec jardin.

Chieographe : FF 676.

(Au dos) : C'est dons Marie d'Ongnies, fille Willaume d'Ongnies dit
Le Dateur.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Willaumes d'On¬
gnies dis Li Lateres a donné et donne des maintenant, pour Dieu et
on aumosne, ses debtes boinnes et loyaux tout avant pâlies, à Marie
d'Ongnies, se fille, que il heubt et a de Pieronne de Marœul, jadis se

femme, à avoir tantost après le dechies de lui Willaume, une maison,
garding et tenement que a li dis Willaumes, comme il dist, qui fu feu
Simon d'Ongnies, sen pere, séant en le Couture, joingnant as tenemens
Gillon de Kiery, d'une part, et au tenement Waghe Le Fevre, d'autre
part, et par derrière aboutant au gardin dou Temple, pour le dicte
maison et tenement premiers dicte goir et possesser par le dicte Marie
d'Ongnies après le decies de sen dit pere et par ses hoirz, comme de
sen boin héritage, à le querque des rentes heritieres que devoir puet
icelle maisons et tenement ; en ce entendu que avant que le dicte
maison goece le dicte Marie d'Ongnies, tout premiers soit accompli
une obligacions que sour icelle maison a Ermenghars d'Ongnies,
sereurs au dit Willaume, dont Colars Li Noirs dis Li Carliers warde le
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contre-partie comme escliievinz, se accomplie n'estoit icelle obliga-
cions au joiu- que goir en deveroit icelle Marie. Et cestui don, par le
maniéré dicte, veult li dis Willaumes estre et demeurer ferme et estable
à tous jours, sans rappel et sans ce que jamais à nul jour puist de le
dicte maison faire aucun vendage ne obligation yciux Willaumes par
quelque maniéré que ce soit.

A ce que dit est dessus furent conme eschievinJehans Bisse et Colars
Li Noirs dis Li Carliers.

Ce fu fait le second jour de septembre, l'an de grâce mil CGC
soixante et un.

1242

1361, 15 septembre.

Lettres des échevins relatant l'annulation, sur la 'plainte, de la collégiale
Saint-Amé, du testament passé devant deux membres du Magistra,t
par une femme, locataire d'un chanoine, dans la maison de ce dernier,
que l'église prétendait relever de sa juridiction.

Obiginal scellé sur double queue du soel aux causes de la ville, brisé. Archives
départementales du Nord : fonds de la collégiale Saint-Amé de Douai, carton 9.

A touls cheus qui ces présentez lettres verront ou orront, escliievin
de le ville de Douay, salut. Comme debas et matera de question fust
meue ou esperé à mouvoir entre hounorables personnes et discrètes,
doiien et capitle de l'eglise Saint-Amet de Douay, d'une part, et nous
eschevins dessus nommés, d'autre part, sur che que li dit de Saint-
Amé disoient que, nagaires, Simons Li Monniiers et Robers de Provins,
no conpaignon eschevin de le dicte ville pour le tarnps, estoient alé en
le maison où ad présent demeure Marie Masenghe, no bourgoise,
liquelle maison siet en l'atre Saint-Amé sur le toucket en venant as
Prêcheurs, que tient à viage sires Jehans Salies, liquelle est de l'hire-
tage, demaine et jurisdioion de le ditte eglise, et, là, en la presenche
des deux eschevins dessus dis et par devant ycieux conme eschevins
de le dicte ville, passa li dicte Marie Marenghe sen testament, ensi
que il est de coustume des bourgois de le dicte ville passer leurs testa-
mens par devant eschevins, lequel cose, li dit de Saint-Amé disoient
ostre en préjudice de leur jurisdition comme che eust esté fait en le
ditte maison, qui est du demaine et jurisdition de le dicte eglise; et
sur che, eussent li dit de Saint-Amet empetré commission par devers
le bailliu d'Amiens, leur gardiien, en sur che complaignant de nous en
cas de nouveleté ; sachent tout que, pour hoster toute matere de plait
et de descord du dit débat et question, sommes acordé en le maniéré
qui s'enssuit, ch'est assavoir que nous et pour nos successeurs esche¬
vins..., volons..., que tout che que adont fu fait par devant les deux
eschevins dessus dis et par ychiaulx soit du tout mis au nient et de
nulle valeur et aussi que se onques fait ou avenu n'eust esté, et sans
che que il porte préjudice en aucune maniéré, en tamps présent ou
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avenir, as dis de Saint-Ainé ne à leur juridiction, en saisine ou en pro¬
priété.

En tiesmoing de clie, nous avons fait mettre à ces présentes lettres
le seel aulz causes de la dicte ville de Douay.

Donné le XVjour dou mois de septembre, l'an de grasce mil troys
cens sissante et un.

1243

1361, 25 novembre.

Chirographe, échevinal de la dette contractée par trois habitants de
Fierin, sous obligation et solidairement, envers un bourgeois.

CHIROaBAPHE ; FF fi76.

(Au dos) ; Oh'est convenence Simon Pourcelet.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jehans Bosques
dis Warniers et Warniers Bosques, freres, et Jehans de Biaumont, tout
demourant à Fierin, si qu'il dient, ont recognut que il doivent et ont
enconvent comme leur propre debte, boine et loyal, et cascuns por le
tout, à Simon Porcelet, bourgois de Douay, 12 florins d'or au mouton
du quing et première forge le roy de France noseigneur Jehan, que li
dis Simons leur a presté, bailliet en pure admisté, sans fraude ne
villaine convenence, dont il se sont tenu à bien paiiet, si qu'il ont dit
et recognut : lesquels 12 florins d'or au mouton dessus dis-li dit deb-
teur, et cascuns pour le tout, ont promis et encovent, par leurs fois
mises et fianchies corporelrnent, à rendre et paiier au dit Simon ou à
celui qui ceste lettre ara, bourgois de Douay, dedens le XIXjour du
mois de novembre prochain venant, l'an mil CCO et LXII. Et quant à
tout ce que dit est bien tenir, paiier et aemplir, avec tous les cous et
fres qui, par le deffaulte de leur paiiement, s'en ensivroient jusques
au dit des eschevins bien tenir...,li dit debteur, et cascuns pour le tout,
en ont obligiet et oblegent et mis en droit, en loy et en habandon,
enviers tous singneurs et toutes justicez, leurs propres corps, à mettre
et tenir en prison fremée à leurs cous et frais, tous leurs biens, leurs
hoirs et les biens de leurs hoirs,meubles etc..., pour prendre etc... par
le dit Simon ou celui qui ceste lettre ara, bourgois de Douay, saisir
etc..., jusques au plain paiiement et entier accomplissement de toutes
les coses et convenences devant dictes, et tout jusques au dit des
eschevins, ajveucq le valeur du quint denier de tout ce dont il serroit
en deffaulte de le dicte debte paiier, comme dit est, fust de tout ou en

partie, que li dis Simons ou chius qui ceste lettre ara en porra donner
sour les dis debteurs et sur tous leurs biens, à quel singneur, bailliu
ou justice à qui on le vaurra donner, et l'autre moitiet à celui qui le
donroit ; renunçant li dit debteur expressément quant en ce fait, par
leurs dictez fois et sermens, à tous respis et grâces empetrées ou à
empetrer, tant du roy de France noseigneur, des marescauls comme
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crautriii et generaument et especiaument à tontes les coses quel¬
conques, tant généraux comme especiaux, qui, contre ceste'convenence,
euls ou leurs hoirs poroient aidier et valoir et au dit Simon ou à celui
qui ceste lettre ara, bourgois de Douay, grever ou nuire.

A ceste convenence furent comme eschevin Jehans Bife, Jakemes
do Lens et Cblars Li Noirs dis Li (Jarliers.

Che fu fait le. XXV" jour de novembre, l'an mil CGC. LXI.

1244.

1362, 27 janvier.

Chirographe échevinal de l'emprunt contracté envers un individu
par un autre, sous obligation et avec garantie spéciale sur une propriété
bâtie non hypothéquée.

Chibogbaphe : FF 676.

(Au dos) : C'est convenence Gillot de Bours.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehans Tiestars
doit et a enconvent, comme se propre debte, boine et loial, à Gillot
de Cambray dit de Bours, 25 florins d'or à l'escu Johannes, lesquelx
li dis Gillos li a prestés, creus et délivrés sans villaine convenence et
dont li dis Jehans s'est tenus et tient du dit Gillot pour comptons,
absols et a bien paiies, si qu'il a dit et recongneu. Et lesquelx florins
d'or à l'escu dessus dis, li dis Jehans promet et a enconvent à rendre et
à paier au dit Gillon, à se propre volonté ou à le volonté du porteur
de ces lettres. Et se li dis Jehans estoit en defaute du paiement
faire, comme dit est, li dis Jehans promet et a enconvent à rendre
et à paier tous les coulz, frais, despens et damages que li dis Gillos ou
li porteres de cez lettres y aroit ou feroit,pour le dicte somme arequerre
et faire avoir en quelconquez maniéré que ce fust, jusquez au dit des
eschevins. Et en nom de seureté, pour le dicte debte bien paier en le
maniéré que dessus est dit, li dis Jehans en a fait propre about et
especial assenement sour une maison et tenement que li dis Jehans a
seans entre 2 portes d'Eskerchin, joingnans au tenement Pierot de
Huqueliers, d'une part, et au tenement qui fu Sandrart Le Pinier,
d'autre part, par tel maniéré et condicion que se li dis Jehans estoit
en defaute de paiement de le somme dessus dicte à le semonse ou
volenté du dit Gillon ou du porteur de cez lettres, li dis Gilles ou li
porteres de ces lettres se poroit traire à le dicte maison et tenement et
ycelle saizir et ariester, vendre et despendre, jusques à plain paiement
et acomplissement de le somme dessus dicte et des coulz et des frez,
comme dit est. Et quant ad ce, li dis Jehans a renonchiet et renonce à
toutes coses, tant generaulx comme especiaulx, qui, d'endroit ces con-
vonences ou aucime d'icelles, lui poroient aidier ou valoir et le dit
Gillot ou celui qui ceste letre ara grever ou nuire. Et tout ensi com dit
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est, a li dis Jehans promis et enconvent au dit Gillon ou au porteur
de cez lettrez à rendre et paier le somme dessus dite, par se foy flanchie
corporelment, sans aler de rienz à l'encontre par lui ne par autrui.
Et ne scet ne a fait ii dis Jehans sour le dite maison et tellement,
convenence, about, emprunt ne assenement nul autre que cestui
convenence.

A cesto convenence furent corne eschevin Jehanz Biffe et Collars

Li Noirs dis Li Carliers.

Che fu fait le XXVII" jour don mois de janvier, l'an mil CGC. LXI.

1245

1.362, 13 mars.

Chirographe échevinal de, la décision des 4 maîtres arpenteurs urbains,
concernant le bornage de deux pièces de terre de la banlieue, appartenant,
l'une à « l'Aumône » de la ville et à un hôpital, Vautre à un particu¬
lier.

Chirgobaphe. Douai : Archives hospitnlières. Fonds do la Bourse commune,
carton 5. Inventaire de 18.39, n" 39.

(Au dos) : C'est bonnages et cerquomanages fais par les 4 raaistres
desseureurs des héritages de le ville, à cause de certains héritages chi-
dedens contenus.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que teulz com chi-
apres ert devisé est li bonnages et dessouires fais par les 4 maistres
desseureurs des héritages de le ville de Douay entre Baudart Hanlt
de Ceur, d'une part, et les ministres, rewars et gouvreneurs de l'Au-
mosne de le ville et le maistre de Saint-Julien de Douay, en tant que à
chascun puet touchier, d'autre part, d'endroit une piece de terre con¬
tenant 6 couppes ou environ, appartenant au dit Baudard, gisant
dehors le porte d'Esquièrchin à le rue don Bos; et une piece de terre
apiiartenant à le dicte Aumosne et au dit hospital et lequelle tient ad
présent Riccards Cocquebilles, le cours de le vie demiselle Emmelot
Catel, se femme, et lesquelles deux pièces de terre sont seanz et tenans
l'une à l'autre ; et liquelz bonnages et dessouires fu fais par les dis
quatre maistres, présent eschevins chi-apres nomméz et présent le dit
Baudard, d'ime part, et Wibert Picquette, Robert de Prouvins et
Jehan Lanbain, ou nom et comme ministre de la dicte Aumosne, souffls-
saument fondé et establi quant ad ce, et Colart Manée, ou nom et pour
le dit hospital, souffissaument fondé, ^Dom tant que à chascun puet
touchier, d'autre part. Se fu dit et ordenné des dis desseureurs que on
doit mouvoir d'une bonne qui est entre les dis deux héritages et liquelle
fait bonne et dessouire, et aler avant à ligne jusques à une autre bonne,
qui fait queute et reploy : liquelle lignie jiorte 150 pies au piet de le
ville, pau plus ou pa.u mains. Item, doit-on mouvoir d'icello seconde
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bonne faisant queute et reploy et aler avant à ligne jusquez à une
autre bonne, qui est en une fosse entre les dis deux héritages, liquelle
seconde lignie porte et contient 132 pies ou environ au piet de le ville.
Liquelz bonnagez et dessouires ainsi faiz et ordennéz, comme dit est,
23assa en force do chose jugie, aeoeptéz et conforméz des dictes parties.

A cest bonnage et dessouire faire et ordener furent présent comme
eschievin, par l'assentement de plainne halle, Jaquemes Malez, Amands
Li Amands, Jehans Bisse et Colars Li Noirs dis Li Carliers.

Ce fu fait le XIIIjour dou mois de march, l'an de grâce mil CGC
soixante et un.

1246

1362, 8 Juin.

Chirographe échevinal du don fait par une veuve, avant son remariage
avec un veuf, à ses deux enfants mineurs nés de son premier lit, d'une
somme d'argent prise sur sa propre fortune, destinée à la- garde des
orphelins et à celle du fds du mari et dont le futur ménage reste déposi¬
taire comme chargé de cette garde, le tout conclu sous obligation envers
les avoués des enfants de la femme.

Chikogbaphh : FF 676.

(Au dos) : C'est dons que a fait Catelline d'Oscre à Jehane et
Margot dictes Casieres, ses 2 effans.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Catelinc d'Oscre
a donné et donne, de l'autorité de Jehan Cailliel, lequelle entent à
prendre à mary, à Jehane et Margot dictez Casieres, ses deux enffans,
que elle eut de feu Jehan Casier, jadis sen mari, le somme de 20 florins
d'or à l'eschut Johannes, 20 gros pour l'escut, à prendre et à avoir
sour tous les plus apparens biens que li dicte Cateline ara vaillant :

par tel maniéré a fait li dicte Cateline le don dessus dit as dis enffans
que se li uns aloit de vie à trespassement avant de l'autre, que li pars
de celli dont ensi seroit advenu, soit et reviengne à l'autre en vie
demeuré. Et avœc ce que dit est, est et serrent tenus, est assavoir li
dicte Cateline et li dis Jehans, de ycheux enffans liuier, boire, etc...,
ainsi qu'il appartenra as dis enffans et à Jehan Cailliel, fil du dit
Jehan, que il eut de feue Margot Maurenaule, le terme et espasse de
6 ans commençans au jour de le datte de ces présentes, et parmi ce
que li dicte Cateline et li dis Jehans Câlliaus, pere dou dit Jehan
Cailliel, doivent et sont tenut de avoir et tenir en leur main le dicte
somme de florins le terme des dictez 6 anées durant ; sauf et réservé
que se il avenoit que li dicte Cateline alast ou aloit de vie à trespasse¬
ment avant ce que les dictes six anées fussent passées et acomplies, li
dis Jehans Caillaus seroit quites et délivrés de baillier as dis enffans
leur gouvrenance en le maniéré que dit est, parmi rendant et paiant
as advoés des dis enffans, ci-dessous nommés, le somme des 20 florins
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dessus dis. Et ensoinent, s'il avenoit que li dis Jelians aloit de vie à
trespasseinent avant que les dictes 6 anées fussent acoinplies, conune
dit est, s'est et doit estre quitte li dicte Cateline de livrer au dit Jehan
Cailliel, fil du dit Jehan, se gouvrenance, ainsi que dessus est dit.
Tout ce que dessus est dit et deviset, a li dis Jehans Cailliaus, li aisnés,
et li dicte Cateline promis et enconvent à faire tenir..., à Jehan Godin
et Pierot Dosqure, advoés des dis enffans. Et pour ce faire et acomplir,
comme dit est, il en ont obligiet et oblegent, yauls et tous leurs biens...,
presens et avenir,... en tel maniéré que chius qui ceste lettre ara,
bourgois de Douay, les puist par toutes justices prendre et faire prendre,
vendre, inesvendre, tel fœur tel vente, comme le sien, sans meffait,
jusques à plain paiement et entorin acomplissement de tout ce que
dessus est dit ; renonchans quant ad ce, par les foys de leurs corps, à
toutes les coses, tant generaus comme especiaus, sans riens excepter,
qui, contre ce que dit est, leur poroient aidierou valloir et 11 dis enffans
et avoés grever ou nuire.

A cest don et convenence furent comme eschevin Jehans Bisse et

Collars Li Noirs dis Li Carliers.
Ce fu fait le VIIB jour du moisde juing, l'an de grâce mil CGC. LXII.

1247

1363, 2-30 avril. — Villeneuve-lès-Avignon.
Lettres de rémission de Jean II le Bon, en faveur d'un bourgeois,

qui, dans une querelle, en ayant blessé mortellement un autre, malgré la
conclusion d'une paix avec la famille du mort, avait été banni par
l'échevinage.

{Extraits).
Corn] contemporaine. Archives Nationales : j* 93, pièce 209, fol. 83'-84.

Rbmissio pro Johanne Bonnbbroqub.

Johannes etc (a). Exemple Doinini qui mortem peccatoris etc...
Sane cuni ad nostrum pervenerit auditum quod cum dudum verbis
rixosis et litigiôsis inter Johannem Bonnebroque de Sancto-Venantio,
burgensem Duaci ac régis Cyppri, consanguinei nostri carissimi,
armorum servientem, ex una parte, et Johannem Ravache, burgensem
dicti loci de Duaco, ex altéra, prias motis et subortis et adeo multipli-
catis quod, debato moto inter ipsos, dictas Johannes Bonnebroque ex
casu fortuite et non pensatis insidiis, sed in calida mesleya dictum
Johannem Ravache vulneravit sicque propter hoc mors in ipsius
persona dicitur fuisse subsequta ; et licet dictus Bonnebroque cum
aniicis carnalibus et specialibus dicti defîuncti sub certis modo et
forma pacificaverit, videlicet quod pro anima ipsius defuncti luium
annualo faceret, celebrari solveretque dictis amicis certam peecvmie
quantitatem ac unum voyagium apud Ciprum facere teneretur,

(a) Sic.
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ibidem por spacium quatuor amiorum moraturus, feceritque idem
Bonnebroque et oompleverit omnia sujxradicta, nichilominus, ipse
rigorem justicie formidans ac duri et asixeri carceris detencionem, quia
eciam occasione dioti facti ipse per majorem et soabinos dicte ville de
Duaco bannitus dicitur extitisse, ad dictam villam et patriam remeare
et morari non est ausus, unde idem Johannes Bonnebroque nobis
humiliter su2xplicari fecit... Nos... eidem Johanni faetum predictmn
ac bannum... remittiinus... sibique dictam villam Duaci ac scabina-
tum et banleucam ejusdem j^er quinque annos et unum diem conce-
dentes etc...

Datum ajjud Villam novam prope Avinionein, anno Dornini mille-
simo CCC"® sexagesimo tertio, mense aprilis.

1248

1363, 5 mai.

Chirographe échevinal de la vente sous ohligation par un individu à
u'n bourgeois de la moisson prochaine en blé diune pièce de terre lui
appartenant et sise près de la ville.

Chieogbaphe : FF 676.

(Au dos) : Ch'est vendages fais de le despoulle de deux rasieres de
terre aviesties de bles vers, jxar Thumas Laouret à Jehan de Bruille,
fil do fou Kobert.

Sachent tout chil qui sont et cpii avenir sont que Thumas Laouret
a vendu bien et loyalment, jxar droit, juste pris et loyal, dont il se tient
et est tenus [xlainement jxour comptons, absos et à bien j)aiies, si comme
il a dit et recongnut, à Jehan de Bruille, fil de feu Robert, bourgois de
Douay, toute le despoulle de deux rasieres de terre, que li dis Tumas a,
si comme il dist, lesquelles sont aviesties de bles vers, seans et join-
gîians au quemin qui maine de Lambres à Cantin, pour, par le dit
Jehan de Bruille ou cellui qui ceste lettrez ara, ycelles deux rasieres
de terre despoullier à l'aoust ixrochain venant, qui serra l'an mil trois
cens soixante et trois, et ycelle desjxoulle mettre et convertir à sen

jDourfit partout où il li plaira, si comme li dis Thumas a dit et recon¬
gnut. Et lequelle vente faite par le maniéré dicte, li dis Tmnas promet
et a enconvens et par le foy de sen corps et l'obligacion de tous ses
biens, ses hoirs et les biens de ses hoirs, que il oblege quant ad ce pour
vendre et addenerer jusques à l'acomjjlisement de ce que dit est, au
dit Jehan de Bruille ou cellui qui ceste lettre ara à conduire, warandir
et faire jDorter paisible, bien et soulHssaument, jusques au dit des
eschevins.

A cest vendage et à tout ce que dit est furent comme eschevin
Grars Dou Tenqxle, Simon Li Monniers, Bernars Tanque et Robiers
de Prouvins.
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Ce fil fait le V'' joiir du mois de may, l'an de grâce mil trois cens
soixante et trois dessus dis.

1249

1363, 12 août.

Asseurement royal mis par le lieutenant du bailli devant les échevins
entre deux parties familiales, qui le jurèrent respectivement.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 61.

Le XII'5 jour dou mois d'aoust l'an de grâce mil CGC. LXIII, à le
requeste de Bernard ïange, eschievin pour le temps, présent eschievins
en plainne halle, est assavoir Jehan Pillate Dou Chastel, Grard Dou
Temple, Willaume Grecque, Baulduin de Deuwiœul, Thomas Pain-
moulliet, Simon Le Monnoiier, Golard Painmoulliet dit Le Leu,
Riccard Gocquebillet, Robert de Prouvins, Riccard Boinnebrocque et
leurs coinpaignons, fu, et par Jacquemon de Haveroincourt, sergent
dou roy notre syre en le ville de Douay et lieutenant dou baillif de
Douay, asseuremens royaulx pris et mis entre Wibert Grecque, fil do
feu Pierre Grecque, et les siens, d'une part, et le dit Bernard Tange et
les siens, d'autre part, selonc le coustume du pais : lequel asseure¬
ment, sour le fourme et estât devisé, jurèrent et fianchierent et par
leurs fois les dictes parties en le main dou dit lieutenant dou baillif.

1250

1363, 6 octobre.

Chirographe éehevinal de la vente sous obligation, par un goudalier
aux quatre administrateurs d'un bureau de bienfaisance paroissial,
d'un mui de blé de rente sur un moulin.

(Extraits ).
ViDiMUS original, autrefois scellé sur double queue : layette 218, série GG.

A tous coulx qui ces présentes lettres verront..., oschevins... salut...
le XX"... julle, l'an mil IIII" et chuincq, veismes unez lettrez...

Sachent tout..., que Jehans Ghibe, goudaliers et bourgois de
Douay, fieulx de feu Baulde Ghibe, a vendu... à tous jours, parmy
certain et juste pris de deniers que pour ce il en a heu et receu comp¬
tant et dont il s'est tenus pour bien et entièrement paiiez, comme con¬
vertis en sen commun et évident proffit, si qu'il a dit et recongneu, à
(suivent 4 noma), ministrez et gouvreneres ad présent de le taule des
povrez con dit dou Saint-Esperit de l'eglise et parroice Saint-Pierre
de Douay, et à œulx et proffit de le dicte taule et distribucion d'icelle,
un muy de bled portant douze rasieres à le mesure de le ville de Douay
et tel et si souffissant que à douze arthisiens chascune rasiere près dou
meilleur dou marchiet de la dicte ville par le prisie des ptiseurs d'icellui
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inarcliiet, do rente aniielle et perpétuelle que avoit 11 dis Jelians Ghibe
et qui à lui appartenoit de son heritaige sour le molin et tout le tene-
ment con dist d'Arondiel et autrement de le Pierre, séant à Douay,
oïdtre le poncel de le ruelle qui vient de Saint-Amet, au lez vers le
première porte d'Arras, à certains termez, en deux muis de bled que
de sen héritage avoit et prendoit de sen vivant li dis feulx Bauldez
Gliibe sour le molin... dit..., dont l'autre muy de bled est et appar¬
tient à Jaquemon Ghibe, frere de (a) , si coin il dist. Pour de tout
ce muy de bled de rente..., à prendre es deux muis de bled qui furent
le dit feu Baude Ghibe..., goir... par les denomméz ministres etc...

Et ainsi l'a 11 dis Jehans Ghibe, par se... obligation..., promis etc...
A cest vendaige etc..., furent conme eschevin en le halle Ernoulz

do Landast et Jaquemes Ghibe.
Che fu fait le VI" jour du mois de octembre, l'an de grâce mil troix

cens soixante et trois.

En tesmoing de ce, nous avons à cest présent transcript et vidimus
fait mettre le seel aux causes de la dicte ville de Douay...

1251

1364, 12 mars.

Lettres du bailli et des échevins relatant leur accord avec la collégiale
Saint-Amé, qui annulent les trêves que, àla suite d'une rixe sanglante entre
deux parties familiales, ils avaient fait prendre à l'un des adversaires
dans la maison d'un chanoine, où l'individu s'était réfugié, acte que le
chapitre, en raison du lieu d'accomplissement, considérait comme atten¬
tatoire à sa juridiction.

Original autrefois scellé sur de deux sceaux pendant double queue. Archives
départementales du Nord : fonds de la collégiale Saint-Amé de Douai, carton 9.

A tous chiauls qui ces présentés lettres verront ou orront, Jehans de
Mastaing dis Ramages, escuiers, baillieux de Douay, et nous, esche-
vin de la dicte ville de Douay, salut et cognissance de vérité. Comme en

tamps nagaires passé, en la dicte ville se fust un debas meus entre
Simonet Des Porteletes et aucuns ses amis, d'une part, et Jehan
Au Mui et aucvms ses amis, d'autre part, où heut effusion de sang, pour

lequel débat et les perieulx et inconvenièns eschiver, qui au sourplus
poussent estre encouru entre les parties, prinst Jaquemars de Havrain-
court, sergans du roy nossigneur, présent nous baillif devant dis et
pluseurs eschevins de la dicte ville, qui pour le temps estoient, au dit
Simonet, pour lui et les siens, unes trieuwes et lui flst fianchier ycelles,
selonc le coustumo do le dicte ville, on le maison discrète porsone

Mgr Nicholon de Marchienes, oanonne et escolaste de l'eglise Saint-
Amé de Douay, oii estoit trais li dis Simones, liquele maisons est du
tenement et cloistre de le dicte egliso et où li doiiens et capitlos de le

(a) Le parchemin est lavé.
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dicte église ont toute justice, liaulte, iiioiiemio et basse, si qu'il dient ;
dont, pour che que les dis doiien et capitles, qui se disoient estre grevé,
tourblé et empeohiet à le cause dicte en leur dicte justice et signerie,
heussent empetré une commission en cas de nouveleté à leur gardien,
Mgr le baillif d'Amiens, en lequele estoit contenu li esplois dessus dis,
et lequele complainte voloient faire executer, adfin que du dit exploit
il fuissent reparé et leur juridiction réintégrée ; sur quoy, ait esté
traitiet par le conseil de nous parties dessus dictes, pom toute matere
de plait eschiver et amour nourir, uns acors tels qui s'ensieut, est
assavoir que nous, baillius dessus nommez, presimes en nous le fait
du dit sergant et nous, eschevin, qui ad présent sommes, presimes
en nous le fait de nos predecesseurs, eschevins, et pour faire et reco-
gnoistre les coses chi-apres dites, establimes certains j)rooureurs et
bâillâmes certaine procuration soubs notre seel as causes, de lequele
la teneurs s'ensuit.

A tous cheulx qui ches présentes lettres verront ou orront, eschevin
de le ville de Douay, salut. Sachent tout que nous, ou nom de nous et
pour le dicte ville de Douay, avons fait, député et establi... nos pro¬
cureurs generaulx et especiaulx, est assavoir Simon de Bruille, Gillot
de L'Estanque et Jaquemon Le Watier, eulx tous ensamble etc...

En tesmoing de che, nous avons ces jjresentes lettres seelées dou
seel as causes de ycelle ville de Douay.

Donné le XIjoiu de march, l'an de grâce mil trois cens soixante
et trois.

Sachent tout que nous, baillus dessus nommés, après les coses
dessus dictes faites, alaines et Jaquemars Li Watiers, procureur
establis comme dit est de par nous eschevins..., en le dessus dicte
maison où demeure li dessus dis messirre Nicholes de Marchienes...,
et là, nous baillis dessus nommés et li dis procureur de nous eschevins...,
recogneumes... que ou dit lieu ne aviens ne avons justice ne signerie
aucune ne droit de prendre ne de avoir prins les dictes trieves, et pour
che fu... mis au nient... le dit exploit etc... Et parmi tant, li dit de
Saint-Amé se déporteront du tout de le dicte complainte, et tant que
as frais ensievis pour le cause dicte de nous parties, cascuns devera
paier les siens frais.

En tesmongnage de vérité et de confirmation des coses dessus
dictez, nous, baillis dessus nommés, avons mis à ces présentes lettres
le seel de le dicte baillie, et nous eschevin dessus dit..., le seel as

causes de le ville de Douay aveuch le seel de le dicte baillie, qui furent
faictes et données le XII'^ jour du mois de march, l'an de grâce mil
trois cens sixante-trois.

1252

1364, octobre. — Paris.

Lettres de rémission de Charles V en javeur de deux hommes d'armes
26
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étrangers, qui, après une querelle survenue à Douai avec un bourgeois
et Véiahlissement de trêves par les éehevins entre les deux parties, tuèrent
par vengeance son frère dans un village voisin.

Copie coiitoinporaine. Archives Nationales : J* 96, jiièco 294, fol. 93'.
Edit. : F. B[ra.ssart], Miscellancés douaisicns, iiouv. série, u" 3'i (S, F. \V.,

2® série, t. 5® {.1885), 170-185) ; avec des notices généalogiques sur certaines familles
citées dans l'acte.

(En marge) : Kemissio l'acta Johamii Quieret, doiiiiiio de Fraiistis,
et aliis suis complicibus.

Notuin facimus universis tain presentibus quam futuris, pro parte
dile.ctorum nostrorum, Johannis Quieret, doinini de Fransus, niilitis,
Gaudefridi de Noyella, Reginaldi et Jacobi d'Auste, fratruin, et
Arnulpiii Anglici, armigeroruin, nobis exposituin fuisse quod cuiii,
in mense augusti ultiino preteriti, dicti miles, Gudefridus et Reginal-
dus d'Auste ivissent Duaci, in proposito emendi armaturas pro
armatu sui corporis necessarias et, dum starent in Foro dicte ville,
sodentes super quoddam stalluin, coram eis transsivit , quedam
juvenis mulier, oui petierunt que ibat et, si ipsa vellet, sibi libenter
facerent voluntatem. Quibus ipsa respondit quod ibat ubi agere
habebat neo de eoruin societate curabat. Hiis itaque dictis, super-
venit quidam burgensis dicte ville Duacensis, Bernardus Catel nun-

cupatus, VI vel VII suis amicis àssociatus et a dictisexiionentibus qua
de causa ancillam suam arrestarunt et quis ad hoc eos movebat,
quodque si voluntatem haberent aliquid faciendum, irent ad lupanar
sive bordellum. Gui Bernardo dicti exponentes multum amicabiliter
responderunt illos ignorare mulierem predictam ancillam suam fore,
juraverunt etiam nil displicens sibi fecisse et maxime dicta mulier,
que presens erat, hoc idem afflrmabat. Iterum autem dictus Bernardus,
de hoc non contentus, multum injuriose petiit a dictis exponentibus,
si esset modus talia perpetrare et si vellent habere debatum. Oui
Bernardo responderunt eos propter hoc in dicta villa non venisse,
sed propter alla négocia que agere habebant, tamen si necesse habere
debatum, sustinere multum eis displiceret. Quibus Bernardus res¬
pondit quod tantum nesciebat loqui, ymo si pugnare volebant,
pugnam incontinenter reperirent. Hoc exponentes, vultu demisso,
responderunt quod non, sed si tamen affectabat pugnare, sicut
ipse obstabat, nec [in] eorum villa Ebroiinsi, unde aliqui eorum
veniebant, ibidem reperiret cum quo pugnare posset, vel propius,
nec in guerra Hanoniensi. Et incontinenter dictus Bernardus
domum suam intravit, jurande per sanguinem Xristi quod eis damp-
num suorum corporum inferret sine mora. Propter quarum siquidem
dubium minarum, etiam quia dictus Bernardus multos habet propin-
quos in dicta villa Duacensi, dicti exponentes a Foro predicto recesse-
runt et tamen fecerunt, cum adjutorio dicti Arnulphi, eorum consan-

guinei, Duaci commorantis, quem, titulo consanguinitatis, ut nec cum
ois rogaveruut et requisierunt, quod dictam villam exiverunt. Et satis-
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cito post, diutus BernarcluH. tutus arinatus, quani pluribus suis amicis
carnalibus associatus. veiiit ad hospiciuiu ipsorum exponentium,
ipsorumque exponentium reperiendi, causa injuriendi, eosdem fecit
posse suum. Que promissa, illamet die, ad notissiam scabinorum dicte
ville Duaccnsis devenerimt, propter quod ad hos23iciuni dictorum
exponentium, ut ab eis treugas ville recijierent, perrexorunt et, quia
oos minime rejjerierunt, vonerunt ad domum A¥illelmi de La Tramerio,
eognati dicti Gaudefridi et illum invitum cogerunt treugas daro, quam-
vis diceret quod de dictis exponentibus non faciebat se fortan noc a

longe teiiqiore eos viderat. Crastina vero die immédiate sequenti, dicti
miles, Gaudefridus et Keginaldus d'Auste, dictis scabinis littoras suas
de mane destinaverunt, injurias et contumelias, quas a dicto Bernardo
receperent, continentes quodque erat intencio eorum eos, si iiossent,
vindicare, ijjsos scabinos deprecantes quatinus lireniissa dicto Ber¬
nardo significarent. Qui scabini, litteris visis, latori eorumdem res-

]3onderunt hujusmodi factum ad ipsos nullatenus pertinere, nec illud
ipsi Bernardo signiflcaturi, qisis exiionentibus suas litteras remit-
tendo. Et consequenter, j)refati miles, Gaudefridus et Reginaldus,
duas personas honnestas dictis scabinis destinarunt, eisdem signifi-
cando ratas non habere treugas quas invite jier dictum Willelmum
dari compulerent, nec eas in aliquo tenere intendebant. Quibus sic
actis, cum iijsi, dictis Armdpho et Jacobo d'Auste, amicis suis carna¬
libus, associati, eundo versus quandam domum ipsius Bernardi,
equitarent, visuri si eum reperire possent, Willelmo Catel, fratri qisius
Bernardi, in Imperio, extra regimen nostrum, jirope villam que Estrez
nuncujiatur, a casu obviarunt ; quem cum vidissent et cum cogno-
vissent, calore sanguinis moti, non imemores verbis contumeliosis que,
die iireterita, a fratre sue recejierent, in eum irruerunt ijisumquo
dictus Gaudefridus de gladio sue duos ictus percussit et ipsum vulne-
ravit, a qua vulnerationo sive verberacione mors aut mutilacio mi¬
nime fore dicitur subseouta. Projeter quod, bona dictorum exjionen-
tium juobilia et inmobilia, virtute quarumdam litterarum, ad prose-
cucionem jiartis a curia nostra impetratarum, in manu nostra sunt
jiosita, ipsique exponentes jier gubernatorem nostrum Insulensem ad
qienam bannii, ad jura nostra, ut dicitur, sunt vocati. Quajiropter,
dicti exjionentes qui nobis et jiredeoessoribus nostris, in guerris nostris,
in locis pluribus et diversis et ultimate dicti miles et Gaudefridus
ooram civitate Ebroyensi, in comitiva dilecti et fidelis militis et
cambellani nostri, Johannis de Riparia, servierunt et adhuc parati
sunt esse offerent servira, quique semper fuerunt bone famé etc...,
nobis humiliter siqqilicaro fecerunt etc... Quocirca etc., etc... factum
jjredictum et omnem ponam..., de nostra gratia speciali ac plenitudine
regie potestatis..., remisiraus..., salvo civiliter jure partis..., man-
dentes tenore presentium gubernatpri Insulensi et Duacensi, baillivio
Ambianensi et preposito Bellequercus oeterisque justiciariis etc...

Quod ut finnuni..., sigillum nostrum jirosentibus litteris est appen-
smu.
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Datuin et actuin Parisiis, mense octobris, anno Doniini millesimo
trecentesimo sexagesiino quarto.

Ad relationem Consilii.

P. Cbamete.

1253

1364, 3 décembre.

Lettres de Tabbé et du couvent de Saint-Vaast d'Arras et des êchevina,
relatant raccord conclu entre eux au sujet des vannes de la Scarpe à
Biache-Saint-Vaast.

A. Original. DD 368. Original scellé de trois sceaux pendant sur double queue,
à droite ceux do l'abbé et du couvent, à gauche le scel aux causes ordinaire de la
ville. — B. Copies. 1. Eegistre AA 84, fol. 4r-42 ; copie contemporaine. 2. DD 368.
Quatre copies des xyii^-xyiii® siècles, simples, sur papier.

(Au dos) : Accords de Saint-Vaast d'Arras pour les vciitailles de
Biach.

A tous cheulx qui ces présentes lettres verront ou orront, nous froros
Eustasces, par le divine permission de Dieu, humbles abbés de l'eglise
Saint-Vaast d'Arras et tous li couvens de cliel meisme lieu, et eschie-
vin de le ville de Douay, salut en Notre-Seigneur. Comme nawaires,
pour endroit les ventailles, qui sont as molins de Biach et qui font
estanq à le riviere qui vient de devers Arras et au deseure de Biach,
sout che que nous eschievin devant dit disieines et mainteniesmes,
ou nom et pour le ville de Douay dicte et comme au droit et pour
l'usance et neccessité d'icelle, des dis ventailles devoir avoir levés et
courans à vent et à euwe continuelment jour et nuit, les trois ven¬
tailles chascun do chieuncq pies d'estaiere de let en ouvreture, pour,

parmi yceulx venir l'euwe aval pour servir le dicte ville de Douay sonr
les estas dis et ou dit lieu devoir avoir de par le dicte ville certain
commis pour prendre wardo que ainsi fust tenu et maintenu, et sour le
contradicion que ad che mettions, nous abbés et couvens devant dis,
fust entre nous parties dictes certains prochés meus ou esperés à
mouvoir ; jiour lequel chose et adfin de nous mettre on apointement
et à raison conclure et aussi pour oschiever toute rnatere de prochés qui
ensievir s'en peuissent, se fuissent ensongnie et entremis sage et hono¬
rable Colards de Paris et Jehans Caperons, liquel aient tant labouré
ad che que en accord scions conclut, sachent tout le dit accord, pour
endroit le fait et estas dont mencions est faicte, accordé et conclut
par nous parties dictes pour nous, pour nos hoirs et successeurs, estre
tel comme chi-apres ert devisé : c'est assavoir que nous abbés
et couvens dessus dis recognoissons et confessons par le teneur de
ces présentés lettres, estre deu et appartenir à tous jours as dis eschie-
vins comme au droit de le ville de Douay dicte, des ventailles dou lieu
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dessus dit et de telle estaiere et largence que deelairiet est dessus, les
trois divers levés et hauchies à vent et à euwe courans continuelment

jour et nuit, par maniéré et condicion telle que, ou cas où des trois molins
qui ou dit lieu sont présentement ou serront, serroient li uns, li doy
ou li troy molant amplement sans fraude jiar l'euwe deschendant
des ventailles d'iceulx com dist roiieres en le larghour telle comme il
sont ad présent, qui est de cliieunc pies d'ostaiere, deux pos mains,
chellui du molin qui est au les vers Biach, chellui dou moien molin de
cliieuncq pies et deux pos do let, et chellui dou tiers molin séant vers

Hamblaing, com dist à olle et waranche, de chieimcq pies et un pocli
do let, à mesurer en ouvreture entre deus estaquemens, porteront
compte et acquit à nous abbé et couvent devant dis et à nos succes¬
seurs ychil ventaillo rouerech chascuns un pour un ventaille deuestre
levé à vent et à euwe, doux pour deux et trois pour trois. Et perrons
clore pour un chascun des dis ventailles roiieres, durant le temps que
li dit molin sorront molant par le maniéré dicte, un des dis ventailles
levés à vent et à euwe, deux pour deux et trois pour trois, si que dit
est. Et si to3t que li dit molin lairont le moire, tenu sonmes et serrons
et no successeur, des dis ventailles à vent et à euwe lever ou faire lever
par nous ou par nos gens et tous jours tenir ouvers et levés hors des dis
ventailles à vent et à euwe ou en ce lieu tel quantité des dis ventailles
roiieres levés et courans que li nombres des trois ventailles y soit
comples par les estas et manière dicte et non autrement. Et se nous
abbés et couvens devant dis, nos gens ou commis de ce faire estiesmes
remis ou delaiant, lever pueent et porront, toutes fois li cas y escherra,
li dit de Douay ou leurs commis que avoir pueent au lieu ycheulx
ventailles jusques au nombre deelairiet et tenir ouvers par le maniéré
qu'il est dit dessus et devisé, jusques tant et si longhement que nous,
nos gens ou commis aviesmes bailliet, livré et mis en estât, pour chas¬
cun ventaille levé à vent et à euwe et ainsi deu as dis de Douay, ven¬
tailles roiieres ouvers et molans ainsi et par tel nombre et maniéré que
dit et devisé est dessus. Et chestui accord, tout en le fourme et mapiere
que dessus est dit et devisé, nous parties dictes et chascunes en droit
liu, pour tant que touchier nouspuet et avoir reward à nos hoirs et suc¬
cesseurs pour le temps présent et futur, avons loé, greé, ratefîet et
acchepté, loons, gréons et accheptons et l'avons promis et enoonvent
et encores prometons loialment et en boinne foy et par l'obligacion
de tous les biens temporeulx à nous ,et à nos successeurs appartenans,
à tenir et warder et avoir dou tout ferme et estable à tous jours li
uns envers l'autre, sans enfraindre ne de riens venir ne aler encontre
jamais à nul jour par nous ne par autres.

Ên tesmoingnage desquelz choses, nous abbés et couvens dessus dis
avons ches présentes lettres seelées do nos propres seaulx, et nous
eschievin dessus dit à ycelles lettres fait mettre le seel as causes de le ville
de Douay dessus dicte.

Cho fu fait le troizime jour dou mois de 'dechembre, l'an de grâce
mil trois cens soixante et quatre.
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1254

1364, 7 décembre.

Déclaration des échevins d'une concession faite par eux à l'abbé de
Saint-Vaast au sujet de l'accord précédent.

Original ou copie simple contemporaine non .scellé : DD 3fi8. Quelques barrages
et corrections sans importance ont été faits d'une même écriture à pou près contem¬
poraine. — Cette pièce est attachée è la. précédente.

Soiir le traittiet et n-oord fait entre les religieiilx... de Saint-Vnast
d'Arras, d'itnne part, et les eschievins de le ville de Donay, ou nom et
pour le dicte ville de Doiiay, d'antre part, pour endroit le différent
dont es lettres sour ce faittes est li déclarations exprimée i, quelques
li dit ventaille on lien den as dis de Donay, envers et conrans à tons
jours continuelnient à vent et à euwe sour le modiflcacion et reserva-
cion qui faite y est, dolent chascuns avoir de largheur chieuncq jiies
d'estaiere et point ne soient ad présent de tel largheur li dit ventaille,
accordé est par les eschievins dis rengnans présentement, par les vies
eschievins et Conseil de le ville de Douay, ou nom d'icelle ville, as
dessus dis religieulx, que jusques tant que faulront li sueul, postel et
flllieres, qui présentement sont as dis molins et ventailles, et que, sans
aucune fraude nd ce adjouster, convenra les choses dictes refaire, ne
sont ne sorront tenu li dit religieulx des dis ventailles faire refaire,
rengrangier ne remettre en le largheur et estaiere que deu sont no
ad chez dis ventailles autrement faire qu'il sont présentement durant
le dit temps, contraindre on ne les puet ne doit, mais il est que sitost
que refaire convenra les dis sueulx, postiaulx et flllieres des dix ven¬
tailles, de nouvel tenu sont et serrent li dit religieulx d'iceulx ventailles
faire refaire et mettre en le dicte largheur que awoir doivent, qui est
de chieuncq pies d'estaiere chascun. Et si est assavoir que, 23our chestui
accord, ne sont ou doivent en autres choses les lettres dont il est faitte
mencions de riens estre admenries..., mais doivent... demourer tous
jours en leur estât, .si que elles contiennent..., moiennant le contenu
de ceste chedulle.

Che fu fait et accordé en plaine halle, à Douay, le septismejourdou
mois de decheinbre, l'an de grâce mil trois cens soixante et quatre.

Li teneurs de cheste chedulle est escripte après le coppie des lettres
do l'accord, dont mentions est faitte ou livre de lé halle des eschievins
de Douay, où sont les coppies des Chartres et previlleges de le dicte
ville 2.

1255

1365, janvier. — Paris.

Lettres de rémission de Charles V en faveur d'un individu, qui, mis

1. Voy. la P.J. précédente.
2. Sana doute le registre AA 84 : voy. la P..T. précédente, Sources, Bl.
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en trêves par le Magistrat, cinq ans auparavant, avec un tavernier, à la,
suite. (Tinjures mutuelles, le frappa cependant et, réfugié dans une église,
fut hanni à perpétuité sous peine de mort pour rupture d^accord.

Corffi contemporaine. Archives Nationales ; J* 98, pièce 44, fol. 18.

Remissio pacta Ade de Habnes.

Karolus, Dei gratia..., notum facimus..., pro parte Ade do Harnes,
oivis Diiacensis, nobis fuisse signiflcatum qiiod cum a quinque annis
citra, certa verba injuriosa mota fuissent et probata inter Johannom
Flaret, tabernariuin, Duaci commorantem, ex parte una, et dictum"
Adam, ex altéra, propter metum quorum verborum dictus tabernarius
procuravit treugas dicte ville recipi ab aliquibus amicis oarnalibus
dicti Ade, que treuge, ut dicitur, dioto Ade sufïicienter significate
fuerunt. Quibus aotis, dictus Adam pluries fuit conversatus, bibit et
concedit in taberna dicti Johannis, qui eidem Ade pluribus vicibus
suum simbolum benigne et gratiose credidit ; a que etiam significante
dictus tabernarius bene fuit et ad plénum solutus. Postea vero acci-
dit, quadam die anni presentis, circa festum Sanctissimi Sacramenti
ultime preteriti propter aliqua verba inter predictos Adam et
Johannem mota ad causam cambii cujusdam floreni, que in tantum
inter se multiplicata fuerunt, quod dictus Adam, calore intempato
motus, eidem Johanni quamdam alapam dédit : propter quod factum,
dictus Johannes de ipso Adam baillivo et scabinis dicte ville Duacen-
sis conquestus fuit, denunciando quod ipsum verberat ad buffetum
sue taberne et propter suum in treugis jam pridem datis et receptis
per dictes scabinos inter ipsùm et aliquos amicos carnales ipsius Ade,
ut superius est expressum et cum hujusmodi querimonia ad noti-
ciam dicti signifïicantis pervenit, propter quam baillivus dicte ville
partem contra ipsum facere volebat. Timens longe prisionis detentio-
nem, se posuit in una ecclesiarum ville Duacensis predicte, videlicet
in ecclesia Sancti-Nycolay, in franchisia, in qua per triginta septi-
manias et amplius remansit cum magnis sumptibus et expensis et
discrimine negotiorum suorum, que per villam die qualibet agere
habebat, maxime in collectionum plurium impositionum ad utilita-
tem dicte ville in eadem currentium, de quibus summarius pro anno

presenti 500 esse dicitur, quarum impositionum summa anni presentis
ad summam quatuor centum Ib. et amplius adcendit. Ad quam eccle-
siam dicti baillivus vel ejus locum tenens et scabini ad personam dicti
significantis accesserunt, eidem hujusmodi querimoniam ostendentes
et offerentes probati infractionem supradictarum treugarum, et quod
fecerunt. Et quia dicti baillivus et scabini per dictum signiflcantem
dictas treugas infractas fuisse repererunt, dictus signiflcans a dicta
villa perpetuo fuit bannitus ad penam capitis, si amodo in ipsa
roporiretur. Que sententia eidem significanti dura videtur et rigorosa,

1. Lo 23 mai 1364.
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treugis supradictis attentis, que jam per quinque annos sine revoca-
tione duraverant. Ea propter ipse significans, qui est homo bone vite
et convcrsationis honeste neo diffamatus super aliquibus eriminibus,
yiiio soinjier liuc usque paoifico et quiete in dicta villa fuit conversatus
et inandatis superiorum ipsius ville in omnibus pro posse suc obedire
paratus, sicut dicit, humiliter supplicare nobis fecit ut dictam senten-
tiam in misericordiam et pietatem commutare dignaremur, ne, prop¬
ter tain modicum factum, quod ignoranter, calore repentino motus,
perpetravit, ab ipsa villa perpetuis temporibus expellatur teneatur-
que ibidem uxorem et fllios suos, supradictis formis et aliis omnibus
eisdem insusportabilibus oneratus, dimittere omni solatio destitutos.
Que circa,,nos..., volentes etc..., verum etiam quod, in hujusinodi
facto, non intervenit enormis vulneratio aut mutilatio aliqualis...,
eidem supplicanti... dictum factum cum infractione treugarum supra-
dictarum et omni pena criminali et civili, quam orga nos... incurrit...,
remisimus..., salvo tamen jure partis civiliter, si in aliquo contra
ipsum volucrit experiri, ipsum ad ejus bonam familiam pariter et
dictam villam..., per modum commodati usque ad sexaginta annos
revocantes et restituentes..., raandamus..., superiori baillivo nostro
Insulensi et Duacensi etc... quatinus dictum supplicantem nostra
presenti gratia uti... faciant etc...

Quod ut firmum..., sigillum nostrum...
Datum et actum Parisius, mense januarii, millésime CGC sexage-

simo quarto.
Sic signata :

Pro rege, ad relationem Consilii, in que nos episcopus Parisiensis,
abbas Clugniacensis et Philippus de Tribus Montibus eratis.

P. Cbambtt.

1256

1365, mai. — Vaux-la-Reine.

Lettres de rémission de Charles V en faveur de deux frères marchands
de blé, emprisonnés^après un double incident, sur la plainte personnelle
du bailli, les inculpant de Vemploi de fausses mesures.

CoriE contemporaine. Archives Nationales •. J* 98, pièce 33J, fol. 231'.

(En marge) : Remissio facta Johanni Rayne.

Charles etc (a). Savoir faisons..., que de la partie de Jehan Rayne
et Simon Rayne, freres, nous a esté segnifie que ja pieca les esgar-
dieurs du marchie au bief de notre ville de Douay, lesquelx ont la
cognoissance et justificacion de toutes les mesures dont l'on mesure
les grainz en la dicte ville, prendent ou envoierent quérir pluseurs
mesures à bief appellées rasieres, entre lesqueles il en y eust deux
prises en la maison du dit Simon, lesqueles il trouvèrent l'une trop

(a) Sic.
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grande et l'autre trop petite, et desqueles il justifieront la trop grande
et la rendirent, et l'autre trop petite depecierent et coperent et la
rendirent ou renvoierent à l'ostel du dit Simon, et puis après la re¬
prendront ou renvoierent querre et la mirent en leur chambre où il
justifient les dictes mesures, et en ycelle chambre l'ont gardé par

l'espace d'un an ou environ, senz ce que les dis freres en aient esté en
aucune maniera suiz ou accuséz et senz ce que aucune poursuite,
accusation ou demande en fust faiste contre eulx. Neantmoins, depuis
ce, Wibert de Tortequenne, après ce qu'il eust bien veu, dist entre
pluseurs autres choses, par yvresse ou autrement par hayne, envie ou
voulenté désordonnée, que ce n'estoit mie de merveille se les dis freres
estoient devenus riches quant il mesuroient de 2 faulses mesures, l'une
trop grant et l'autre trop petite, c'est assavoir quant il recevoient de
la trop grande et quajit il vendoiont ou livroient de la trop petite,
et que en ce il povoient bien gaignier 20 muis de bief par an. Pour les-
queles paroles, senz ce que le dit Wibert ne autres, fors notre bailli
de Douay, en ait fait partie ne en ait fait ou face aucune poursuite...
contre les dis freres, les dis freres ont esté detenuz prisonniers à la
poursuite du dit bailli et ensegnement des eschevins de la dicte ville,
c'est assavoir le dit Jehan par l'espace de un moys et le dit Simon,
12 sepmaines ou environ, senz ce que, depuis le temps dessus dit, eulx
aient peu avoir délivrance pour eulx ou contre eulx, ja soit ce qu'il
aient par pluseurs foyz requis et obtenu sur ce de nous pluseurs man-
demans et grâce, mais sont encores detenuz prisonniers à grant
mesaise et misere et sont en péril de estre plus longuement, se par nous
ne leur fut sur ce pourveu de gracieux et piteable remede; et pour ce,
nous ont fait humblement supplier, comme il soient en autres choses
hommes de bonne vie et conversation honneste, eue aussi considération
à la maniéré du dit fait et à leur longue prison et que aucun ne fait
partie contre eulx, fors le dit bailli, comme dit est, que sur ce leur
weilliens entendre notre grâce et miséricorde. Nous, adecertes, consi¬
dérées les choses dessus dites et mesmement la longue prison des dis
freres, en laquele il puent avoir abouli et effacie partie du dit mefïait...,
avons aux dis freres..., fait... ou cas dessus dit le dit cas civil, nonobs¬
tant que sur ce ait esté procès conmencie encontre eulx criminelment,
et leur quittons... toute peine criminele que... il puent avoir encouru...,
en imposant à notre dit bailli etc..., silence quant à la peine crimi¬
nele tant seulement, et en ampliant notre dicte grâce, ottroions par
ces présentes aus dis eschevins que... il luy facent... faire semblable
grâce... Donnons en mandement par ces présentes au souverain
bailli de Lille et de Douay et de Tournesis et à tous noz autres justi¬
ciers..., que les dis freres... leessent joir etc...

Et que ce soit ferme chose etc (a).
Donné au Val-la-Comtesse, l'an mil CGC. LXV, de notre regne, le

second, ou moys de septembre.

(a) Sic,
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1257

1365, 12 juillet.

Juç/ement échevinal rétahlissant, au profit des tanneurs contre les
jahricants de cordonnerie, l'esgarderie sur les cuirs tannés importés.

CoriE dn second quart du xV .siècle env. : registre AA 95, fol. 142.

Comme questions et debas fussent meuz par devant nous, entre les
tanems de ceste ville, d'une part, et les cordouwaniers, surs et basin-
niers, d'autre part, sur ce que li dit taneiu disoient et maintenoient
que, tout cuir tannet, que on amenoit de dehors en ceste ville pour y
vendre ou ouvrer, devaient estre eswardé et signiet de l'ensengne de
le ville, se bon estoient trouvé, et de le partie des diz cordouwaniers,
sures et baseniers eust esté deffendu au contraire, en disant que, en

temps passé, pour le prouffit commun de le ville et par deliberacion de
grant conseil, avoit esté ordonné et accordé que tout marchant, qui
voulroient amener cuirs tanéz en ceste ville de quelque lieu que ce fust,
mais qu'ilz eussent esté eswardé et ensengniet de ensengne de bonne
ville, notable et congneute, se devoient passer en ceste ville sans
eswart et ensengne de ceste ville et de ce se rapportoient au brief du
dit mestier, aveuc le possession et saisine qu'ilz avoient de ainsi avoir
en usé ; et pour le débat des parties, eust esté ordonné que les parties
apportassent leurs raisons par escript, lesquelz les apportèrent. Sur
lesquelz, les eschevins ont eu advis et deliberacion aveuc les viez
eschevins et aussi as bonnes villes voisines, si comme d'Arras, de
Lille, de Tournay, de Lille et de Valenchiennes et de Cambray. Pour-
quoy, tout veu et considéré, nous vous disons et pour droit que tout
cuir tanet, que on amenra de dehors d'ores en avant en ceste ville, pour

y vendre ou ouvrer, seront eswardé par les eswardeurs du mestier des
taneurs et cordouwaniers de ceste ville, et sera mise li ensengne du dit
mestier as cuirs qui seront trouvé bien et soufflsanment tanet, et les
autres cuirs qui ne seront mie souffissanment tanet, on fera amender en
ceste ville ou mener vendre hors. Et oultres, l'ordonnance darraine-
ment faicte sur les diz cuirs tarméz, que on povoit vendre ou ouvrer
en ceste ville sans esward et ensengne de ceste ville mettre ou asseoir,
sera anullée et mise au néant et le adnullons des maintenant et au

surplus, li briefz se tenra tant de eswarder les cuirs en le halle et, non

ailleurs, sur le fourfait de 100 s. comme en tous ses autres poins... advi-
sées, aveuc que nulz taneurs ne pourra acorer ne outrer (a) ses cuirs
de plain ne de cauch, sur le fourfait qui est ordonné en ce brief.

A cest jugement, pronunciation et ordonnance furent comme esche-

(a) Ces deux mots sont une addition contemporaine,

1. Cette ordonnance ne paraît jilus exister.
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vins en le halle, Baudart de Deuvieiil, Simons Li Monnars, Willaumo
do Baisse, Colars Li Leus, Ricars f'oj , Baudars Ponrceles ,

Ricars Bonnebroque (a), et leur compaingnon eschevin.

Fait le XIB jour de julle, l'an mil CGC. LXV.

1258

1360, 10 juillet.

Asseurement d'une année, juré mutuellement, devant le bailli et les
échevins par deux parties familiales, au sujet d'une exécution testamen¬
taire.

Copte contomporaino : registre AA 94, fol.'61.

Sour elle que descors, discencions et malo amours estoient meut
ou esperé à mouvoir entre noble homme, Mgr Jehan d'Anichdit Plou-
vier, chevalier, et les siens, d'unne part, et Jaquemon de Ooy, l'ainsné,
et Jehan Pillate Dou Chastel et les leur, d'autre part, en l'occoison
pour le fait dou testament et execucion de feue demisielle Marote
Catel, jadis bourgoise de Douay, et des dependices d'icellui testament,
assavoir est que pour toutes les doubtes des parties ester et les perieulx
et inconveniens eschiever, qui entre ycelles parties et leurs amis
ensievir se poussent, le X" jour dou mois de jullet, l'an de grâce mil
CGC. LXVI, sour le requeste faicte par le dessus dit chevalier et lui
comparu en plainhe halle des eschievins de Douay par devant ,Jehan
de Masthaing dit Ramage, escuier, bailli de Douay, pour le roy notre
sire, et les dis eschevins, s'il est assavoir Ernoul de Landast, Lanvin
Le Goulletier, Jaquemon de Courchielles, Jakemon Boinnebroque,
.Jehan Picquette dit Le Ghievre, Waghon L'Artisien dit Lausselot,
Amand Laniand, Donast Tange, Jaquemon Hougnard et leurs com-

paignons, bailla et fiancha et par foy et serement mise en le main dou
dit baillif, tout premiers, li dis chevaliers, de lui et de ses proismes, amis
et aherens,boin et loial asseurement, selonch le coustume dvt pais et
sour les painnes introduites sour telz cas, as dis Jaquemon de Goy et
.Jehan Pillate et à chascun d'eulx et à leurs proismes, amis carneulx
et aherens, depuis le dit jour en avant jusques par le terme et espasse
d'un an entier et continue sour le fin de le dicte anée, chellui jour tout
et lendemain jusques à soleil levant. Et pareillement, bailleront,
jurèrent et fianchierent asseurement, boin, juste et loial, sour telz
painnes que dit est au dit jour et durant le temps declairier, li dénommé
.Jaquemes de Goy et Jehans Pillate et chascuns endroit lui, de aulx et
de leurs proismes, amis et aherens, au dessus dit Mgr Plouvier d'Anich
et as siens, proismes, amis et aherens, sour painne et condicion telle
que une chascunno des parties dictes puot et jioria, s'il lui plaist.

(a) Blanc.



412 LA VIE URBAINE DE DOUAI

approchier, poiirsievir et traire en cause l'autre partie jiar lui ou son
procureur, si avant que li usages et coustumes dou pais donne, par
devant justice où il appartenra, soit en demandant ou deffendant, à
toutes fins chivilles tant seullement, et son droit requerre, poursievir
et deffendre, par chelli fourme et maniéré, sans fait asseir et sans
parolles injurieulses ad ce adjouster, que de proches ordonné cliiville-
ment et non autrement. Et à ainsi faire et tenir l'acorderent les dictes

parties et ad ce se submirent et obligierent dou tout sans enfraindre,
presens ad ce, avœucques les dis baillif et eschievins, comme tes-
moings huchies et ajipellés deuement (suivent 11 noms), et autres
pluseurs.

1259

1367, 16 juin.

Lettres du souverain bailli de Lille et de Douai, gouverneur de la se¬
conde ville en lieu et place de Véchevinage confisqué, autorisant l'abbaye
de Marchiennes à construire dans son habitation de Douai une chapelle
qui, en raison du peu d'espace disponible, puisse faire, à un degré
exceptionnel, saillie sur la. voie publique à une certaine distance du
sol.

Original scellé sur double queue. ArcMves départe,mentales du Nord : fond.s de
l'abbaye de Marchiennes, carton 9.

A tous cheulx qui ces présentés lettres verront ou orront, Tristrans
Dou Bos, sires de Faumechon, chevaliers le roy nosseigneur, gouvre-
neur de Douay et souverains baillis de Lille, de Douay et des appar¬
tenances, salut. Comme religieuses et discrètes personnes, le abbé et
couvent de l'eglise de Marchiennes, pour le grant affection et dosir
qu'il ont de Dieu servir et celebrer l'office divin et par vraie devocion,
aient intencion et boinne volenté de faire et edefiier une chappelle en
leur maison à Douay com dist dou Constentin, d'ales le chambre dou
dit abbé, laquelle chapelle là boinnement ne se puist faire pour le
petitece du lieu, se il n'ont trois pies et demi de salie pour nœuf pies
de let ou environ hors de leur mur sur le cauchie pour faire le lieu de
l'autel, et pour ce qu'il n'est mie accoustumé en le dicte ville de faire
si grant salie à une fois, nous aient suppliiet et requis grâce de faire le
dicte salie par dessus le cauchie, nous, inclinans à leur dicte supplica¬
tion et requeste, considéré que, de terre jusques au lieu où le dicte
salie doit estre, à bien vint pies de hault et que le dicte salie ne grieve
ne pœut grever à aucun et aussi que le dit ouvrage se fait pour le ser¬
vice divin celebrer, à yceulx religieulx avons accordé et accordons,
par le teneur de ces lettres et de grâce, à faire le dicte salie et ouvrage
par dessus le dicte cauchie, si que dit est, à estre et demourer tant que
li dis ouvrages porra durer, sans ce que aucuns y puist ou doio mettre
aucun contredit ou empeecement, nonobstant us ou coustume ad ce
contraires.



PIÈCES JUSTIFICATIVES 413

En tesinoing do ce, nous avons fait mettre à ces présentes lettres le
seel des dis bailliages, faittes et données le XVI® jour dou mois de
juing, l'an de grâce mil trois cens soixante et sept.

(Sur le repli) : Jaque Le Watibr.

1260

1367, 14 août.

Jugement rendu par le souverain bailli d'e Lille et de Douai, gouver¬
neur de la seconde ville en lieu et place de Véchevinage confisqué, et par son
lieutenant à Douai, déboutant un prêtre et réservant à une demoiselle,
associée avec lui comme demandeurs, la propriété June rente perpétuelle
sur une propriété bâtie qu'ils revendiquaient contre le directeur d'un
hôpital, maintenu &n principe en la possession du bien.

Original autrefois scellé sur double queue. Douai : Archives hospitalières. Fonds
de l'hôpital des Chartriers, carton 2. Inventaire supplémentaire, n® 285.

A tous ceulx qui ces présentés lettres verront ou orront, Tristrans
Dou Bos, signeur de Faumechon et de Rainkeval, chevaliers le roi
nosoigneiu', gouvreneur de Douay et souverain bailliux de Lille, de
Douay et des appartenances, salut. Comme debas et questions fussent
meu en le halle à Douay, par devant nous ou notre lieutenant, entre
sire Jaque de Canthin, priestre, et demisielle Agnies Watrouille, fille
de feu Jaquemon Watrouille, d'une part, et maistre Pierre de Noielle,
ad jiresent maistre de le Boine maison des Carteriers, ou nom et pour
ycelle maison, d'autre part, et aussi entre le dicte demiselle Angnies,
d'une part, et le dit sire Jaque de Canthin, d'autre part, sour ce que li
dit sire Jaques et demiselle Agnies disoient et' proposoient que li dit
maistre, el nom comme dessus, detenoit par devers lui et leiu- occupoit
20 s. par. de rente annuelle et perpétuelle, deuwe cascun an sour ime
maison et tenemont seans on le rue de le Saunerie, qui fu Bertoul de
AVasiers, liquel 20 s. par. leiu- devoit competer et appartenir, comme
il disoiont, est assavoir li dis sire Jaquemes à cause de se seur, nommée
Nicaise Canthin, à loquelo les Mairesses, antes du dit sire Jaque et de
le dicte Nicaise, avoient donné et laissie les 20 s. dessus dis par leur
devise et ordonnance ; et li dicte demiselle Agnies disoit le dicte rente
à lui appartenir par le succession de feu Jaquemon Watrouille, sen
pere, qui estoit freies as dictez Mairesses, comme le plus prochains
hoirs d'icelles ; contre lesquels sire Jakemes et demiselle Agnies, li dis
maistres deffendoit, en disant que à mauvaise cause cascuns d'iaus
faisoit demande de le dicte rente, pour ce que les dictes Mairesses en
leur vivans avoient donné et laissiet les 20 s. dessus dis à le dicte mai¬
son des Carteriers, en augmentation do leur goudale, avec autres
20 s. que elles avoient donné et laissé à le dicte maison par leur devise
et ordenance, > t de le dicte rente, à cause dou dit don, li dis maistres,
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OU nom et pour le dicte Boiiie maison, en avoit goy et jjossessé et si
devancier, gouvreneur do le dicte Boine juaison, par l'espasse de
34 ans ou plus, si eomine par les bries et registres de le Boine maison
jiooit aiiparoir, et jiar ce devoit estre tenus et wardés en sen don, pos¬
session et saisine ; et de le partie des dis sire J ake et demiselle Agnies
eust esté dit en replicant que de le dicte possession et saisine ne se

pooit aidier li dis maistres, pour ce qu'il n'avoit que 16 ans ou environ
que li darrains vivans des dictes suers Mairesses estoit alée de vie à
trespas, se n'i avoit point de prescription de tainps, et aussi ne faisoit
point apparoir de don fait soufHssanment jiar loy, pour quoy ne valoit
ce que en proiiosoit li dis'maistres. Et aussi li dicte Agnies disoit et
proposoit contre le dit sire Jaque que à mauvaise cause li dis sire
Jaques en faisoit demande, car se dicte seurs, de qui succession li dis
sire Jaques demandoit le dicte rente, estoit alée de vie à trespas avant
ses dictes antes et n'avoit onques appréhendé le dit don, mais estoit
retrais à le taule du donnant, et avec ce, jiar le devise et ordenance des
dictes Mairesses, li dis sire Jaques estoit privés, fourclos et déboutés
de le dicte rente, et iiar ainsi à mauvaise cause en faisoit demande et
elle devoit obtenir par le succession de sen dit jiere, comme dit est ; et
le dit sire Jaque disant du contraire, car supposé que il, sire Jaques,
fust fourclos et déboutés de le succession de ses dictez antes, si
n'estoit-il point fourclos ne déboutés de le succession de se dicte seur,
et par ce, avec pluseurs autres raisons, à lui devoient competer et
appartenir li 20 s. de rente dessus dis. Sour toutes lesquelles raisons
et jiroposicions, tant d'une part comme d'autre, parmi le testament
des dictes Mairesses et aussi li déposition des exécuteurs d'icelles et
d'aucuns autres tesmoins singuliers, bries et registres, les dictes parties
se fussent conclûtes en droit. Sacent tout que, veu et considéré les
raisons des dictes parties, le devise et ordenance des dictes Mairesses,
les dépositions des dis exécuteurs d'icelles Mairesses, les bries et regis¬
tres avec les dépositions d'aucuns tesmoins singvdiers et tout ce qiu
faisoit à veir et considérer, nous disons par jugement et pour droit, que
à mauvaise cause li dis sire Jaques fait et a fait demande de le dicte
rente, pour quoy nous le déboutons de le dicte demande, et, quant
au sourplus, nous disons et par jugement que li dis maistres dos Carte-
riers sera tenus et wardés en se possession et saisine des 20 s. par. de
rente dessus dis, jusques atant que droit hoirs s'apperra qu'ilmonstreco
à avoir plus grant droit en le dicte rente que li dis maistres n'ait, et
reservons le propriété de le dicte rente par devers le dicte demiselle
Agnies à le poursivir, quant elle cuidera que boin seroit. Laquele
cose ainsi se passa comme cose jugie, sans reclaix ne appellacion au¬
cune.

En tesmoing de ce, nous avons ces présentez lettres seelléez dou seel
des dis bailliages, faites et données le XIIII® jour d'avoust, l'an mil
CCC soixante et sept.

(tlur le rejÂi) : J. Le Watier.
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1261

1368, 23 janvier.

Lettres du souverain bailli de Lille et de Douai, gouverneur de la
seconde ville en lieu et place de l'êchevinage confisqué, relatant que, par
devant son lieutenant à Douai, deux époux se sont fait une donation
mutuelle de leurs fortunes et que le mari a vendu sous obligation à un
chanoine de Saint-Amé deux propriétés bâties d'un seul tenant et non

hypothéquées, appartenant à sa femme, dont Vacquéreur jouira pendant
la vie de cette dernière, à condition de paier les rentes perpétuelles ducs
par le bien.

Original scellé sur deux sceaux pondant sur double queue, à droite le sceau du
souverain bailli, à gauche celui de son lieutenant. Archives départementales du Nord :
fonds do la collégiale Saint-Amé de Douai, carton 9.

A tous ceulx qui ces présentés lettres verront ou oiront, Tristrans
Uu Bos, sires de Faumechon et de Rainceval, chevaliers le roy nos-

seigneur, gouverneres de Douay et souverains baillius de Lille et do
Douay et des appartenances, salut. Sacent tout que, par devant
Jehan Capperon, notre lieutenant à Douay, est venus et personnel-
nient comparus Colars Dou Gardin, ad présent deniourans à Vallen-
chiennes, si qu'il dist, maris Angnes Bacquette, jadis femme de feu
maistre Jehan Du Proy, dit Gerin, clerch, liquels Colars et Angnes
ont ravesti li uns l'autre, selonc le loy et usage de le ville de Douay, si
qu'il est apparu à notre dit lieutenant, par lettres seelées de sen seel
et du sel des dis bailliages. Et reoognut et confessa li dis Colars de se
boine volenté, sans contrainte, que il a vendu, quitté et transporté
bien et loialment, parmi certain juste et loial pris de deniers, est
assavoir quatre florins d'or com dist frans dou quing et forge dou roy
nosseigneur, que pour ce il en a eu et receu comptant et dont il s'est
tenus et tient pour contens, absolz et bien paiies, si qu'il a, dit et
recogneu, à sire Jaque de Ferin, canonne demi-jirebendé de l'egliso
Saint-Amé de Douay, deux maisons et tenemens tenans ensamble,
que avoit li dis Colars à cause de se dicte feme, si qu'il dist, seans à
Douay, en le rue de l'Aunnoit, joingnans au tenement Jehan Hourdet,
d'vme part, et à une ruelle qui est dou warescais de le ville de Douay,
d'autre part, pour goir ent et possesser depuis hores en avant, en tous
preux, proffis, prendans et recevans, par le dit sire Jaque de Ferin
et par ses hoirs ou aians cause, comme de se propre chose, tout le cours
et terme de le vie durant de le dicte Angnes Vacquette, femme du
dit Colard Du Gardin, tout ainsi conme les dictez maisons et tenemens
sieent et s'estendent, widez et herbeghiez devant et derrière, entre les
quatre cors et les raoillons, parmi ce que li dis sires Jaques est et sera
tenus de paiier cascun an, le vie durant de le dicte Angnes, les rentes
chi-apres dites, que doivent les dictes deux maisons et tenement, est
assavoir dix et huit deniers douisiens et un cappon à Watior Pain-
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nioulliet; itom, doux s. douissiens et un oappon à le taule du Saint-
Esperit de l'eglise Saint-Pierre ; item, dix et huit s. douisiens à une

cappellenie à Saint-Arnet ; item, nœuf s. par. à Robert Pillate et deux s.

jiar. as freres de le Trinité de Douay, sur toutes rentes. Si a recogneu
et juré li dis Colars, par se foy fianchie corporelment en le main de
notre dit lieutenant, non savoir ne avoir fait sur les dictes deux
maisons et tenement par lui vendus, comme dit est, about, emprunt,
assenement ne empeecement aucun autre que cestui vendage. Et
lequel vendage..., a promis... li dis Colars, par se dicte foy et serement
et par l'obligation de lui et des biens de ses hoirs,mœubles etc..., pour
prendre etc..., à conduire etc..., envers tous et contre tous au dit sire
Jaque de Ferin et à ses hoirs ou ayans cause le vie durant de le dicte
Angnes... Tout ce que dit est, nous a tesinoingniet nos dis lieutenans
par sen seel mis à ces lettres, au tesmoingnage douquel nous adjou-
tons foy pleniere en cestui cas et plus grant.

En tesmoing de ce, nous avons fait mettre le seel des dis bailliages
à ces présentes lettres, avœuc le seel de notre dit lieutenant, saulf le
droit du roy nosseigneur et F autrui.

Ce fu fait le XXIII'^ jour dou mois de jenvier, Fan mil trois cens
soixante et sept.

(Sur le repli) ; Jaque Le Watieb.

1262

1368, 5 mars.

Lettres du souvei'ain hailli de Lille et de Douai, gouverneur de la se¬
conde ville en lieu et place de l'échevinage confisqué, réglementant la
navigation de la Scarpe.

Copie simiile de vidiinus, contemporaine, non scellée. Archives départementales
du Nord : B 905 (Godefroy, 10405).

Charles, par la grâce de Dieu roy de l'rance, à tous ceuls qui ces
présentes lettres verront, saluut. Nous avons veu les lettres de Tris-
tran Du Bois, chevalier, signour de Faumeçon et de Raincevael,
gouverneur do Douay et souverain bailli de Lille, de Douay et des
appartenances..., contenant la fourme qui s'ensuit.

A tous ceuls qui ces présentes lettres verront ou orrond, Tristran
Du Bos etc... Sachent tout que pour le pourfit et seinté des marchans
et de leur denrées, nous avons ordené que tout navieur, qui querque-
ront grain ou autre avoir en le ville de Douay et dont il aront mar-
candé de mener et navier jusques à Tournay ou aillevurs, inainent et
desquerquent les dis grains et avoirs jusques au lieu lau où il aïont
marcandé du mener et en le propre nef en lequelle il aront querquiet
à Douay, sans remettre ne widier en autre nef, sour le fourfait de
10 Ib. de par. Et que nuls ne querquece, prenge ne marohange à
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marchans pour mener grain ou autre avoir aval l'iauwe, se li nef du
navieur n'est wide et au dedens des forteresces de le ville de Douay,
sour ce meismes fourfait. Et que nuls ne prenge nefs desoux le pire ne
deseure pour amener à Douay ne prenge querque, se il n'a liewet le
nef trois mois don mains, sour le foiufait devant dit. Et que nuls
navieres, maistres ne varies ne autres quelconques, ne naviece nefs
ne bacques à eviron pendans, par nuit ne en nuit de Notre-Dame ne
en samedi puis norme, es dimences ne autres festes qui sont ordenées
à warder par les coustumes de le riviere, sour le foiu-fait de 20 s. par.
au maistre et 10 s. au varlet. Desquels fourfais nous avons ordené
que la moitiés en sera au roy nosseigneur et l'autre moitiés, poiu* le
raport que les personnes, qui prendront warde as coses dessus dictes
et qui y serront commis de par nous, en feront, sera et appertenra à
le boiste de le candaille des navieurs.

En tesmoing des choses dessus dictes, nous avons fait mettre le seel
des dis bailliages à ces présentes lettres, sauf le droit du roy nossei¬
gneur et l'autrui.

Ce fu fait le jour de march, l'an mil CGC soixante et sept.

Lesquelles lettres dessus transcriptes..., nous... ratifflons... Si
donnons en mandement au dit gouverneur de Lille et de Douai ou à
son lieutenant que les dictes lettres il garde etc...

En tesmoing de ce, nous avons fait mettre notre seél à ces présentes
lettres.

Donné à Paris, le penultime jour de mars avant Pasques, l'an de
grasce mil CGC soixante-huit, et de notre rogne le quint.

1263

1368, 26 septembre.
Lettres des échevins et de la communauté déclarant, en raison des

charges financières de la ville, vendre à l'encan le droit urbain du
mesurage du sel, à un bourgeois, mercier, qui l'achète aux vies de ses
deux enfants.

Original scellé sur cordelettes de soie vertes du grand sceau de la communauté :
CC 180.

A tous cheulx qui ches présentes lettres verront ou orront, nous
eschievin et toute li communités de le ville de Douay, salut en Notre-'
Seigneur. Savoir faisons que nous présentement querquiet dou fais
de pluseurs debtes engenrées de temps passé, tant à cause de l'aide qui
accordée fu à paiier pour le redempcion dou roi Jehan nosseigneur,
dont Dieux ait merchi, conme pour les waiges des deux bourgois de la
dicte ville de Douay estans hostages en Engleterre, pour deniers
empruntés à pluseurs personnes en l'an soixante-six, que la loy de la
ville de Douay dicte par conficcacion vint en la main dou roy notre
seigneur, pour arrierages de rentes viagieres, pour le reformacion de la

27
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dicte loy, pour frais ensievis à cause de le joieulze venue dou roy
notre seigneur faicte à Douay darraineinent et en autre maniéré, dont
forment estions poursievi et oppressé ; et jiour ce que ne veiesmes
mie que peussons nous ne la dicte ville, à menre frait ou damage ne
si briefrnent, deschargier des dictes charges que par exposer à vendage
et vendre viagierement aucuns des offices et débitas de la ville, cheans
ou don et ordonnance de nous eschieyins dessus, dis et aucunnes des
revenues d'ichelle ville ; et nous conclut sour Testât dit, avons vendu,
bien et loialment, parmi certain juste et loial pris de deniers, est
assavoir de six-vins florins d'or coin dist frans dou quing dou roy

notre;seigneur, que en avons heu et receu comptant et ja mis et con¬
verti es usages dessus dis et ou commun proffit et acquittement de la
ville de Douay dessus dicte et de quoy nous nos sommes tenu et
tenons pour bien paiiet, à no boin ami Jehan de Billy, merchier, fil
Jaquemon de Billy, no boiu-gois, tout le inesurage entièrement dou
sel, vendu et acaté, paiet ou livré en le ville, povoir et eschievinago
de le ville de Douay dessus dicte et tous les jiroffis et emolumeiis
vonans... dou dit inesurage et brisage douditsel, qui, par office, solloit
cheir et estre ou don et ordenance des eschievins de Douay et dos
eswardeurs dùu marchiet au bled d'icelle ville; à tenir, goir..., tout
chellui inesurage dou sel et dou brisage enseinent et des proffis...,
par le dénommé Jehan de Billy, acateur, et j^ar son hoir ou aiant
cause en ce de par lui ou chellui qui ces lettres ara^ et par sa main,
depuis le jour Saint-Reuii ou chief d'ottobre. Tan mil trois cens
soixante et huyt prochain venant en avant, tant et si longlieraent que
Jeliane do Billy et Jehans de Billy, enfant dou dit Jehan de Billy,
acateur..., onsamble et chascuns d'icheulx par lui, aront ou ara les
vies ou le vie naturelle es ou el corjis respirant, en quelconques estât
ou habit qffe il soient ou soit, en religion et hors religion, haittio ou
malade. Toutes voies, en exersant et gouvernant le dit inesurage...,

par le fourme... qu'il ert chi-apros devisé et declairie..., au traittie
et fondacion de cestui vendage..., comme ainsi et sour chellui estât
demeuré au dit Jehan de Billy, le pere, comme au darrain et plus
offrant après les crys et subhastacions sour ce fais et passés, est
assavoir que tenus est..., Jehans... de livrer et commectre ou fait dou
dit inesurage et pour de et en ce servir, à toutes heures et journées,
les marchans et bonnes gens qui neccessité aront de sel brisier et
mesurer, soit en nef, en alevioiro, eh car, en carette, en grenier ou
ailleurs, ou dessus dit pooir et eschievinage de Douay, quatre iierson-
nes bourgois de la ville, bonnes, soufïissans, ydones et abilles pour ce

faire, jusquos au decré dos eschovins..., et desquelz persones devera
faire presentacion as dis eschievins es mains desquels feront..., ychil...,
seremont par foy ad ce faire bien deuement et loialment... Et si serra
et est tenus li dis acateres de, au sien coust et frait, livrer ou dit
inesurage faisant boistiaulx et autres mesures neccessaires, servans
et appartenans ad ce faire..., gaugies et signies deuement... et en tel
estât tenir et maintenir ycelles... Et ara et avoir devera li dis Jehans...,
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à son proffit prondaiit..., au marchant vendeur', pour chascun inuy de
sel, à le mesure ordenée sour ce, mesurer en aucunne nef, ponthon ou
vaissel ou en car ou carotte, douze d. par. de tel monnoie qu'il courra
à Douay cominunalment à pain, à char et à vin au jour que li ouvrages
se fora tant seullemont. Et pour sel mesurer en grenier, se il convient
le sel brisier et le hriseche, il ou si coruis ara et avoir devera, de chas¬
cun muy, dix et huyt par., tel monnoie que distost. Et ou cas que le
dit seel estant en grenier, aroit le marchant vendeur brisie ou brisier
lofcroit..., avoir dévora li dis dellilly, acateres, pour cause de niesurage,
do chascun muy de sol sour tel estât mesiu'6 on grenier,
douze d.'par. monnoie doclairie tant seullemont. Et parmi ces dictes
redevances prendant par le dit Jehan de Billy, accateur, est et serra
tonus ychieulx et si aiant cause de livrer les dictes quatre personnes
à excersor l'offlco et de satifliier yceulx de leur œvre et labeur et sans
ce que le marchant vendeur ne acateui- en doio autre chose paiier que ■

ce que dit est. Et.si est assavoir que dou dit niesurage de sel ne se doit...,
aucuns..., entremettre jmis le..., Saint-Remi en avant, ou dessus dit
pooir et eschievinage..., que seullement li dis acateres,... sour certain ban
et fourfait sour ce ordené. Et s'il est ainsi que li dis Jehans, acateres,
ou aucuns de ses commis mesureurs qui ait sel de son chatel oii il y ait
part, mesiu'er ne le peut ne porra ychieulx en livrant, vendant,
acatant ou rechevant, mais doit et devera estre mesurés par autre qui
riens n'i ait, pour..., oschiever les fraudes, qui en ce porroient esti'e
adjoustées ou subposées. Et se ou temps présent ou futur..., avoit
différent..., entre parties, che doit et devera estre declairie et ordennô
dou tout par le fourme et condicion de cestui marchie et vendage
par eschievins... Et si est assavoir que, durant le temps dessus dit,
puent et jiorra li dis Jehans..., toutes fois il lui plaira..., baillier à
clionso loialment..., as condicions et quorques oxjjrimées dessus,
jusques au terme d'un an et ainsi d'an en an..., dont se il advenoit
que, avant chense faillie, alaissent de vie à trespas ambdoy li dit
viagier, pour ce ne demourra mie que li dis chensiers ne doie tenir se
chense et de ce goir jusques au parfait de s'anée et pour le pris tel que
baillie lui aroit esté par le dit acateur ou sen aiant cause, en paiant le
deu de ce au profïit de la ville..., pour tous termes qui escherront puis
le trespas dou darrain vivant d'iceulx viagiers, comme il soit ainsi
que yceulx aies de vie à trespas anibdeux, revenir doit le dit mesurage
en la main et au profïit de la ville de Uouay dicte, le condicion salve
de le dite chense. Et tout lequel marchiet et vendage..., avons-nous...,
pour nous, pour nos hoirs et successeurs et par l'obligacion de tous
nos biens et des biens do nos dis hoirs et successeurs, mœuhles et
iuimauiblcs. prcscns et futurs, soient à caniji ou à \'ille, ^lar terre ou

par yamve, pour j'ceulx prendre et faire prendre, saisir, arrester...,
vendre, mesvendre..., promis et enconvent loialment... à conduire
et warandir au dessus nommé Jehan de Billy, acateur, et à son hoir
ou aiant cause en ce ou à chellui qui ces lettres ara, bourgois de Douay,
et non autres, et à rendre et paiier de nos dis biens jusques au sien
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simple dit ou dou dit porteiu' de ces lettres, sans autre prœve faire,
tous cous, frais..., qui fait, soustenu et encouru serroiont, fust en donner
ou promettre as seigneur terriens ou en autre maniéré quelconques,
par le fait ou occasion de le deffaulto de nos dit warandissement, se
elle estoit en ce, que ja n'aviengne. Si on avons quand ad ce renonchie
et renonchons..., à toutes grâces, dillacions, respis de debtesét entire-
ment à toutes les autres choses qui à nous..., valoir porroient et le
dessus dit Jehan de Billy..., nuire.

En tesmoing de ce, nous avons fait mettre à ces présentes lettres le
grand seel de le ville et commimité de Douay dessus dicte, douquel
nous avons en tel cas, premiers ycelles lettres leutes et de nous accor¬
dées en plainne assemblée faite à son de cloque ou lieu sour ce ordené
à Uouay.

Che fu fait XXVI joiu-s ou mois de septembre. Tan de grâce mil
Irois cens soixante et huyt.

1264

1369, 16 janvier.

Lettres des échevins relatant la vente faite devant deux d'entre eux
sous obligation, par un forgeron à un changeur, d'une propriété bâtie
non hypothéquée.

Original autrefois scellé sur double queue, avec traces de deux sceaux plaqués
en bas à droite. Douai ; Archives hospitalières. Fonds de l'hôpital des Chartrlers,
carton 2. Inventaire supplémentaire, 11° 287.

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront, eschievin de
le ville de Douay, salut. Sacent tout que, par devant Jehan Walle-
quin et Jaquemon Gille dit Piet d'Argent, nos pers et compaingnons
en l'eschievinage, est venus et comparus en le halle de le dicte ville
Colars Viterons, feures, nos bomgois, liquelz cognut et confessa, de
se boinne volenté sans contrainte, que il avoit et a vendu, quitté et
werpi bien et loyalment et bonnement à tous jours, parmi certain
juste et loial pris de deniers, est assavoir de le somme de cent florins
d'or con dist frans dou quing et forge dou roy nossire, que pour ce il
en a eu et receu comptant et dont il s'est tenus et tient pour contens...,
si qu'il a dit et recogneu, à Jehan Liennard, cangeur, no bourgois, ime
maison et tenement que avoit li dis Colars, si qu'il dist, seans à Douay
ou marquiet au blet, joingnans au tenement de Lanette, que tient
à présent li hoir de feu Jehan de Pinin, d'une part, et au tenement
que tient à jiresent Jehans Wallequins, d'autre part, tout ainsi que
conme li dicte maison et tenernens siet et s'estent, wide et herbeghie
devant et derrière, entre les quatre cors et le moillon, l'a li dis Colars
vendu et werpy au dit Jehan Liennard, pour goir ent et possesser,
depuis lioros on avant, en tous preux et proffis prendans et recevans,
par le dit Jehan Liennard et par ses hoirs ou ayans cause, à tous jours
heritablement, perpetuelment, comme de sen ou leur boin et propre
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héritage, à le querque des rentes heritieres chi-apres dictes que doit
li dicte maisons et tenement, est assavoir cent s. par. as hoirs ou aians
cause do feu Gillon de Prouvins et deux s. douisiens et deux cappons
à riiospital des Wez sour toutes rentes. Sy a recogneu et juré li dis
f!olars, par se foy flancliie corporelment es mains de nos dis pers et
compaingnons, non savoir ne avoir fait sour le dicte maison et tene¬
ment par lui vendue et werpye, si que dit est, about, emprimt, assene-
ment..., autre que cestui vendageet werp. Et lequel vendage et werp
de le dicte maison et tenement a promis et enoonvent li dis Colars
Viterons, par se dicte foy et serement et par Tobligation de lui et de
tous ses biens et des biens de ses hoirs, mœubles etc..., pour prendre
etc..., à conduire... envers tous... au dit Jehan Liennard et à ses hoirs
ou ayans cause heritablemcnt..., jusques au dit de nous ou de nos
successeurs esclievins de le dicte ville. Tout ce que dit est, nous ont
dit et tesmoingniet no dit per et compaingnon, au tesmoingnago
desquelz nous adjoustons plainne foy en cestui cas et plus grant.

En tesmoing do ce, nous avons fait mettre à ces présentes lettres le
seel as causes de le ville do Douay dessus dicte.

Faiotes et données le sosime jour dou mois de jenvier, l'an de grâce
mil trois cens soixante et huyt.

1265

1369, 13 mai.

Mandement de Charles V aux échevins, bourgeois et habitants, leur
ordonnant, en vertu du transfert quil fait de la ville à Louis II de Maie,
comte de, Flandre, de prêter serment à leur nouveau seigneur.

A. Okioinai, scellé sur simple queue : A 117. — B. Copies. 1. Copie simple con¬
temporaine : registre AA SI', fol. 38'. 2. Copie de copie authentique. Bibliothèque
Nationale : Collection Moreau ; vol. 23(1, fol. 194, « Donné par coppie par nous esche-
vins de le V. de D., sour le seel aux causes de la dicte ville, le 11'' jour do mars,
l'an mil IIIc LXX, ce qui s'enssuit : Charles etc. r Copie authentique, connue par
une copie de dom Queinsert du 9 mars 1776, comme l'indique la mention suivante,
inscrite do sa main après l'acte : « J'ay soussigné, certiffie avoir transcris et colla-
tionné la présenté copie sur titre en parchemin,... trouvé au chartrier de l'hôtel
de ville d'Orchies, le 9" mars 1776. (Signé) Queinsert »,

Indic, 1. Brassart, Histoire du château... de Douai. Preuves, II, p. 229 ; d'après
A, mais avec le faux renvoi « AA 116 ». — 2. Delisle, Mandements... de Charhs V.
n" .532 ; d'après B2.

fAu dos) : Lettres adreohans à cheulx de Douay, pour 1© dicte ville
délivrer à Mgr de Flandres ou à sergens, etc (a).

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, à nos bien améz les
eschevins, bourgoiz et habitans de notre ville de Douay, salut et dilec-
tion. Comme par le traittie du mariage parlé et acordé par entre notre
très chier et féal frere, le duc de Bourgoingne, et notre très chiere et
amée cousine, Marguerite, fille de notre très chier et féal cousin, le

(a) Sic.
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conte de Flandres, duchesse de Bourgoingne, nous ayons ottroye à
notre dit cousin de lui faire baillier et délivrer, entre les autres choses,
notre dicte ville de Douay et ses appartenances, à tenir en domaine, à
une foy et hommage^ avec Sfi conté de Flandres, réservé à nous la
souveraineté et ressort en la dicte ville et appartenance, avec autres
reservacions et condicions plus à plain contenues ou dit traictie,'
duquel vous avons fait baillier la teneur soubz notre grand seel en cire
vert en en las de soye ; savoir vous faisons que il nous plaist et voidons
que, en délivrant la dicte ville par nous ou de par nous à notre dit
cousin ou à ses gens ordonnéz à ce de par lui, ou après la dicte déli¬
vrance, vous faciez hommage ou serement de feauté à notre dit cousin
et tous autres devoirs acoustuméz estre fais à seigneur domenier,
reservéz à nous notre dicte souveraineté et ressort et les autres choses
reservéz et par les condicions et manieras contenues ou dict traictie.

Donné à Paris, le XIII® jour de may, l'an de grâce mil OOG.
soixante-nuef, et le VI® de notre regne.

Par le roy.
Yvo.

1266

1366, 18 mai.

Ghirographe du hailli et des hommes du Temple de la vente jaite devant
eux sous obligation, par un bourgeois à un autre, d'une pièce de terre
sise dans l'échevinage et de la dépendance du Temple.

Chibookaphb double. Douai : Archives hospitalières. Fojid.i do la Table du Saint-
Kspi'it, carton I. Inventaire de 1839, n® (162.

(Au dos) : C'est vendages fais par Simon Le Monnoier à Pioron
Daghenet de le tierce partie de S rasieres do terre senns delà le Gibet
de Douay en le tenance du Temple (a).

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant le
baillieu et hommes dou Temjile chi-desoubz nomméz, est venus et
porsonnelment comparus Simons Li Monnoiiers, bourgois de Douay,
liquelz cognut et confessa de se boine volonté, sans contrainte, que
il avoit et a vendu..., à tops jours, parmi certain... jiris de deniers,
que pour ce il en a eu et receu comptant et dont il s'est tenus pour...
paiies, si qu'il a dit et recogneu. à Pierot Daghenet, boirrgois de
Douay, fil de feu Jaquemon Daghenet, le tierche partie que
avoit li dis Simons Le Monnoiiers. si qu'il dist, en 5 rasieres de
terre ahanaule ou environ, seans en une piece delà le Gibet de Douay,
en le tenance du Temple, joingnant à le terre noble homme Mgr Ri¬
card Pourchiel, chevalier, d'une part, et à le terre de le Boine maison
des Carteriers de le ville de Douay, d'autre part, liquelle terre est à
disme, et doit cnscune ra,siere un d. de rente au jour Snint-Remi as

(aj Vautre exemplaire porte : « Le eontro-partie do costo lett.ro wardent li homrno
don Temple en leur ferino. Et rnutre contre-partie wai'dc li baillius dou Temple >>.
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seigneurs du Temple, pour de le dicte tierce partie..., possesser depuis
hore en avant en tous preux etc..., prendans et recevans, par le dit
Pierot Daghenet et par ses hoirs ou aians cause, à tous jours..., comme
de sen... propre héritage. Toute lequelle tierche partie de le dicte
terre rapporta et werpy li dis Simons Li Monnoiers, par rain et par
baston, bien et à loy, en le main Jehan dit Bailliu Lefevro, baillieu
don Temple, conme en main de seigneur, en le presence des hommes
du Temple chi-apres nommés, et s'en dessaisi, desvesty et déshérita,
lui et ses hoirs, pour aheriter le dit Pieron Daghenet ou sen command
recevable à le loy ; et tant en flst li dis Simons Li Monnoiiers que par
les dis hommes, au oonjurement du dit bailliu, après ce que li dis
Simons eut recognut et juré, par se foy fianchie corporelment en lé
main dou dit bailliu, que sour le tierche partie de le dicte terre par lui
vendue, si que dit est, il ne savoit ne avoit fait about etc..., autre
que cestui vendage, fu dit pour droit, par loy et par jugement, le dit
rapport, desvest et desheritement estre boin, bien fait et à loy et que
li dis Simons ne si hoir n'y avoient mais aucun droit. Et ce fait, li dis
baillius, en le presence des dis hommes, rapporta et mist le tierce
partie..., en le main du dit Pierot Daghenet et l'en saisi, advesty et ahe-
rita bien et à loy, pour goir ent par le dit Pierot et par ses hoirs etc...,
comme de sen boin héritage. Et sur ce, conjura li dis baillius yceulx
hommes, assavoir se de le dicte partie des dictes 5 rasieres de terre estoit
li dis Pieros Daghenes bien aherités et à loy : par lesquels hommes,
eulx ensamble conseillies et repairies de leur conseil, après ce que li dis
baillius se fu tenus pour contens des droitures pour ce appartenans
as seigneurs du Temple, fu dit pour droit, par loy et par jugement
que oyl, si bien et si soufïissaument qu'il pooit et devoit soufHre à le
loy et sauf tous drois.- Tout lequel vendage fait par le dit Simon Le
Monnoiier de le tierce partie des 5 rasieres de terre dessus dictez a
promis et enconvent li dis Simons Li Monnoiiers, par se dicte foy
et sereraent et par l'obligacion de lui et de tous ses biens et des biens
do ses hoirs, mœubles, non mœubles, cateulx et héritages, presens et
futurs, joour prendre et faire prendre, saisir etc..., à conduire, warandir
et faire porter paisivle envers tous et contre tous au dit Pierot Da¬
ghenet et à ses hoirs ou ayans cause, heritablement à tous jours.

A cest vendage, desheritement, aheritement et à tout ce que dit est
par dessus, fu comme baillius dou Temple li dessus nommés Jehans
dis Baillius Lifevres, et si y furent comme homme d'icelle tenance
Willaumes Boinebroque, li ainsnés, Jehans Pillate du Castel et .Jehans
do Hambelaing.

Ce fu fait le XVIII'' jour du mois de may, l'an de grâce mil CGC.
soixante et nœuf.

1267

1369, mai. — Paris.

LrUrea de rémission préventive de Charles V en faveur d'un individu
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qui, englobé dans une guerre familiale conduite par son neveu contre un
calomniateur de son père, à la suite d'une rixe où il se trouvait et où sa

partie avait tué son ennemi, s'était réfugié dans une église.

Copie contemporaine. Archives Nationales ; J* 98, pièce 64, fol. 50.

(En marge) : Remissio pro Symone Le Monnoier, burgensi nostro
ville de Duaco.

Charles etc (a). Savoir faisons etc..., nous avoir receu l'umble
supplication à nous bailliee de la partie de Symon Le Monnoiier, bour-
gois de notre ville de Douay, contenant que comme Jehans Pilate,
neveu du dit suppliant, se fust trait par devers lui et lui eust dit que
feu Jehans Cressonnier avoir dit pluseurs injurieuses paroles et des-
honnestes contre l'onnour et estât de son pere, en le requérant à cause
de linage qu'il vousist aler avec lui et autres de leur linage ; lequel
Simons, ignorant à quelle fin et en quel liu son dit neveu le voloit
mener, meu de sanc et amour naturelz envers luy et son dit pere, ala
avec son dit neveu et autres dessus dis jusques au dehors de l'une des
portez de la dicte ville de Douay, et lors d'aventure encontrerent le
dit Cressonnier, qui les dictes paroles avoit dit du pere du dit Pilate.
Entre lesquels, Pilate et Cresonnier, pour cause des paroles et injures
dessus dites, se mirent paroles injurieusez et tant que en chaude
meslée le dit Cressonnier fu batu, feru et nauré de la partie de ceuls
du dit Pilate, telement que, environ cinq jours après, il ala de vie à
trespassement : ouquel conflict, lorsque le dit suppliant vit son dit
neveu et les autres de leur partie debatre à rencontre du dit Cresson¬
nier et le dit Cressonnier à rencontre d'eulz, le dit suppliant feri et
bouta avecques ceuls de sa dicte partie. Pour lequel fait, le dit sup¬

pliant et ceulx de sa partie se mistrent en l'immunité ou franchise
de l'eglise des Jacopins à Douay. En laquelle eglise, la loy de la dicte
ville de Douay vint demander à eulz se il confessoient avoir fait le
dit homicide : entre lesquiex, le dit suppliant, doubtant rigueur de
justice, repondi que ou dit fait n'avoit sachie, feru ne lanchie ; pour
laquelle response, l'on pourroit dire par la coustume du lieu, quant au
dit suppliant, puisqu'il n'y feri, le dit fait estre perpétré en mauves
fait. Et il soit ainsi que li dit suppliant soit homme de très bonne
renommée... et tous joins nous et noz predecesseurs a servi bien et
loyaument ou fait de noz guerres..., et encores est appareillies de nous
servir, si comme de la partie du dit Symon avons entendu, en nous
humblement suppliant que, considéré qu'il ne fu pas principal du dit
fait et qu'il ne savoit que son dit neveu vouloit faire quant il s'en ala
avec lui, que de et sur le dit fait dont satiffation est faire à partie, si
comme on dit, nous li vuillons estre piteibles et misericors. Pour est-il
que nous, ces choses considérées..., le dit fait ou casdessus dit, avecques
toute la paine corporele, criminele et civile..., pardonnons etc... Si
donnons en mandement..., au gouverneur de Lille et de Douay et à

(a) Sic.
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tous noz autres justiciers..., que le dit Symon... seuffrent joir... de
notre présenta grâce.

Se fu fait et donné à Paris, ou mois de may, l'an de grâce mil CGC
LXIX, et de notre regne le sisieme.

Par le roy. Présent le seigneur de Chasteillon.
,T. Blanohet. Contentor.

1268

juin env.

Serment prêté par le bailli à la ville.
Copie double du troisième quart du xiv® siècle env. : registre AA 94.

A. Fol. 68. —B. Fol. 67'.

Le titre de « Mgr de Flandres » et l'époque de la copie indiquent évidemment
que, ce serment fut celui du bailli depuis « le retour de Flandre.

Sbbbmens dou baillif de Douay, bstabli de par Mgr de Flandres.

Sire, vous jures et fianchies par vo foy et par les sains qui chi sont
et par tous les autres, que vous asseures les escliievins, les bourgois
et le loy de le ville de Douay, et que vous serres preudoms et loiaulx
en votre office de baillie et warderes les drois de Sainte Eglise, les drois
de Mgr de Flandres, no très redoubté seigneur, et les drois et loy de le
ville et des bomgois d'icelle, et que toutes les prises et arres que feras
ou faire feres dedens le pooir et eschievinage de cheste ville, admenros
ou feres amener par devant eschievins et au jugement d'iceulx, en le
maniéré qu'il a esté acoustumé à faire d'anchieneté.

1269

1309. 7 et 12 juillet. — Paris et Amiens.

Mandement de Charles V au bailli d'Amiens lui notifiant que les villes
et chatellenies de Lille, Douai et Orchies, malgré le retour de Flandre,
continueront, pour les cas royaux et ceux d'appel, à ressortir au Parle¬
ment de Paris et en particulier à son district, où les huit sergents du sou¬
verain bailliage de Lille seront transférés, et lui prescrivant qu'il ait à
revêtir l'un d'eux de ses nouvelles fonctions. -— Mandement sous vidimus
du bailli déclarant l'avoir fait.

Vidimus original, scellé .sur double queue ; débris de sceau. Archives Nationales :
k 49a, no 39.

Indio. : Tardif, Monuments historiques, n" 1477.

(Au dos) : Vidimus de l'accord fait entre le roy et le conte de
Flandres.

A tous ceulx qui ces lettres verront, Guillaume, seigneur de Tignon-
ville, chevalier, conseiller, chambellan du roy notre seigneur et garde
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de sa prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que nous, Fan mil CCCO
et sept, le jeudi vint et ung jour d'avril après Pasques, veismes unes
lettres ou transcript seellées, si comme il apparoit, en double queue
et cire verte du seel aux causes de la ville de Douay, contenant ceste
forme :

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront, eschevins
do la ville de Douay, salut. Savoir faisons que nous, le III® jour du mois
de mardi. Fan mil CCCC et chuincq, veismes unes lettres seelées du
seel du bailliage d'Amiens, saines et entières, contenans la fourme qui
s'ensuit :

A tous ceulx qui ces jiresentes lettres verront ou orront, Jehan
Barreau, chevalier et conseillier du roy notre sire, maistredes requestes
de son hostel et gouvreneur à présent du bailliage d'Amiens, salut.
Nous avons veu les lettres du roy notre sire, contenant ceste forme :

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, au gouvreneur du
bailliage d'Amiens ou à son lieutenant, salut. Comme par certain
traittie fait entre nous et notre très chier et amé cousin, le conte de
Flandres, nous aions transporté en notre dit cousin, en certaine forme
et maniéré, les chasteaux, villes et chastelleries de Lille, de Douay et
d'Orchies, aveuc leurs appartenances, réservé et retenu ànousetàrioz
successeurs roys, le fie, le resort et la souveraineté d'iceulx avecques
les drois royaux, par la maniéré que noz predecesseurs roys les y ont
eus en temps passé, savoir vous faisons que, pour ce, nous, par le déli¬
bération de notre Conseil, avons ordené que les subges des diz chasteaux,
villes et chastellenies, tant gens d'eglise comme seculers, ressortissent,
en tous cas de ressort et de souveraineté, par devant vous et voz suc¬
cesseurs, soubz la prevosté de Beauquesne, et. que les huit sergens
sans gauges, qui estoient en nombre et ordenés es diz ressers et ou
souverain bailliage de Lille, demeurent noz sergens par toute la dicte
prevosté, tant es dis ressers et souverain bailliage comme ailleurs en
icelle prevosté, et y fâchent et exercent leurs offices, est assavoir es
dis ressers et souverain bailliage, si que il faisoient par avant le dit
transport, et ailleurs en la dicte prevosté, si comme sont noz autres
sergens en icelle. Si vous mandons et commettons que Colart do
Tautfaing, l'un des huit sergens dessus diz, vous instituez de par noua
ou dit office de sergenterie, et d'icellui et des profia et emolumens qui
y appartiennent, le faittes et laissiez joir et user paisiblement et à lui
respondre et obéir en toutes les coses appartenana ou dit office par
tous ceulx à qui il appartendra, selonc la fourme et teneur de ces

présentes.
Donné à Paris, le septime jour de juillet. Fan de grâce mil CCC

soixante et nœuf, et de notre regne le sysime.
Ainsy signé ; Par le roy.

Et comme Colart de Taufaing, au jour de huy, nous ait présenté
les lottros dessus transcriptes et nous ait requis Fentorinemont d'icellos
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comme autrefois, et mesmement au devant de ce que les chastellenies
de Lille, de Douay et d'Orchies fuissent baillés à très exelent et puis¬
sant prinche, Mgr le conte de Flandres, par la maniéré contenue es
dictes lettres, il eust esté et fust sergens du roy, notre seigneur, es
dictes chastelleries, savoir faisons que nous, selon le teneur des dictes
lettres, et en obéissant à icelles, confians à plain du sens, loyauté et
diligence du dit Colart de Taufaing, à icellui avons baillie la possession
de l'office de sergenterie dont les dictes lettres font mencion, pour
d'icellui et des proufïis et emolumens qui y appartenront, joir et user,
et lui avons donné et donnons povoir d'icellui office faire et exercer, est
assavoir ou dit souverain bailliage de Lille et es ressers, en la maniéré
que il faisoit par avant ce que les dictes chastelleries fussent trans¬
portées au dit Mgr de Flandres et ailleurs, en la prevostédeBeauquesne,
comme font les autres sergens royaux en icelle prevosté, de lettres
executer, de faire veues, adjournemens et toutes deues execucions,
de prendre toutes maniérés de malfaitteurs et malfaitrices et amener

par devers nous ou notre lieutenant, es prisons du roy, notre seigneur,
à Amiens ou ailleurs, et generalment et espeoialment povoir de faire
tout ce que à office de boin et loyal sergent du roy notre seigneur
peult et doit appartenir, tant qu'il plaira au roy, notre seigneur, et à
nous. Liquelz Colart de Taufaing a promis en notre main que le dit
office de sergenterie fera bien et loyaument à son povoir, fera bons
rappors et loyaus, gardera l'onneur et le profit du roy, notre seigneur,
et de ses subges, prendera justes salaires et fera caution devers le
recepveur du dit bailliage de la somme de trois chens Ib. tournois
en le maniéré acoustumée. Si donnons en mandement, do par le roy
notre seigneur, à tous les prevosts, sergens, justiohiers, officiers et subges
du roy, notre seigneur, ou dit bailliage, lems lieuxtenans et chacun
d'eulx, requerans tous autres en aide de droit que au dit Colart de
Taufaing, comme à sergent du roy, notre seigneur, es termes des dis
souverains bailliage de Lille et ressers et en la dicte prevosté de Beau-
quesne, obéissent et entendent et lui prestent forche, conseil et aide,
si mestier est, et il le requiert ; toutevoies, notre entente n'est mie qu'il
se entremettent de coses qui requiere congnissance de cause, inais lui
deffendons expressément.

En tesmoing de ce, nous avons mis le seel du dit bailliage à ces

lettres, faittes et données àAmiens, leXII" jour de juillet, l'an mil C'CC
soixante et nœuf.

Ainsi signées : J. Makchaine. Collatio fît.

Et nous eschevins, ou tesmoing et aprobacion de ce que dit est,
avons fait mettre à cest présent transcrqi et vidimus, le seel aux
causes de la dicte ville de Douay, qui fu fais et escrips l'an et jour dessus
premiers diz.

Ainsi signées ; .T. Gasqutere.

Collation faicte.
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Et nous, à ce présent transcript, avons mis le see! de la dicte pro-
vosté de Paris, l'an et le jour dessus premiers diz.

Barbere.

(Siir le repli) ; Collation est faitte.

1270

1369, 15 août.

Dénombrement du fief de la chatellenie, servi par son titulaire à son

suzerain, le comte de Flandre.

Copie du début du xv® siècle sur cahier de papier. Douai : Cour d'Appel, greffe.
Archives de l'ancien Parlement do Flandre ; fonds des dénombrements.

Edit. : Brassart, Histoire du château... de Douai. Preuves, n® 72.

Cli'est li rapors que jou, Jehan de Douay, chevaliers et castellain
de le dicte ville, fay à hault, noble et poisant et exelent prince, mon
très chier et redoublé seigneur, Mgr de Flandre, diick de Brebant,
conte de Nevrées, de Retiers et seigneur de Mallines, de me dessus
dicte castelenie de Douay et des appartenances et dependensces d'icelle
que je adveue à tenir de men dessus dit seigneur en fief et en hom¬
mage, dont ly grandeur [du] dessus dit fief s'ensuit.

1. Preumiers, le manoir que jou ay séant en le dite ville de Douay,
les 4 cors et le moyllon, ensy que il siet et s'estent, ouquel manoir siet
une tours que anciennement est appellée le 'Viese tours. Et ay au
droit de me castelerye appertenans à men droit, que toutes les per¬
sonnes qui par le bailliu ou sergant de men dit seygneur ou wette de
nuit sont prises, doivent estre amenées, par les dessus dis arrossteur
ou par l'un d'iaus, par devant vos eschcvins de Douay, sans recreanche
fayre. Et yceus amenés par devant eschevins, se ly eschevins ordonnent
que il soient menet on prison, amener les doivent li bailliu ou sergans
en me prisent en le "Fiose tour, sans recreanche aucune faire, comme
dit est, se pour cas civil sont arresté. Et ce c'est pour cas criminel,
venir doivent doy eschevin, avœuques le bailly pu sergant, qui les
mainent et doivent aydier à mettre en prisont freumé chiaus qui
envoiet y sont, en fers, en bures, en cep ou en carcan, si fort que je m'en
tiengne, ou mes tourreis, pour bien aseurés. Et warder les doy à mes
prieus, jusques adont que, par vos dis eschevins, soient remandé. Et à
mes prius, leurs puis eslargir lur 2irisont. Et quant il sont remandé, il
jiaient 5 d. et maille par. et les fres que fait ont en ledite iirisont, en
acquitant le tourier qui les prisons warde. Et doy avoir en le dite ville
4 sergans, portans blanques verghes, qui, jiar vous ou par vo bailliu
et par my, font serment à warder vo droit et le mien, sour le wares-
cais de le ville de Douay et oudit eschevinage et en le riviere mowans
don pont que on dist le Castellain, en allant tout parmi le rivière,
jusques au luy que on dist Ou-Quiviron.

2. Itemp, ai-ge de men droit, par tout le warescais de le dite ville et
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esclievinage dïcelle, que se aucuns pourciaus ou pluiseurs sont trouvés
es warescais de ladite ville et esclievinage, sans estre anelet, j'ay,
pour cascun pourciel, 3 s. de dousiens ; et eascunne brebys, qui est
trowée es pasturage et warescais dessus dis, de gens deforain, 3 s.
douisiens. Et ossy, se aucuns bons ou femme, qui ne soient bourgoys
ou manant de le dite ville, mainet bestes quelconques es pasturage
et warescais de le dite ville et esclievinage, casoune beste est à 3 s.
douisiens. Et ne peut-on prendre tierre, savelon, cron ne vason es
warescais de le dicte ville et esclievinage, sans le congiet de my ou de
mon liutenant, sour le fourfait de 50 s. douisiens, à cascune fois que
on y fauroit, et le harnas, baquet, car ou brouette perdut et tout aultre
liarnas.

3. Item, ne peut aucuns fairre ne mettre en le riviere aucun empecce-
nient de plantis ne en autre maniéré. Et se par mes sergant sont trouvet
en ledite riviere ne osy sour les warescais dessus dis, raporter les
doivent pardevant niy ou nien lieutenant et pardevant vos eschevins,
et, à le requeste de mi ou de mes gens, ly esclievin doivent aler fayre
veue sour le lius, et le veue fette, se ly enpeccement sont tel que de

! forclie doivent estre ostet, li esclievin le doivent dire. Tant pour vo
droit warder et le mien et le droit de le ville, à me requeste, vous ou
vos bailliu et 11 esclievin avœuques vous et ossy li communautés de le
ville, deves venir aveucques my sour les lius où ly empeccement sont,
et deves ferir le pruniier cop ou vos bailly, et je doy ferir le second, et
après, le quemuns abat et met tout au nient ce que trouvet y est d'en-
peocement, et le profit qui de ce istera appartient à mi come cliastel-
lain, avec amende de 60 s. Et ce que dit est, me deves-vous faire toutes
fois que ly cas s'i offre.

4. Item, se aucuns vœlt navier en le riviere aval, pour ramener
faissiau ne laingue, il convient que, par devers my ou men liutenant,
il maitlie se nef en evage pour certain feur d'argent qui sour ce est
ordennées, et che doit estre fait au jour Saint-Jehan-Baptiste, auquel
jotu tout bourgûis sont receut de le ville de Douay, cely jour et l'an
aval. Et ly deforain, se il vœilt mettre nés ou baques evage, il faut
qu'il viengne le jour Saine-Jehan et baille pleges de bourgois, ou aultre-
ment, je ne sui tenus du rechevoir, et ledit jour passé, je ne recoip,
tout l'an aval, nul deforain en evage par pleges ne autrement, se il le
ne me plest. Et se par mi ou mes sergans ad ce oonmis, s'aucunne nés
ou baqués, qui ait plus d'une ais de fons, sont trowée en ledite riviere,
entre ledit jjont et ledit Queviron, qui ne soit en ewage, il est acquis à
my et à me droit. Et se aucumre nés ou bacqués est effondré, soit qu'il
soit mis en ewage, et il soit trowés ou trewée, arrester le puis ou mes
gens, et apliquier à men droit, jirœucq que ly vaissiaus ait esté an
et jour en le riviere arestéz. Ai-ge tel droit, en ledite riviere de Douay,
entre le dessus dit pont et Kuieviron, que se aucuns pesquierez pesque
de harnas, qui ait autre maille que le maille que on soloit dire le maille
du roy, ly harnas est confiquios à my. Et ce fu ordonné par vos devan-
chiers, cointes ou contesses de Flandre, pour ce que ly dite riviere fust
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plus pou[)lée) diî pissoii. Et ossy, se ly pesqueur font tontes en ledito
rivioro, et il tendent nasses, jou ou mi sergant poons les naoes lever
et les tentes et linges, et est tout confiquiet à my et ly pissons qui pris
y est, et ly pesquiers à 60 s. d'amende.

5. Item, le jour Saint-Jelian que ly anée doit recommenchier, tout oil
qui ont mis vaissiaus en evage, comme dessus est dit, doivent venir
compter à my ou à men liutenant en ledite Vièse toiu', et là me doi¬
vent jiaiier le droit qui à my appartient, comme dessus est dit. Et se il
ne viennent palier audit jour, je puis oster le hamestocrj^ et tenir en
ce point, tant que satisfactions me serra fotte.

6. Item, ai-go en ledite riviere franquise telle que ly prevos de
Douay ne se justiclie ne s'y poient embatro poiu- faire arrest ne sai-
sinne aucune, mais s'on vœlt avoir droit d'aucuns biens ou d'aucune
personne, qui soient sour ledite riviere, il convient que chius qui en
vœlt avoir droit le prenge par my o jiar mes gens. Et là, on aide de
droit, je le doy mettre en le main île le justice.

7. Item, ai-ge, en ledite riviere, le winage de faissiel, de raimme, de
sel. tl'ongnons, d'ans, de puns, de tous fruis et d'autre cose, qui de-
clairiez sont plus plainement en une maisiere et parroit qui est en le
halle de vostre ville de Gand, seloncq lequel escript mi devanciers
et jou l'avons recepu et declairet, se mestiers est, par un certain rolle
sur (4ie fot.

8. Iteni)), ai-ge 9 muis et II couppes de fourment à prendre sur le
gavene de Douay.

9. Item, 13 s. par. de cens, que 11 hoirs Jehan Picquette doivent
cascun an, jiour 13 rasieres de terre qu'il tiennent de my, s'ensoit-
on 3 s, d'issue et 3 s. d'entrée,

10. Item, 23 capons, 6 s, de douisiens de rentes sur pluiseursterres,
manoir et hiretages que pluiseurs gens doivent,

11. Item, ai-ge, en le rivière do Douày, les clains et repeus et amende
do 60 s,, un d. de douisiens,

12. Item, ne jiœut nulz tendre as oisiaus ou mares de Rasse, as ois-
siaidx de riviere ne à quelconques aultre volille, se n'es par le congiet
de my ou de men bailliu,

13. Item, ai-ge 0 liommes de fief qid tiennent de mi certain hiretages
en fief, à certain relief, ly aucun à 60 s, et li autre à 7 s, et demi de par,

14. Item, ai-ges eii rentes de douisiens 16 Ib., 4 s, et 4 d. de douisiens,
S'en doit li prevoz de Douay 14 Ib,, de quoy il est lions liegesà my, de
le basse justiclie ; et les aidtres 44 s. et 4 d. doit Jakemes de Goy, fleus
Jaquemon de Goy, sur se maison à Dewiœl, qui fu le Monne de Mons ;
sy ay le justiche, se doit les 40s. ; et Mehaus Piet d'Argent doit 2 s.,
sour se maison du pont à l'Iebe : se le tient Bietremieux Diudeniers :
et 28 d. de douisiens, sur une maison en parosse Saint-Ainet : et fu
maistre Simon de Rousaucourt, sy demeura li tresorreis de Saint-Amet ;
et sy doit li capitles de Saint-Amet, cascun an, 2 mars.

15. Item, me doit mesires Rioars Pourchiaus, pour 11 rasieres de
terre qui siouent deseure le piere des Bougres, 22 d. par.



l'IÈCES JUSïmOAÏlVKS -131

16. Item, ai-ge sur le justice des cordewaiiiers 60 s. par. casciiii an et
28 laerre de sollers de vaque au jour Saint-Simon et Saint-Jude.

17. Et le warde des faiis sentier. Et qui y va, il est en l'amende de
3 s. douisiens. Et en doit-on fayre le ban tous les anp. Et quiconque
pesque en le dite riviere batel, bourgois de Douay, il doit 5 s. de doid-
siens, au jour Saint-Jehan-Baptiste. Et quiconque pesque, deforain,
qvd ne soit bourgois, il doit 5 s. J3ar. à iny, au dessus dit jour.

18 Chy après ly déclarations des hommes de fief que je ay pour me
castelenie de Douay, dont dessus est fette mencions :

Et jjremiers, ly pruvos de Douay, dont ad présent le deinisolio do
Melun, est mes lions ;

li dame de Monmort, qui fu seur monsieur Allart de Briffeul, iDour
57 rasieres de tiere qu'elle tient en liege ;

li Vacque de lioucourt, lions liegos, pour terre qu'il tient à Bou-
court ;

me sires Hicars Pourchiaus, mes lions liege, do tioro ahanable qu'il
tient de my, qui gist entre Douay et le (libet ;

Pioros de Pronat, jiour 4 rasieres de terre scans au senteron que on
dist au Mont de Duay, à 60 s. do roliof ;

Jehans Cornache, mes lions, a 7 s. et demy, pour 4 rasieres de tierre ;
Howins de (loi, fieus Wibort, pour le justiche des cordewaniers

do D()ua.y, dont dessus est fetto mentions, lyquels a ses eschovins qui
comioissont des cordowanior de clains et do repous ;

llouvin de Goy, (ils Houvin ;
Colars de Courcolles, (il Jaquemon ;
Sur lezquols (lof, j'ay telle justice que à visconte pœut et doit appar¬

tenir ; et puis faire bailliu [lardovant mes hommes do fief ou par
mon soellot.

19. Loquello terre jiœut valloir oui (iris jusque.s à le somme de 121 Ib.
de torro ou environ, ans pris do lequolle j(! goi le c-oiirs de me vie durant,
rosscrvé le lilod dont dessus est faite mentions, que je ay vendut
durant le vie do certaines personnez.

20. Et après mon deces, ly dessus dicte castelenie et ly apparte¬
nance d'icelle appartient à me femme, lequelle on fu adheritée et
vostie avant que je l'espousase.

21. Et ossy ai-ge, après le trespas de le dame d'Bsquoncourt, me
som', le moitié des profïis du Pont-de-Raisse, desquels profïis elle got
ad présent.

22. Et cascun raport fay-ge, avouant à tenir de mon dessus dit sei¬
gneur,-on lioget, à dix Ib. de relief ; en tamps passé,onlepaioitaumais-
tro dou Temple. Protestation que se je miech plus ou mains que il en
fust trouvé par juste pris, si l'aveue-jou à tenir de mon très chier et
redoublé seigneur dessus nommé. Desquelle coses dessus declairéz,

1. Sur les petits fiefs énumérés dans ce §, voy. Brassart, Château, chaj) 2°, I,
203 ss. ; i^our la .seule « justiche des cordewaniers », voy. en outre le présent travail
t, II, S 34, 1»®''.
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mi devanchier on ont esté en saisine et possession, à tenir de leurs
chiers et redoubtéz seigneurs et dames, contes ou contesse de Flandre,
vos devanchier, jusques atant que li dite ville de Douay fu, par vos
devanchier, mi$e en le main du roy ; et depuis, mi devanchier et jou
l'avons tenue du roy, jusques que le dicte ville fu remise en vo main,
et avons goy et possessé paisiulement, sans callenge et sans contredit.

En tesmoing de ce, j'ay ce présent raport seellet de mon seel, qui fu
fais et escris à l'enseignement de Jehan Capperon, seigneur de Wendin,
à présent vo bailliu, le merquedi jour Me Dame mi-aoust, qui fu l'an
mil trois cent soixante et nœf.

1271

1369, 20 août. — Bruges.

Lettres de Louis II de Maie, comte de Flandre, notifiant son octroi
jait à Véchevinage de son renouvellement pour une année selon la consti¬
tution de 1368, sans préjudice de ses propres droits seigneuriaux et en

particulier de sa jaculté de proroger Vorganisation existante ou d'en
revenir au système de 1228.

Original scellé sur double queue : AA 26.

Nous, Loys, contes de Flandres etc..., faisons savoir à tous que, de
grâce especial, pour certaines causes et à la supplication de nos bonnes
gens de Douay, nous leur avons accordé et consenti que, ceste fois et
pour ceste année tant seulement, il puissent renouveller et faire leur
eschevinage en la maniéré qu'il les firent en l'an passé, par le seellé
dou roy nagaires à euls baillie et nonne à l'anchienne costume à eulx
privilégié de nos predecesseurs, contes et contesses de Flandres,
sauvé ce que ceste grâce et consent ne porte aucun préjudice à nous,
nos hoirs et successeurs, contes de Flandres, et qu'elle ne s'en porra
aidier contre nous en aucun tens avenir, et sauve ce aussi qu'il de¬
meure en notre plaine poissance et volenté d'euls laissier quant à ce
point à l'anchienne usage de nos predecesseurs, contes de Flandres,
ou en la maniéré qu'il ont nouvellement fait leurs dis eschevins par
le seellé dou roy, comme dit est, lequel mieus nous plaira et nous sam-
blera plus expédient au proffit de notre dicte ville de Douay, mesme-
ment comme Mgr le roy ait transporté et vendu en la main de nous et
de nos hoirs et successeurs, contes de Flandres, perpetuelment, la dicte
ville, à tels franchises, privilèges, costumes et usages qu'il estoient
maintenus ou temps de nos predecesseurs, contes et contesses de
Flandres, avant que notre dicte ville estoit baillie oultre au roy.

En tesmoing de ce, nous avons mis notre seel à ceste lettre.
Données à Bruges, le vintime jour dou mois d'aoust, l'an de grâce

mil trois cens soissante et nœf.

(Sur le repli) : Par Mgr en son Conseil, vous présent.
Lambert.
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1272

1369, 23 août.

Lettres de non préjudice données par la ville au comte de Flandre à la
suite de la concession précédente.

Obioinal scellé sur double queue du scel aux causes ordinaire de la ville. Archives
départcincntales du Nord : B 1143 (Godefroy, n® 10446).

A tous clieulx qui ches présentes lettres verront ou orront, esche-
vins, Conseil et toute la communaulté de la ville de Douay, salut
et dilection. Comme notre très chier et très redoubté seigneur et

1 prince, Mgr le conte de Flandres, nous ait accordé et consenty que,
ceste fois et pour ceste année seullement, nous puissons renouveler
et faire notre eschevinage selon l'ordenance et le scelé du roy naguaires
à nous baillie, et non mie selon l'anchienne coustume à nous privi-
legiie de ses predecesseurs, contes et contesses de Flandres, pour
certaines causes qui à ce l'ont ineu et par especial à notre supplication
à lui sur ce faicte, considéré que le roy nosseigneur nous a transporté
et rendu en le main de notre dit très redoubté seigneur et de ses hoirs
et successeurs, contes de Flandres, perpetuelment, à tels franchises...
que nous estiemes maintenues ou temps de ses predecesseurs..., ou

temps que nous estions en lems mains et avant que nous estions
baillies oultre au roy ; sacent tout que nous, regardans en ce la grâce
et F affection que notre dit très redoubté seigneur a à sa bonne ville
de Douay, cognissons et consentons par ces présentes que ceste grâce...,
à nous ainsi faite, ne porte aucun préjudice à lui..., et que d'icelle nous
ne nous porrons aidier en aucun temps advenir et qu'il est en sa

plainne poissance et volenté de nous-laissier quant à ce point à l'an-
chienne usage de ses predecesseurs, contes de Flandres, ou à l'orde¬
nance du roy à nous sur ce privilegiie nouvellement, comme dit est,
lequel il plaira niieulx et samblera plus expédient à notre dit très
redoubté seigneur, au profRt de sa bonne ville de Douay.

En tesmoing de ce, nous avons fait mettre à ces présentes lettres le
seel as causes de le ville de Douay dessus dicte, qui furent faittes et
données le XXIII" jour dou mois d'aoust, l'an de grâce mil trois cens
soixante et nœuf.

1273

1370, 18 juillet. ^
Règlement échevinal concernant la corroiei-ie et la cordonnerie.

Copie du second quarfcdux%'° siècle env. : registre AA 96, fol. 122' et 141. —

Quelques corrections et additions ont été faites d'une même main contemporaine.

1. On vous fait assavoir de par eschevins que il est ordonné et ac¬
cordé par eulx, jusqueS à leur rajopel, que tout coureurs de cuirs
domourant on ceste ville porront sans meffait, depuis ores en avant,

28
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à toutes personnes, de leurs cuirs conror et tout livrer par les diz con-
reurs painne, ouvrage et craisse qui à ce faire appartenoit, s'il leur
plaist, ou de l'ouvrage faire gentillenient sans amende.

2. Item, porront tout (a) li conreiu-s ou li cordouwaniers
ou autres qui cuirs ara à conrer, avoir les craisses, qui affaire appar-
tenront, en leurs maisons, par maniéré et condicion que les dis craisses
soient bonnes et soufïissantes à mettre en tel ouvrage faisant ; et qui
craisse livreroit ou metteroit en œuvre, ce qui ne fust telle que dit est
liassans l'esward, cieux qui le liverroit et aussi cieux qui en œuvre le
mettroit seroient chacun au fomfait de 40 (b) 8.

3. Et si ne peut ne porra aucuns livrer craisse ne mettre en œuvre
on tel usage que dit est, jusques & (c) ce et tant que li eswar-
deur des tanneiurs et cordouwaniers l'aront veu et eswardé que elle
soit bonne et souftissant (a) , en tel usance que dit est, seu¬
le fourfait de 40 (b) s.

4. Et si fait-on le ban que tout coureur de cuir facent bon ouvrage et
souffisant, en mettant es cuirs telle et si grant quantité de craisse que il
appartient et toutes autres choses à ce servans, sur le fourfait de
40 s.

5. Et s'il estoit aucuns conreres, qui fust reprins et convaincuz par
les diz eswardeurs d'auciui ouvrage avoir fait autrement que dit est,
serroit tenus de l'amender jusques au dit des eswardeurs (a)
et serroit au fourfait de 10 (b) s., toutes et quantefiois qu'il en
seroit reprins (d).

6. Et si fait-on le ban que il ne soit aucuns, qui sieu ne craisse de
trippes venge à conreur ne à cordouwanier, que il ne le face savoir, ne
aussi ne soit aucuns des diz cordouwaniers et conreurs qui tel craisse
accatte, se premiers n'a icelle craisse esté veue et eswardée par les diz
eswardeurs souffissans à mettre en œuvre en l'usage dit, sur le fourfait
de 40 s., tant li venderes comme li acquatteres.

7. Et si fait-on le ban que il ne soit aucun qui, estiveaux ne sollers
fais hors de (e) ceste ville venge ou expose à vente, ou pooir et esche-
vinage de ceste ville jusques atant que ly eswardeur les aront veus et
rewardéz qu'ilz soient bon et souffisant, passant l'esward de le ville,
sur le fourfait de 100 (b) s.

8. Et que nulz cordouwaniers ne venderes de sollers n'acathe telz
estiveaux ne sollers fais hors de ceste ville ne mette en se maison, où
qu'il les ait acquattéz, jusques atant qu'il aront esté monstré as
eswardeurs.

(a) Blanc.
/'dj « 40 s. », harré et remplacé par « 10 Ib. ».

(c) « à... tant », inséré dans un blanc laissé à cet endroit.
(d) Aveuq de rendre le damage, qui en ce poroit avoir le cordewanier, à qui

le cuir ou cuirs appartient ou appartiennent, à l'ordonnance de l'esward », addi¬
tion.

(e) Le reste du ban est att fol. 141.
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9. Et si fait-on le ban que il ne soit aucuns (a) ne cordouwaniers
quelzconques, bourgois ou manans en caste ville, si hardis, ce non
obstant que, de temps passé, par grâce et jusques à le voulenté des
eschevins leur ait esté accordé faire ensamble et en un ouvruar

sollors de vacque et de cordouwan et encores et houseaux ensement,
se faire les veulent, qui yceulx sollers et houseaux de vacque et do
cordouan nietho ensainhle on tournant à vondago par (pielquo manière
que ce soit, ou povoir et •cschovinago do ceste ville, en quelzconques
ouvroir ne en quelconque journée que ce soit, se ce n'ost es halles
sur ce ordonnées et es jours qui à le grâce faire furent declairéz et les
dlz sollers et hoseaux d'un chacun cuir.

10. Et si fait-on le ban que il ne soit aucuns no auciui bourgois ne
manant quelzconques si hardis (b).

11. Et quiconques metteroit main à icellui (b).
Criet le XVIII® jour du mois de juillet, l'an de grâce mil CGC. LXX.

1274

1370, 31 octobre.

Lettres du seigneur de Saint-Albin, de la prévote féodale et des échevins,
portant réorganisation de la justice civile pénale.

A. OniGiNAL. FF 185. Original scellé de trois sceaux sur cordelettes de soie
vertes • sceaux de Hugues de S.-Albin, de Gilles de Villers et grand sceau de la com¬
mune. ce dernier en cire brune, très grossier et brisé. — B. Copies. 1. Registre AA 84,
fol. 49'-62 : copie contemporaine. 2. Registre aux métiers de la série HH, fol. 107'-
109 ; cojiie du dernier quart du xV .siècle. — G. Vidimus. 1. Originaux, a. Simples,
a. Archives dé^mrtemenialea du Nord : B 1144 (Godefroy, n® 10497). Vidimus donné
le l"' nov. 1370, par les échevins, scellé sur double queue du scel aux causes ordi¬
naire de la ville. j3. FF 185. Vidimus donné le 23 février 1372, à Gand, par le comte
Louis II de Maie, scellé sur double queue ■ pièce attachée à A. 6. Copie authentique :
FF 186. Acte « donné par coppie r, le 28 nov. 1374, par les échevins, scellé sur double
queue du scel aux causes ordinaire de la ville, très brisé ; d'après Cl" p. 2 Copies.
Copies du second quart du xv' siècle ; registre AA 86. a. Fol. 9'-12 ; d'après Cl"
t. Fol. 29'-30, puis 26-27 ; d'après Clb.

A tous ceuls qui ces présentés lettres verront ou orront. Hues de
Saint-Aulbin, chevaliers, sires de'Waignonville, aians le souveraine
basse justice on daims et en respeux en le ville et eschevinago de Douay,
au lieu coin dist delà lyaue, oultres le pont à le Laigne, lequelle, avec
jiluseurs autres choses, je tieng noblement et en fief de... men... sei¬
gneur, Mgr le conte de Flandres, de sen Chastel de Douay, Gilles de
Villers, prestres curés de Flechicom-t, procureres soufïissanment
fondéz..., quant à ce par boine procuration, ci-desoubz encorporée, de
noble demisielle Marie de Meleun, prevoste de le dicte ville de Douay,
aians les souveraines basses justices en le dicte ville et eschevinago

faj On a laissé un blanc et barré « ne ».
(b) Sic.

1. Voy./plus haut P. J. 1118.
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au lieu coin dist decha l'yaue, et lesquelles, avec se dicte provosté,
elle tient noblement et on fief do mon dit seigneur de Flandres et de
sen dit Cliastel ; et nous esclievin et toute li communitéz de le ville
de Douay dessuz dite, salut. Sachent tout que, pour obvier..., as
inconveniens..., qui ont esté jusques à liores es daims et resjieux en le
dicte ville et eschevinago, pour le bien commun et chose ijublique et
adfin que deshores mais uns cascuns puist et sache mieulx et plus
deuement avoir, requerre, demander, poursievir, et deffendre sen droit
es daims et respeux dessuz diz, tant en demandant comme en deffen-
dant ; nous, de comniim accord..., et par très grand advis et délibéra¬
tion de boin et meur conseil que sur ce avons eu entre nous, avec plu-
sem-s notables, sages et discrètes personnes, avons ordené, pourveu et
advisé sur le fourme et maniéré de procéder es diz daims et respeux...,
ainsi et par le maniéré qui s'ensuit.

1. Est assavoir que uns clameres porra fonder sen daim à sols et à
livres, sanz encourre amende envers le justice, en declairant les
causes et le title pour quoy il fera le dit daim et demande sur le def-
fendeur.

2. Item, que cascune personne porra clamer pour ha et do sa per¬
sonne sanz advocas, excepté ceulx qui seroient exempt de le loy, par
appellacion ou autrement, liquel exempt ne le poroient faire.

3. Item, et samlablement porront clamer tout bourgoiz, manant de
le ville et forain, si comme personnes d'eglise, nobles personnes, aians
soaulx autentiques ou congneuz, par procureur souffissamnent fondé
de procuradon souffisant, preuq que 11 procureur soient bourgoiz de
le ville ou manant justicable à le loy, et aussi que li procureres face
caucion à le justice, comme feroit ou scroit tonuz de faire ses maistres,
se il y estoit presens.

4. Item, que tout forain, d'autre condition que dit est en l'article
précédent, seront tenu de damer en leur personne. Et le daim fait et
fourmé et justice bien asseurée, ichil forain porront poursievir leur
cause par jirocureur souffisanmont fondé, de telle condition que dit
est des bourgoiz.

5. Item, que li clameres sera tenuz de baillier par devers les esche-
vins de le dicte ville, qui aront esté au daim ou à l'un d'eulz, le fourme
do sen daim dedens trois jours prochains aprez le jour du dit daim
fait, et tous les noms et sournons de tous les tesmoings, dont il se
voira aidier en se cause, pour avoir as diz eschevins plus fresche
mémoire ; et aussi pour baillier ent copie as deffendeurs pour faire
leur doffenses et reproches, s'il le requièrent. Et devera li demanderes
avoir fait son prochés, produit ses tesmoings et conclud en sa cause
en dedens le quinzaine. Et samlablement, li deffenderes devera avoir
fait ses deffences et reproches et conclud en se cause en dedens le dicte
quinzaine.

G. Item, que tout demandeur et clameur seront tenu de faire juste
et loyal demande, en fondant leur daim sur cellui sur qui il clameront,
de le propre valeur et somme qu'il tenront loyaument qui leur sera
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doue, soit par sommes de monnoie ou en aultre manière, en esclarcliis-
sant le cause et title pourquoy, comme dit est dessuz, en offrant leur
dicte demande à prouver, soit en tout ou en partie ; et ce que prouver
en porront leur vaille.

7. Item, les parties admenées par le justice devant eschevins, iront
les parties avant en daim sanz jurer, se icelles ne se veullent déporter.

8. Item, que après le dit daim fait, li deffenderes, à le semonce de le
justice, pora respondre par lui, sanz advocat, en cognissant le tout ou
en partie et en nyant tout ou partie, sauf ses boines raisons et deffenses,
sanz pour ce encourro en aucune amende par devers la justice ; les¬
quelles deffenses il sera tenuz de faire et conclure en se cause dedens le
quinzaine, comme dit est et declairie par dessuz.

9. Item, que de ce qui sera cogneu, li demanderes s'en tenra à le
justice ; et en sera faite execucions dedens le jour, ainsi et par le
maniéré qu'il a esté anciennement acoustumé.

10. Item, que le daim fait, cascune des parties porra se cause
demener par procureur jusques en conclusion, le justice bien asseurée
des dictes parties, comme dit et ordené est ci-dessuz.

IL Item, do tous daims et saisines faiz et approuvés de partie
contre aultre, les sept jours et sept nuis passéz, se c'est par eschevinage
ou de chose cogneute par loy, ou le quinzainne passée, se il est prouvé
par tesmoings, les daims ou les saisines jugies, les justices les mettront
à execuoion en le maniéré acoustumée, à sept jours et à sept nuis après
le jugement fait, en appellant partie, se elle est manans en l'eschevi-
nage, pour ses biens et namps veir mettre par justice à vente et à
cxeoucion ; et se elle est foraine, appellé ad ce deux eschevins, pour

yceulx biens et namps veir mettre à vente, se estre y veulent. Et que
les choses et namps soient par le justice mises et exposéez à vente en
lieu et en plache de Marquiet. là ù il est acoustumé à vendre telz
choses et à cry publique fait on le dicte plache ou marquiet.

12. Item, et pour ce que uns cascuns, sanz encourre en aucune
amende à le justice, peut et pora respondre en cognissant ou en nyant,
et que par ce ne convient aucune grâce prendre ne donner de parler
sanz mespresure, est ordené et advisé que toutes confessions et cognis-
sances, qui se feront par devant eschevinset justice, soit du demandeur
au deffoiideur, ou du deffendeur au demandem, vauhont et seront em-

ploiies au proufflt de cellui à qui elles seront faictes ; maiz qu'il les
démangé et pregne à sen proufflt.

13. Item, que se aucuns fait daim ou demande, par devant esche¬
vins et justice, sur autre personne, pour quelconques cause et chose
que ce soit, et il en soit deboutéz par le jugement des eschevins, se

depuis il en fait daim ou demande, il n'y sera à oïr ne à recevoir, mais
on seront pugnis à le discrétion, jugement et ordenance dos esche¬
vins.

14. Item, et quiconques, soit demanderes ou deffenderes, sera
déboutés et dosqueuz de se cause par le jugement des eschevins, il sera
tpnuz et comdenpnéz es despens et fraiz de se partie adverse, jusques à
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le taxacion du jugement des eschevins, preuq que il en face demande,
et yoeulx taxéz, il seront executéz comme de debte principal.

15. Item, que iout tavronior, boulenguier, jiissonnier, bouchier et
aultre.s personnes quelconques vendans venel et choses appartenans et
neccessaires à substentation de vivre de creatiu'e, seront oreu par leurs
seremens que pour ce il metteront et feront en le main de le justice
et présent eschevins, à rencontre de cellui ou ceulx contre qui et à qui
il vaulroient faire demande pour leurs denrées qu'il aroient creues,
jusques à la somme de chiunq s. par. et en desoubz, tant seulement
pour une foiz contre cnscune personne. Et après le serement fait,
comme dit est, le justice sera namptie comme de chosecogneute, pour
de ce faire exécution à sept jours et à sept nuis, comme dit est,
pourveu que celli personne faisant cellui serement soit creaule sans

reproche.
16. Item, que toutes saisines et arres qui se feront en le ville et

eschevinago do Douay, tant en action personelle comme on actions
reolles et heritipres, pour rentes, debtos, hostages ou en autre maniéré,
se feront et demourront as us et as coustumes anciennement acous-

tuméz ; et sauf tous jours les drois des seigneurs et héritiers à qui ce
]iorroit touquier et appartenir.

17. Item, et à rencontre et reoompensation des drois et amendes
que les justices pooient avoir et prendre es daims, tant es diz cacoin-
gnes, seremens as sains comme en autre maniéré, est advisé que icelles
justices deshorremaiz prenderont et aront pour cascun daim cogneu,
trois s. dousieris, là ù et sur quoy il ne prenderoient que douse d..
dousiens ; et sur cascun daim niiet, là ù il ne prendoient pour daim et
pour cacoingne que quatre s. dousiens, il prenderont et aront huit s.
dousiens.

18. Item, que toutes droitures de saisines et arres, potenteries de
heritaiges, entrées et issues de prison et chepage, se paieront et seront
pris et levé, ainsi et par le maniéré qu'il doit estre fait par l'anciien
usage et qu'il est contenu es Chartres, briefs et attiremens de le halle
de Douay anciennement faiz.

19. Item, et quiconques enfrainderoit ou briseroit saisine faicte par
eschevins et justice sur aucune chose ou héritage, esraceroit potentes,
rependeroit huys ou fanestres ostéz deuement par justice ouferôit autre
offense à l'encontre de justice ou de sez exploiz, il en seroit ou seroient
condempné par eschevins en tels amendes qu'il est anciennement
acoustumé.

20. Item, que les choses dessuz declairies seront tenues en estât
l'espace de trois ans continuels, pendant lequel tamps, li juge aront
advis, par les cas qui se offerront, se aucuns est defraudéz, sur aucuns
des articles dessuz diz, et les doubles feront escrire et icelles faire
esclarchir et pourvoir jiàr le conseil avant que ces choses demeurent
à perpétuité et pour veir et savoir quel prouffit et quel damage il
porront avoir es choses dessuz dictes... ; et ou cas que ce apparra estre
prouffis à le dicte ville et eommunité et as habitans en ieello, les
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choses, dont dessuz est faicte menoions, demourront fermes et estables
à tous jours.

Item, s'ensuit le teneur de le procuracion et pooir donné par le dicte
demisielle à my, Gille de Villers, prestre dessuz nommé :

« A tous ceuls etc..., Marie de Meleun..., salut. Sachent tout que nous...
establissons noz procureurs generauls et especiaulz, est assavoir sire
Gille de Villers, prestre, notre receveur. Jaque Le Watier et Jehan
Sicote etc...

En tesmoing de ce, nous avons ches présentés lettres seelées de notre
seel, qui furent faictes et données le premier jour du mois d'octobre,
l'an de grâce mil trois cens soixante et dix ».

Toutes les choses dessuz dictes,... nous. Hues de Saint-Aulbin...,
Gilles de Villers, prestres..., et nous eschevin et communitéz dessuz
diz, pour et en tant que à nous et à le dicte ville peut touquier...,
loons, gréons..., supplions, à no... seigneur..., Mgr de Flandres, que...,
li plaise toutes les choses dessuz dictes..., loer..., rateffier et sur ce
nous baillier... ses lettres de confirmacion.

En tesmoing des choses dessuz dictes..., nous. Hues de Saint-Aulbin,
Gilles de Villers..., avons à ces présentés lettres mis noz propres
seauls, et nous, eschevin et commimité, avons fait mettre à ycelles le
grant seel de le ville et communité dessuz dicte.

Ce fu fait et donné le darrain jour du mois d'octobre, l'an de grâce
mil trois cens soixante-dis.

1275

1371, 30 avril.

Lettres du bailli relatant la procédure suivie par lui et le jugement
rendu par le Magistrat contre un individu qui, en ayant blessé mortelle¬
ment un autre dans une rixe familiale, fut reconnu s'être trouvé en état
de légitime défense.

Copie contemporaine. Archives Nationales : .T* 102, pièce 356, fol. 116.

(En marge) : Confirmatio absolutionis cujusdam remissionis pro
Arnulpho Lenglech.

Karolus etc (a). Notumfacimus etc (a). Nos certas vidisse litteras
certain sententiam...

A tous ceulx qui ces lettres..., Bernars Du Garding, escuiers, baillif
de Douay etc... Comme nagaires, c'est assavoir le second jour dumoys
d'octobre derrenierement passé, par fait de chaude mellée, se feust
en la ville de Douay, sur le fons de l'eschievinage de la dicte ville,
certain dehat meut asses près de la Crois au poisson de douce eaue.

(a) Sic.
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entre Ernouls Lenglesche, bourgois de Douay, et pliisenrs ses pro¬
chains et amis charnelz, d'une part, et Adam Longnart, feure et
mareschal, Jaquemart Longnart, fil au dit Adan, et Renaudin
Becquet, d'Arras, cousin, comme on dist, à ycelly Adam, d'autre part,
auquel débat feussent pluseurs nauremes faictes à sanc courant et
de plaies de loy, tant sur la personne du dit Ernoul et pluseurs ses
prochains et complices comme en et sur les personnes des dis Adan
Longnart, et Jaquemart, son fil, et par especial sur le dit Jaquemart,
par le fait des dictes naureures, asses briement après mort ensuy :

desquelles naureures..., fust souspeçonnéz le dit Arnoulz Lenglesche
et par especial de celles faites sur le dit Jaquemart Longnart, dont
mort s'estoit ensuye. Pourquoy, ce venu à l'auditoire des sergens
de mon dessus dit seigneur, de sa ville de Douay et des eschevins
d'icelle ville, se feussent yceulx eschevins et sergens trait et approché en

l'eglise des Freres Meneurs par devers et à le personne du dit Ernoul
Lenglesche, qui, ou dit lieu et pour le cas exprimé, s'estoit trait et mis
à garand et refuge, en lui imposant les naureures... avoir fait et par plu¬
seurs fois sommant à venir hors et à loy, comme la coustume de la
ville introduite d'ancienneté porte en tel cas à faire. Par lequel Ernoulz
Lenglesche, en cognoissance le dit fait avoir fait, tant que des naureures
sur le dit J. Longnard, de bon fait et sur son cors deffendant et offrant
à monstrer... fust requis à estre traittiez et demenéz par loy comme
bourgois de la ville qu'il estoit et que en tel cas, selon la dicte coustume,
appartenoit à faire à bourgoiz d'icelle ; laquelle chose lui fust accordée
à faire. Et sur ce, je baillif etc..., eusse fait et fermé par devant esche¬
vins certaine complainte contre le dit Ernoul et aussi eust fait le dessus
dit Adan Longnart, faisant partie : contre lesquelles plaintes, de la
partie le dit Ernoul feussent certaines deffenses bailliez à fin concluans
par pluseurs raisons que pour aler de ce que dit est quittés... par corps
deffendant. Sur lesquelles plaintes et deffenses, feussent attraiz,
produis pluseurs tesmoins par devant les dessus dis eschevins, tant de
la partie de moy baillif dessus dit et de Adan Longnard..., comme
de la partie du dit E. Lenglesch..., et tant... que il souffl à nouz partiez
dictes. Et fu espiquie à plus produire et à tous fais de reproches
bailléz prouver et tant sur le matière dicte et à la cause dont mentions
est fu procédé que je baillif..., et ensement eulx E. Lenglesch et Adan
Longnart..., fussions en droit conclud. Et sur ce, feussent par moy
conjuré les dis eschevins, comme il appartenoit à faire, à dire loy du cas
exprimé dessus, se il le souspeoient et sage en estoient. Sachent tout
que, après toutes les choses..., et le dénommé E. Lenglesch en sa per¬
sonne estant en pleine haie par devant eschevins et en figure de loy
pour attendre et ouir jugement, et par moy, lui calengie criminelment
pour la mort..., et aussi pour la cause de naureures faictes..., ou enfin
de tel banissement et penance portant que dit seroit par les dis esche¬
vins..., dit fu et par jugement par les dis eschevins estans en pleine
halle, tous d'un accort et en tel nombre que pour souffire à loy, que
attendues les complaintes faittes... par le dit Adam... et moy..., les
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recognoissances, responses, propositions et doffenses du dit Ernoul
et délibération de Conseil eue sur ce, le dit Ernoul Lenglesch avoit bien
et deuement... monstré les naureures par lui faictes sur... J. Lon-
gard..., avoir fait sur son corps deffendant et en repellant force par
force, pourquoy, do la mort d'icelui asoulz, réservé l'amande de 50 Ib.,
en quoy il fu adjugiez pour le fait..., et aussi l'amende de 30 s. pour
avoir par mis main sur le dit Adam, et que l'amende justice mise et
assise sur le dit Ernouls fust ostée et le recevaient les dis eschevins à

loy.
Et en cef de ce, je Bernards Du Cardin..., ay ces présentés lettres

seelées de men propre seel..., et nous eschevins... avons fait mettre
le seel à ces lettres aus causes de le ville de Douay.

Ce fu fait et jugie le derrenier jour du moys d'avril, l'an de grâce
mil CGC. LXXI.

Quas quidem litteras..., laudamus... ; dantes earumdem tenore in
mandatum universis justicariis..., quatinus dictum Arnulphum...,
nostra presenti gratia et confirmatione uti... faciant.

Quod ut firmum etc...
Datum Parisius, anno Domini M° CGC" septuagesimo primo et

regni nostri octavo, mense maii.
In roquestis hospicii.

P. Lefevbe.

1276

1371, 13 juin.

Lettre des échevins relatant leur accord conclu sous obligation avec

Vabbaye de Saint-Denis au sujet des étaux que les marchands et surtout
les drapiers douaisiens occupent à la foire du Lendit, le monastère devant
fournir le bois nécessaire à leur construction et les locataires lui paier
une redevance.

OïMOiNAi, autrefois scellé sur double queue. Archives Nationales : K 93117.

(Au dos) ; Pour les drapiers bourgois de Douay, à cause des loges
dou Lendit.

A tous cheulx qui ces présentes lettres verront ou orront, eschevin
de le ville de Douay, salut. Comme entre Paris et Saint-Denys en

France, ou lieu com dist Le Lendy, soit chascun an acoustmné à estre
une foire de draps et d'autres choses et ouquel lieu ont acoustumé à
aler pluseiu- marchant et faire mener leurs marchandises, et par
especial aucun et pluseurs drappier de le ville de Douay devant dicte,
et de y faire mener leurs draps et à prendre logis en ce dit lieu et pour
ce paiier certainne redevance par devers religieulzes personnes, dis¬
crètes et honestes, Mgr l'abbé et couvent de Saiht-Denys, à lequelle
cause fust certains différons meus ou esperés à mouvoir entre les dis
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religieulx, d'une part, et les dis drappiers, bourgois de Doiiay, d'autre
part, on Foccoison de ce que, pour les dictes loges, avoient prins et
recheu ou volu prendre et rechevoir li dit religieulx ou leurs gens as
dis de Douay plus que d'anchieneté n'avoient eulx de Douay acous-
tumé à palier pour ce, comme il disoient, sachent tout que, telz com
chi-apres art devisé pour endroit le cause dont mencions est faicte, a
esté et est li accords fais entre les dessus dis religieulx, d'unne part,
et nous eschievins de Douay, ou nom et pour le dicte ville, et les
bourgois et bourgoises, drappiers et drappieres d'icelle ville de Douay,
qui à présent sont et qui pour le temps advenir serrent, d'autre, nous
faisant fort et en nous prendant et sour nous yceulx de Douay, est assa¬
voir que les dis drappiers de Douay qui, depuis hores en avant, yront à
la foyre dou Lendis dessus dit et prenderont logis à mettre leurs draps,
serrent, tenu de rendre et palier, renderont et paieront par devers les
dessus dis religieulx ou leurs gens ou commis à ce rechevoir, pour
chascune loge que il prenderont et retenront ou aucunz pour eulx
ou dit Lendys, chascun an, quatorze s. par. de tel monnoie qu'il courra
communalment en le dicte foire, à pain, à char et à vin ; et parmi tant,
sont et serront tenu li dit religieulx de livrer, au coust et frait de le
dicte abbeie, ou camp dou dit Lendys, ou lieu où les dessus dis drappiers
de Douay ont acousturaé de avoir et tenir leur halle, toute telle quan¬
tité de mairrien, d'esohanne et d'autres estoffes de mairrien que il ert
neccessités à faire fiunir et couvrir les dictes loges, en tel nombre
que en aront pour Fanée que ce convenra faire retenir li dit no bourgois
ou leurs commis et députés quant ad ce et par le maniéré qu'il est
acoustumé à livrer as autres drappiers marchans ou dit Lendys
retenans loges ; et douquel mairrien, eschanne et estolïes ainsi livrées,
doivent et deveront ychil no bourgois et à leur frait, faire faire et assir
ou dit lieu les dictes loges, sour tel nombre que dit est et par le maniéré
que boin leur samblera. Et pour ce que les dessus dis religieulx ne

puiscent ensievir frais sans cause ne estre en deffaulte de livrer en
temps deu ce qu'il doivent, tenu sont et serront li dit de Douay de
faire, par eulx ou leurs commis, signifiier as dis religieulx, chascun
an, en temps compétent par avant le commenchement de le dessus
dicte foire, le nombre des loges que avoir vaulront et retenir pour
Fanée. Et tout ce que devisé est dessus, avons-nous promis et pro¬
mettons el nom comme dessus et par l'obligacion des biens à le ville
de Douay dessus dicte appartenans, prçsens et futurs, à avoir et tenir
ferme et estable de point en point, puis hores en avant à tous jours, et
à faire paiier chascun an le deu dessus dit, en le foimne et maniéré et
en tel quantité qu'il est devant declairie, as dessus dis religieulx ou à
leur aiant cause ou à chellui qui ces lettres ara, sans venir ne aler
contre jamais à nul jour par nous ne par autres.

En tesmoing de ce, nous avons fait mettre à ces présentes lettres le
seel as causes de le ville de Douay.

Che fu fait en plainne halle, le XIII" jour dou mois do juing, l'an de
grâce mil trois cens .soixante et onze.
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(Sur le repli) : G. de L'Estanque.
Leute.

1277

1371, 8 octobre. — Gand.

Lettres de Louis II de Maie, comte de Flandre, annulant, sur la de¬
mande des échevins, la grâce accordée par son receveur de Flandre à une

femme bannie de la ville pour sorcellerie.

vidimus original, scellé sur double queue du scel aux causes ordinaire do la
ville. Archives départementales du Nord : B 1144 (Godefroy, n° 10519).

(Au dos) (a) •. Lettre de la ville de Douay, comment il consentent
qu'il ne porte ne puist porter, en temps présent ne avenir, aucun pré¬
judice à Mgr ne à ses successeurs, le rappel que Mgr a fait à leur sup¬
plication de la grâce que son recheveiir, ou nom de li, avoit faite à
Agnes de Fretin, de Douay, qui estoit bannye de le dicte ville, de sen

bien, et li avoit rendu la ville et de ce que Mgr consent que, non obs-
tant la grâce don recheveur, le ban de le dicte Agnes se tiengne etc (b).

Nous esohevin et Consel de la ville de Douay, faisons savoir à tous
que comme notre... seigneur et prince, Mgr le conte de Flandres, à notre
supplication, nous ait consenti, ottroie et donné certaines lettres, dont
la teneur s'ensuit de mot à mot :

Nous Loys, contes de Flandres..., faisons savoir à tous que comme

nagaires Agnes de Fretin, femme Jehan AVillemin, ploumier de Douay,
euist esté bannye par notre loy de notre ville de Douay, deus ans et
deus jours hors de notre dicte ville et esquevinage d'ycelle, pour cer¬
tain meiïait et mesus qu'elle avoit fait en aucuns cas, qui pooient
touchier sorcerie ou autres mauvaistés, et depuis, notre recheveur
de Flandres, messire Colars de le Clyte, à le poursieute d'aucuns de ses
amis, ait rappellé, ou nom de nous, le dit ban et rendu à la dicte Agnes
notre dicte ville de Douay et eschevinage d'ycelle, et nos bonnes gens
de Douay se soient trait par devers nous et nous ont suppliie que,
considéré le fait dont elle estoit bannye et pour le pais et profflt com¬
mun de notre dicte ville, nous volsissiens la grâce faite par notre dit
recheveur à la dicte Agnes don dit ban rappeller et mettre au nient
et consentir que le dit ban de le dicte Angnes se tenist et demourast
en sa virtu ; nous, à leur supplication, de grâce especial et pour cer¬
taines causes à ce nous mouvans, avons rappellé et rappelions la grâce
faite par notre recheveur à la dicte Agnes et volons et consentons que,
nonobstant ycelle grâce, le dit ban se tiengne et demeure en sa virtu,
sauf ce que ceste grâce, consent et ottroy ne porte ne piii.st porter
ancien préjudice à nous et à nos hoirs...

Par le tesmoing de ces lettres scellées de notre seel.

(a) Ecriture de la pièce.
(h) Sic.
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Donné à Gand, le VIII'' jour d'octobre, l'an de grâce mil CGC sois-
sante et onze.

Nous, pour nous et pour le corps de la dicte ville de Douay, volons,
consentons et accordons que la grâce, consent et ottroy, dont les dictes
lettres font mention, ne porte ne puist porter aucun préjudice à notre
dit... seigneur... ne à ses hoirs et successeurs, contes de Flandres, en
tenqis présent ne avenir.

Et en tesmoing de ce, nous avons fait mettre à ces présentés lettres
le seel as causes de la ville de Douay, qui furent faites et données le
diisime jour d'octobre, l'an de grâce mil trois cens soissante et onze.

1278

1371, 15 décembre.

Ban échevinal concernant les matériaux de construction.

Copies du xv® siècle. A. Registre AA 95, fol. 17'-18 : copie du second quart env.
— B. Registre aux métiers, série HH, fol. 67'-58 : copie du dernier quart env.

CH'EST LI BRIES ORDENNÉZ PAR ESCHEVINS ET LE CONSEIL DE LE VILLE

SUR LES BSWARS DE TIEULLB, DE PBSTISSUREZ, VANIAUX, QUABRIAUX,
LATTE DE QUBSNB, DB BLANC BOS, VERGUE, COUVRETUREZ DE BOS,
DE WABAS ET AUTRES CHOSES CHI-APRES DECLAREBZ.

1. Premiers, on fait le ban etc (a), que quelconquez personnez, qui
amenront ou feront admener, puis ceste heure en avant, ou pooir
et eschovinnage de ceste ville, tieulle à vendage ou qui délivrance en
feront à autruy sur Testât dit, le admainent bonne et soufïissant, do
maulle de muyson telle que le porte 11 ordenance, de bonne terre et
savelon bien marchiez et bien cuitez et plomméez au tierch du mains ;
et samlablement festissurez et baniaux, sommiers et quariaux de
pavement boins et souffissans. Et quiconques feroit le contraire, il
querroit au foinfait de 10 Ib. et bany de le ville.

2. Et que nulz ne puist faire délivrance de tieulle, festissmez,
vaniaux, sommiers ne de quariaux de pavement, se les aront veu les
eswardeurs sur ce commis, pour savoir que li denrée soit bons et souffis¬
sans et telle que dit est, sur le fourfait de 40 s.

3. Et si fait-on le ban que il ne soit aucucims ne aucune, qui, latte
de quesne délivré par title de vendage à autruy en ceste ville, jusquez
atant que 11 eswardeur sur ce commis Taront veue,' pour savoir qu'elle
soit bonne et souffissant et sans villain auvin,sur le fourfait de 20 s.

4. Et que nulz cauffouriers ne autres ne puist cauch hoster du cauf-
foitr, en tournant icelle à vendage ou en le merllant aveucques vies©
cauch, jusquez atant que 11 eswardeur sur ce commis le aront veue et
eswardée, pour savoir qu'elle soit bonne et souffissant et bien cuite,
sur le fourfait de 40 s.

(a) Sic,
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5. Et qu'il ne soit aucuns cauffoiu'ier no so fennne ou niesnie pain
inengant si hardis ne si hardie, qui inesureche ne s'entremette de
mesurer cauch on vendant, livrant ou accatant ycelle, ne autres
quelconquez, que seullement li porteur de oaucli ad ce commis et sere-
mentéz, sur le fourfait de 20 s.

6. Et qu'il .ne soit aucims cauffouriers, qui reffuseche ne meithe
contredit à monstrer se cauch as dis eswardeius, toutes et quantes
fois que il en sera sommés ou requis d'iceux eswardeurs, sm le fourfait
de 40 s.

7. Et s'il estoit que li dit es-wardem trouvaissent tieulle, festissures,
vaniaux, sommiers, quarriaux de jaavement, latte de quesne ou cauch
autre que bonne et qui ne fust soufïissant et telle que pour passer

l'eswart, que aucuns l'eust tourné à vendage ou livrast en ceste ville,
disminuer et modérer pevent et porront le pris du dit vendage li dit
eswardeur, selonc et à le quantité de ce que il verront le denrée estre
vaillable. Et s'en doit et devera li venderez partant et recevant tenir
pour contemps de l'accateur. Et se li diz venderez, puis le pris ainsi
modéré et ad ce assis .par les dis eswardeurs, plus en prendoit ne recevait
à aucun, il querroit au fourfait de 10 Ib. et banis de le ville.

8. Et quiconques diroit lait ne villenie as dis eswardeurs en l'occoi-
son de leur office faisant et dependicez, il querroit au fomfait de 10 Ib.
et si serroit banis de le ville.

9. Et qui main metteroit à yaus ou aucun d'eulx pour mal faire
en l'occoison dicte, il querroit au fourfait de 50 Ib. et si seroit banis
mi an et un jom de le ville ou volage à l'avenant avecques le loy.

10. Et si fait-on le ban etc (a), que tout chil et chelles qui amenront
tieule à vente en ceste ville, le tiengnent trois jours à vente en lieu
ordenné de vendre, sur le forrrfait de 10 Ib. et estre banis de le ville.

11. Et est assavoir que en tous fourfais de 10 Ib. et en dessoubz, qui
esqueront ou fait do cestvry office, jugies par eschevins, aront li dit
Bswardeiu le tierch.

12. Et pour leur paine et travail de faire le dit eswart sur les choses
devant dictes de ce qu'il eswarderont, que devera paier li venderes
ce qui s'ensuit : est assavoir, pour chacim millier de tieulle, 12 d.
douissiens, et à l'avenant des festissures, vaniaux, sommiers et quar¬
riaux de pavement ; item, pour chacun muy de cauch, 6 d. douisiens,
et de chacun millier de latte, 18 d. douisiens, et à l'avenant du plus le
plus et du main le mains.

Criiet (b) le 'KN" jour de décembre, l'an mil CGC. LXXI.

1279

1372, 30 juillet.

Lettres du châtelain portant reconnaissance, après enquête, de la défense

(a) Sic.
(h) La date omise B.
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des neuj mmnifrs. dont les moulins reçoivent directement Veau motrice,
dans un débat relatif à leur redevance à lui payer pour sa fourniture
d'une barque tiécessaire à leur triple fauchaison annuelle des herbes de
la Scarpe dans son domaine de Vitry-en-Artois.

0EJ.G1NAL, autrefois scellé sur double queue : DD 369.

(Au dos) : C'est li lettre do Mgr le eastelaiu do Douay pour les
faucquisoiiB d<! le rivière de-Vitry.

A tous clieux C|ui ces jjreseiitoz lottrez verront ou orront, Jehans,
chastellains de Douay, chevaliers, salut. Couie dobas ou (juestioiis
fust meus ou esperé à mouvoir entre my, d'une part, et les frans mos-
niers hiretiers, tenans ou aians cause des nœf molins deseure de le
ville de Douay, d'autre part, pour cause de fauquisons que li dessus
dit franch mosnier hirotier... ont acoustmnô à faire..., cascun an par
trois fois, en ma riviere et juridicion que jou ayà Vitry, estampset en
le maniéré acoustumée, sour ce que je disoie et maintenoie que, poiu'
le bacquet (jue je doy et sui tenus de baillior, livrer et faire avoir as
dessus dis ou à leur coiumand pour faire cascun an les dictez trois
fauquisons en la dite riviere, il estoient... tenu de rendre et paier à
my..., cascun an, pour et à cascune des dictez trois faucquisons en la
dicte riviere, dix s. par. ; et li dessus dit francli mosnier... disans et
maintenans au contraire et que tous joins et de si lonc tamps qu'il
n'estoit memore de homme au contraire et par tel tamps qu'il pooit
et devoit souffire à boine saisine prescripte avoir acquise, il s'estoient
acquitie paisiblement à mi et à mes devanchiers dont je ay cause, pour
bailler et délivrer le dit bacquet pour faire les dictez faucquisons,
pariny jiaiant et rendant cascun an, pour cascune des dictes trois fauc¬
quisons, quarante d. douysiens et non plus, et que ainssi, tant par
eulx comme par leurs predicesseurs, il en avoient toujoms joy et usé
paisiblement, en my requérant à grand instance et pour toute matere
de ]3rochés esquiwer que, de et sur ce que dit est, me pleust à infourmer
et eulx tenir, laiser et garder en leur droit..., ou cas que par infour-
mation il me apparoit estre ainssi comme il le disoient... chi-dessus..
Et sour che, en inclinant à leur requeste comme raisonable, me soie
bien et dilliganment infourmés sour toutes les coses dessus dictes,
tant sour le demande que je faisoie et entendoie à faire comme
sour ce que li dessus dit disoient que pour quarante d. dôuisiens poiu'
cascune des dictez trois faucquisons, il se pooient et pœnt et doivent
acquitter comme dit est et que ainssi en avoient tous temps joy etc...
Pourquoy, sachent tout que jerecongnoisjJourmy,pour mes hoirs etc...,
et par boine... infourmacion..., que li dessus dit franch mosnier... se

pœent... acquitter envers my..., pour livrer, faire avoir et à eux baillier
le dit bacquet, pom faire cascun an les dictez faucquisons, de et parmi
paiant et rendant, pour et à cascune..., quarante d. dôuisiens, et que
ainssi il en ont tous tamiis joy... Et pour ce, jerecongnois etprometh
loyalment comme loyaulx chevaliers et en boinefoy, pour my, pour mes
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hoirs..., à... baillier cascun an... aulx dessus dis frans iiiosniers liire-
tiers à... le dit hacquet, parmi paiant..., à cascune dez dictes trois
faucquisons, quarante d. douisions et nient plus.

En tosmoing de ce, jou ay ces jiresentes lettrez seelées de mon
propre seel, qui Iment faites et données le potnultisme jour de jullet,
l'an mil trois cens soixante et douze.

1280 •

1372, 10 novembre.

Ban âchevinal concernant les matières yrasses.

Copies du xv" siècle. A. Layette 222, série HH. Rouleau : coiiie du début du
siècle. — B. 1. Registre AA 95, fol. llO'-lll : copie du second quart. 2. Registre
aux métiers, série HH, fol. 30 : copie du dernier quart ; d'aprè.s 1.

1. Et que nus ne soit si hardis ne si hardie qui fonde ne face fondre
no qui amaine ne face admener en ceste ville siu ne craisse, qui ne soit
bons, sains, loiaus et marchans, som- le fourfait de dix Ib. et ostro
banis de le ville et sour ardoir le denrée devant Fuis de celui ou de celle

qui l'aroit amené ou fait amener ou fondu ou en quel ostel il serroit
trouvés.

2. Et que il ne soit aucuns tripiers ne trippiere de ceste ville quel¬
conques si hardis ne hardie, qui, puis ceste heure en avant, vende sieu
ne craisse à personne aucune au pooir et eschevinage de ceste ville,
jusques atant que 11 eswardoiu' do le craisse aront eu le connissanche,
veu et eswardé le dit sieu ou craisse, sour le fourfait de 10 Ib. et estre
banis de le ville.

3. Et qui ne soit aucuns craissiers ne craissiere ne autres quelcon¬
ques entremetans de vendre sieu ne craisse en ceste ville, si hardis ne
hardie, qui, puis ceste heure en avant, fonge ne fâche fondre sieu
dedens les Vies murs et Viese fortereche de le ville, en se maison ne

ailleurs, sour etc...
Cric (a) le X'' jour de novembre, l'an mil CCC.LXXII.

1281

1372, 18 novembre.

Ban échevinal concernant la poterie et la vaisselle d'étain.

CoriES du xv® siècle. A. Registre AA 95, fol. 15'-16 : copie du second quart env.
—- B. Registre aux métiers, série HH, fol. 20 : coiiio du dernier quart onv.

1. On fait le ban etc (a), que tout bom-gois et manant de chesteA-illo
ou autre personne queoonques entremettans de faire pos et vaisselle-
inente d'estain qui; ou pooir et eschevinnage de ceste ville, puis bores

(a) La date omise £2.
(a) Sic.
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en avant, le faice bonne et loyaux et souffissant. Et que il no soit nulz
si hardiz qui methe sur un cent de fin estain que 6 Ib. de jjlonc tant
soullement, sur le fourfait de 40 s. et l'ouvrage brisiet.

2. Et que il ne soit aucuns ou aucune personne luy entreinetant du
niestier de poterie et vaissellmente d'estain faire, dont dessus est
faite menoions, qui, puis ores en avant, ou pooir et eschevinnage de
costo ville, euvreche ou facile ouvrer pos ne autre maniéré de vaisselle-
monte d'estain de menre estofïe que, en deux Ib. de fin estain, une Ib.
de plonc et nient plus, sur le fourfait de quarante s. et l'ouvrage estre
brisiet.

3. Et que il ne soit aucuns ou aucune personne, botu'gois ou manant
en ceste ville, entremetant de faire le dessus dit mestier, qui, puis ores
en avant, leifache ou fâche faire ou dit pooir et eschevinnage de ceste
ville ne auxi acçache aucvm ouvrage que fait soit hors de l'eschevin-
nage de ceste ville, preuc que chieux qui fais sera en ceste ville, comme
dessus est dit, pour vendre en ceste ville ne aillerns aveuc leurs denréez
et marchandises singnées des ensaingnes grande ou petite de ceste
ville, sur etc...

4. Et si fait-on le ban que il ne soit aucuns ou aucune personne, lui
ontremetans de faire le dessus dit mestier, qui composece ne meiche
aveuc pos ne aucuns autre vaisselmente d'estain, que, premiers et
avant toute, euvre, ycelle vaisselle d'estain ne soit eswardée bien et
deuement par les eswardeurs ad ce commis de par eschevins. Et que
jjar yceulx eswardeurs soit enseignie de l'enseingne telle qui sur ce est
ordennée et accordée à mettre ; est assavoir sur le meilleur ouvrage
d'estain dont mencions est faitte par dessus, le douisien, et sur le menre

ouvrage d'estain, comme dit est dessus, le demy-douisien, sur le four¬
fait de 100 s. et l'ouvrage brisiet.

5. Et qu'il ne soit aucuns si hardis entremetant du mestier dessus
dit ne autre, qui ne obéissent [aux] eswardeur, [qui] svrr le dit mestier
sont ordonné et commis de par eschevins, en faisant leur dit office, sur
le fourfait de 40 s.

6. Et qu'il ne soit aucuns si hardis quelconquez entremettans du dit
mestier ne autres, qui die lait ne villenie as eswardeurs pour l'occoison
do leur office, sur le fourfait de 10 Ib. et estre banis de le ville.

7. Et quiconques main meteroit sur yaux injurieusement et par mal,
et eschevin le pooient savoir par tesmoingnage et par vérité que il
creuissent, il seroit au fourfait de 50 Ib. et estre banis un an et un jour
de le ville.

8. Et si est assavoir que li eswarderes de cest office aront et prende-
ront à leur proffit, de chacun cent de vaissel qu'il eswarderont, 18 d.
douissiens ; et aussi auront et prenderont leur part en tous les fourfais
de 10 Ib. et en tous ceulx qui en dessoubs esquerront (a), pour et à
cause de leur dit office. — Amendé et mis le pris de 18 d. douisiens

(a) Le reste du ban omis B.
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pai' escliovins en j)laine halle, le V® jour de novembre, Fan mil CGC
LXXII.

Criiet et publiet à le halle, le XVIII® jour du mois de novembre.
Fan mil CGC. LXXII.

''''

V. ^
1373, 1®"- mars.

Dénombrements des fiefs de la prévôté et du gavène servis par les
titulaires à leur suzerain, le comte de Flandre.

(Extraits).
Copies. A. Registre aux métiers, série HH, fol. 111-119 : copie du dernier quart

du xv° siècle. — B. Cahier de papier, FF 160 : copie du xviii» siècle.
Nous avons suivi le texte de A comme plus ancien, sauf au début et à la fin, où

l'origine et la date de l'acte sont indiquées d'une façon plus précise dans B.
Edit. : 1. Brassart, Histoire du Château. Preuves, n®® 89 et 99 ; d'après A. 2. Une

partie de la pièce, après le § 12, est également donnée dans nos P.J. : voy. t. III,
P.J. 547.

Gh'est (a) ly rappors et ly dénombrement de deux flefs que tient
et entent à tenir de damoisielle Marie de Meleun, prevoste et gaveniere
de Douay, de... Mgr le conte de Flandres etc..., tenus ycheulx fiefs
de son chastiel dou Douay, desquelx deux fiefs chi-apres plus plaine-
ment est faite déclaration.

I

1. Primes, ung fief à dix Ib. de relief, à cause duquel le prevosté de
Douay deppend, à cause duquel appartiennent à la dite prevosté plui-
seurs droittures, et, entre aultres, une maison et tenement séant sur

le marquiet au bled, joingnant au tenement que on dist du Gauchon,
d'une part etc...

2. Item, le justice en la dite ville de clains, de saisines et de res-

peux des actions civilles et personnelles en cas pecuniaire, les prouffis
et amendes qui pour ce s'enssievent, le detempcion des prisonniers
qui prins et arrestéz sont pour cause des dites debtes, à estre et warder
en la dite maison et sur rue, ainsi que le coustume de la dite ville
porte. Et desquelz prisonniers, la dite justice est tenue de rendre au
créditeur le prisonnier sur qui il aura clamé ou l'argent pour lequel le
dit clain ara esté fait, au quief des sept jours et sept nuys.

Item, etc. ^
3. Item, appartient à la dite prevosté et justice en la ditte ville de

Douay, deulx muys de bled de rente, chacun an, à 12 d. près du meil-
leiu chacune rasiere, sur ung mollin séant au pont à l'Erbe, que solloit
tenir ou temps de sa vye feu Heuvin de Gouy.

(a) Ce §, d'après B ; pour A, voy. Brassart, 158'.

1. Voy. t. III, P.J. 547.
29
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4. Item, à le cause dicte, de 11 parties les quattre pars de urig laollin
séant à Douay, que on appelle le mollin Saint-Esprit dit des Wez.

6. Item, et ung mollin en la dicte ville, appellé le Nœuf mollin,
séant au dehors et assez prez de le porte à l'Estancque, à le querque
de deux muys de bled de rente que doit icellui mollin chacun an à une

caiipelle estant en l'eglise Saint-Amé en Douay.
6. Item, à le cause dicte, sur img aultre mollin séant en la ditte ville,

appelée le mollin d'Escoufllel, de six pars l'une.
' 7. Item, encoires, à le cause ditte, [a] l(k(a) dite demoiselle ung aultre
mollin séant en la dite ville, appellé le mollin de le braix, liquelz est
banniers et a tel noblesche que personne aulcune, ou pooir, eschevi-
nage et banlieue de Douay, ne pœult mobe aulcun braix, fors à icellui
mollin ; ne ne pceult-on admener braix en la dicte ville de Douay
qu'elle ne soit admenée devant le dit mollin et prendre le molture d'icel-
lui braix aussi bien que s'elle estait mollue au dit mollin. Et pour lequel
mollin, la dite demoiselle (h) est tenu de rendre et paier chacun an,
heritablement et à tousjours, ou cellui qui tenra le dit mollin, à noble
homme messire Ricard Pourchel, chevalier, ou ses hoirs, 35 muis de
braix d'avaine au grant muy, francque et niollue, au jovu? Saint-Remy.

8. Item, doit encorres ad cause du dit mollin, chacun an au jour
Saint-Remi heritablement, comme dit est, à Bernard Catel 16 muis,
8 sextiers de braix d'avaine, telle que dit est,

9. Item, doit encoires la dite demoiselle (h), ad cause du dit mollin,
13 rasieres de bled chacun an au dit jour Saint-Remy heritablement,
et 4 Ib. par. à une cappelle de l'eglise Saint-Amé de Douay.

10. Item, ad cause de sa dite prevosté, sur chacune cambe brassant
tatebault et goudalle, ung francquet de quattre lotz vineréz pour
chacun bassin ; et pour le torillaige de chacun des dits brassins, sept

. sextiers de braix d'avaine chacim an au jour Saint-Remy.
11. Item, à le cause dicte, sur chacun beuvraige bouilly, deulx lotz

du dit beuvraige sur chacun brassin.
Item etc...

II

Gavbnieb (c) de Dquay.
1. Item, se comprend le fiSf du gavene de Douay on ung fief tenu de

Mgr le conte de Flandres à dix Ib. de relief ; duquel fief le gavenier
est receveur d'icellui gavene. Est assavoir qu'il luy est deu ad cause
du dit fief 43 muis de bled, au pris qu'il est prisiet chacun an au jour
Saint-Remy en. le ville de Douay. De lequelle, il est don au pris do la
dite priserie à mon dit seigneur, le conte de Flandres, 25 muis, dix
rasieres, deulx boisteaulx de bled.

2. Item, estoit deu au dit gavene, du tenqis qu'il estoit à Mgr de

(a) « la... demoiselle », B ; omis A.
(h) « on », A.
(c) Cette indication omise
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Pottos, sur le Nœuf raolliii, qui ad présent est au provot, à cause do la
dite provosté, de rente perpotuello 4 inuis de bled.

3. Item, pour le wisnage de le riviere de Douay, dont le gavenior
ne y prend que le tiercli, à rencontre des deux pars qui appartiennent
à Mgr le cliastellain de Douay, duquel tierch on rend à censse 4 Ib.,
10 s. par an.

4. Item, pour les euwaiges des nefz et pontons qui sont mis en

euwaige, dont le dit gavernier a le moittie, à l'encontre du dit cliastel¬
lain, laquelle moittie pœult valloir en revenue par an environ 18 Ib. par.

Et aveuc tout ce, contient le dit fief du gavone...
5. Primes, la basse justice en le ville de Douay, au lez que on dist

declia l'eaue, laquelle a prinse, arrest et admendes, qui, de clains et
de respeulx, naissent en ceulx qui par luy sont exploitie, en le fourme et
maniéré que le justice de le prevosté, excepté que la dite basse justice
ne a point de garde des prisonniers, mais les loist mener et baillier à la
justice de la ditte prevosté.

Toutes lesquelles parties dessus dictes et aulx querques declairies,
la, fa) dite demoiselle tient et adveue à tenir noblement et en fief de
son dit très redoubté seigneur, Mgr le conte de Flanflres..., par letes-
moing de ses présentes fbj lettres seeléez de son seel, dont elle use,
qui furent faites et données Fan de grâce mil III" LXXII, le premier
jour du mois de march.

1283

1373, 19 août. — Tronchienes.

Lettres de Louis II de Maie, comte de Flandre, déclarant octroyer à
la ville une nouvelle constitution, qui vidime et modifie le régime de la
charte de 1228

A. Original. AA 27. Original scellé sur cordelettes de soie vertes. La pièce est
endommagée en trois endroits par l'humidité et l'écriture effacée : les passages
entre [] ont été restitués d'après Bl. — B. Copies. 1. Copie authentique : AA 27.
« Donné j^ar copie soubz le seel as causes de le ville », le 30 cet. 1384, autrefois scellé
sur simple queue. 2. Copie simple contemporaine : registre AA 84, fol. 39-40. —
G. ViDiMUS. 1. Archives départementales du Nord : B 1140 (Godefroy, n» 482). Vidi-
mus donné le 16 sept. 1373, par les « eschevins et toute la communalté de le ville
do Douay », scellé sur double queue du seel aux causes ordinaire de la ville. 2. AA 28.
Vidimus donné le 17 oct. 1384, à Paris, par « Phelipo,... duc do Bourgoigne », autre¬
fois scellé sur double queue.

Indic. : 1. Saint-Genois (Jos. de). Monuments anciens, II, 620 ; d'après Cl. —
2. Coussemaker (E. de). Inventaire, n® 482 ; de même.

(a) « le dit gavenier », A.
(h) Le reste de Vacte omis A.

1. T. III, P.J. 31
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Nous Loys, contes de Flandres etc..., faisons savoir à tous que,
[comme noz boines gens do] notre ville de Douay nous aient fait mons-
tror certaine chartre donnée à euls en previlege en temps passé par nos
prédécesseurs de bonne mémoire, Ferrant, jadis conte [de Flandres
et de Haynau, et] Jehane, contesso des dictes contéz, sa femme,
seelée en las de soye et chire vert, contenans en latin la fourme et
teneur qui s'ensieut de mot à mot :

« Ifernandus Flandrieetc ^...
Actum apud Hainonis Quercetum, anno Domini millesimo ducente-

simo vicesimo octavo, mense sopternbri. »

Et nos dictes bonnes gens nous aient poursivi et suppliiot que la
chartre dessus escripte nous leur volsissiens confermer [et de notre
grâce, pour le bien et proufïit] évident de notre ville et de nos bonnes
gens communément d'icelles y adjouster, sur le création de nos esche-
vins en notre dicte ville et du gouvernement d'icelle, ce qui s'ensieut.

1. [Est assavoir que, en lieu des] quatre preudommes qui, jiar le
teneur de la dicte chartre, se devoient prendre pour eslire les quatre
premiers eschevins, soient, d'ores en avant, le journée au matin que li
esche[vinages devra falir, par les] eschevins, qui celli jour en devront
yssir, et par ceulz qui le derraine precedente année seront yssu de l'es-
chevinaige, qui pour ce faire seront mis ensamble on le halle à certaine
[heure, en tel nombre que lors] seront vivant et qu'il en y ara lors en
notre dicte ville, pris et esleut en notre dicte ville, es siis paroches qui
y sont, nœf personnes, bourgois preudomme et loyal, les quatre [en le
parroische Saint-Piere et], en cascune des autrez paroches, une per¬
sonne, qui nommé seront électeur, et, en faisant ceste élection, vaurace
où la plus grant partie des dis eschevins, tant des uns comme [des
autres, se assentira. Et que] par les dis nœf électeurs, pris et esleus
comme dit est, liquel nœf seront mis en certain lieu secré et fermé en
la dicte halle, seront pris et esleu douze personnes, [bourgois de notre
ditte ville], preudomme et loyal, pour jurer et exercer l'eschevinaige
en lieu des seze eschevins dont la dicte chartre fait mention ; desquels
douze, les nœf seront pris decha l'eaue [et les autrez trois delà l'eewe]
qu'on dist on Eevyeul.

2. Et que avœc ce, les dis nœf électeurs porront eslire, où qu'il leur
plaira, siis autres personnes, bourgoiz de notre dicte ville, pour prendre
warde [as ouvrages et] mises d'icelle ville et de ce avoir la cognoissance,
sans l'assentement desquels ou dos trois d'iceulx au mains ne devront
estre faites aucunes des dites mises ne [de ce les receveui-s de le dicte
ville] faire paiiement qui leur vaille en compte, se ad ce n'ont mis leurs
seaux li dit siis homme ou li troiz d'iceulz.

.3. Et quelz offices d'eschevinago, des Siis Homes et des [eletteurs,
dovoront estre] ordoné, pris et appollé tout bourgois de notre dicte

1. T. III, P.J. 31.
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villo, preudomme et loyal, né en loyal mariage, chevissans de bonne et
loyal marchandise.

4. Et que quicunques ara esté [esehevins ou eletteres] un temps, estre
ne puist en oelli office, où il ait esté une saison et tempore, jusques au
tieroh tour après le temps finé de son dit office ; ne aussi qui en l'office
des [Six Hommes ara esté une saison], ne le porra estre jusquez au
second tour après lui yssu du dit office ; et que avœc ne puissent estre
ensamble aucun qui soient de tel affinité et linaige que [dit et déclaré
est en le dicte cliartre] dessus escripte ne aucun qui soient serourge ;
et qui ert electeres ne porra estre esclievin celle année de sen office
durant.

5. Et devront tout cil dez offices dessus dis, [avant qu'il emprondent
yceuz] offices, estre juré et sermcnté par foy et sur les sains à faire et
exercer leurs diz offices bien deuement, loyaument et justement, par
la fourme et maniéré et sur telz estas comme [il est dit et déclaré du
serement des] esehevins on la dicte chartre dessus transcrqite.

G. Et que li dit esclievin, en tous cas de loy, de jugemens et des
dependicez de leur dit office, aient autel voix et virtu les [uns comme
les autres et vaille ce où] la gringneur partie, tant des dis esehevins
en cas de loy, de jugemens et dependicez de leur dit office, comme des
nœf elettours ou fait de leur élection, se concluront et assentiront, [et
devera la menre partie ensivir] la gringneur.

7. Et ainsi et par le maniéré que dit et declairé est chi-dessus, se
feront et devront faire, creor et renouveller les chosez dessus dictez,
d'ores en avant, en le fin [de uns cascuns trese mois que] l'eschevinaige
doit durer, si comme la dicte chartre dessus encorporée le contient.

8. Nous infourmés que les adjunotions et modifications dessus
escriptes ont esté avisées, [faites et accordées par le consent et]
ottroy de toute le communalté do notre dicte ville assamblée en pré¬
sence de nos gens especialment, pour ce desirans que, d'ores en avant,
notre dicte ville et nos subgés et habitans [d'icelle puissent estre
maintenus et] gouvernés en pais, en transquillité et mis en bon [gou-
vrenement au] proffit d'icelle et pour le proffit connmm, considerans
aussi que notre dicte ville nous avons receu en telles [franchises et
libortéz qu'il soloient] tenir et avoir ou temps passé, quant il furent es
[mains de nos] prédécesseurs, contes de Flandrez, avons, de notre
grâce especial, à l'umble supplicacion de nos dictez gens [et adfln
qu'il soient d'ores en avant] loyal et vray subget à nous et à nos suc¬
cesseurs, [contes de] Flandrez, la dicte châtre dessus encorporée et
tous les poins d'icelle, si avant qu'il en ont bien et raison[nablemont
usé, parmi les adjunctions et] modifications dessus declairées, loé,
greé, approuvé.... et de nouvel donné et ordoné, et par ces présentes
lettrez, pour nous, nos hoirs et successems, contes [de Flandres,
loons...], et de nouvel donnons et [ordenons à tenir et user] perpetuel-
ment par nos bonnes gens de notre dicte ville de Douay, selonc le
teneur do la dicte [chartre et des adjunctions et] modifications dessus
escriptes ; réservé que au point où il dist en ycelle [chartre que s'aucuns
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desist] contre jugement d'esclievins de Douay, quant tout seroient
d'accort qui au jugement [dire seroient, qu'il leur seroit] amendé
jusques à leur dit, nous, pour obvier as inconveniens [qui ensievir
em poroient], déclarons par oeste maniéré: est assavoir se on dist
contre le jugement de nos [diz esclievins par cause d'appel que]
parties pevent et porront faire à nous et à nos successeurs, [s'il leur
plaist, et] l'appellant en dechiet ou désisté de le poursuite depuis les
wiit joins passés [du jugement rendu, que renunchier y] peut, que
amender le devra l'appellant à cescun [eschevin qui avéra esté au
jugement, de] diis Ib. et à nous de soissante Ib., de telle monnoie que
[sont les amendes de Douay ; et] se, sans appel, aucuns disist contre
esclievins, que nos dis esclievins, [par le conjurement de] notre bailliu
ou son lieutenant, en jugeront à faire, tant [à nous comme à eulx,
amende chiville telle comme boin] et raisonnable leur samblera, selonc
le qualité du meffait dont parties porront appellcr à nous et à notre
court, s'il se sentent/grevé, pour en ordener par [nous ce que raison
donra ; sauf] aussi jiour nous et nos successeurs, contes de Flandres,
se es poins dessus escris et declairies eust aucune obscurté ou que en

temps avenir aucune dissention [ou discord en avenist, que nous en]
retenons la déclaration et ordenance par devers nous et nos dis suc¬
cesseurs, contes do Flandres, à faire au profflt de nos bonnes gens do
Douay, touteffoiz que requis en serons en bonne foy et sans fraude.

A ce faire et ordener furent présent de notre Conseil, messire Franke
de Halle, le seigneur de Maldeghem, le seigneur de Coolscamp, le
doyen [de Liege], notre chancelier, messire Jehan de Haelwun, messire
Goosin Le Wilde, notre souvrain bailliu de Flandres, mesires Colart
do la Clite et maistre Testard de le Wastine.

En tesmoing des choses dessus dictes et pour ce que nous voulons
qu'elles soient fermement tenues, nous avons fait appendre notre
grant seel à ces présentes lettres.

Données en l'abbeye de Tronchienes, le XIXjour d'aoust, l'an de
grâce mil trois cens soissante et treze.

[Sur le repli) : Par Mgr en son Conseil
dessus escript. H. Heebe.

1284

1373, 29 septembre.

Chirographe échevinal de la vente sous obligation par un charpentier
à un parmentier, diune propriété bâtie, selon diverses conditions relatives
en particulier à des servitudes d.'eau.

CHmoGBArHE : FF 677.

(Au dos) : C'est werps Sandrart de le Fontaine, fait par Gillot
Haneuse d'une maison séant on le Grant rue Notre-Dame.
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Saoent tout chil qui sont et qui avenir sont que Qillos Haneuse,
carpontiers, bourgois de Douay, a vendu, quitté et werpy, bien et
loialment et bonnement à tous jours, parmi certain juste et loial pris
de deniers, c'est assavoir le somme de quarante-nœuf Ib. par., que pour
ce il en a ou et recou comptant et dont il s'est tenus et tient pour con¬
tons, absolz ot bien paiies, ai qu'il a dit et rocongnou, à Sandrart de
le Fontainno, parmentier, bourgois de le dicte ville de Douay, une
maison et tout le tenement que avoit 11 dis Gilles Haneuse et qui jadis
fu feu Thumas Le Tourneur, si qu'il dist, seans à Douay en le Grant rue
Notre-Dame, joingnans à une maison qui fu le dit Gillot, que tient ad
présent Pieros Li Engherrans, d'une part, et faisans touquet à une
ruelle par laquelle on va as Freres Meneurs, d'autre part, et par der¬
rière aboutans à un gardinet et piece de terre que tient Jakemes
Buignes. Tout ainsi conme li maisons et tenemens premiers dis siet et
s'estent, wit et herbeghiet devant et derrière, entre les quatre cors et
le moillon, l'a li dis Gilles vendu et werpy au dit Sandrard, pour goir
ent et possesser depuis ore en avant, en tous preux et pourfis prendans
et recevans, par le dit Sandrart de le Fontainne et par ses hoirs ou aians
cause, à tous jours lieritablement et perpetuelment, conme de sen ou de
leur boin et propre héritage, à le querque des rentes heritieres chi-apres
declairies que doit li dicte maisons et tenement : est assavoir 30 s. par.
à le livrée des capelains de l'eglise Saint-Pierre ; item, deux capons à
le prevosté de le dicte eglise ; item, vint-deux d. et maille par. as obis
de le dicte eglise ; item, 2 s., 6 d. de douisiens à le Boine maison des
Malades Saint-Ladre de. le ville de Douay ; item, 29 d. par. et 3 aben-
ghes à le cappelerie que tiunt sires Bernars de Dichi ; item, seze d.
douisiens à une capelerie à Saint-Pierre, que tiunt maistre Simon de le
Place ; item, deux s., six d. par. à l'hospital des Pillâtes ; item, 2 s.,
6 d. par. à demiselle Reussele Catel, vesve de feu Watier Picquette,
à cause de feu Jaquemon Catel ; item, quinse s. par. à le fabrique de le
cappelle Sainte- Katerine,et ohuinq s. par. à l'hospital Saint-Jehan des
Trouvéz, séant devant l'eglise Saint-Pierre, sour toutes rentes. Si a
recongneu li dis Gilles Haneuse et juré par se foy fianchie corporelment
que, sur le dicte maison et tenement par lui vendue et werpie, si com
dit est, il ne scet ne a fait about, emprunt, assenement ne empeece-
ment aucun, autre que cestui présent vendage et werp et les querques
et condicions qui s'ensuient, est assavoir que li maisons et tenemens,
que tient li dessus nommés Pieros Li Engerrans, doit et est tenus heri-
tablement à tous jours de porter et recevoir en le court derrière d'icelle
maison toutes les yauwes venant, queans et descendans de le scue-
ronde d'une loge, qui est dou tenement et héritage dessus dit, vendu
par le dit Gillot Haneuse au dit Sandrard de le Fontainne, et aussi
toutes les yaues venans de l'heritage et maison que tient Jakemes
Buingnes, joingnans à le maison dou dit Pieron Lenguerran, tout ainsi
conme les dictes yaues, tant les unes conme les autres, viennent...
à présent. Et lesquelles yaues, venans et descendans en icelle court,
doivent avoir et prendre leur exeu et widenghe sur et parmi le tene-
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ment et héritage du dit Sandrart de le Fontainne, à tous jours heri-
tablement. Et pour ce que li héritages dou dit Sandrart doit porter et
porte le noquiere, qui est entre se dicte maison et le maison dou dit
Pierot Lengerran, li dis Pieros et si hoir ou aiant cause, qui se dicte
maison tenront, doivent et sont tenu de paiier le moitié dou coust.
frait et retenue d'icelle noquiere, si comme les dictes parties ont dit et
recongneu et cascune en droit li, et si qu'il pœut apparoir plus plaine-
ment par certaines lettres seelées dou seel as causes de le ville de Douay,
faites et passées le XXVI® jour de février, l'an mil CGC. LXXIIde ce
faisans mencion entre autres coses contenues es dictes lettres. Tout

lequel marquiet et vendage, as querques et condicions dessus dictes,
a promis et enconvent li dis Gillos, par se dicte foy et serement et par
l'obligation de lui et de tous ses biens et des biens de ses hoirs, mœubles,
non mœblez, cateulx et héritages, presens et futurs, pour prendre,
justicier..., à conduire, warandir..., envers tous et contre tous, au
dit Sandrart de le Fontainne et à ses hoirs ou aians cause, heritable-
ment à tous jours, et acquitter de tous arrierages de rentes jusques au
jour Saint-Jehan-Baptiste darrain passé, cellui terme compris ens, tout
jusques au dit des eschevins.

A cest vendage, werp et à toutes les coses dessus dictes furent comme
eschevin en le halle Donas Tange et Pieres de Moutiers.

Ce fu fait le XXIX® jour dou mois de septembre, l'an de grâce
mil CGC soixante et trese.

1285

1373, 2 octobre.

Ohirographe échevinal de Vemprunt de 126 jrancs, contracté par trois
bourgeois, sous obligation et solidairement, envers les tuteurs et curateurs
d'un orphelin mineur au profit direct de ce dernier, sous l'autorisation
du Magistrat et avec la remise par les garde-orphènes de l'argent, prêté
pour six mois et ne portant intérêt qu'après cette durée.

Chibogbaphe : FF 677.

(Au dos) : C'est convenence faite par Watier Boinebroque, Watier
et Jakeme Lez Monnars au profit de Golart Tange, menre d'ans.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que Watiers Boine
Broque, Watiers Li Monnars et Jaquemars Li Monnars, freres celui
Watier, bourgois de Douay, ont reconnu et reconnoissent de leurs
boines volentés, sans constrainte, que il doivent et sont tenu comme
leur propre debte, boine et loyal, ensamble, conjointement et cascuns
par lui et pour le tout, enviers les tuteurs et cureurs de Colin Tange,
menre d'eage, fil de feu Bernard Tange, à œx et au pourfit d'icellui
Colin, le somme de six-vins et 6 florins d'or que on dist frans, bons et

I. Ces <i lettres » paraissent être perdues,
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souffisans de tout, tels que au prosont keurt communément, à eux
debteurs baillies, oreus et délivrés comptant par le gret des eschevins
de Douay en plaine halle et des tuteurs dessus dis, en fait de saulve
garde et vray depos, sans fraude ne villaine convenenche, par les mains
de Jehan Piquette, Jehah Malet, Martin de Goy, et Jehan Greuse, ad
presens ministres des orphenes de Douay, dont de tout ce li dit deb-
teur se sont tenu et tiennent à bien et plainement paiie, comme il ont
dit et recogneu. Tous lesquels 120 et 6 frans d'or, tels que dis sont,
ont li dit debteur promis et enconvens loyalment par leurs sermens

pour ce mis et jurés corporelment, à rendre et paiier entirement aus
dis tuteurs ou à l'un d'iaux ou au porteur de ces lettrez et non à autrui
et au dit profit, comme deniers d'orphene, dedens le terme de 6 mois
temporeulx et poursivans l'un après l'autre, commenchans au jour de
le datte de cez lettrez ; entendu et condicioné que se, en dedens des diz
6 mois, li uns der: dis debteres terminoit de vie par mort ou amenresist
et dequeist du sien, incontinent l'un de ces cas advenu, onporoit, non¬
obstant les 6 mois dessus exprimés, reprendre comme esqueue toute
le dicte debte pour mettre en aultre lieu où boin sambleroit, pour le
pour fit dou dit Colin. Et aussi est convenenchiet que se par souffrance que
on vaulsist faire des dis debteurs ou par reprise que il feissent d'iceux
deniers, n'avoient au quief des dis 6 mois paiiet àplain toute le dicte
debte, il deveroient paiier et paieroient, avœc ce que dit est, au fœur
dou cent 10 pour l'an, à le quantité et portion dou tamps et de le
somme qu'il aroient atendu à paiier après les dis 6 mois. Et quant à
tout ce que dit est, avœc tous couls, frais, mises, despens, damages
et interes, que, à le deffaute faire avoir et venir ens, on aroitheu ou
feroit, en quelconques maniéré que ce fust, bien paiier, tenir, faire et
acomplir de point en point sans deffaute, li debteur dessus nommet
en ont ensamble conjointement, et cascuns par lui et pour le tout,
submis et obligiet, obligent et submettent, en droit, en loy et en aban¬
don, envers tous signeurs et toutes justices, yauls avœc tous leurs biens,
leurs hoirs et les biens de leurs hoirs, mœbles, catheux et héritages,
presens et futurs, pour tout prendre et faire prendre par les dis tuteurz
ou par l'un d'iaux ou par le porteur de ces présentes lettres, bourgois
de Douay, saisir, arrester, clamer, lever etc..., tel fœrtele vente, sans
meffait, jusques au plain paiement et entier acomplissement de le
debte et de toutes les convenences contenues'encez lettrez, jusques au
dit des eschevins de Douay, et tout pour mettre, warder et sauver à
œs et au pourfit comme dessus ; renunchans les dis debteurs expressé¬
ment, par leurs sermens mis comme dessus, generalment et especial-
ment, à toutes les coses quelconques, sans aucune exepter, qui, contre
le teneur de ces lettres, yaux ou l'un d'iaux, poroient aidier ou valoir
et le dit menre d'ans ou le porteur de ces lettres prejudieiier, grever
ou nuire, et au droit disant général renunciacion non valoir.

A ces recognissances et à toutes les coses et convenences dessus
devisées furent comme eschevin Jaquemes Hongnars et Jehans Valle-
quins,
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Ce fu fait le II" jour dovi mois do ootombro, l'an mil trois cens sois-
sante et trese.

1286

1373, 10 octobre. '

Chirographe échevinal de l'emprunt de 310 florins, contracté par deux
bourgeois, un drapier et son fils, sous obligation et solidairement, envers
les tuteurs et curateurs de plusieurs orphelins mineurs, au profit direct
de ces derniers, sous l'autorisation du Magistrat, et avec la remise par
les garde-orphènes dé l'argent, prêté pour quatre mois sans intérêt.

Chibogeaphe ; FF 677.

(Au dos) : C'est convenonce faite par Jehan d'Anby, drapier, et
Jehan, sen fil, as orphenes.

Sacent tout, presens et. futur, que Jehans d'Auby, drapiers, et
Jehans d'Auby, ses fieuls, bourgois de Douay, doivent et sont tenu
comme leur propre debte, boine et loyal, ensamble conjointement et
cascuns par lui et pour le tout, enviers les tuteurs et curateurs et au
pourfit de pluiseurs orphenes de le ville de Douay, le somme de 310 flo¬
rins d'or, que on dist frans franchois, boins et soufBssans, de tout tels
que ad présent keurt communément ou royalme de Franche, qui, par
le gret des eschevins de Douay par plaine halle, et des tuteurs et
cureurs les dis orphenes, leur ont esté et sont bailliet, creu et délivré
comptant, en fait de saulve garde et vray depos, sans fraude ne vil-
laine convenence, par les mains des ministres des orphenes dou tamps
présent, dont li dit debteur se tiennent à bien paiiet. Si ont li dit
debteur promis et enconvens loyalment par leurz sermens mis corpo-
relment, à rendre et paiier as dis tuteurs ou au porteur decez lettrez
les 310 florins dessus dis, au pourfit des dis orphenes, dedens le terme
et fin de 4 mois temporeux prochains venans et poursivans, commen-
chans au jour de le datte de ces lettres. Et quant ad ce et à paiier tous
couls, frais, mises, despens, damages et interes que, à le deffaute faire
avoir et venir ens, on aroit heu ou feroit, comment que ce fust, le dit
debteur, et cascuns par lui et pour le tout, en ont submis et obligie,
submettent et obligent en droit, en loy et en abandon, enviers tous
signeurs et toutez justiches, yaus avœc tous leurs biens etc... ; renun-
chans les dis debteurs etc...

A toutes les coses et convenences contenues en cez lettres furent

comme eschevin Donas Tange et Jaquemez Ghibbe.
Ce fu fait le X" jour dou mois d'octembre, l'an mil III" LXXIII.

1287

1373, 14 octobre.

Chirographe échevinal de l'emprunt de 330 florins d'or contracté par
trois personnes, sous obligation et avec garantie spéciale sur diverses
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propriétés bâties et rurales, solidairement et avec plègerie mutuelle,
envers les tutetirs et curateurs de deux orphelins mdneurs au profit direct
de ces derniers, sous autorisation du Magistrat et avec remise parles
garde-orphènes de l'argent, prêté pour une année et ne portant intérêt
(ju'après cette durée.

Chieogbaphe : FF 677.

(Au dos) : Convenence faite par demiselle Baisse Catel et sez plegez
au pourfit de Jacotin et Henriet de FEspée.

Sacont tout, présent et advenir, que demisielle Reusso Catel, vesve
do feu Watier Piquette, Watiers Piquette, deux d'icelle demisielle,
et Jaquomars Mine, demorant en Douay, roconnoissent, de leur,s boinez
volentéz sans oonstrainte, que il doivent et sont tenu comme leur propre
debte, boineet loyal, ensamble, conjointement, et eascuns d'iaux par lui
et pour le tout, enviers lez tuteurs et cureurz de Jacotin et Henriet
Jutains dis de FEspée, enfans de feu Jehan Le Jutain dit do FEspée,
au pourfit d'iceux enfans, la somme de troixcens et SOflorins d'or que
on dist frans franchois, boins et souffissans, qui, des deniers les dis
enfans et par le gret les eschevins de Douay et des tuteurz et curom-s
dessus dis, ont esté as dis debteurs bailliet, creu et délivré en bons
deniers comptans, on saulve garde, pur et vray depos, sans fraude ne
aucune villaine convenence, par les mains de Jehan, Piquette, Jehan
Malet, Martin de Goy et Jehan Greuse, ad presens ministres des
orphenes de Doiray : dont, de tout ce, li dit debteur et cascuns d'iaux
se sont tenu et tiennent à bien et plainement paiiet, comme il ont dit et
reconneu. Tous lesquels 330 francs..., ont li dit debteur, ensamble
conjointement, comme principal prendeur et plege, l'un pour l'autre,
et cascuns par lui et pour le tout, promis et enconvens loyalment, par
leurs serraens pour ce mis et jirrés corporelment, rendre et paiier aus
dis tuteurs et cm-eurs.ou à l'un d'iaux ou au porteur de ces lettres,
dédens le terme d'un an temporel prochain venant, commençans à
compter au jour de le datte de ces lettrez, condicionné que se, en
dedens le dit an, aucuns des dis debteres aloit à trespàssement ou
admenresist le sien, incontinent Fim de ces cas advenu ou offert, on

poroit reprendre toute le dicte debte pour mettre en aultre lieu où
boin sambleroit pour le pourfit dez dis enfans. Et aussi est conve-
nenchiet que, se eux debteur, par souffranche que on vaulsist faire
d'iaux ou par reprise que d'iceux deniers feissent à l'office des or¬
phenes ou par quelconque autre maniéré, n'avoientpaiie à plain toute
le dicte debte dedens le dit an, en ce cas, eux paieroient avœc le dit
deu à l'avenant dou C dix pour Fan, à le quantité et porcion dou
tamps et de le somme que atendu aroient à paiier après le dit an ; et
si paieroient tous couls, frais et redevances, qui, pour tel cas, sont ou
serront lors acoustumé à paiier à le taule des orphenes. Et pour toutes
les ooses et convenences dessus dictes et cascune d'icelles, avœc tous
couls etc..., que ad ce requerra et faire venir ens, on nroit heu ou foroit
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comment que ce fust, bien tenir etc..., en le maniéré dessus doviséo,
li dit debteur et cascuns par lui en ont submis etc..., en droit, en loy et
en abandon, enviers tous signeurs et toutes justices, yaus avœc tous
leurs biens, leurs hoirs..., mœbles etc... ; et en nom de plus grant
seureté, li dit debteur, cascuns en tel droit que il ont et pœent avoir
es héritages chi-apres devises, tant en fait propriétaire comme viagier
ou en aultre maniéré quelconque, en ont fait et font propre about
et especial assenement de et sour les maisons, tenemens et héritages
dont chi-apres est declaracions : est assavoir 3 maisons et tenemens
que li dicte demiselle se dist avoir seans en Douay, faisant touquet
ou Pont Croisiet, joignans sour le Pont-Amont au tenement où de¬
meure ad presens Martins de Goy, et, sour le Mes, joignant au tenement
Jehans d'Auby et ses parchonnierz ; item, le maison et tenement que
on dist de Bâillon, séant dehors le porte Vaquereche, ensi que tous
li teilfemens se conprent ; et 22 rasieres de terre estans en pluiseurs
pièces ou terroy et en l'eschevinnage de Douay, lesquelles sontreve-
nans à le dicte maison ; pour tous yceux corps et biens, et par especial
les maisons etc..., dessus dis, et tout le droit et action que il et cascims
d'iaux ont en ce, prendre et faire prendre par les diz tuteurs et cureurs
ou etc..., tel fuer tel vente, sans meffait, jusques au plain paiement et
entier acomplissement de le debte et des convenences contenues en
ces lettres, jusques au dit des eschevins de Douay, et pour tout mettre,
warder et sauver au pourfit comme dessus. Si ont dit et reconneu
li dit debteur par leurs dis seremens que, sur les héritages et manoirs
dessus dis, ne sevent ne ont fait en esjiecial autre assene etc..., que
cest présent assenne..., exceté les rentes quemunes. Si ont li dit deb¬
teur convenenchiet que li especiauls obligacions dessus dicte ne puist
corrumpre... le dicte général obligacion ne li generaus l'especial, mais
pora ensivir de l'une et puis de l'autre ou de toutes les 2 ensamble et
yaus ensamble et l'un après l'autre, et tout ainsi qu'il en plaira à
faire en poursivant, tant que toutes les convenences dessuz dittes et
cascune d'iceles soient plainement... paiiés... ; renunchans les dis
debteurs, quant en ce fait expressément, par leur serement comme
dessus, generalment et especialment, closement et entirement, à toutes
les coses quelconques, sans aucune excepter, qui, contre le teneur de
ces présentes lettres, yaux ou leurs biens poroient aidier ou valoir et
les dis enfans ou le porteur de ces lettres prejudiciier, grever ou nuire,
et au droit disant général remmciation non valoir.

A toutes les coses et convenences dessus deviséez furent comme

eschevin Jaquemes Hongnars et Jakemes Pieffors.
Ce fu fait le XIV'' jour dou mois d'octembre, l'an mil CCC soissanto

et trese.

1288

1373, 23 octobre.

Çhirographe échevinal de la vente sous obligation par une bourgeoise
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veuve à Irois frères d'une rente foncière pécuniaire sur une propriété
bâtie.

Chibogkaphb : FF 677.

(Au dos) : C'est werps .Jehan, Jakemon et Bernart de Goy, frere, fais
par deniiselle Rœussele Catel.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que demiselle Rœussele
Cateulx, vesve de feu Watier Piquete, bourgoise de Douay, a vendu,
quitté et werpy, bien et loialment et bonnement, à tous jours, parmi
certain juste et loial pris de deniers, est assavoir le somme de 4 frans
et 3 quars roiaux, que pour ce elle en a eu et receu comptant, dont
elle s'est tenue et tient pour contente, absolse et bien paiie, si comme
elle a dit et rocongneu, à Jehaii, Jakemon et Bernart de Goy, freres,
enfans de feu Jakemon de Goy, deux s. douysiens et deux capons de
rente par an à héritage, que avoit li dicte demiselle, si comme elle dist,
sur une maison et tout le tenement qui fu le dit feu Jaquemon de Goy,
seans à Douay, au dehors de le première porte d'Esquerchin, sur les
fossés, joingnans au tenement Colart Manée, d'une part, et au tene¬
ment Jehan d'Auby, boulengier, d'autre part, pour goir ent et posses-
ser, depuis hores en avant, en tous preux et pourfis prendans et rece-
vans, par les dis accateurs et par leurs hoirs ouaians cause, à tous jours,
heritablement et perpetuelment, comme de son ou de leur boin et
propre héritage. Si a reeongneu et juré li dicte demisele Rœussele
par se foy fianchie corporelment que, sur le rente dessus dicte, elle ne
scet ne a fait about, emprunt, asseneinent ne empeecement aucun
autre que cestui présent vendage et werp. Tout lequel marquiet et
vendage a promis et enconvent li dicte demiselle Rœussele, par se
dicte foy et serement et par l'obligacion de li et de tous ses'biens et des
biens de ses hoirs, mœubles, non mœubles, cateulx et héritages,
presens et avenir, povrr prendre, justicier, vendre, mesvendre, lever ét
emporter, à conduire, warandir et faire porter paisivle envers tous et
contre tous as dis accateurs et à leurs hoirs ou aians cause, heritable¬
ment, à tous jours, jusques au dit des eschevins.

A cest vendage et werp furent comme eschevin en le halle Jaquemes
Hongnars et Jehans Hourdes.

Ce fu fait le XXIII® jour d'octeinbre, l'an do grâce mil
CCC. LXXIII.

1289

1373, 6 novembre.

Chirographe échevinal, après la location dune étuve, prise par un
individu à un autre pour deux ans et la mort du propriétaire qui lègue
l'établissement à sa veuve, d'abord, de la quittance délivrée par cette
dernière au locataire du paiement de la première année de location, puis,
en conséquence de la restitution à elle faite de l'étuve pour la seconde
année, de l'engagement de paier une somme d'argent à l'ancien locataire
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et de laisser sa jeuime, à litre personnel, user Ubre-ment de Vétablissement,
le tout conclu sous obligation par la veuve.

Chieoukaphe ; FF 677.

(Au dos) : C'est convenoiice Jeliaii d'Arraz à Maroie As Parsis.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont, comme, en taïups
passé, Jelians d'Arras, cordewaniers, eust pris à liouage, le terme do
2 ans, à Jehan Dourgois dit Franehois, deffunct, une maison et tenement
seans en le rue des Foulions, coin dist les estuvez auchine, avœuc les
ostuvez, hostieux et offechines ad ce servans et aussi 8 lis estaquiez
estans en cellui maison, commenclians les dictez 2 anées à le ïoussains
qui fu l'an LXXII, parmy paiant pour cascune sepmaine au dit
Franciiois ou à sen ayant cause, 20 groz de Flandrez, et depuis le dit
lieuago fait, li dis Franehois soit alés de vie à trespassement : pour quoy,
li dicte maisons et tout ce que li dis Jehans d'Arras tenoit à louage dou
dit Franehois est revenu et esqueu à Maroie As Parsis, vesve dou dit
feu Jehan Franehois, si que on dit. Pour ce est-il que, de tout le louage
de le dicte maison et de toutez autres cosos que li dis Jehans d'Arras
a tenu à le cause dou dit louage, pour le terme d'un an finans au jour
do Toussainz, l'an LXXIII, li dicte Maroie As Parsis, vesve dou dit feu
Franehois, s'est tenue et tient dou dit Jehan d'Arras pour coni-

tenipte et bien paie et en quitte le dit Jehan, ses biens, ses hoirs et
tous aultres à qui quitance en ajipartient. Encore est assavoir que li
dis Jehans d'Arras a rendu et rebailliet le dicte maison et tout ce

entirement que il tenoit à louage dou dit Franehois à le dicte Maroie,
pour tenir le terme d'un an commenchans au jour de Toussains l'an
LXXIII, pour le jiarfait de le 2® anée de sen dit louage, parmi ce que
li dicte Maroie serra tenue de rendre et jiaier au dit Jehan d'Arras ou
a sen ayant cause, porteur de ces lettrez, bourgois do Douay, pour
cascune sepmaine, 12 gros de Flandres, à commenchier le premier
paiement le diemence prochain après le dit jour de Toussainz, qui
serra le VIjour de novembre, l'anLXXIII dessus dit, et enssi em pour-
sievant cascun diemence, 12 gros, par tout le terme de ceste présente
année. Et avœuc ce, doit et est tenue li dicte Maroie As Parsis de
aaisier en fait d'estuvez Maroie Dourgoise, femme dou dit Jehan
d'Arras, toiit cellui anée durant, touteffois que il li jjlaira, de aler as
dictez estuves, sans pour ce 25aier aucun sallaire. Tout ce que dessus
est dit a li dicte Maroie, vesve du dit Franehois, promis et enconvent
par le foy de sen corjis à tenir,- paier et acoinplir de point en point et
par l'obligation de li et de tous ses biens etde biens de ses hoirs, mœblez,
non mœblez, cateulz et héritages, jiresens et futurs, pour prendre et
faire prendre par quelconquez justice que il plairoit à traire le dit
Jehan d'Arras ou le jiorteur de cez lettrez, bourgois de Douay, vendre
et alliieniier, jusquez à l'acomplissement de le deffaulte qui y serroit
et des coulz et frais qui jiour ce serroient fait, jusquez au dit des
eschevins.
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A costo quitanco, recongiioisBaiice et à tout ce que dossus est dit,
furent comme eschevin Donas Tango et Collars Manée.

Che fu fait le VI" jour du mois de novembre, Fan de grâce mil trois
cens soixante et treze.

1290

1373, 20 novembre.

C/drof/rapJie échevinal de Vacœnsemant pour dix-huit ans du tiers
d'une pièce de terre sise en deux lots aux environs de Douai, prise sous

obligation par tm individu à un autre.

CHiBOaB.-u'Hi] : l'F 077.

(Au dos) : C'est cense donnée par Jehan Le Kievro à Douas Tango.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jehans Picquette
dis Li Kievres a donnot, bailliet et ottroiet à cense à Donas Tange le
tierce partie que avoit li dis Jehans à l'encontre de Tumas, aen frere,
et don dit Douas en 5 rasieres et 2 coupes de terre ahanaule ou envi¬
ron, seans les 13 coupes ou terroir de Buignicourt, en une piece tenans
à le voie par où on va de Buignicourt à Fressaing, et les autres 9 coupes
ou terroir de Roucourt, tenans à le voie par lequelle on va de Roucourt
as inons d'Erchin, à tenir, goir et possesser par le dit Donas ou son
aiant cause par le terme et espace de 18 ans continueulx, conmenchans
au mardi l'an LXXIII proçain venant. A l'entrée de laquelle cense, li
dis Donas trouvera les dictes terres wides et en tel maniéré les doit

laisser en fin de cense. Lesquelles terres li dis Donas doit desrenter
d'an en an durant le coins de le dicte cense et paiier et acquitter tous
arréragés de rentes dou tamps par avant l'entrée de ceste cense, en
tant que à le part et porcion du dit Jehan Le Kievre pœut monter
et appartenir. Et s'est tenus et tient li dis Jehans Li Kievres pour
coûtons, absolz et bien paiies de tout le deu de ceste cense pour le
tamps et terme des 18 ans dessus dis, parmi certain, juste et loial
pris do deniers que pour ce il en a eu et receu comptant par les mains
dou dit Donas Tange, ^^comme li dis Jehans a dit et recongneu. Si
l'a promis et enconvent li dis Jehans par l'obligation de tous ses biens
et des biens de ses hoirs, presens et futurs, à conduire, warandir et
faire porter paisivle au dit Donas ou sen aiant cause durant le temps
dessus dit, jusques au dit des eschevins.

A ceste cense et à toutez les coses dessus dictes furent comme

eschievin Colars Manée et Mikiidx Li Sauvages.
Ce fu fait le XX° jour dou mois de novembre, l'an de grâce mil CGC

soixante et trese.

1291

1373, 22 novembre.

Chirographe échevinal de la vente sous obligation par deux époux à un
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bourgeois drapier d'une rente viagère naturelle, assignée sur les revenus
d'une maison de l'acheteur et cédée aux vies des vendeurs. .

Chikogeaphe ; FF 677.

(Au dos) : Ch'est acas de 12 rasieres de bled de rente viagiere,
fait par Jehan d'Auby, le pere, drappier, à Jehan Faynier et se
femme.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehans Fayniers,
de Lille, et demisielle Marie Landast, se femme et espeuse, ycelle
quant ad ce faire qui s'ensuit auetorisie dou dit Jehan Faynier, senmari,
que il li bailla et elle le rechupt pour agreaule, ont ensamble, conjointe-
mont et diviseement, et ad ce consentans à le requeste et priere de le
dicte demiselle Marie, Ernoul de Landast et Waghon de Roquignies,
advoés d'icelle demiselle Marie pour et en tant que touchier pooit
et avoir reward au fait de ses convenences de mariage, comme ychil
dénommé et chascuns en droit lui pour ce comparus par devant
eschevins chi-desoubz nommés, vendu et transporté bien et loialment,
parmi le somme de quarante frans royaulx, que pour ce ont heu et
recheu en boins ses deniers comptans li dit conjoint et dont il se sont
tenu, et chascuns en droit lui, pour bien et plainnement paiiet, si qu'il
ont dit et recogneu, à Jehan d'Auby, le pere, drappier et bourgois de
Douay, douze rasieres de bled à le mesure de Douay, de rente par an,
deus sour les ufruis et profils de le maison et tenement qui fu feu
Morel de Landast et qui ad présent est le dit Jehan d'Auby, séant sour
le mafchiet au bled à Douay, et lequel rente est des héritages portés
par le dessus dicte demisielle Marie à mariage aveucques le dit Jehan
Fainier, si que li dit vendem- dient ; pour des dictes douze rasieres de
bled de rente, à tel mesure que devant est dit et de tel bled qu'il est
deus et à prendre sour les profils et ufruys de le maison et tenement
declairie devant, goyr, rechevoir et possesser, depuis hores en avant
en tous termes et paiemens qui en escherront, par le dénommé Jehan
d'Auby, acateur, ses hoirs, successeurs ou aians cause ou cellui qid
ces lettres ara, comme de la soie proppre chose, tant et si longhement
que eulx dénommé Jehans Fayniers et demiselle Marie de Landast,
se femme, ensamble ou li uns d'eulx, aront ou ara les vies ou le vie
natmelle ou corps respirant, soit en religion ou hors, haitie ou malade
et le darrain vivant d'iceulx toute le dicte rente tenant par le dit
Jehan d'Auby ou ses aians cause, si que dit est. Toute lequelle rente,
sour Testât dit et durant le temps declairie, ont li dit conjoint vendeur
et chascmrs d'eulx par lui et pour le tout, le dicte demiselle Marie
auetorisie comme dessus, promis et enconvent par leurs fois fianchie
et obligation d'oaulx et de tous leurs biens et de cheulx de leurs
hoirs etc...; renonchant etc...

A chest vendage et à tout ce que devisé est furent comme eschievin
Jaquemes Hougnars et Jaquemes Ghibe.

Che fu fait le XXII" jour de novembre. Tan mil CGC. LXXIII.
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1292

1373, 27 novembre.

Chirographe échevinal de l'emprunt contracté envers les Lombards
par un chaudronnier et par sa femme, solidairement et sous obligation,
avec garantie spéciale sur des propriétés bâties.

Chikogeaphe : ff 677.

(Au dos) : Ch'est obligacions et convenence que ont fait Colars
Quaillos, caudrolier, et Catelline Baudehaue, sa femme, à Bernart
Garet, Lombart, et à ses compaingnons.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que, par devant esche-
vin de le ville de Douay chi-desous nommés, sont venu et personnei-
ment comparu Colars Quaillos, caudreliers, et Catelline Baudehaue,
sa femme, et recongnurent et cascuns d'eux, conjointement et divisee-
ment, espeoialment le dicte Cateline par le gre, licence et autorité de
son dit inary, que pour ce faire li donna et elle le reçut comme agreable,
devoir et estre tenu comme leur propre debte, boine et loyal, et cas¬
cuns d'eux par lui et pour le tout, à Bernart Garet, Lombart, et à
ses compaignons ou au porteur de ces lettroz, le somme de sesse florins
d'or con dist frans françois, que il leur a baillies, creus et délivrés en
ses deniers comptans et dont li dessus nommé dobteiu et cascuns
d'eux se sont tenu et tiennent bien et plainement pour comptent,
absos et à bien paie et sans aucune villaine convenence, comme il
ont dit et recongnut. Et toute lequele somme de florins frans françois
dessus dis, li dessus nommé conjoint debteur, et cascun d eux pour
le tout, ont promis et enconvens à rendre et à paiier bien et deuement
et par le foy de leurs corps, toutes et quantes fois, et à le volempté
des dis Lombars ou du porteur de ces lettrez. Et se deftaute y avoit
pour cascune semaine, dont li dit conjoint ou li uns d'eus seroient
en deffaute de paiier le dicte somme de florins, depuis eux, par les
dis Lombars ou le porteur de ces lettres, sommés de rendre et paiier
le dicte somme, il conjoint seront tenu de rendre et paiier trois s. par.
pour cascune semaine, avœc les cous et frais, qui pour ce seroient
fais et encourus et sans le princhipal amenrir. Et pour tout ce que
dessus est dit tenir,, faire paiier et aemplir de point en point, en le
maniéré que dit est, li dessus nommé debteur conjoint et cascuns
d'eux pour tant que il 11 pœut touchier et appartenir, le dicte femme
auctorisie, comme dit est, en ont obligiet et oblegent yaus et tous leurs
biens, meubles, cateulx et hiretaiges, presens et avenir, partout où que
il soient et puissent estrç trouvé. Et par especial, li dit conjoint en
ont fait et font propre about et chertain assenement de et sour wit
maisons et tenemens joignans ensarable et tout d'un membre, que il
ont, si comme il dient, seans en le Couture, au lieu con dist le Pont
Croisiet, joingnant au tcnement Jehan Le Maçon, d'une part, et au
tcncment Jehan Le Fevre, d'autre part, et ossi d'une maison et

30
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teneinent que il ont, si coinine il dient, seans en le Grand rue Saint-
Aubin, joingnant au tenement Jehan Hardel, d'une part, et au tene¬
inent Nicaisse Le Bosquillon, d'autre part, pour tous les dessus dis
biens, meubles et cateuls dessus obligies, comme les dictez maisons et
heritaiges mises en about, comme dit est, faire par toutes justices
saisir et arester, lever, justicier et emporter, vendre et adenerer,
tel fueur tel vente, comme le sien, sans meffait, jusques à plain paie¬
ment et acomplissement de tout ce que par dessus est dit et deviset,
et pour ces lettrez du tout entériner selonc leur fourme et teneur. Et
est assavoir que li generaus obligacions ne pœnt destruire le especial,
ne li especial le général- Et avœc ce que dit est, ont promis et encon-
vens li dessus nommé conjoins debteur et cascuns d'eux, et parles fois
de leurs corps, que sour leur biens meubles et cateusne sour les mai¬
sons et tenemens par eulx mis en about, comme dit est, il ne sevent
ne ont fait convenence, about, emprunt ne assenement autre que cesti
présente convenenoe et les rentes que li dit hiretaige doivent. Et quant
à tout ce que dit est dessus, li dit conjoint deteur et cascuns d'eux en
ont renonchiet et renonchent, par leur dicte fois et seremens, à toutes
les coses quelconques, tant générales comme especiales, qtii aidier
et valloir leiir poroient ou l'un d'eux à aller contre le teneur deceste
présente lettre et ans dis Lombars, l'un d'eux ou eellui qui eeste lettre
ara, poroient préjudiciel-, grever ou nuire, et mesmement au droit
disant général renonciation non valloir.

A ceste convenence et obligacion et à tout ce que dessus est dit
furent comme eschevin Jaques Hongnars et Jaques Ghibe.

Ce fu fait le XXVII" jour de novembre, l'an mil CGC. LXXIII.

1293

1373, 28 décembre.

Chirographe échevinal de la vente par un individu, sous obligation et
à sa vie, de tous ses droits sur un moulin, à un chapelain de la collé¬
giale Saint-Pierre.

Chibggbai-HE : Ff 6,77.

(Au dos) : C'est markies et vendage fais iiar Thumas Du G'ioro à sire
Tliumas Hongnart de tel droit que il avoit ou mœlin Goulet.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que, par devant les
eschevins de le ville de Douay chi-apres nonunés, est venus et per-
Bonnelment comparus Thumas Du Clerc, liquelx congnut et confessa
de se boine volenté que, pour sen pourfit évident apparant et iianni
certain juste et loial pris de deniers, que pour ce il en a eus et receus

comptans et dont il s'est tenus et tient pour sols, contemps et bien
paiies, si cpi'il a dit et recongnou, il avoit et a vendu bien et loiahnont
à sire Thumas Hongnard, prestre chappelain en l'eglise Saint-Pierre
do Douay, tout toi droit, cause, actioii, part et portion que li dis ïhu-

-»
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uias avoit et pooit avoir à rencontre do Jeliane Dn Clerc, se sour, en et
sour le mollin con dist le inollin Goulet, séant à Douay en le ruielle
con dist des Mourdreurs, à rencontre dou inolin de le Pierre ; pour
du dit droit..., possesser depuis hores en avant par le dit sire Thunias
et ses aians cause, en tous preux..., prendans etrecevans, tout le cours
et terme de le vie du dit ïhumas du Clerc durant, en quelconques estât
ou habit que il soit ou serra, en religion ou hors religion, haities ou

luallades, as querques... que li dicte pars et portions du dit Thuiuas
puct devoir. Si a recongneu et juré li dit Thumas Du Clerc par lei'oyde
sen corps, que sur le dit droit etc..., il ne savoit ne avoit fait about
etc..., autre que cest présent marchiet et vendage ; lequel..., li dis
Thumas Du Clerc a promis et enconvens, par se dicte foy et obliga¬
tion de lui et de tous ses biens, à conduire... paisible au dit sire Thunias
et ses aians cause, tout le cours de ^e vie de lui Thumas durant.

A cest marchiet et vendage furent comme eschievin Donas Tange,
Tliomas de Goy et Mikiux Li Sauvages.

Che fu fait le XXVIII® jour du mois de décembre, l'an mil
CGC soixante et trese.

1294

1374, 29 mars.

Chirographe échevinal d'un marché de charpenterie à exécuter dans
une maison, passé avec son propriétaire par un charpentier, sous obliga¬
tion et avec la garantie de deux pièges.

Chibographe : FF 677

(Au dos) : C'est marquies fais entre Engherran de Raisce, d'une
part, et Gillod Haneuse, d'autre part, de certains ouvrages de oarpen-
terie que li dis Gillos doit faire à le Couppe d'Or.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Engherrans de
Raisce, Seuls de feu Willamne, d'une part, et Gillos Haneuse, carpen-
tiers, d'autre part, ont recongnut, cascuns en droit liu, estre tel le
marquiet de l'ouvrage de carpenterie, qui, par le dit Gillod doit estre
fais et dont li dis Gillos a marchandé au dit Engherran à faire en le
maisson con dist de le Couppe d'Or, estans ou marquiet au bled,
appartenant au dit Engherran, com chi-apres ert devisé. Est assavoir,
premiers, relevera li dis Gillos le grant appentich d'icely maisson,
remettera une platte par desous les roilles, mettera bouteriaus et
aissielles là où il appartenra. Item, refera le petit apprentich qui est
deseure tout nœuf. Item, devera raissier le faus rans d'icely maisson
de nœuf et le chintre dovens d'aissielles de Dancmarche refendues.

Item, remettera à un estel, qui est en cely maisson sour le ruiielle au
les dez petites maissons, un plat estel par devens, de 7 paus d'espes
et aussi larghe que chieuls qui y est et yra de le seulle dou travers
jusques à le seconde entretoise. Item, restraindera et remettera
ycclui vies estel qui est boistiies, sour le cauchie, le plus pries que il
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porra don dit plat estel qui de nouvel y serra mis. Item, remettora
la quille et le braolion par desous l'entretoise. Item, reinettera à le
cambre, qui est deseure le seuch as pourcbiaus, une seulle, et rapoin-
tera l'uis et ordenera ensi qu'il appartenra. Item, refera une nœuve
paroit de fons en comble, mouvant dou debout de le seulle devant dite
en allant jusques oultre l'aissement. Item, refera ledit aissement aussi
larghe qu'il a esté de tamps passé. Item, serrera d'estouis li nos qui est
deseure. Item, devera ycelui aissement de le dicte maisson viestir
do pendans au désir dou comble à souvrcnde sour le courclîielle. Item,,
asserra ycelui aissement sour une entretoise postelée et brachonnée,
ensi qu'il appartenra. Item, mettera un caupon de nock entre deux
maissons, mouvant dou dit aissement en venant jusques sour le
première courchielle. Item, redrechera le comble qui est deseure le
cambre de le dite nœuve paroit, refera le lauch, poutres, gistes et ce

qu'il y appartenra. Item, mettera une seulle aussi longhe que li dar-
raine courchielle est larghe, mouvant dou dessus dit aissement et
allant jusques à l'hiretage Lambert Rayne. Item, mettera en le cambre
deseure le fain deux auwaides pour soustenir le comble ou point où il
est. Item, mettera une platte par dedens à le pasne de le loge, qui est
deseirre le court le dit Lambert Rayne, pour retenir ycelle viese pasne,
et requevillera et redrecera, ensi qu'il appartenra. Item, mettera un
nock deseure au lonch d'icely pasne, iiour l'iauwe faire querre là où
il appartenra. Item, devera raissier entre le dit nock et le dicte pasne,
ensi qu'il appartenra. Item, devera li dis Gillos le nœuve paroit, dont
dessus est faitte mentions, roiller et latter de latte de sauch. Item,
porra li dis Gillos, se il lui plaist, tout le boin bos qui venra des dis
ouvrages, remettre en ycheuls. Item, que tous li vies bos, qui venra des
dessus dis ouvrages, demourra au dit Gillot comme siens. Item, devera
li dis Engherrans faire descouvrir à sen frait ce qui appartenra à
descouvrir et livrer le fier et lez clans, qui es dessus dis ouvrages
appartenra à estre mis. Et sy doit li dis Gillos tous les ouvrages dessus
dis faire et livrer fais, bien et souffissanment, par le maniéré que dit
est, dedens le jour de le Pentecouste prochain venant, qui ert l'an
LXXIIII tout de boin bos de quesne et de fresne, loial et marchant,
jusques au dit et à l'ordenanche de Gillon de Raisce et de Jaquemart
de Flequieres, mairenier, parmy le somme de 15 florins d'or con dist
frans dou quing le roy de Franche, que, pour ce faire et livrer que dit
est, li dis Engherrans en doit rendre et paiier au dit Gillod Haneuse,
les quatre frans présentement et les autres onze frans, dedens le jour
Saint-Jehan-Baptiste prochain venant en l'an dessus dit, par maniéré
et condiction que se, par le defîaute dou dit Gillod, qui n'euistmie livré
fais les dessus dis ouvrages dedens le jour dessus devisé, ly dis Engher¬
rans y avoit couls, frais ou damages, li dis Gillos lui a promis et encon-
vont à rendre jusques au dit des eschevins. Tout ce que par dessus est
dit et deviset ont ly dessus nommé Engherrans de Raisce et Gillos

1. Le 21 mai.
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Haneuse, en tant que il touche... à chascun d'iauls, promis et encon-
vent sour yauls et sour tout le leur etc...

A oest marquiet et convenenches faire, dire et reoongnoistre, furent
comme eschevin Jaquemes Hongnars et Pieres de' Moutiers.

Ce fu fait le XXIX® jour de march, l'an LXXIII.

1295

1374, 4 mai.

Chiroç/raphe échevinal de la dette contractée sous obligation par une

femme, veuve pour la seconde fois, envers les avoués d'une fille mineure ■

née d'un premier lit, comme dépositaire, selon un engagement conclu
après la, mort de son premier mari, d'une, som,me d'argent reçue, des avoués
pour la garde de l'enfant.

Chibogkaphe : FF 678.

(Au dos) : Ch'est convenence faitte par Jehane de Gand au proffit
de Marghot Courtine, se fille.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehane de Gand,
jadis femme de feu Michiel Courtin et à présent vesve de feu Jehan
Le Rous dit Le Machon, personelment comparus par devant esche-
vins chi-dcsoubs nommés, a recogneu et confeissé do sen boin gre...,
et comme en ratefiant certainne recognoissance et convenence par
li faitte, le quatrisme jour don mois d'avril, l'an de grâce mil trois cens
soixante et six si que vesve elle estoit dou dit feu Michiel Courtin,
devoir comme se proppre debte, boinne et loial, à Jehan d'Escaillon,
Jaquemart et Ernoul Courthins, advoés de Margherite Courtins,
menre de âge, fille des dis feu Michiel Courtin et Jehane de Gand, et à
œulx et proffit singulier le dicte Margherite, vint et quatre florins
d'or à l'escut, mis et compté vins gros de Flandres, telz qu'il couroit
au jour declairie, pour l'escut. De quoy, sour le dicte recognoissance,
ont fait à li Jehane créance li dit advoé, partitle d'amisté, sans fraude
et condicion telle que tous yceulx vint et quatre escus doit tenir et
avoir en se main li dénommée Jehane de Gand, en faisant de ce tous
ses boins proffis, tout le cours et terme de se vie durant, parmi et à
querque telle que, ce temps durant, doit... ycelle Jehane, de, au sien
coust et frait, warder aveucq li, nourrir..., le dicteMargerite, se fille
etc..., et de tout ce que à se gouvernance et substentacion appar-
tenra, selonch le fait de sen estât, bien et soufïisanment, sans faire
admenrissement à le somme declairée. Et si tost il ert défailli de le
dicte Jehane, traire se pevent et porront à tous les biens de li demeurés
li dit advoé ou li uns d'eulx ou li porteres de ces lettres, bourgois de
Douay, pour le dicte somme de deniers avoir au proffit comme dessus.
Et encore, s'il advenoit que le dicte Margherite, avant le trespas de

1, Cet acte paraît être perdu.
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SB dicte mere, fust et venist en point de li marier ou assener, tenue
est et sera le dicte Jeliane, incontinent ce advenu, de rendre et paiier
as dis advoés ou etc..., au proffit le dicte Margherite, de le somnie

doelaii'ie, les dix et liuyt escus. telz comme dessus sont dit, si test que
d'elle Marguerite se feroit le dit mariage ou que assenéeserroit, et les
autres six escus avoir et prendre tantost après le trespas d'elle Jeliane
de Gand. Et s'il estoit ainsi que de le dicte Margherite deffaulsist de
cest siecle avant li mariee ou assenée, retourner doivent et deveront,
après le temps dessus dit et ycelle Jehane alée de vie à trespas, as
plus prochains hoirs ou hoir de le dicte Margherite, adont vivans ou
apparans... par loial mariage dou costé de se dicte mere. Tout ce que
devisé est, a li dénommée Jehane de Gand, par se foy fianchie et
obligacion etc...

Ad ce furent comme eschievin Thomas de Cloy, Jehans Hourdes et
Miohiulx Li Sauvages dis Li Olieres.

(Ihe fu fait le IV" jour dou mois do may, l'an do grâce mil trois cens
soixante et quatorze.

1296

1374, 15 mai.

Ghirographe échevincd des donations mutuelles de leurs fortunes,
entre un caucheteuret sa femm,e, avec, exécution d'une clause de leur contrat
de mariage.

Chirogbaphe : FF 585.

(Au dos) : Ch'est entravestissemens Colard do Manwille et Mar¬
gherite d'Aire, se femme.

Sachent tout ehil qui sont et qui advenir sont que Colars de Man-
ville, caucheteres, a ravesti et ravest Margherite d'Ayre, se femme et
espeuso à présent, de quanques il a et ara et acquerre porra à hoir et
sans hoir, parmi le loy de le ville. Et ensement à li dicte Margherite
d'Ayre ravesti et ravest le dit Colard de Manville, sen mari, de quan¬
ques ejle ara et acquerre porra à hoir et sans hoir, parmi le dicte loy
de le ville, comme eulx dénommé conjoint, et chacuns en droit lui, ont
dit et recogneu de leurs boins gres, sans contrainte aucune, salves et
demourans en leur estât, forche et vertu et tout ainsi que escriptes
sont les convenenches faittes et acordéos entre eidx dénommés

conjoins au traittie dou mariage d'iceulx, passées et recogneues le
VII® jour dou mois d'avril, l'an de grâce mil trois cens soixante et nœuf,
si qu'il apparoir peut par certain instrument signie dou signé maistre
Jehan Brode, notaire publique de l'auctorité impérial Et pour ce que
es dis convens de mariage, entre autres choses, est contenu que liquelz
des deux dénommés conjoins, qui premiers voist de vie à trespas,
donner peut, deviser et aumosner ychiulx, durant se vie, à qui qu'il

1. Cet acte paraît être perdu.
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lui plaist, soit de bouche oii par escript, de et sour les biens au darrain
vivant demourans, jusques à le somme et valleur de trente escus,

compté vingt gros pour Tescut telz qu'il couroit l'an et jour dessus dis,
ùnt ychil dénommé conjoints et chascun d'eulx, volu et veullentces
trente escus estre et demeurer au darrain vivant d'eaulx d'eux,
liquelz que ce soit, et à son profflt singulier, et de ce ont-il fait et font
proppre et especial don li ims à l'autre, veullans ce que devisé est
estre et demeurer ferme et estable à tous joxxrs.

A chest ravestissement et à tout ce que devisé est furent comme
eschevin Donast Tange et Jaquemes Hongnards.

Che fu fait le XV" j.our dou mois de may, l'an de grâce mil trois cens
soixante et quatorze.

1297

1.374, 29 mai.

Ghiroqraphc, échevinal de la vente sous obligation par un bourgeois
à un autre, déjà propriétaire de la moitié diune charge de courtier de
grains, de l'autre moitié, la totalité ayant été achetée auparavant à la ville
à jrais communs, à la vie d'une troisième personne présentement moine à
Cambrai.

Chikogbaphe : FF 678.

(Au dos) : Ch'est acas Grard Malet, fais à Lanvin Le Coulletier de
le moitié d'un coulletage dou bled.

Sachent tout ohil qui sont et qui advenir sont que Lanvins Li
Coulletiers, bourgois de DoUay, a vendu, quittie et transporté..., bien
et loialment, parmi certain et juste pris de deniers, qu'il en avoit
et a heu et recheu comptant et dont il s'est tenus et tient pour bien
et entièrement paiies, si comme il a dit et recogneu, à Grard Malet,
bourgois de Douay, le moitié qui au dit Lanvin appartenir pooit à
parchon contre le dit Grard, à qui estoit et est l'autre moitié, de une
coulleterie dou bled et autre grain de le dicte ville de Douay, acatée
de temps passé à ycelle ville de Douay des deniers communs d'icevdx
Lanvin et Grard, durant le vie Dampd Jaquemon de Courchielles, fil
de feu Jehan, à présent monne au Saint-Sepulcre à Cambray ; pour de
ce goyr et possesser et des lettres dou dit acat, en tous preux, profifis...,
prendans et recevans par le dit Grart Malet et ses aians cause, depuis
le jour Saint-Marthin en yver prochain venant, tant et si longhement
que li dis Damps Jaquemes de Courchielles ara vie naturelle respirant
ou corps, selonch le contenu des lettres dou dit acat. Et chestui mar-
chiet et vendage sour le fourme dicte, a li dis Lanvins Li Coulletiers,
à lui et au sien, pour vendre et despendre, proumis et enconvent à
conduire et warandir au dit Grard et à son âiant cause ou à chellui

qui ces lettres ara, bourgois de Douay, de tous empeecemens, qui, par
le fait et cause de hii, Lanvin Le Coulletier, ou d'araede se partie, estre
et venir y porroient durant le temps dessus dit.
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Ad co furent comme eschievin Jaquemes de Courchielles et Jaque-
mos Ghibe.

Che fu fait le XXIX" jour dou mois de may, l'an de grâce mil trois
cens soixante et quatorze.

1298

1374, 30 juillet.

Chirographe échevinal d'une quittance délivrée sous obligation à une
veuve par l'un des héritiers de son mari, au sujet de l'annulation, par le
paiement d'une somme d'argent, des engagements qu'elle avait contractés
envers cet individu à l'occasion d'un procès civil jugé par le Magistrat
à son propre profit et dont l'adversaire de la jemrne avait appelé au
comte de Flandre.

Chikogbaphe ; Ff 678.

(Au dos) : C'est quitance faite par Jehan de Falempin do Maroie
Durande, vesve de feu Jehan Du Cauchon.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont comme, en tamps
passé, procès fust meus par devant eschevins de Douay entre Maroie
Durande, vesve de feu Jehan Du Cauchon, d'une part, et les hoirs du
dit feu, d'aultre part, contre lesquelz hoirs li sentence heust esté rendue
par les dis eschevins au pourffit de le dicte vesve; do laquelle sentence,
Jehans de Fallempin, à cause de Marien, se femme, à compte de hoirs,
pour tant que touchier li pooit pour se porcion, heust appiellé à l'au¬
dience Mgr de Flandres ; à laquelle audience, le dit appiel relevé et
partie adjournée, eust esté traitie par Gille Le Pesqueur dit Le Moisne
et Jehan Ficot, par devers Thomas de Goy, procureur de le dicte vesve,
que li dis de Fallemppin serrait quittés de se quarte partie des frai.s
en quoy il estait comdempnés par le vertu de le sentence dessus dicte,
aveuc plus grant grâce que li promettoit à faire li dis Thomas par
devers le dicte vesve, se esploiter i pooit ; et pour ce que li dicte vesve
fu en deffaulte de entretenir et acomplir au dit de Fallempin les pro¬
messes à lui faites par le dit Thomas de Goy, et Jehans de Fallemppin
heust empiettré un mandement par devers Mgr de Flandres, adrechans
au gouvreneur de Lille et de Douay ou à son lieutenant, par lequel il
eust fait ajourner ou Chastiel à D.ouay-le dicte vesve et le dit Thomas
de Goy pour avoir acompli les pr'omèsses à lui faites, çomme_dit/est,:
pour ce est-il que li dis Jehans de Fallemppin est venus et comparus
personelment par devant eschevins chi-desoubz nommés et a recon-
gneu et confessé de se boine vollenté que, de toutes les promesses à lui
faites par le dit Thomas de Goy, ou non et pour le dicte vesve, et
de tout ce qui ensievir s'en pooit à le cause dicte, il s'est tenus de le
dicte vesve pour comptons, absolz et à bien paiies, parmi le somme de
10 frans franchois que il en a heu et receu, et en a quité boinement à
tous jours lo dicte vesve, le dit Thopias et tous autres à qui quitance
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en appartient, promettans quant ad ce le dit Jehan de Falempin,
par se foy et serement et par l'obligacion de lui et de tous ses biens,
presens et futurs, que, jamais à nul jour, il n'ira ne aler ne fera, par lui
ne par aultrui, contre le teneur de ceste quitance.

A ceste quitance et à tout ce que dessus est dit furent comme esche-
vin Jehans Wallequins et Mikieulz Li Sauvages.

Che fu fait le XXX'' jour de jullet, l'an de grâce mil OCC, LXXTIII.

1299

1374, 1" août.

Ban échevinal ordonnant à tout convoyeur de bois une obéissance
complète aux esgardeurs.

Copie du second quart du xv® siècle env. : registre AA 95, fol. 138.

Et si fait-on le ban que tout careton et autre voiturier, livreur de
laingne, navieur et autrez personnes à qui il appartenra, obéissent bien
et diligamment as oswardeurs de le laingne de ceste ville, commis ad
ce par escheyins, en excerssantle fait de leur office et en tous les depen-
dices d'icellui office, sans refus aucun, sur le fourfait de 100 s.

Criet le premier jour d'aoust, l'an mil CCC. LXXIIII.
Cliest brief criet le premier jour de juing, l'an do grâce mil CCC

LXXVII.

1300

1374. 6 août.

Chirographe échevinal de l'accord conclu sous obligations mutuelles
entre les deux censiers pour la. ville pendant neuf ans du droit urbain
du déchargement des vins et les quatorze déchargeurs.

Chiboguaphe : FF 678.

(Au dos) : Lettrez du desquierquage des vins.
Le contre-partie de ceste lettre warde comme eschevins Jehans

Wallequins.

Sacent tout cil qui sont et qui advenir sont que tels com chi-aprios
ert devisé est li marquies fais et accordés entre Jaque Hoingnard et
Jehan Flaret, ad presens ayans le cense viagierement par title d'accat.
de l'office de desquierquage des vins en le ville de Douay, d'une part,
et Jehan Fegart dit Cassiel (et autres)desquierqueurs de vins,
d'autre part. C'est assavoir que li dessus nommés Cassiaulx, Pieros de
le Fontaine et li autre leur compaignon ont recognut que il doivent
faire et exerser bien..., l'office du dit desquierquage des vins et aultres
choses appartenans ■ et dependans au dit office par le terme et espasse
de nœf ans continuouls et enssuivans, conmenohans au jour Saint-
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Martin derrain passet, ran mil trois censsoixante-trese, par le fourme et
maniéré que clii-apries ert déclaré.

1. Assavoir est que li dessus dit Jakemes Hoingnars et Flares doivent
et sont tenu de baillier et livrer, à leurs couls et frais, tout le harnas,
appartenans et nécessaire à faire le dit office et desquierquage, cordes,
poullains, kariot et tout chou que à l'ouvrage appartient ; lequel
harnas, li dessus dit Cassiaus, Fontaine et aultre deseure nommé ont
promis et enconvent par les fois de leurs corps mises et fianchies cor-
porelment, à warder, tensser et sauver au proflfit des dis Hongnard et
Flaret, tout ainsi avant et en autelle maniéré comme se ce fust li
propre chose et cateuls de culs desquierqueurs et que se li retenue et
liuvrages de ce fust à faire à leur couls et frais.

2. Item, est-il traittiet... entre les dictes parties que de tous vins,
de tous chars et aultres coses ouvrés du harnas les dessus dis Hoin¬

gnars et Flaret, par les dessus dis desquierqueurs, où que ce soit, tant
en le ville de Douay comme hors, li dessus dit desquierqueur doivent
avoir le moittie du proufit du dit ouvrage en telle monnoie con en
recheveroit et recevera li dessus dit Hongnart et Flares l'autre moit-
tiet.

3. Item, que des vins cuignies au clere et des raspes, li dessus dit
desquierqueur aront et doivent avoir les deux pars et li dis Hoingnars
et Flares le tierch. Et des vins aigres de lit, le salaire et deserte doit
demeurer au prouffit des dis desquierqueurs.

4. Item, que tout miel, craisses, wedes ou autres marcandises quel¬
conques, exepté vins ou raspes, venans ou estans amenés en le ville
ou eschievinage de Douay durant le terme des dites nœf années, li dit
compaingnon desquierqueur pœnt et pourront faire celui ouvrage
à leur proffit singulier et sans ce que li dis Hoingnars et Flares y puis¬
sent ou doivent aucune part ou proffit avoir ne demander, et du propre
et meisme harnas les dis Hoingnard et Flaret, pourveu que, pour celui
ouvrage faire, li dit desquierqueur ne pœent ou doivent prendre ne
emporter le dit harnas que, primes et avant toute œuvre, il ne le dient
ou facent savoir as dessus dis Hongnars et Flares ou à l'un d'iaux ou
au domicilie de l'un d'eux du mains.

5. Item, est-il acordé et ordené entre les parties que tout li dessus
nommé quatorse desquierqueurs, à tous ouvrages, grans et petis, qui
esquieent à faire de joim en jom' et d'eure en eure, doivent venir
huquier et appieller li uns l'autre bien et dilliganment et sans ce que
nus ne aucuns d'iaux, puis que li ouvrages sera enconmenchies, s'en
puist ne doie partir que ce ne soit par le gre et consentement des dis ,

Hoingnart et Flaret ou des compaingnons qui serroient à l'ouvrage
faire, se ainsi n'estoit que tant et tel nombre en y eust et demourast
que pour le dit ouvrage bien et seurement faire.

6. Item, est-il ordené que se il advenoit, que ja n'aviegne, que, en
faisant le dit ouvrage, desquierquage, aucune perte ou damage s'en
ensivist, que en ce faisant là ù et en le part que li dit Hoingnard et
Flaret doivent avoir le moittiet ou le tierch du pourfit, il rende-
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roient le moittie de la dite perte ou damage et li dit desquierqueur
l'autre moittiet.

7. Item, que de tou.s ouvrages..., tant de ce là ù li dis Hongnars
et Flares doivent avoir et prendre part et pourfit comme de ceus là ù
il ne doivent riens avoir, li dis desquierqueurs ne aucun d'iaux ne

pœvent ne doivent prendre, demander ne rechevoir leur sallaire ne
deserte qui ne soit justes et raisonnables. Et que se il estoit aucuns
marchans ou autre personne qui de ce se plainsist ou sentist grevés,
li dessus dit Jakemes Hoingnars et Jehans Flares ou li uns d'iaux en

pevent ou doivent ordonor seloncli ce que il aroit d'ouvrage ou de
labeur.

8. Item, 'est-il traittiot que se il esqueoit aucun ouvrage à faire
durant le dit temps, qui boinement par les conpaingnons de l'office
faire ne se peust sans autre aide avoir et prendre, li dessus dit Hongnars
et Flares doivent et sont tenu ad ce contribuer à l'avenant et .selonch ce

qu'il aroient et porroient prendre de pourfit ou dit ouvrage par l'ordo-
nance dessus déclarée.

9. Item, et se par deffaulte de cordes, de poullains ou de doubtes, en
faisant le dit desquierquage, esqueoit aucune perte ou damage, preuc
que li dessus dit desquierqueur eussent dit et senefliet as dit Hoin-
gnard et Flaret les dictes cordes..., non estre souffissans ne seurs pour
ouvrer, li dit desquierqueur en cesti cas ne serroient en riens tenu de
rendre celui perte ou damage, mais demouroit à le quierque des dis
Hoingnard et Flaret.

10. Item, que nul ne aucun des dis desquierqueurs ne pœent ouvrer
sens à un ouvrage que, du mains à une queue de vin avaler ou desquier-
quier, il n'y ait ou doie avoir quatre conpaingnons.

11. Et si est ordené entre les dites parties que, durant le terme des
dites nœf années, li dit desquierqueur doivent et serront tenu de faire
cascun an, le nuit et le jour Saint-Piere entrant aoust, le warde devant
et contre l'ospital de Saint-Jehan devant Fuis de l'eglise Saint-Pierre
de Douay, ainsi et par le maniéré que il est acoustumé et que li dis
offices est tenus de faire et par tel maniéré qu'il n'y ait aucune deffaulte;
et du frait et coust que li dessus dit desquierqueur feront en faisant
celui warde cascun an, si comme de boire et de menghier, ainssi comme
il est acou,stumé, sans outrage faire, li dessus nommet Hoingnard et
Flaret en sont et serront tenu de palier le moittie et li dit desquier¬
queur l'autre.

Toutes les coses et convenences dessus dites etc..., ont ychil des¬
quierqueur devant nommé, tout ensamble et cascuns en droit lin et
pour le tout, promis et enconvent par leurs dites fois et sous l'obliga¬
tion de eulx et de tous les biens et héritages, presens et futurs, que il
on ont obligie et oblegent quant ad ce envers tous seigneurs et toutes
justices, pour prendre, vendre, justicier et exeeuter, se mestiers est,
à tenir... de point en point. Et ensement et par pareille obligation, ont
li devant dit Hongnars et Flares promis..., à tenir..., toutes les choses
dessus dites...
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A cest marquiet recognoistre et à toutes les convenences dessus
dites furent comme eschevin Donas Tange et Jehans Wallequins.

Che fu fait le VI" jour d'aoust, l'an mil CGC soixante et XIIII.

1301

1374, 12 septembre.

Ghirographe de la déclaration faite par un individu devant les
échevins et un sergent de la basse justice, de sa remise à cette dernière
dans une grange, de gerbes de lin, comme garantie pour le paiement à
un autre individu d'un achat d'avoine et de frais divers, l'absence de
règlement devant entraîner la vente judiciaire du lin.

CniBcaKAPHE : FF 678.

(Au dos) : Convenence pour Jehan Coiirtin contre Willaume Le
Caudrelier.

Le XII" jour du mois de septembre, l'an de grâce mil CGC. LXXIIII,
on le presence de Jehan Hourde et Micquiel Le Sauvage dit de l'Olle,
comme eschevins, et Jaquemart Baillœul, comme justice, recongnut
Willaumez Li Gaudreliers, demourans à Douay, que en une grangette
estans d'allez se maison, il avoit mis et entassé 2 cens et 25 garbes de
lin, lesquelles sont en le main de le dicte justice, iiour et à le salivation
de Jehan Gourtin. demeurant à Guinchi-le-Prouyost, pour le somme
de 30 rasieres, 2 couppes, quarel et demi d'avaine, telle que à 2 par.
près de le milleur le rasiere, que devera li diz Willaumes au dit Jehan
Gourtin au jour Notre-Dame Gandeler prochain venant, qui serra
l'an LXXIIII. Et enssement, recongnut li dis Willaumez à devoir au
dit Jehan 33 gros, tant pour le cariage des ditez garbes comme pour
frais et despens d'une saisine, qui estoit mise et assise sur les dictes
garbez par le maieur et eschevin de Lambres. Et ou cas que li diz
Willaumez serroit en deffaulte de paier le dicte avaine et argent audit
jour Notre-Dame Gandeler, que li dicte justice puist prendre les ditez
garbes et faire prendre et ycelles vendre et adenerer, tel fœur tel
vente, pour faire satiffacion au dit Jehan Gourtin de ce que dessus
est dit. Et ce que dit est, a li dis Willaumez acordé estre fait, iiiesent
les dis eschevins et justice et jiar se foy."

Ghe fu fait le jour et an dessus dis.

1302

1374, 14 septembre.

Ghirographe échevinal de la caution donnée sous obligation par une
« demoiselle » à son père, qui s'est constitué son piège de son emprunt
contracté envers les garde-orphènes,

Chibookaphe ; FF 678,
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CAu dos) : Lettre d'acquit de 76 frans pour Jehan Pilate du Castel,
passée par deiiiiselle Marie Pilate, se fille.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jehans Pilate du
Castiel, à le requeste et priiere de demiselle Marie Pilate, se fille, et
coinino ses pleges, soit tenus avecques elle, par devers les inenistres
des offenes de le ville de Douay, en le somme de soixante-six frans
d'or de le forge du roy nosseigneur de deniers à eulx prestéz : lesquelx
il aient proumis, et cascuns pour le tout, rendre et paier à certainjour,
par le foy de leurs corps et obligation de tous leurs biens, presens et
futurs, si comme par certaines lettres d'eschevinage sur ce faictes
peut plus à plain apparoir, si comme on dist, il est assavoir que li
dicte demisielle a recogneu et confessé que elle doit, est et sera tenue
acquiter, délivrer et despeechier le dit Jehan Pilate, sen peres, envers
les diz menistres des offenes, de le somme des 66 frans d'or, dont
dessus est faicte mencions, et de tout le contenu de le dicte convenence
et obligation ; et ainsi l'a-elle proumis et eut enconvens, par se foy
corporelment fianchie, faire tenir et aemplir bien et souffissanment
et à rendre et paier iceulx deniers au jour contenu es dictes lettres
d'eschevinage ou touteffoiz que, de le partie des diz menistres ou du
porteur de leurs lettres, elle enseroit sommée, requise..., comment que
ce fust. Et quand ad ce, elle en a obligiet etoblege li et tous ses biens
etc...

A ceste recognissance furent comme esohevin Jehans Hourdez et
Colars Manée.

Che fu fait le XIIII'^ jour du mois de sejitembre, l'an mil CGC
soissante-quatorze.

1303

1374, II décembre.

Chirographe échavinal de la quittance délivrée sous obligation par les
garde-orphènes et les tuteurs et curateurs d'un orphelin mineur à son

beau-père, pour exécution d'un legs d'argent et d'armes fait à l'enjanl
par son père.

Chiiiographe : FF 678.

(Au dos) : C'est quitance faite par lez maistro des orphenes de
Douay et les tuteurs et cureurs de Jacotin de Cambray, fil de feu
Jehan, à Leurenc Goubiette.

Sacent tout, présent et avenir, comme par le vertu d'un testament
fait par feu Jehan de Cambray, carpentier, le XVI® jour de septembre,
l'an mil CGC. LXVI, par instrument signet du signé maistre Jehan
Brode, tabellion publique fust, entre les autres coses, contenu que
ychiux Jehans donnoit, pour Dieu et on aumosne, 80 florins d'or que
on dist frans franchois et toutes les armeures que ychiux Jehans avoit

1. Cet acte .paraît être perdu.
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pour seii corps au Jour de sen trespas, à tous les enfans que, à celui
jour de son trespas, il aroit vivans ou apparans de Jehane Clarette,
se femme, liquels Jehans, sans de ce faire rappel ne autre ordenanolie,
fust alés de vie à trespassement ; pour coy, à Jacot de Cambray, fil
d'iaux deux, fust appartenans et encore est la dicte somme de 80 frans,
seid et pour le tout. Et lequelle Jehane Clarette se fust remariee à
Leurenc Goubiette, vaisier, qui pris et espousée le heust à le quierque
des 80 frans et armeures dessus dis paiier envers le dit Jacotin, si
com on dist, et avœuc, iiar certaines convenences de mariages faites
et accordées entre le dit Leurent, d'une part, et le dicte Jehane,
d'autre part, fust, entre pluiseurs autrez choses, convenenchiet que,
se li dicte Jehane aloit de vie à trespas avant dou dit Leurenc, sans
hoir avoir ou avoir heu l'un de l'autre en leur mariage, 80 frans retour-
neroient as prochains hoirs de le dicte Jehane, et ou cas qu'il aroient
heu hoir l'un de l'autre, li moitié d'iceux 80 frans serroit anullée et
l'autre moitié serroit as prochains hoirs de le dicte Jehane : lequelle
Jehane fust alée de vie à trespas avant du dit Leurenc. Pourquoi,
d'iceux 80 frans darrains dis, li 40 frans esqueirent au dit Jacotin,
fil et hoir de le dicte Jehane, et li autre 40 franc furent anullé et de¬
meuré au dit I,eurenc, pour ce que il avoit heu hoir de le dicte Jehane,
qui trespassés estoit. Desquels convens de mariage darrains dis puet
plus plainement apparoir par lettréz d'eschevinage de Douay, faites
VI jours en novembre. ranmilCCC. LXXIIII, dont Bandes de Devyœl
comme eschevins heubt en warde le original lettre de ohirographe
comme on dist. Et pour ce que li dis Jacotins est menre d'ans et
orphenes, ait esté li dis Leurens, tant par les maistrez des orphenes
du tamiis présent, conme par les tuteurs et cureiu's creéz par loy
d'iceluy enfant, contrains de paiier et délivrer au pourfit d'iceli
tous les 120 frans d'or, par les 2 partiez et actions dessus dictez, et
lez dictez armeures. Pour ce est que Willaumes Catheus, Pierres de
Lattre et Martins de Goy cognoissent avoir heu et receu dou dit
Leurent lez 120 frans d'or dont dessus est mencions, et de ce se tienent
à bien paiiet, pour tant que à leur office touche, et en promettent à
compter à l'acquit dou dit Leurent, au jiourfit dou dit Jacotin, ensi
que coustume est à l'office ; et aussi Gillos de Cambray, Jehans Clares
et Maroie de Cambrai, tuteur et cureur d'icelluy Jacotin, cognoissent
avoir heu dou dit Leurenc toutes les dictez armeures. Pour coy, eux,

pour tant que au dit enfant et à leur tutelle touke,... ou nom d'icelui
enfant, se sont tenu... pour bien... jiaiiet de tous les 120 frans d'or
tels etc..., et aussi de toutes les armeurez dont dessus est touchie, et
en clainient quitte... le dit Leurent, ses bienz, sez hoirs et tous autrez
à qui quitanche on appartient, promettans lez dis tuteurz par leurs
serraens et en obligant ad ce tous lez biens dou dit menre d'ans,
presens et futurs, pour vendre,... à le poursieute dou porteur de cez
lettroz, bourgois do Douay, à entretenir cestc quitanche sans aler à

1. Voy. FF 586.
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rencontre Jainais à nul jour, en couvert ne en apport, par eux ne par
autrui de le partie le dit enfant.

A ceste quitanche et à tout ce que dit est, furent connue esclievin
de Douay, Bandes de Devyœl et Jelians Baillius dit Le Fevre.

Ce fu fait le XL jour du mois de décembre, l'an mil CGC. LXXIIII.

1304.

1375, 15 juin.

Ban échevinal obligeant les fruitiers à vendre les fraises dans des pots
convenables.

CopiJSS du xv" siècle. A. Layette 222, série HH. Bouleau : copie du début du
siècle. —■ B. \. Registre AA 95, fol. 111 ; copie du second quart. 2. Registre aux
métiers, série HH, fol. 31 : copie du dernier quart ; d'après 1.

Et qui ne soit nus si hardis, fruitiers ne autres, qui, puis ceste heure
en avant, porthe frezes en pos, tournans ne exposans à vente ycelles
ou pooir et eschevinage de ceste ville, que les dis pos ne soiient boins
et soufïissant, tenans juste mesure, si comme de lot, de demi-lot, de
pinte, de demi-pinte, sans fraude, sour le fourfait de 40 s.

Criot (a) le XV™" jour de jung, l'an mil CGC. LXXV.

1305

1375, 17 juin env. ; 1370, 21 février.

ï)écisimi du Conseil de Flandre, déboutant, sur la plainte des
échevins, le bailli du droit de juger trois individus, qui, inculpés d^un
meurtre cotmnis sur une autre personne en la ville même, après avoir
quitté un lieu d'asile, jurent pris par l'offlcier public dans le bailliage.

Copie oonteiiipoi-aino : registre AA 91, fol. 63.

Ghi-apk.es s'ensuivent et sont begisteé pluseubs cas et ques¬
tions fais et advenus en la ville et esqukvinace de douay,
depuis que la dicte ville fu tbanspobtée en le main de...

Mgble conte de FlANDBEZ, duc de Bbabant : sue lesquelz fais,
l1 eschevin de la dicte ville ont eu et aquis le consultation

du gbant et noble conseil Mge de FlANDBEZ.

1. Premiers, qu'il est vérités que, environ le Trinité l'an mil GGG
LXXV, en le ville de Douay, se mut un débat de caude niellé entre
Pierrot et Alard Herenc, freres, Willaume et Pierot Les Sohiers,
d'une part, et Jehan Brassard, d'autre part, ouquel débat li dis Bras-
sars fu férus par le dit Perrot Herenc, tellement que, asses tost après,
mors s'en ensievy en le personne du dit Brassard, si que on dit.

2. Item, que ce fait, li dessus dis Pieros Herens et si coinplico se

(a) La date omise R2.
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traisent et misent à sauveté en certaine eglise en la dicte ville. Et ce
venu à le congnoissanoe de justice, fu que par certains esquevins
et sergent du seigneur, li dessus nommé Ferres et si complice furent
sommé en le maniéré que li lois, us et coustume de le ville porte en
tel cas ; par lequel Ferres Herens fu respondu que le dit fait con-
gnoissoit avoir fait de bon fait et sur sen corps defïendant, offrant
ce à monstrer en temps et en lieu. Et par les autres trois ses complices
fu respondu que bien congnoissoient avoir esté présent au dit fait,
mais point n'avoient feru le dit Brassard ; .et se aucune cose y avoient
fait, si le avoient-il fait sur leurs corps deffendant, et en comfortant
et deffendant leur proisme.

3. Item, que asses tost après la dicte sommation faitte, li dit faiseur
se absentèrent de la dicte ville et esquevinage de Douay. Or, avient
grant temps aprez, qi,ie li dessus nommé Ferot Herent et si complice
se misent ou C'hastel de Douay, et se fîsent prendre en la baillie hors
du dit esqueviriage. Et les calenga Bernard Du Gardin, escuior, au

jour bailliu de Douay, par devant les hommes de fief du dit Chastel,
de avoir occhis et mis à mort mauvaisernent et en mauvais fait le
dit Jehan Brassard, en concluant contre eulx de avoir deservi mort
etc (a). Far lesquelz calengiez fu respondu que bien congnoissoient
le dit fait avoir fait sur leurs corps deffendant, ainsi et par le maniéré
que plus plainnemont est déclaré chi-dessus, requérant que ad ce
prouver et monstrer fuissent receu. Et fu dit par les dis hommes que
ad ce les devoit li dis baillius recepvoir. Et fist li dis baillius ces choses
signifïier, jiar devers leseschevins en plaine halle, par Benoit Vingnon,
sergent de Mgr de Flandres, présent Jacque Le Watier et Jehan Le
Granit dit Maehuard, frans hommes de notre dit seigneur de son
C'hastel à Douay.

4. Item, que incontinent que li dit eschevin eurent congnoissanoe
de ce que dit est, et pour ce que li prosecutions, que li dis baillius
faisoit et voloit faire du dit cas par devant lui et les hommes du dit
Chastel, estoit contre et au préjudice des termes de la loy et juridicion
de la dicte ville et esquevinage, fu-il que li dit eschevin se trairent
par devers le dit bailliu et li remonstrerent les choses dictes et le grief
et despointement qu'il faisoit et avoit fait de vôloir prendre le con¬
gnoissanoe des dis faiseurs par devant lui et les dis hommes, pour le
fait et advenue dont dessus est faiote mencion ; et que à lui ne au

jugement des dis hommes n'en appartenoit en riens la congnoissanoe,
mais devoit competter et appartenir au jugement, examen et congnois¬
sanoe de eulx eschevins, à la poursieute et accusation de lui bailliu
pour le seigneur, considéré que le dit fait avoit esté fait en la dicte
ville et esquevinage ; en requérant au dit bailliu à grant instance que
de ce que dit est se vausist chesser et déporter, et que li dit fait vausist
traitier et demener par devant le dicte loy et au jugement et congnois-
sancc do eulx eschevins, ainsi comme il estoit tenus du faire.

(a) iSic.



PIÈCES JUSTIFICATIVES 481

5. Item, que par le dit bailliu fu resiiondu que tenus n'estoit de
lui déporter de ce, parce que les dis faiseurs avoient esté prins en
sa dicte baillie, hors des termes du dit esquevinage, et mené ou dit
Chastel, causé et accusé du dit fait par devant lui et les dis hommes,
accepté et sorty le juridicion de lui et des dis hommes et congnu le
dit fait avoir fait sur leurs corps deffendant ; et que ad ce monstrer
avoient esté receu par le jugement des dis hommes à son conjurement.
Et par ces raisons, avecques pluseurs autres que le dit baillius pro-
posoit, disoit qu'il n'estoit tenus de lui déporter de la dicte prose-
cucion qu'il faisoit contre les dis prisonniers ou dit Chastel.

6. Item, et pour ce que les choses et prosecucions que faisoit li dis
baillius, estoient contre et au préjudice de la dicte loy et esquevinage
et des franchises et previlleges d'icelle ville et auxi contre les usages
et coustumes d'icelle loy ; considéré que, de plain droit; la congnois-
sance de tous cas, criesmes, et delis, fais et perpetréz dedens lez termes
do la dicte loy, appartient et. doit appartenir aux dis eschevins, à la
prosecucion, accusation, calengeet conjurement du bailliu de la dicte
ville ou de son lieutenant ; et afïin de en ce estre remediet, fu-il que
les dis eschevins fisent traire par devers leur très rédoubté seigneur
et prinche, ou mois de février l'an LXXV, et fisent remonstrer à lui
et à son noble Conseil, les gries et despointemens dessus dis ; sur quoy,
li dis baillius fu adjoumézà Gand, à certain joiu, contre les dis esche¬
vins, par devant Mgr de Flandres et sonnoble Conseil, pour respondre
as choses dessus dictes, en lui commandant que pendant le jour à lui
assingné, il ne procedast en le comdamiinacion ne absollucion des
dis prisonniers.

7. Item, que au jour sur ce à lui assingné, li procureres de le dicte
ville et aucuns des dis eschevins se comparurent... par devant le dit
Conseil à Gand, d'une part ; et li dis baillius, d'autre. Et de le partie
des dis eschevins, furrent, par devant le dit Conseil dittes, proposées...,
toutes les choses dessus contenues, en concluant que li dis baillius
fust tenus de lui désister et delaissier de tenir jilus avant court ne

congnoissance des dis prisonniers par devant lui et les dis hommes
du dit Chastel ; et que as dis eschevins en fust baillie et rendue la
court et congnoissance, à l'acusacion, prosecucion et conjurement
du dit bailliu ou de son lieutenant. Et de le partie du dit bailliu
fu contendu affin contraire, par les raisons par lui chi-dessus tou-
chiees.

8. Se fu dit et ordonné par le grant et noble Conseil de no dit très
rédoubté seigneur, où estoient Mgr le prevost de Harllebeeque,
Mgr Philippe de Maminez, Mgr Willaume de Rainseflech, Mgr Gue-
rard de Rassainghem, Mgr Jehan Villain, Mgr Willaume d'Estades,
chevalier, Jehan de le Fauchille, Mas Cremp et pluseurs autres, que,

oyes et entendues toutes les raisons.,., que du dit fait et des dis pri¬
sonniers appartenoit... à la congnoissance, examen et jugement des
dis eschevins, à l'accusacion, calenge et conjurement du dit bailliu
ou de son lieutenant ;etfu commandé et deffendupar les dis seigneurs

31
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et Conseil an dit bailliu que plus avant il ne tenist ne feist tenir, par
devant lui et les dis honnnes, court ne congnoissanoe en aucune ma¬
niéré.

Se fu ceste ordonnance pronunchie en l'ostel de notre dit seigneur
à Oand, au lieu que on dist Le Posterne, le XXI® jour dudit mois de
février Tan dessus dit, et est registrée par devers la dicte court, ou
petit livre des Journées.

0. Et en interinant la dicte ordenanche, li dis baillius mist hors du
dit Chastel et laissa aler les dis prisonniers. Et depuis, assez tost
après, furrent prins et arresté les dessus dis dedens la dicte ville et
esquevinage, admené devamt eschevins en halle, calengiez du dit
fait, proposèrent corps deffendant, offrant ce à monstrer, à quoy il
furrent receu, envoient es prisons de le ville. Et le procéz fait et par-
,fait, furent et par jugement li dit prisonnier jugé quite et délivré de
le mort et omicide perpétré en le personne du dit Jehan Brassard,
quant au criesme par corps deffendant avoir soufflssaument monstré,
et furrent comdempné en certainnez amendez civillez en le maniéré
que le loy de le ville porte en tel cas.

1306

1375, 11 juillet.

Jugeuïent échevinal condamnant à une amende et à deux pdlerinaycs
un individu coupable d'une triple tentative de meurtre sur un bourgeois,
un sergent du comte et itn garde mbain de nuit.

CoriJS do 1418 oiiv. (a) : rogistro El' 88, fol. 13.

On bannist hors de ceste ville Jehan Estienart, tant et si longement
qu'il ara esté en pelerinage à Saint-Victor à Maselles et que du dit
lieu il ara repporté lettres en parchemin, seellées et creables aux esche-
vins qu'il ait fait le dit voiage etc (h) -, et ce fait et sans rentrer en
la ville, tant et si longement qu'il ara esté en pelerinage à Saint-
Nicolay de "\4'arengeville et du dit lieu rapporté lettres en parchemin
à queue pendant, seellées etc..., pour avoir sacquiet coutel à poincte
ou autre armeure sur ung homme bourgois de ceste villle et decelan-
chie sur icellui bourgois et fait caicho, et puis d'icellui coutel ou ar¬
meure lanchiet aprez certain sergent de Mgr de Flandres de cette
ville et d'une wette de nuit et en refusant à obéir au commandement

que lui avoit fait le dit sergent à cause de son office, et ce faisant iiar
le dit Estienart sans cause de raison. Et c'est l'occasion pourquoy on
le banist, et est au fourfait do 50 Ib.

Publie le XI® jour de julle, l'an mil IIP LXXV.

(a) Voy. la feuille de garde du registre,
(h) Sic.
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1307

1375, 19 septembre.

Jugement échevinal condamnant un tanneur, pour injures dites aux
échevins siégeant à la halle, à une amende et à un pèlerinage.

Coi'iK de 1418 oiiv. (a) ; rogistro FP 88, fol. 13'.

On banist hors de ceste ville Jaquemart de llrebiere, tasneiir,
tant et si longement qu'il ara esté en jielerinage à Saint-Gille en Prou-
vence et que du dit lieu ara rapjiorté lettres en parchemin à queue
pendant, seellées et creables aux eschevins que il ait fait le dit voiage,
pour les indeues, folles et desordonnées parolles par lui dictes, présent
eschevins et à iceidx eschevins, eulx estans en leurs sieges en plaine
halle et sans cause de raison. Et c'est le occasion etc (b), et est au
fourfait de 50 Ib.

Publie le XIX" jour de sejitembre, l'an LXXV.

1308

1375, 2 octobre.

Chirographe échevinal de Varrenlernent, passé par la collégiale Saint-
A7né, à titre de propriétaire, avec un meunier, d'un moulin, qui, en
mauvais état, avait été saisi par elle par défaut de paiement de rentes,
les deux parties concluant l'acte sous obligations mutuelles, en particu¬
lier, le bailleur remettant les arrérages de renies et le preneur, après
l'exéeution, de réparations dont il reçoit quittance, s'engageant à entre¬
tenir le moulin et à payer une rente de blé.

Chiboohaphe ; FF 678.

(Au dos) : C'est arrenteniens à tous jours fais par le 24i'ocureur
don lirevost de l'eglise Saint-Amet de Douay à Jehan Porion d'un
molin séant à Deuwiœul.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont, comme uns molins
à yaue et tous li tenemens, seans à Douay,au lieu con dist à Deuwiœul,
à l'ojiposite de le maison de le Vies tour, joingnant à l'heritage des
Vesvez ï'emes, liquels molins est dou jiroppre héritage de le jirevosté
de l'eglise )Saint-.'\mé, fust demourés en tamiis passé jiar saisine et
possession à le dicte lirevosté, jiour le deffaulte dou paiement des
rentes fonsierez qu'il devoit à icelle jirevosté, et en eust esté mis en
saisine et possession par eschievins et le justice en le halle à Douay,
Simons de Raisse, bourgois de Douay, ou nom, à œlz et profïit de le
dicte prevosté, si coin ces coses on dist estre plus plainement conte-
tenues ou livre de le halle ouquel on a acoustumé à registrer le,s hori-

faj Voy. la feuille de garde du registre.
(a) Sic.
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tages traities et deinenés par loy pour deffaulte de paiement de rente
en le dicte ville ; et il fust ainsi que li dis inolins fust moult dequeus
et awastis et teus en péril de fondre et aler à ruyne, se briefment n'y
estoit pourveu de réfections et retenages ; pour lequelle cose, Jehans
Forions, mauniers, bourgois de Douay, se fust trais par devers hon-
nerable et discret, Phelippe Ploquin, trésorier et canonne de Saint-
Anié, procureur et receveur de Reverent PereenDieu, Mgr le cardinal
de Saint-Marssel, ]irevost de le dicte eglise, requerans que le dit
molin le volsist baillier et ottroiier à rente à tous jours, en offrant à
faire et metre dou sien de boin amendement ou dit molin jusques à
le somme et valeur de vint frans royaulx, dedensle terme de deux ans
cominenchans au jour Saint-Remi Tan LXXIIII, et parmi rendant
et paiant à le dicte prevosté 18 rasieres de blet à le mesure de Douay
de rente par an à héritage, au terme et priserie de le Saint-Remi, sour
toutes rentes, et en retenant le dit molin par le dit Jehan, ses lioirs
ou aians cause, à tous jours de tous retenages quelconques, sans riens
excepter : à lequelle requeste, li dis procureres, premiers sm- ce eu
boin avis et deliberacion, veans en ce le profïit de le dicte prevosté,
se fust inclinés, si comme on dist. Il est assa^'oir que, par devant les
eschievins de le ville de Douay chi-desoubx nommés, sont venu et
personnelment comparu en le halle de le dicte ville li dessus nommé
Phelippes Ploquins, procureres dou dit Mgr le prevost, soufRssanment
fondés, si qu'il est apparu as eschievins, et Simons de Raisse, d'une
part, et Jehans Forions, d'autre part, liquels procureres, ou nom que
dessus, et par le gret, acort et consentement dou dit Simon de Raisse,
congnut et confessa avoir bailliet et ottroiiet à rente à tous jours au
dit Jehan Porion, et ensement recongnut li dis Jehans avoir pris à
rente à tous jours au dit procureur tout le molin et tenement dessus
dit, si comme il siet et s'estent, entre les quatre corps et le moillon,
devant et derrière, tout entirement, pour goir ent et possesser par
le dit Jehan et par ses hoirs ou ayans cause, depuis le jour Saint-
Remi l'an LXXIIII, qu'il entra ou dit arrentement, à tous jours
heritablement et perpetuelment, comme de sen ou de leur boin et
propre héritage. Et en a remis li dis Simons de Raisce le dit Jehan
Porion en autel saisine et possession qu'il y avoit esté mis comme
dessus est dit, à le querque des dictes 18 rasieres de blet de rente
heritiere, à tel mesure que dit est, et à le priserie des eswardeurs dou
marquiet au blet de Douay, au terme Saint-Remi; que li dis Jehans
et si hoir ou aiant cause, qui le dit molin tenront ou tenra, en rendera
et paiera perpetuelment à tous jours à le dicte prevosté de Saint-Amé
sur toutes rentes, dont li premiers paiemens esquerra à faire par le
dit Jehan pour le première anée, au jour Saint-Remy, l'an soixante
et quinse proçain venant ; et parmi le somme des vint frans dessus
dis, lesquels li dis Jehans a fait et mis de boin amendement ou dit
molin et tenement, si qu'il est apparu au dit procureur par certaine
veue faitte sur le dit bien ; douqilel amendement li dis procureres
s'est tenus et tient pour contens, absols et bien paiies et en a quité
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]i dit Jehan Porion et tous autres à qui quitance en appartient ; et
parmi ce aussi que li dis Jehans, si hoir ou aiant cause, qui le dit
molin tenront, est et serrent tenu de retenir le dit niolin de toutes
coses quelconques qui à retenage pœut et doit appartenir, sans riens
excepter. Et si ne pœut ne doit li dis Jehans ne si hoir ou ayant cause
jamais à nul jour acroistre rente aucune sur le dit molin autre que
les 18 rasieres de blet de rente heritiere dessus dictes. Pour le quelle
rente palier et aussi pour retenir le dit molin, par le maniera dessus
dicte, à tous jours heritablement, li dis Jehans Forions a obligiet,...
par se foy et serment, envers tous seigneurs et justices, lui et tous ses
biens, ses hoirs..., mœublez etc..., etmeesmement le dit molin, pour
prendre etc..., jusques au plain paiement et entier acomplissemént
des coses et convenences dessus dictes et de cascune d'icelles et des

couls et frais, qui, par se deffaute, fait et soustenu seraient, jusques
au dit des eschievins. Et parmi tant, li dis procureras a promis et
enconvent, par l'obligacion des biens de son dit maistre à cestui
marquiet et arrentement, conduire..., envers tous et contre tous au
dit Jehan Porion et à ses hoirs ou ayans cause, as querques de rentes
et autres condicions dessus dictes sur toutes rentes et querques heri¬
tablement à tous jours, jusques au dit des eschievins. Et aveuc ce,
li dis procureres a quité au dit Jehan Porion et à sen hoir tous arrie-
rages de rentes, qui estoient deu à le dicte prevosté sur le dit molin,
de tous termes passés jusques au terme Saint-Remi, l'an LXXIIII
darrain passé, celli terme compris ens.

A cest arrentement et à toutes les coses dessus dictes furent comme

eschievin en le halle Jaquemez Pillate et Jehans d'Auby, drappier.
Che fu fait lé secont jour don mois d'ottembre, l'an de grâce mil

CGC soixante et quinze.

1309

1375, 15 octobre.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée sous obligation aux

garde-orphènes par l'avoué de mineurs, orphelins de leur père, pour
versement fait directement à leur mère chargée de leur garde, d'une somme

d'argent déposée à la taule des orphelins et qu'elle-même avait demandée
en vue de payer les frais de cette garde.

OHmOGiiArHE : FF 679.

(Au dos) : C'est quitance faite par Jehan Picquot, carpentier,
as menistrez des orphenez, pour 16 Ib. rnonnoie de Flandres, que a
eut Jaque de Dichy pour ses enfans.

Sacent tout, présent et futur, que, comme par le teneur et accord
d'une paix faite pour le mort de feu Jehan Picquot, parmentier, fust
mis et delivret par pluiseurz parties, par devers le taule des orphenez
de le ville de Douay, à l'acquit de noble home Bernard Du Gardin,
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eseuier, le somme de 120 Ib. monnoie de Flandres, sonr oondicion
que, par le main et accord de Jehan Picquot, carpentier, frere et
comme proisme de sang flou dit fou, i'fussent le profit de ce naissant
et venant mis et converti au profit des enfans dou dit feu Piquot
qu'il eubt de Jaque de Dicliy, se femme, liquelle Jaque depuis eust,
par devant eschevins en plaine halle et presens le dit carpentier,
faite requeste que li pourfit, tel que des deniers dessus dis, estoient
venu à le dicte taule, li fuissent delivret pour et à l'aidance du gouver-
vernement et noureehon qu'elle avoit fais et faisoit de ses enfans ;
à lequelle requeste, veu et considéré le teneur de le dicte paix, se
fuissent eschevin incliné, en accordant et commandant as ministres
des orphenez et ]Dar l'accord du dit Piquot, carpentier, que on
délivras! à ycelle Jaque les dis profis, parmy faisant par le dit
Piquot, carpentier, comme advoet des dis enfans, bonne Bouffissante
quitnnce as dis ministres et à leur office, comme on dist, ces coses
estro vraies : pour ce est au présent que le dite Jaque de Dichy, vesvfi
dou dit feu, et li denomméz Jehans Piquos, carpentiers, sont venu...,

par devant les eschevins de Douay chi-desous nomméz, liquelle
.Tacque cognut-... sans aucune constrainte, que elle avoit heu et receu
en boins secs deniers coiuptans, do et par les mains le dit carpentier,
qui baillie lui avoient esté au command des eschevins par Willaume
Catel, .Jaque Ghibbe, Pieron de Lattre et Martin de Goy, maistres
des dis orphenez de Douay, et des denierz pris à leur office, le somme
de 16 Ib. par. monnoie do FLandres et des pourfis qui, des 16 Ib. dessus
dictes, ont esté fait et venant à le dicte taule fies orphenes, en tout le
tampz passé finans au jour de le date de ces lettrez, qui par kiquel
command des eschevins do Douay par plaine halle et de l'ottroi et
consentement dou dit .Jehan Piquot, carpentier, comme advoet ries
dis enfans, oncle et proisme d'ieeus, ont esté et sont à elle paiiet et
délivré, pour et à l'aidance de le warde et gouvernement qu'elle a
fait et livret à ses dis enfans. Et desquelles 16 Ib. par. le dicte .Jaque
s'est tenue et tient pour bien satifecte et paiie à jdain. Et parmj' ce,
li dis Jehans Picquos, carpentiers, comme advoés des dis enfans, par
le teneur de le dicte paie, en lui de ce faisant foit et feur, en a d'icelles
16 Ib., pour les dis profis, quittât... àtousjourslesdenoiumésrnyni.stres
des orphenes, presens et les futurs, tous leurs biens, le dicte taule et
office d'icelle et tous aultres à cui quittance en puet ou doibt appar¬
tenir, en promettant ycehii .Jehan, par son serment juré et mis
corporelment et en obligant ad ce sez biens et tous les biens des
dis enfans, presens et futurs, pour vendre et allieniier par toutes
justices à le poursieute dou porteur de cez lettres, bourgois de
Douay, à entretenir et observer ceste quitance et tout le contenu do
cez lettres, sans alor... à l'encontre jamais à nul jour, comme il a dit
et recogneu.

A ceste quittance et à tout ce que dit est furent comme eschevin
de Douai Bandes de Devyœl et Jehans Li Ivievre.

Ce fu fait le XV'' jour dou mois do octobre, l'an mil CGC. LXXV.
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1310

1375, 21 décembre.

Ban échevinal concernant les orfèvres.

Copie du second quart du xV siècle env. : registre AA 95, fol. 14-15.

1. On fait le ban que il ne soit nuls orfèvres, queb que il soit, qui

œuvreche, dedens le jiooir ne esquievinage de oesteville,à nul ouvrage
d'or qui tiengne plus do 4 estrelins d'aloy à l'once, sur le fourfait de 20 s.

2. Et que nulz ouvriers dou inestier d'orfaverie n'euvreche nidle
maniera d'ouvrage d'argent qui tiegne plus de 4 estrelins d'aloy au

petit marcq, sur le fourfait de 20 s.
3. Et que nulz n'euvreche du dit mestier s'il ne tient forge et methe

gayolle avant, ainsy qu'il est accoustumé, sur ce meisme fourfait.
4. Et cpie nulz merchiers ne autres ne puist affiner argent dedens

le pooir de ceste ville, se il n'a aveuc lui à l'affiner un orfevre tenant
forge, sur le fourfait de 100 s.

5. Et que nulz orfevres ne poisece, fors du petit march et des autres
petis par desous, sur le fourfait de 20 s.

6. Et cpxe nulz orfevres ne prenge plus de 4 esterlins de fraintures
au petit marc de tout gros ouvrage d'orfaverie, et de nienut oux-rage,
6 esterlins au petit march, et dou plus et doxx mains à l'avenant, sur
le fourfait de 20 s.

7. Et qxxe nulz orfevres ne delivrece ouvrage d'orfaverie, qui à
ensingnier face, puis qu'il l'ara fait, sy l'aient veu li eswardeur, qui
xnis y sont de par eschevins, et ensigniet de l'ensenge de le ville, sur
le fourfet de 10 Ib. et estre banis de le ville, entendu que li ouvrages
contiegne le jxois d'un marc de six onches ou en deseure.

8. Et que nuls orfevres ne orfaveresse, qui tiengne forge et methe
gayolle hors ne qui face ouvrer d'orfaverie à se maison, ne soit ne puist
estre venderes ne venderesses de chose qxii appartienge à orfaverie,
se ce n'est de sen propre catel, sur le fourfait de 100 s.

9. Et que nulz orfevres ne puist prisier nulle chose d'orfaverie, qui
porte plus grant somme que de 100 s. par., sans appeller avœc lui
un autre compaignon orfevre, sur le fourfet de 20 s. ; et aront de
chou qu'il priseront 2 d. de le Ib.

10. Et quiconques diroit lait ne villenie as eswardeurs pour l'oquison
de leur office, il queroit ou fourfait de 10 Ib. et si seroit banis de le
ville. Et qui main i meteroit par mal pour celi oquison, il queroit
ou fourfait de 50 Ib. et si seroit banis un an et un jour de le ville.

11. Et aront li eswardeur par devers eux le ponchon de l'ensengne
et cest brief enfrumet en un coffre ; lequel coffre xxns orfevres eswar-
deres wardera. Et doy autre des eswardeurs aront à che coffre chacun
une clef. Et ne poront eswarder ne enseignier nul ouvrage d'orfaverie
qu'il n'y ait 2 eswarderes du mains, un orfevre et un autre. Et aront

. de chacun marc d'argent qu'il eswarderont et ensigneront, un d. par.
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Et que li eswardeur soient apparelliet et les ouvrages eswarder et
ensignier, par quoy li boine gent n'i pidssent avoir damage.

12. Et poront li eswardeur ou li doy d'iaus arester toutes choses
d'orfaverie et toutes monnoies ainssi, où il tenroient qu'il eust souppe-
clion, et reporter as eschevins. Et aussi tout orfevre poront arrester
toute orfaverie et toute inonnoie où il tenroient qu'il eust souppechon
et reporter as eswardeurs ; et li eswardeur le doivent raporter as
eschevins.

13. Et que nulz orfevres ne puist sauder d'estain sans le congiet
des eswardeurs, sur le fourfait de 20 s.

14. Et que nulz couteliers ne autres ne puist faire ne vendre nul
eoutel à virœles d'argent ne à manches d'argent, saudéez d'estain.
Et quiconques les trouveroit faisant oti vendant, prendre les poroient
li eswardeur dessus dit et faire ardoir comme sans coutiaus. Et si

queroit chius, qui telz coutiaus \'enderoit ou feroit, ou fourfait de
100 s. et si seroit banis de le ville.

Criies et renouvelés ces deux bans darreniers ' , le XXI® jour du mois
de dechembre, l'an mil CGC. LXXV.

1311

1376, 7 avril.

Chirographe échevinal de Varrentement, passé avec, une femme par
la collégiale Saint-Amé, à titre de propriétaire, d'un moulin, qui, en
mauvais état, était demeuré à l'église par défaut de paiement de rentes,
les deux parties concluant l'acte sous obligation, en particulier le pre¬

neur, après l'exécution de réparations dont il reçoit quittance, s'enga-
geant à entretenir le moulin et à payer une rente de blé au bailleur.

Chiboobaphb double. A. FF 679. — B. Archives départementales du Nord : fonds
de la collégiale Saint-Amé de Douai, caiton 10.

(Au dos) (a) : Ch'est arrentemens héritiers fais par le procureur
de Saint-Ainet à Jehane Des Favereus d'un molin séant en le rue

des Foulions à Douay.
Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont, comme venerables

et discrètes personnes, doiens et capitles de l'eglise Saint-Amé de
Douay, heussent un molin à yauwe en le dicte ville de Douay, séant
au lieu que on dist le rue des Foulons, que tient jadis Jehans Des
Portelettes, carpentiers, joignant à un héritage appartenant à Colard
de Germignies, d'une part, et à une ruelle par là où on va dèriere le
dit molin au lieu que on dist le pont à l'Erbe, d'autre part, liquels
molins fust revenus en leur main par deffaute de rentier et tenus on
très mauvais point et en péril de fondre, et par tant y heust convenu

(a) (c Le contre-partie de che.ste lettre warde par eschievinage Pierres Boinne-
broque dou Chastel Bourgois », B.

1. Il ri'y a en réalité-qu'un seul ban.



PIÈCES JUSTIFICATIVES 489

et convient mettre très grans mises à le réfection et ■ reparacion de
cellui : pour lequelle cose, Jehane Des Favereus, bourgoise de Doiiaj-,
se fust traité par devers les dis doien et oapitle, requerans que le dit
molin et le tenement d'icellui leur pleusist 11 donner et ottroiier à
rente perpétuelle, parmi treze rasieres de ble cascun an au jour Saint-
Remi à le mesure de Douay, à deux s. par. près du milleur don mar-
kiet de Douajq chascune rasiere par le priserie des esvvardeurs du dit
markiet, que le dicte Jehane en offroit à rendre et paiier heritable-
nient au pourfit de la dicte eglise, et parmi et à le querque de trente
frans roiaus de boin amendement, à mettre par le dicte Jehane, dedens
trois ans eonmençans au jour Saint-Remi qui fu l'an LXXIIII, ou
dit molin, maisons et ediffloes d'icellui, et aveuc ce, offrit à retenir
le dit molin et tenement bien et souffissanment à tous jours de toutes
coses neccessaires, sans riens exepter. A lequelle requeste, les dis
doiens et capitles, premier sur ce heu avis et délibération, pour le
commun pourfit de yaulx et de le dicte eglise, se fuissent et soient
incliné, comme dit est. Pour ce est-il que, par devant les eschevins de
le dicte ville ohi-dessous nommés, sont venu et personelment comparu
Simons Li Riques dis de Raisse, comme procureur des dis doien et
capitle souffissanment fondé, si qu'il est apparu as eschevins par
lettres de procuration soubs le seel de le dicte eglise i, d'une part,
et le dicte Jehane Des Favereus, d'autre part : liquels procureurs
cognut et confessa, ou nom comme dessus, à avoir bailliet et ottriet
à rente annuelle et perpetuele à le dicte Jehane, et enseraent recognu
le dicte Jehane avoir prins à rente à tous jours au dit procureur tout
le dessus dit molin, sanc, senuise, maison, huisine et appartenance
d'icelli molin, entirement et closement, pour goir ent et possesser

par le dicte Jehane et par ses hoirs ou aians cause, depuis le jour
Saint-Remi qui fu l'an LXXIIII à tous jours heritablement et per-

petuelment, comme de sen ou de leur boin et propre héritage, sauf et
réservé pour les dis de capitle le justice et signourie tele que avoir le
pevent ou dit molin et tenement. à lequelle querke des 13 ras. de ble
dessus dictes, à tele mesure, jour et priserie que dessus est dit, que
le dicte Jehane est et sera tenue, si hoir ou aiant cause, qui le dit
molin et tenement tenront, de rendre et paier heritablement et à tous
jours au recepvoir des dis doien et capitle, au pourfit de le dite eglise,
dont 11 premiers paiemens eschei à faire par le dicte Jehane au jour
Saint-Remi l'an LXX'F darrain passé ; et parmi ce aussi que le dicte
Jehane ou si hoir ou aiant cause "sont et seront tenu à tous jours le
dit molin et tenement d'icellui retenir de toutes choses neccessaires,
comme dit est jiar dessus. Et quand as 30 frans que le dicte Jehane
devoit faire et mettre ou dit molin, ainsi et par le maniéré que dessus
est devisé, li dis procureres a recognu et recognoist que le dicte .lehane
a fait et mis le dit amendement bien et souffissanment, si comme il
est apparu au dit procureur par certaine veue faite sur le dit molin,

l, Cet acte pnr(iît être perdu,
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doiiquel amendement li dis procnreres a quitté et quitte le dicte
.Tehane et ses lioirs. Pour lequelle rente paiier et aussi pour le dit
molin et ediffice retenir à tous jours, par le fourme et maniéré dessus
contenue, le dicte Jehane a obligie etc... Et parmi tant, li dis
procureres a promis et enconvent par l'obligacion de tous les biens
de le dicte eglise, presens et futurs, à ccstui arrentement con¬
duire et warandir, etc...

A cest arrentement et toutes les choses dessus dictes furent comme

eschevin en le halle Pierres Boinnebrocque et Robers Li Cas.
Che fu fait le septisme jour de avril, l'an de grâce mil trois cens

sissante et quinze, qui fu le lundis de peneuze sepmainne.

1312

1376, 1.5 avril.

Chirographe échevinal de la vente soits obligation par une bourgeoise
exploitant un moulin libre de toute hypothèque, de ses droits à îin meu¬
nier.

Chiboqraphe : FF 680.

(Au dos) : Ch'est weips Gillot Dou Tan dit Lothin, maunier, d'un
molin et tenement seans ou bout desoubs de le rue des Foulions.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehano Des
Favereus, bourgoise de Douay, a vendu, quittie et werpy, quitte et
werpist, bien et loialment et bonnement, à tous jours, parmi certain
et juste pria de deniers, que elle en avoit et a heu et recheu comptant
et dont elle s'est tenue et tient pour bien et entièrement paiie, si
comme elle a dit et recogneu, de sen boin gre, sans contrainte aucunne,

personelment comparue en le halle par devant eschievins chi-desoubs
nommés, à Gillot Dou Tan dit Lothin, maunier, le molin à yauwe,
maison, tenement et héritage d'icellui molin, si qu'il se comprent,
gist et estent, devant et deriere, desoubs et deseure, wyt, herbegiet
entre les quatre cors et le moillon, séant à Douay, en le rue com dist
des Foulions, joignans au tenement Colard de Germignies, qui fu
feu Jehan Dou Muison, d'une part, et à le ruelle, dont par lequelle
de le dicte rue des Foulions on va deriere le dit molin au pont à l'Erbe,
d'autre part ; jiour de ce dit molin, maison, tenement et héritage
goyr et possesser en tous preux, ufruis et proffis, prendans et reehe-
vans, depuis le jour de la datte de ces lettres en avant à tous jours
heritablement, par le dénommé Gillot Dou Tan et par ses hoirs ou

hoir, successeurs ou aians cause, comme de sen boin héritage et proppre
chose, à le querque de treze rasieres de bled à le mesure de Douay,
tel que à deux s. par., près dou meilleur dou marchiet de le dicte ville
chascunne rasiere, par le reward et prisie de eswardeurs com dist
priseurs dou dit marchiet au bled, de rente par an, que devoir peut
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et doit heritablement, nu terme Saint-Remi ou cliief d'octobre, ycliiulx
molin, maisons et teneniens par devers doien et chapitle de l'eglise
Saint-Amet de Douay, sour toutes rentes et à querque telle que dou
dit molin, maisons et édifices retenir bien et souflfissaunient de toutes

choses neccessaires qui y appartenront, sans riens exepter, au coust
et frait de lui Gillot Dou Tan et de ses aians cause, qui le dit molin
tenront, comme, à tel querque, prins et recheu l'eust des dessus dis
de Saint-Amet à rente heritablement nawaires li dessus dicte Jehane
Des Favereus, comme il peut apparoir par certainnes lettres sour ce
faittes, passées par eschevinage de Douay le lundi de peneuze sep-
mainne VIT® jour d'avril, l'an mil trois cens soixante et quinze i, de
quoy, par le fait dou dit eschievinage, rechupt le contre-partie Pierres
Boinnebroque dou Ohastel Bourgois. Si a recogneu li dénommée
Jehane Des Favereus et juré par le foy de sen cœur sour ce mise et
fianchie corporelment, non savoir ne avoir fait sour le molin, about
etc... Et tout ainsi et à ces dictes rente et querque seullement, a li
dicte Jehane Des Favereus, par se dicte foy et obligacion de li et de
tous ses biens et de cheulx de ses hoirs, etc...

A chest vendage, werp et à tout ce que dessus est dit furent comme
eschievin de le dicte ville en le halle Henrys Biaulx et Pieres Delatre.

Che fu fait le quinzime jour du mois d'avril, l'an de grâce mil trois
cens soixante et seze, qui fu li mardis de Pasqueres.

1313

1376. 17 mai.

Chîrographe échevinal de, l'arrentement, passé par la collégiale Sainl-
Amé et un bourgeois avec une femme, d'un moulin dont ils étaient pro¬

priétaires et que pour arrérages impayés de rentes, ils avaient fadt saisir,
les deux parties concluant l'acte sous obligations mutuelles, le preneur
en particulier s'engageant, après des réparations déjà effectuées dont il
reçoit quittance, à entretenir le m,oidin et à payer une renie aux bailleurs,
mais avec diminution sur le chiffre antérieur.

Chîrographe double. A. FF 680. — B. Archive» départementales du Nord : fonds
de la collégiale Saint-Anié de Douai, carton 10.

(Au dos) (a) : Ch'est lettre d'amenrissement de rente et verps
sour ce fais dou molin Taquet à Jehane Des Favereus.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont, comme à Douay,
ou lièh com dist en Deuwiœul, oultre le ponchiel Taquet, soit uns
molins qui jadis fu à bled, or est ad présent mis à moire taillant,
nommés le molin Taquet, joignant sour deux parties au courant de
l'iauive et, d'autre part, au tenement qui fu Robert Bonne Chiere,

(a) « I.e contre partie de cheste-iettre wardo par eschievinage Pieres Boinne¬
broque dou Ciia.stei Bourgois », B.

1. Voy. la P.J. précédente.
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et liquolz molins deust de rentes héritières ou temps passé deux muis,
sept rasieres et deux coupes de bled par deux parties, les 2 muis à
l'eglise Saint-Amet de Douay et les autres 7 ras., 2 couppes à Jehan
Catel defunet, à le cause desquelles rentes non jiaiies de pluseurs
termes fust ychiulx molins et tous li tenemens demourés as dis ren¬

tiers, et, de ce heust esté mis en saisinne et possession par eschievins
et justice en plainne halle, le XIIII" jour de novembre, l'an mil
CGC. LXV, défîmes Lietars d'Arlœux en nom, pour et au proffit
des dis rentiers, comme il est contenu ou livre de le dessus dicte halle,
ouquel on a acoustumé à escripre et registrer les héritages ainsi traie-
ties et demenés qu'il a esté devisé; il est assavoir que, par devant
eschievins chi-desoubs nommés, sont venu... demisielle Reussele
Cateulx, vesve de feu Watier Picquette, seurs et hoirs dou dit feu
Jehan Catel, et sires Nicholes Dur Denier, procureres... de Saint-
Amet, d'une part, et Jehane Des Favereux, bourgoise de Douay,
d'autre part : liquel demisielle Reussele Cateulx, pour li et en son
nom, et li dis procureres, ou nom de ses dis maistres, baillierent et
werpirent... à tous jours, par fait de admenrissement de rente, à le
dénommée Jehane Des Favereus et enle main d'icelle, tout le molin,...
si qu'il siet et s'estent etc..., pour goyr ent et possesser,... depuis le
jour de la date de ces lettres en avant à tous jours heritablement, par
le dénommée Jehane Des Favereus et par ses hoirs..., comme de sen
ou de leur boin héritage, saulf et réservé le justice, telle que li dit de
Saint-Amet et autre avoir le pevent et doivent ou dit lieu, parmi le
somme de trente frans royaulx ja mis d'amendement ou dessus dit
héritage par le dicte Jehane et dont eulx, demisiele Ronssele et pro¬
cureres,... se sont tenu pour bien content et en ont quittie... le dicte
Jehane..., et aussi parmi et à le querque de treze rasieres de bled à
le mesure de Douay, tel que à 12 d. par. près dou meilleur de le pri-
serie de le Saint-Remi de le dicte ville, chascune rasiere, paiant et
rendant chascun an de rente heritable par le dicte Jehane ou autres
tenans le dit molin et tenement ou dit terme Saint-Remi, de ce les
deux pars au proffit de le eglise Saint-Amet et l'autre tierche partie
à le dénommée demisielle Reussele Catel ou à ses hoirs..., ou lieu et pour
les 2 muys, 7 ras., 2 couppes de bled de rente dessus dis sour toutes
rentes, comme ainsi admenries etc

(Suivent les formules d'obligation des deux parties, preneur et bailleur).
A chest transport, admenrissement de rente etc..., furent comme

eschievin en le halle Heuvins de Goy et Pierres Boinnebroque.
Che fu fait le XVII" jour dou mois de may, l'an do grâce mil trois

cens soixante et seze.

1314

1376, 23 mai.

Chirographe échevinal de l'achat fait par quatre bourgeois, sous obli-
l, Cet acte paraît être perdu,
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galion et solidairement, à V.abhé du monastère de Hasnon de trois
parties de la forêt de Vicoigne à tailler en trois ans.

Chibogbaphe : FF 680.

(Au dos) : Ch'est oonvenence ot obligacion faitte par Watier Pain-
moulliet, Ricart Piquette, Baudart Boinebroque, Pierot Boinebroque,
sen frere, Gillot de rEsciusso contre Mgr de Hanon.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que, par devant
esclievins de le ville de Douay chi-desous nommés, sont venu et per-
sonnelment comparu Watiers Painraoullies, Ricars Piquette, Baudnrs
Boinebroque, Pieres Boinebroque, freres, et Gillos de l'Escluse, bour-
gois de Douay, et recongnurent, et cascuns d'eus par lui et pour le
tout, que, en le maniéré comme chi-apres sera dit et declairiet, est
li marcheandise faitte entre reverent et discrète personne Mgr l'abbé
de Hanon, d'une part, et les dessus nommés, d'autre part, est assavoir
que il ont accatté bien et loyalment, et cascuns d'eux par lui et pour
le tout, au devant nommé Mgr l'abbé de Hanon trois tailles de bos
appelléz « Le Retour l'Abbet, le Grande Morteroie » et « Les Trois
Desouires », à taillier à 3 ans, commenchans le première anée à le
Saint-Remy qui fu l'an mil CGC. LXXIIII, et les autres ensivans ;

par condition que, à le première taille appellée « Le Retour l'Abbet »,
li dis mesires li abbés ne doit point avoir de faissiel ne de raime, et as
deus autres daraines tailles, li dis mesires li abbés doit avoir cascun
an aour cascune taille quinze cens de faissiel et quinze milliers de raime
à prendre et à lever sour les dis bos sans mal engien. Et est assavoir
que li devant nommé marchant doivent avoir et aront les dictez
tailles à le mesure et coustume de le forest de Vicongne. Et avœc ce,
sont et seront li dit marchant tenu de laissier sour cascun bonnier de
bos des dictez 3 tailles vint et chuincq estapliaulx de bos. Et pour
tout le dessus dit marchie en le maniéré que dit et declairie est par
dessus, li dessus nommé marchant, et cascuns d'eux par lui et pour
le tout, doivent et sont tenu de rendre, paiier, bailler et délivrer par
devers Mgr l'abbé ou cellui qui ceste lettre ara, pour cascun bonnier
de bos des dictez trois tailles, dix frans françois, boins de pois et aloy,
teux et ossi soufflssans que à présent sont courant ou monnoie au vail¬
lant, à rendre et à paiier à cascune taille à deux paiiemens et terme en
l'an, est assavoir Saint-Jehan-Baptiste et Xoel ; dont li premiers paiie¬
mens fu et esquey à paiier au jour Saint Jehan-Baptiste qui fu l'an mil
trois cens soixante et quinze, et li autres paiiemens fu et esquey à
paiier au jour de Noël prochain ensivant après ou dit an, et ainssi à
paiier poiu-sivanment d'an en an et de terme en terme, tant et si lon-
gement que les dictez sommez pour les dictez trois tailles serrent
bien et plainement paies et aemplies, comme dit est dessus. Et parmi
ce, li dessus nommé marchant accateur doivent avoir d'avantaige,
et sans pour ce riens paiier, as deux daraines tailles, deux bonniers
do bos pour yceulx faire caupper ot emporter à leur pourfit. Et n'est
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mie à oublier que li dis mesires li abbés ou oliius qui de lui ara eause
est et sera tenus de descompter as devant nommés marchans, es
dictez deus daraines tailles, pour les quinze cens de faissel et raime
que il doit avoir et a retenus, pour cascun cent, un franc, et pour
cascun millier de raime, un franc, tel que dit sont. Et avœc ce, sont
et seront tenu li dessus dit marcliant de taillie)' et faire taillier, caupper
et abattre tous bos, quels que il soient, soit broustis de sauvaiges
bestes ou autres, réservé en ce tous jours J'us et le coustume de le
foret de Vicongne dessus dicte, si avant que les pourçaintes de eascune
taille se ■ comjiortent. Et pour tout ce que dessus est dit faire tenir,
paiier et aemplir de point en point, en le maniéré que dessus est dit,
par les dis marchans et cascun d'eux jiar lui et pour le tout, et à rendre,
et à paiier tous les cous, frais, mises, damaiges et interes que li dis
mesires li abbés ou li porteres de ces lettrez, boiirgois de Douay, y
aroit ou feroit, en quelconques maniéré que ce fust, par le deffaute
de leur paiiement et co,ses dessus dictes, tout jusquez au dit des
eschevins, li dessus nommé marchant, et cascun d'eux par lui et pour
le tout, en ont obligie et oblegent yaulx et tous leurs biens, leurs hoirs
et les biens de leurs hoirs, meubles, non meubles, cateux et hiretaiges,
presens et avenir, jiartout où que il soient et puissent estre trouvé,
à camp ou à ville, on tel maniéré que chius qui ceste lettre ara, bour-
gois de Douay, les jmist par toutes justices faire saissir et arester,
prendre et faire prendre, lover, justichier et emijorter, vendre et
adenerer, tel fœur tel vente, comme le sien ou le leur, sans raeffait,
jusques à plain paiiement et entérine sattiffacion et acomplissement
do tout ce que par dessus est dit, escript et deviset, et pour ces lettres
du tout entériner selonc leur fourme et teneur. Et quant ad ce, 11
dessus nommé marcant, et cascuns d'eux pour tant que il li pœut
touquier et appartenir, en ont renonchiet et renonchent, par les fois
de leurs corps jjour ce corporelment fianchies es mains des eschevins
chi-desous nommés, à toutes les coses quelconques, tant généraux
comme especiaux, qui aidier et valloir leur porroient ou l'un d'eux à
aller contre le teneur de ces présentez lettrez et le dit Mgr l'abbet
ou ceJlui qui ceste lettre ara, bourgois de Douay, poroient prejudiciier,
grever ou nuire, et mesmement au droit disant général renontiation
non valoir.

A ceste recongnisca,nce, convenence, obligation et à tout ee ciue des¬
sus est dit furent comme eschevin Jelians Hougnars et Robers Li Cas.

Ce fu fait le XXIII" jour du mois de may, l'an mil trois cens soixante
et sesse.

1315

1376, 6 juin.

Jugement échevinal condamnant un individu à quatre amendes et à
un pèlerinage, pour injures à un échevin dans l'exercice de ses jonctions
et pour blessures à une femme dans sa maison.
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Copie de 1418 env. (a) ; registre HT 88, fol. 13'.

On bannist hors de ceste ville Colin Acliere 2 ans et 2 joints, tant
pour ce que, ou povoirs et eschevinage de eeste ville, de nuit il a
assaly une femme en se maison, geta de pierres aprez icelle, la dicte
femme avoir fru blechie à sans courant, sans plaie de loy, sans cause
de raison, comme pour pluiseurs villaines et injurieuses parolles par
lui dictes à un eschevin de ceste ville en le jjresence et oye d'icellui
eschevin, pour cause de le loy de le ville et sans cause de raison. Et
ce sont les occasions pour quoy on le bannist, et est au fourfait de
100 s., 10 Ib., 50 Ib. et 60 Ib.

Publie le VI<' jour de juing, l'an LXXVI.

1316

1376, 27 juin. — Gand.

Mandement de Louis 11 de Maie, comte de Flandre, fjraciant, sur la
prière de sa fille, Marguerite, duchesse de Bourgogne, à l'occasion de sa

première venue à Douai, un individu banni par les échevins trois ans

pour divers délits.
OitiiiiNAL scellé sur simple queue, sceuu bi'iso ; AA 70.

Xous Loys, contes de Flandres, etc..., faisons savoir à tous que
comme Jehan lA Chievre, filz de feu Renier, soit banni.s de notre
ville de Douay trois ans par la loy de notre dicte ville, pour le naurure
qu'il fist à un home de aler par nuit et aussi pour autres jovenccez ;
nous, à la priiere de notre très chiere fille, la ducesso de Bourgoigne ;

pour considération de ce que c'estoit à sa première venue en notre
dicte ville, avons le dit ban rappellé et mis au nient et au dit Jehan
rendu notre dicte ville, par ainsi cpi'il ait pais à partie. Si donnons en
mandement à tous nos baillius et officiers que, pour l'occoison du dit
ban, il ne le molestent en aucune maniéré, ains lui laissent joir et
user de notre présente grâce en la maniéré dessus dicte.

Donné à Gand, soubs notre seel, le XXVII jour de juing, l'an de
grâce mil CGC soissante et seze.

Par Mgr.
Heebe.

1317

1376, 27 juin. ~ Gand.

Mandement de Louis 11 de Maie, comte de Flandre, graciant, sur la
prière de sa fille, Marguerite, duchesse de Bourgogne, à Voccasion de sa
première venue à Douai, un individu condamné par les échevins à un
pèlerinage pour tentative de meurtre.

(a) Voy. la feuille de garde du registre.
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Original autrefois scellé sur simple queue : AA 70.

(Au dos) : I.,ettres de remissions de banis, fait par Mgr de Flandres
à le jiremiere venue que Madame de Bourgoingne vint à Douay,
etc (a).

Nous, Boys, comtes de Flandres..., faisons .savoir à tous que comme
Puppins de Baisse soit banis de notre ville de Douay par la loy d'icelle
ville, jusques atant qu'il ara fait un pelerinage à Notre-Dame dou
Puch en Auvergne, jiour ce qu'il sacca son coutel sur un bourgois
de notre dicte ville ; nous, à la priiere de notre fille, la ducesse de
Bourgoigne, pour considération de ce que c'estoit à sa première venue
en notre dicte ville, avons le dit ban rappellé et au dit Puppin quittie
le dit pelerinaigo par ainsi qu'il ait pais à partie. Si donnons en man¬
dement à tous nos baillius et officiers que, pour l'occoison du dit ban,
il ne le molestent en aucune maniéré, ains lui laissent joir et user de
notre présente grâce en la maniéré dessus dicte.

Données à Gand, soubs notre seel, le XXVII jour de juing, l'an do
grâce M. CGC soiss.ante et seze.

Par Mgr.
H. Heeke.

1318

1376, 30 juin. — Gand (?).

Lettres de Louis II de Mole, comte de Flandre, réglementant,
d'accord avec son Conseil, après une discussion entre ses officiers et
la ville, le privilège de corps défendant au sujet des meurtriers réfu¬
giés dans un lieu d'asile.

AA 71, sauf B2 et Cl. A. Original scellé sur cordelettes de soie verte. — B. Copie.
1. Copie authentique originale, « donné » le 3 oct. 1384, « par copie soubx le seel as
causes de le ville de D. », ordinaire et pendant sur simple queue : sceau brisé. 2. Re¬
gistre AA 84, fol. 41 : copie contemporaine. — G. Vidimus originaux. 1. Arctiivea
départementales du Nord ; B 1164 (Godefroy, 10646); 1. Vidimus donné, le 16 juillet
1376, par « nous eschievins et toute la comraunalté de la ville de D. », scellé autrefois
sur double queue du seel aux causes ordinaire. 2. Vidimus donné, le 17 oct. 1384,
à Paris, par « Phelippe, filz de roy de France, duc do Bourgongne », scellé sur corde¬
lettes de soie vertes.

(Au dos). Previlege pour les corps defiendans.

Nous I.oys, contes de Flandres,... faisons savoir à tous que, comme
nos eschevins, ou nom et pour les bourgois et habitans de notre ville
de Douay, nous aient poursivi longuement sur ce qu'il maintenoient
que, de fais advenus en l'eschevinaige de Douay, on pooit proposer

corps deft'endant et que chils qui le proposoit se pooit tenir en terre
sainte et constituer procureurs, pour, en son nom, poursievir se cause
sur le dit corps deffendant, et que de ce il avoient esté en paisible

(a) Sic.
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possession et l'avoient ainsi usé tant et si longuement qu'il n'estoit
inemoire du contraire ; sur quoy, nos ofïiciiers en notre nom disoient
le contraire, et que de raison chils qui volroit proposer le dit corijs
deffendant devroit mettre sen corps en main de justice pour en attendre
droit et loy et que de fait criminel nuls ne se devroit deftendre par

procureur ; finablement, nous qui nos dictes bonnes gens de notre
ville de Douay ne voirions estre despointies de leurs bonnes cous-
tumes, ainchois leur voliiens ycelles tenir et garder, considerans la
bonne obéissance qu'il nous font, esperans qu'ils y contenueront de
plus on plus, comme à leur droit seigneur, sans moyen..., donnons...
à nos dictes bon"nes gens... que sur le dit fait de corps deffendant,
on procédera et usera perpetuelment... en la maniéré qui s'ensieut.
C'est assavoir que, quiconques, d'ores en avant, fera en la loy etescbe-
vinage de Douay playe de banlyewe ou mortelle ou perpétra homicide
et en sera souspechonnés, et chils sera retrais en terre sainte, nos
eschevins de Douay, appellé avœc euls notre bailliu de Douay ou
son lieutenant, iront devers ycelli pour savoir s'il voldra. cognoistre
ou deniier le dit fait ; et s'il cognoist le dit fait en proposant corps
deffendant et l'offre à prouver et monstrer, il y sera recheus et fera
procureurs devant nos dis eschevins. Liquels procureres porra pour-
sivir le dit corps deffendant, ycelli souspechonné extant en terre
sainte, par la maniéré comme on a usé ou temps passé en notre dicte
ville et loy, sauf et réservé que, quant notre dit eschevin en voldront
dire et prononchier loy et jugement, qu'il iront devers le dit souspe¬
chonné, s'il le treuvent, et se non, à son procureur, et diront que le
dit souspechonné \ iegne en sa propre personne pour oïr leur jugement
sur le dit corps deffendant et sur le fait principal, à ceitain jour qu'il
li prefiqueront. Auquel jour, li diz souspechonnés se mettra en sa per-
.sonne es mains de nos officiers, qui l'amenront en halle devant esche¬
vins pour oïr jugement sur le dit corps deffendant et sur le fait prin¬
cipal, poiu* lui ou contre lui ; et s'il ne venoit en sa personne à-la dicte
journée, tout ce qu'il ara dit et proposé ou fait dire et proposer sur
le dit corps deffendant ne .li vaudra riens. Et procéderont nos dis
eschevins en loy, ainsi comme il ajipartendra bien et loyauhnent,
sans signifiier ou donner à cognoistre devant leur jugement au dit
souspechonné, s'il ara prouvé ce qu'il ara proposé du corps deffendant
ou non. Et s'il ou aucuns d'euls fesissent le contraire, il en seroient
ou seroit punis, si comme à tel cas appartendroit, si avant qu'il porroit
estre prouvé soufïissaument. Et volons et ordonnons que, après ce
que li naures sera alés de vie à trespas ou qu'il sera garis, que nos
bailliu et officiiers, en notre nom, et partie grevée aient conduit en
leur procès dedens les quarante jours ensievans pour tous delays,
s'il n'estoit qu'il y eust certaine cause raisonnable pour laquelle il ne
le porroient avoir fait sans fraude. Laquelle ordenance..., nous, pour
nous, nos dis hoirs..., volons estre tenue et gardée... de tous les fais
qui advenront en notre dicte ville et eschevinage de Douay, desquels
on proposera corps deffendant, comme dit est. Toutevoies, n'est mie

32
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notro ontciition que par ce soient entendu les fais qu'on feroit sur
nos ofïiciiers ou qui appartenroient à notre cognoissance et-seignourie ;
et aussi, se, en aucun temps advenir, aucune obscurté avenist ou
débat entre parties pour cause de l'ordenance dessus dicte, nous en
retenons la tennination et déclaration par devers nous et nos hoirs
contes de Flandres, mandons à nos bailliu et officiiers ou à leur lieu-
tenans de notre dicte ville de Douay, qui ad présent le sont ou seront
pour le temps avenir, que, par la maniéré dessus dicte, il en usent
d'ores en avant, sans y mettre contredit ou débat aucun.

Ad ce faire et ottroiier furent présent de notre Conseil, messire
Guillaume de Remghersuliete, le prevot de Harlebelre, messire Ghe-
rard Rassighem, messire Philippe de Masinmes, le doyen de Saint-
Donas de Bruges, messire Jehan Vylain, messire Colart de le Clite,
messire Gosin Le Wilde, notre souverain bailliu de Flandres, maistre
Testart de le "IVastine, hostelier de l'eglise de ïournay, Jehan de le
Faucille, Maes Crempe, Henry Lippin et autres.

Et pour ce que nous voulons que ce soit ferme chose et estable et
ainsi tenue à tous .jours sans enfraindre, nous avons fait appendre
notre seel à ces lettres, qui furent faites et données le derrain jour de
juing, l'an de grâce mil trois cens soissante et seze.

(Sur le repli) : Par Mgr, presens ceulz de son
Conseil deseure nommés.

WAGH. R.

1319

1376, S juillet.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
armurier envers im marchand de chausses, pour louage d'un cheval et
achat d'un autre.

Chibogbaphe : FF 680.

(Au dos) : C'est convenence et obligations Andrieu Paien sur Jaque-
inard de Los.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jaquemars de Los
dis Li Rouges, armoiierez, doit et a recongneu debvoir comme se
propre debte, boine et loial, à Andrieu Paien, oaucheteur, la somme
de dix-wit florins d'or con dist frans de bon pois et d'aloy, dou quing
et forge du roy nosseigneur, tant poiur cause d'un queval que li dis
Andrieux a vendu, creu et délivré au dit Jakemar, comme pour cer¬
tains liuages de queval que il Andrieux li a creu admiablement,
sans fraulde ne villaine convenence aucunne, dont li dis Jaquemars
s'est tenus et tient pour sols, contemps et bien pâlies, comme il a
dit et recongneu ; lesquels dix-wit frans royaux, telx que dit sont,
li dis Jaquemars a promis et enconvent, par le foy de sen corps pour
ce iniso et fianchie corjiorelment en le main des eschevins chi-apres
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nommés, à rendre et à paiier au dit Andrieu ou au porteur do cez
lettrez dedens le terme et espasse de trois ans prochains à venir entre-
sievans Tun l'autre, en le maniéré qui s'ensuit : c'est assavoir, dedens
le jour de Toussains prochain venant, deux frans royaux, et d'icelli
jour en 4 mois, 2 frans, et ainsi delà en avant de 4 mois en 4 mois
poursivans, 2 frans, tant et si longhement que li dicte somme de 18 frans
sera bien et plainement paiie. Et par condition que se li dis Jaquemes
estoit en defïaulte de deux paiemens sievans l'un l'autre, liquel que
ce fussent, toute 11 debte qui seroit à paiier seroit esqueue et l'en
porroit li dis Andrieux ou li porteres de cez lettrez poursievir et exé¬
cuter. Et quant à tout ce que dessus est dit, aveuc tous aultrez frais,
mises, damages et interes, que li dis Andrieux ou porteres aroient ou
feroient par deffault du paiement dou dit Jaquomard, jusques au dit
des eschevins, bien tenir, paiier et aemplir, lidis Jaquemarsen a oblegiet
et oblege lui et tous ses biens, ses hoirs, les biens de ses hoirs, mœublez
et non mœublez, cateulx et héritages, presens et futurs, partout oOi
que il soient, seront et puissent estre trouvé, à camp et à ville, pour

prendre,... saisir,..., partout, sans meffait,.jusques au plain paiement
et entier accomplissement du contenu en ces présentez lettrez ; renon-
chans li dis Jakemes, par se dicte foy et serement, à toutes coses quel-
conquez, tant généraux comme especiaux, c{ui aidier ou valoir lui
porroient à venir ou aler contre le teneur de cez lettrez et au dit
Andrieu ou porteur d'icellez lettrez porroient prejudiciier, grever ou
nuire.

A ceste obligation furent comme eschievin Robers Li Cas et Henris
Biaux.

Che fu fait le VIII® jour du mois de jullet, l'an mil CGC soixante
et seze.

1320

1376, II juillet.,— Gand.

Mandement de Louis II de Maie, comte de Flandre, graciant, sur la
prière de sa fille, Marguerite, duchesse de Bourgogne. A Voccasion de sa

première venue à Douai, un individu condamné par les échevins à un

pèlerinage pour fraude sur la vente du blé.
Original scellé sur simple queue ; débris de sceau : AA 70.

Nous Loys, contes de l'iandres, duc de Brabant etc..., faisons savoir
à tous, que comme Jehan Dou Ries soit bannis de notre ville de
Douay par le loy d'icelle ville, jusques atant qu'il ara fait un pèleri¬
nage à Notre-Dame du Puy en Auvergne, pour ce qu'il vendi certaine
quantité de bla en un grenier, qui ne fu mie bien mellés et fu trouvés
mieudres en un lieu qu'en l'autre, nous, à la priere de notre très chiere
fille, la ducesse de Bourgoigne, pour considération de ce que c'estoit
à sa première venue en notre dicte ville, avons le dit ban rajijiellé
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et mis au nient et au dit Jehan quittie et quittons le dit pelerinaige.
Si donnons on mandement à nos baillius et officiers que pour Toccoison
du dit ban, il ne le molestent en aucune maniéré, ains li laissent joir
et user de notre présente grâce.

Donné à Gand, soubs notre seel, le XI jour de jullet, l'an de grâce
M. CGC soissante et seze..

Par Mgr.
H. Heeke.

1321

1376, 11 juillet.

Chirographe échèvinal de la location, conclue sous obligation par les
deux parties, d'une des dix charges urbaines de courtiers de grains, prise
pour cinq ans par un père et par son fds, le second piège du premier,
à son propriétaire, l'ayant lui-même achetée de la ville à la vie d'une
tierce personne.

Chirogbaphe : FF 680.

(Au dos) : Ch'est louages d'un coulletage dou grain, fais à Jehan
Le Vinchan, le pere, par Jehan Le Chievre.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant
eschievins chi-desoubs nommés sont venu et personelment comparu
Jehans Li Chievres, Jehans Li Vinchans, li peres, et Jehans Li Vin-
ohans, li fieulx, et recognurent,... sans contrainte aucune, est assavoir
li dis Jehans Li Chievres avoir donné, baillie... au dit Jehan Le Vin¬
chan, le pere, et il, Jehans Li Vinchans, li peres, avoir prins et prendoit
à droit... louage l'une coulleterie dou bled et d'autre grain de le ville
de Douay, appartenant au dit Jehan Le Chievre par l'acat qu'il en
fist de temps passé à le dicte ville, durant le vie Jaquemard de le
Roe dit de Pechaing, des dix coulleteries cpii sont ordenées en le dicte
ville de Douay sour le dit grain. A tenir le dicte coulleterie et de ce
goyr et possesser en tous preux,... selonch l'ordenance,... de l'acat
dou dit Jehan Le Chievre, par ycellui Jehan Le Vinchan, . le pere, et
ses aians cause ydon es ad ce exerser, durant le terme de chine qans
continueulx et entresievans, coinmenchans au jour Saint-Marthin
d'yver dar-ain passé, l'an mil CGC. LXX.V, 23armi le somme de vint
florins d'or coin dist frans royaulx,... que pour ce en doit... li dis
Jehans Li Vinchans, li peres, et si aiant cause rendre et paiier de louage,
chascun an durant les chuincq anées declairies, au dessus dit Jehan
Le Chievre ou à ses hoirs ou aians cause ou à chellui qui ces lettres
ara, bourgois de Douay, à quatre iiaiemens l'an, est assavoir à l'onzime
jour dou mois de février qui fu l'an LXXV darrain passé comme pre¬
mier paiement, l'autre comme second au trezime jour dou mois de
may darain passet Tan LXXV, et l'autre comme tiers paiement au
XII" jour du mois d'aoust ou dit an, et le quart iiour le fait de le pro-
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miere anée à jour don mois do novembre en ycellui an, à chascun
de ces dis termes chincq frans telz que dessus sont dit, et ainsi pour-
sievalment d'an en an et de terme en terme, les dictes chincq ances
dou dit louage durans. Et ne peut..., par le condition de chestui
louage, li dis Jehans Li Vinchans, li peres, ne autres pour lui, prendre
ne rechevoir aucun proffit en le boiste où li coulletier dou grain dessus
dit, tant il Jehans comme autre, doivent et ont acoustumé à mettre
les deniers venans des droitures et proffis dou dit coulletage, sans ad
ce appeller et estre présent le dit Jehan Le Chievre ou autre persone

pour lui, pour et adfin des deniers venans de ce, appartenans au dit
Jehan Le Vinchan à le cause dicte, rechevoir et avoir tout avant par
le dit Jehan Le Chievre ou son aiant cause et à son proffit, en solucion
ou descompt de ce que devoir lui porra pour le fait de chestui louage
li dis Jehans Li Vinchans, li peres, et avant qu'il Jehans Li Vinchans
ne autres pour lui en puist ne doie aucunne chose avoir, si soit plain-
nement paiies li dis Jehans Li Chievres dou deu de sen louage des
termes escheus. Et se il advenoit, que ja n'aviengne, que li dessus
dis Jakemes de le Roe alast de chest sieele de vie à trespas, avant les
chincq ans dessus dis, en quel temps que ce fust, dont par ce ne peust
jilus avant goyr dou dit louage et coulletage li dis Jehans Li Vinchans,
tenus est et serra ychiulx Jehans Li Vinchans, li peres, de rendre et
jiaiier le deu dou dit louage, selonch le feur dessus dit, par devers le
dit Jehan Le Chievre ou son aiant cause, à l'advenant dou temps que
tenu l'aroit et goj^ de ce. Tout ce que dessus est dit,... ont li dessus
nommé Jehans IJ Vinchans, li peres, comme princhipaulx louagiers,
et Jehans Li Vinchans, li filz, comme ses pleges en chestui fait, et
chascun d'icevdx par lui et pour le tout, par les foys de leurs cœurs
sour ce mises et flnnchies corporelment et obligacion d'eaulx et de
tous leurs biens et de cheulx de leurs hoirs, meubles, etc..., pour
prendre etc..., par tous seigneurs et justices, desoubs quel juridicion
il serrent scitué et porront estre trouvé, à camp, à ville, vendre etc...,
sans meffait, promis et enconvent à rendre et paiier entièrement...
au dessus nommé Jehan Le Chievre et à son aiant cause etc...., et à
rendre tous cous etc..., qui, en l'occoison de leur deffaulte, se elle
estoit en ce, fait et soustenu serroient comment que ce fust, jusques
au dit des eschievins de Douay et sans pour ce le deu princhipal de
riens admenrir. Et tout lequel louage..., a li dis Jehans Li Chievres,
par se foy et obligacion de lui et de tous ses biens et de cheulx de ses

hoirs..., pour prendre, justicier..., enconvent à conduire... au dit
Jehan Le Vinchan, le pere, ou à son ayant cause etc..., durant les
chincq ans dessus dis, se tant est vivans li dis Jakemes de le Roe,
ou tant qu'il ert vivans d'icelles chincq anées, jusques au dit des
eschievins.

A chest louage donner... et à tout etc..., furent comme eschievin
Watiers Painmoullies et Robers Li Cas.

Che fu fait le onzime jour dou mois de julle, l'an de grâce mil trois
cens soixante et seze.
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1322

137(), 19 juillet. — Gancl.
Conseil demandé par le Magistrat au Conseil de Flandre, au

sujet de la mort donnée la nuit, après effraction de domicile, parun indi¬
vidu et ses deux complices à un troisième vivant avec la femme du pre¬
mier, les écJievins ne s'accordant pas sur la question de savoir si Von
avait affaire à metirtre et si les complices étaient punissables à Végal
du principal incidpé. — Réponse affinnative du Conseil. — Jugement
des échevins bannissant les trois coupables.

Copie contemporaine : registro AA 94, fol. 64.

1. Sour ce que uns boms maries et bourgois do Donay, apsens de
le dicte ville, de se volenté sans constrainte dé justice, mais estoit
servans à aucuns seigneurs et avoit se femme espousée demeurant à
Deuay, et aussi y avoit en le dicte ville deux conjoins demourans,
l'un appelle (a) , dit des Porteletes, carpentiers, et se femme,
nommée (a) , demourans en le rue des Wes, et avœucques
eulx un leur fil estant en leur pain, querque et gouvernement, chelli
fil nommé et appelé Andrievet dit des Porteletes. Et si qu'il Andrieves
estoit ou dit estât, se mist et acompaigna en le dicte maison, avœucques
les dis Ricardin et mere et pere d'ichellui, prist herbeghe et habita-
cion li femme dou dit homme marie, ycelle femme nommée (a)

, et son dit mari appellé Robert Caullet, dit le Grand
Robert. Et prinrent eulx deulx ensamble, Andrieves et elle, (a)

compaignie ensamble en le cambre de le dicte maison des
dis pere et mere dou dit Ricardin, ordenée pour ycellui Ricardin.
Or, advint que li maris de le dicte (a) , nommés Robers
Oaules,... oy dire que se dicte femme estoit demeurant ou dit lieu
et avœucques le dit Ricardin, de ce prendans courouch, haine et
induination sour et contre le dit Ricardin. Et pour ce fu qu'il Robers,
une journée, sour le nuit à rnieiuiit ou environ, vint à Douay, taisie-
blement et secrètement, acompaignies de deux siens complices, l'un
appellé Jehan de Baellon, de Masengarbe, sien cousin, comme il disoit,
et l'autre appellé Philipjiot Trois Vois, d'Arras. Et se mirent eulx
dénommé Robers et si complice en awart, vers le maison des dis pere
et mere dou dit Andrievet, et, sour le heure de le dicte mienuit, se

approchèrent à chelli maison, eulx Robers et si dit complice. Et
avint qu'il Robers, confortés des deux dénommés warnit de pluseurs
armures, froissa et brisa le huys de le dicte maison au pere dou dit
Andrievet et fu ouvers par le dicte forche, entra ens et puis brisa et
froissa un autre huys de le cambre dou dit lieu, où estoient et gisoient
pere et mere dou dit Andrievet, monta en le cambre ordenée pour
ycellui Andrievet et où il gisoit, ouquel lieu voloit-on dire estre et
avœc lui le femme dou dit Robert gisant, brisa le wys d'icelli chambre

(a) Blanc.
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ou bouta taHt qu'il fu ouvers, entra ens et prist ou dit lieu tout nut
le dit Andrievet et adinena de force parmi le dicte maison jusques
en le rue devant celli maison. Là le fery-il Robers de ses armures et
naura si et par telle maniéré que par ce, asses tost après, mors ensievi
dou dit Rioardin. Et ce fait, se traisent eulx Robers et si dicte com-

paignie et mirent à refuige et warand en l'eglise des Freres Meneurs
de Douay, en lirendant le urnunité de le dicte eglise.

2. Item, que lendemain au matin de ce dit fait advenu, qui fu
XIII jours ou mois de Julie, l'an mil CGC. LXXVI, pour ce qu'il vint
au notisse et cognoissance des eschievins les dis Robert et ses com¬

plices estre trais en le dicte eglise des Freres Meneurs, se transpor¬
tèrent ou dit lieu Jehans Hougnars et Pierres Delatre, eschievin,
avœucques eulx Jaquernard de Haveraineourt, sergant en le ville de
Douay de par no très redoubté seigneur et princlie, Mgr de Flandres.
I<à, trouvés les dis Robert et ses complices, leur fu par le dit seigant
exposés li dis fais en eulx imposant ce avoir fait de malvais fait de
nuit et-en murdre : pour quoy, se ce cognoissoient, à droit le feroient,
et se non. si l'offroit-il à prouver pour le seigneur. A quoy, par le dit
Robert respondu fu et dit que bien cognoissoit le dessus dit Andrievet
avoir trouvé couchiet avœucques se femme et pour ce, après ce advenu,
lui avoit donné 4 cops, les 2 d'une cuigniete vers les espaulles et les
autres 2 cops de une espée parmi le ventre, dont se de ces plaies mors
estoit, ce cognoissoit-il avoir fait ne point ne s'en repentoit et lui
pesoit encore que se femme trouvée n'avoit, comme d'icelle il heust
autant fait que dou dit Andrievet. Et par les dis Jehan de Baellon
et Philippot Trois Vois respondu fu que onqiies n'avoient fait mal
au dit Andrievet, mais bien vérités estoit que au dit fait faire avoient
esté présent avœucques en le compaignie et confort dou dit Robert,
sans autre chose dire, proposer ne alleghier par les dis Robert Caulet,
Jehan de Baellon et Philippot Trois Vois : dont furent ychil sommé
par le dit sergant une fois, seconde, tierche et quarte d'abondant et
selonch le coustume de le ville de Douay, à venir à loy, liquel en furent
de ce refusant. Et sour ce, fusoureulx enseignemens fais par les dis
eschievins au dit sergant.

3. Item, que ce fait, fu par le baillif de Douay pour justice et par le
pere dou dit Andrievet apportée et mise oultre, par devers eschievins
en plainne halle, certainne plainte par escript contenant le fait dessus
dit, concluant adfin des dis Robert, Jehan et Philippot et chascun
d'eulx pour ycellui fait estre pugnis comme murdriers et que à fait de
murdre appartenoit, en eulx raportant en le recognoissance faitte
dou dit fait par les dis Robert et ses complices et autres, qui le nuitie
avoient veu le dit feu Andrievet nauré et les -wys froissies et brisies
des dessus dictes maison et cambres, qui à délibération furent oy par
les dis eschievins. Et sour ce, fuissent li dit eschievin conjuré par le
dit baillif à dire loy dou dit fait, se il le souspooient et sage en estoient.
Sour quoy, pour ce que aucun disoient le dit fait estre murdrier et
autre non et que par le coustumier usage de le ville de Douay, nient
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plus n'est tenus fais de homiohide fais de nuit, puis qu'il est cognus
de le partie faiseresse, que chellui qui est fais par jour, et aussi par
le dicte coustume, combien que il ait de personez à un fait de homi-
cliildo faire, ne emporte ne emporter doit que li uns seulx le painno
capital, est assavoir chieulx donnans le cop et plaie mortel, se fuissent
dou dit fait prins à conseillier eschievin régnant pour le temps de
lors, adfln que pour plus deuement et justement aler avant en loy
et en jugement : desquelz eschievins, li nom et sournom s'ensievent,
est assavoir Lanvins Li Coulletiers, Wibers Picquette, Heuvins de
Goy, Jehans Hongnars, Henrys Biaulx, Watiers Painrnoullies, Pierres
Boinnebrocque, Jehans Dou Clerch, Pierres Delatre, Robers Li Cas
et Jaquemes Piet d'Argent, qui ou dit eschievinage entreront le
VU" jour de novembre l'an LXXV. Et pour ce, heussent envoie
ychil à Gand les dis 'Wibert Picquette et Jehan Hougnard, leurs
pers et compaignons ou dit eschievinage, par devers les seigneurs
dou grant Conseil dou dessus dit Mgr de Flandres, en eulx exposant,
tant par escript comme de bouche, toute le maniéré etveiité dou dit
fait et le coustume et usage de le ville de Douay estre telle qu'il est-
dit dessus ; par lesquelz dou dit Conseil Mgr de Flandres, où furent
Mgr le prevost de Halebecque, Mgr Philippe de Wastinnes, Mgr Grard
de Rassenghien, Mgr Jehan de Halluin, Mgr Gossuin Le Sauvage,
chevaliers, Rogier de Listrevelle, "VVillaume de le Laste, Mos Cremp,
Lambert de AVaghenaul, maistre Henry Le Here et autres, entendue le
question devant dicte et tout veu et considéré ce qui à veir et consi¬
dérer y faisoit, conseillie fu et dit le dessus dit fait estre murdrier, et
faisoient li faisieres et si complice tout à pugnir cornme murdreur.

Ch'est conseil donné à Gand, le XIX jour de julle, l'an mil CGC
LXXVI.

4. Item, que le devant dit conseil rapporté par devers eschievins
en plainne halle, et par eulx heue deliberacion sour ce et yceulx par
le baillif de Douay conjurés, après ses calenges et imposicions renouve¬
lées ad fin de criesme et de murdre, contre les dénommés Robert
Caulet, Philippot Trois Vois et Jehan de Baellon et chascun d'eulx,
furent ychil, et par le jugement des dis eschievins, bany de le ville et
eschievinage de Douay par le maniéré qui s'ensieut (a).

1323

1376, 30 août et 19 septembre. — Gand et Douai.
Avis demandé par le Conseil urbain au Conseil de Flandre au sujet

d'un individu qui, inculpé de coups et blessures sur un banni pour ruptures
de trêves, mais, en sa qualité de clerc, ayant pu rester àDouai, prétendait,
pour ce motif, n'être pas coupable. — Réponse affirmative du Conseil.

Copie contemporaine registre AA 94, fol. 64'-65.

faj Sic.
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Chi après s'ensuivent et sont contenues plusenrs materes et ques¬
tions qui esqueirent en ternies par devant les eschevins de le ville
de Douay, en l'an de grâce mil CCG. LXXVI, sur lesquelles materes
et questions fu délibéré et conseilliet par les eschevins resgnans et les
vies eschevins et Conseil de le ville, que de ce, pour tous perilz oskieu-
wer et sceureinent ordenner, on se alast conseillier et ce remonstrer
aux gens du grant et noble Conseil de no très redoubté seigneur et
prince, Mgr de Flandres. Et sont li cas tel.

1. Primes, que il fu vray que Sandras et Ricouwars A Le Potente,
freres, et Jaquemard de Prouvins, furent bany de le ville, banlieuwe
et esquevinage de Douay pour les causes et par le maniera chi-apres
déclarés. Est assavoir, on banist à tous jours hors de ceste ville Sandras
A Le Potente, fil de feu Jehan, Ricouwart ALe Potente, frere au dit
Sandrat, et Jaquemard de Prouvins, et chascun d'eulz, pour ce que
incontinent unes trieuwes mises et assises par eschevins en ceste ville,
entre un leur proisme pour leur cause, d'une part, et un autre bour-
gois de ceste ville à le cause d'un sien proisme et cousin, d'autre, et
que icelles furent nunchies as parties, alerent assallir le maison d'un
bourgois de ceste ville contre qui il estoient en trieuwes, sacquierent
et lanchierent de leurs armeures esmolutes à ycellui bourgois et à ses

enfans, qui en leur dicte maison estoient ; et aveucques eulx, un leur
proisme de sanc et de linage liiez, pour qui les dictes trieuwes avoient
esté prinses au proisme des dessus nommés, en enfraingnant les dictes
trieuwes, présent les sergens du roy noseigneur et eschevins de ceste
ville, devant lesquelz les dictes triewes avoient esté mises et assises
entre les parties, et liquel sergant et escpievin disoient haut et cler
pendant le dit assaut, que trieuwes estoient entre ycelles parties, et
ce fisent-il sans cause de raison. Et c'est li occoisons pourquoy on lez
banist. Et bien sachent li dit Sandras, Ricouwars et Jaques et chascun
d'eulz que se, depuis ores en avant, il serembatoientoupooirneesque-
vinage de ceste ville et il estoient tenu hors lieu saint, on on feroit
justice comme de le teste copiier ; et est chascuns au fourfait de 50
et de 60 Ib. Liquelz bans fu fait et criiet le XXIX® jour de julle, l'an
mil CCC. LVJI.

2. Item, que depuis le dit banissement fait comme dit est, li dis
Recouwars, soubs ombre de ce qu'il se disoit estre clers, fist citer les
eschevins de la dicte ville par devant l'offlcial d'Arras comme son juge
ordinaire, si qu'il disoit, en pjroposant contre yceulz que le dit ban
devoit estre revocquies et rappeliez, par pluseurs causes et raisons
qu'il y proposoit, et par especial pour raison de ce qu'il se disoit estre
non subgéz aux dis eschevins ne à la loy, par le title et cause de sa
dicte clergie.

3. Item, que sur ce se fist procéz entre les dictes parties, ouquel fu
tant procédé que le dit officiai d'Arras pronuncha par sa sentence le
dit banissement estre nulz et ycellui anulla et mist au nient : laquelle
sentence passa en cose jugie sans appel.

4. Item, que sur ce, li dis Ricouwars impetra raonicion du dit
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officiai, par vertu de lequelle, il fist admonnester le bailliu et eschevins
de le dicte ville de Douay, affin qu'il fust tenus paisibles et, contre le
teneur de la sentence du dit officiai, ne fust constrains, molestés ne
empeechies aucunement.

5. Item, et soubz ombre de la dicte sentence et monnicions, li dis
Ricouwars a esté demené et continué paisiblement en la dicte ville
de Douay, sans avoir esté constraint, prins, détenus, arrestés ne
molestéz pour raison du dit ban.

6. Item, or est advenu nagaires que Jacquemard Pourcellet, fil
Simon, et un sien vallet bâtirent et naurerent et mirent en péril de
mort le dit Ricouward durant certainnes trieuwes données entre le
dit Jaque Pourcellet et ses proismes et amis, d'une part, et les proismes
et amis de Raisse de Villers, qui estoient bourgois ou manant de la
dicte ville de Douay.

7. Item, que pour raison du dit fait advenu en le personne du dit
Recouward, le vallet du dit Jaque Pourcellet fust prins et arrestez
en le dicte ville de Douay et admenés par devant eschevins, et par le
bailliu de le dicte ville accusés qu'il avoit le dit Ricouwart, qui estoit
et est cousins et proisme du dit Raisse de Villers, couquans et levans
en la dicte ville de Douay, batu et nauré en bonnes trieuwes, affin de
pugnicion criminelle ou telle que au cas devoit appartenir.

8. Item, que li dis varlléz nommé Hanin Petit, de Campiaux, dist
à ses deffences que les dictez trieuwes il denioit, et que, supposé que
trieuwes y eussent este prinses et données, ne appartenoit-il do sanc
ne de linage au dit Jaquemard Pourcellet. Il proposa encore, li dis
Hanins de Campiaux, affin de sa délivrance, qu'il estoit vérités que
li dis Ricouwars avoit esté et estoit banis à tous jours de la dicte ville
de Douay et que, par les estatus, ordenanches, usage ou coustume
de la dicte ville, aveque devoit emporter pugnicion de quelque fait
qu'il fesist en le personne d'un bany d'icelle ville-ià tous jours, hors
loy et aubane, comme estoit li dis Ricouwars, si que disoit li dis
Hanins, et de ce se rapportoit es registres de le halle de la dicte ville
et à le discrecion et ordenanche des eschevins d'icelle ville.

9. Item, que sur ce, li dit eschevin furent veir et adviser les registres,
atiremens et escriptures de la dicte loy et halle de Douay par grant
délibération, entre lesquelz il fu trouvé en un de leurs anehiens pap-

piers et registres et fisent estraire .d'iceux ce qui s'ensuit et en
telles et propres parolles que elles sont contenues ou dit registre.

Encore est-il atiré etc... ^
Fait l'an mil II" LXXIX, ou mois de juille.

10. Item, or est assavoir, se considéré les choses dessus dictes et
auxi que li dit estatus et ordenance n'a mie esté fait par le dit Mgr de
Flandres ne ses devanchiers, conbien qu'il leur ait confremé et aprouvé
tous leurs bons usages et anchiennes coustumes et que la juridicion

1, Voy t. III, P.J. 691.



PIÈCES JUSTIFICATIVES 507

temporelle est moult molestée par les monnicions du dit officiai pour
cause de ses clers qui, soubz ombre de leur previlege de clergie, font
moult de excéz en le dicte ville, dont il demeurent impugni, et ense-
ment considéré que li dit esclievin n'ont mie bien memore qu'il veissent
onques user en la dicte ville de l'ordenance dessus escripte, combien
que par leurs predechesseurs aient oy dire et maintenir que on usoit
et devoit user d'icelle ordenance en la dicte ville et que pluseurs en
cas pareil en avoient veu délivrer, et se, par vertu d'icelle, ypevent
baillier absolucion et délivrance au dit prisonnier, ouquelle chose il
en pevent et doivent faire selonc raison.

11. Sy a esté conseilliet sur le question dicte par le grant et noble
Conseil de notre... princlie, Mgr de Flandres, où estoient le lirevost de
Harllebecque, Mgr Guerard de Rassainghem, Mgr Jehan de Hallewin,
Mgr Gossewin Le Sauvage, grand bailliu de Flandres, maistre Testard
de le Wastine, Henry Lippin, Willaume de le Lasse, maistre Jehan
Le Bruns, maistre Henrj? Le Heere, Willaume Harinc, secrétaire, et
Gille Du Castel, procureur de Mgr de Flandres, que, veu et considéré
le contenu de la dicte cedulle et pour obéir à la sentence donné par
l'official d'Arras et à le rigueur de le sentence qui porroit estre faite,
donnée contre le prisonnier dont contens est, que bon seroit que
Mgr de Flandres, de sa grâce et poissanche, remeist le dit prisonnier
le paine en quoy il pooit estre encouru pour le fait pourquoy il est
détenus, ou que les huis des prisons fuiscent si mal freiné ou laissie
ouvert que li prisonnier s'en puist partir si li plaist, ou s'il plaist as
eschevins à délivrer le dit prisonnier du dit cas, li dis Mgr de Flandres
s'i consentira. Et ne seront en riens poursievy en tant que il pœnt
avoir reward au dit Mgr de Flandres et voloient entièrement le- déli¬
vrance du dit prisonnier, mais que on ne feist offence à l'eglise. Et fu
ce consaux bailliez à Gand, à. le Posterne, le XXXjour du mois
d'aoust, l'an mil CGC soissante et seize.

12. Se fu dit par jugement, par eschevins en plaine halle, tont veu
et considéré, que li baillius en ostast se main et qu'il ne savoient
cause pourquoy on le deust plus tenir. Fait le XIXjour de septembre,
l'an mil CGC. LXXVI. Et estoit appellés le prisonnier Jehan Petit, de
Gampiaux, et fu pour port d'armes à 10 Ib. de fourfait.

13. Et cellui jour, par les dis eschevins en plaine halle, fu rappellés
uns ensaingnemens fait sur Jaquemart Pourcellet, fil Symon, par le
gre et de consentement Guerard Du Bos, à chellui jour bailliu de
Douay.

1324

1376, 8 et 13 septembre. — Douai et Gand.

Lettres adressées par le Magistrat à deux de ses membres et au pro¬
cureur urbain alors à Qand, les priant de leur faire demander au
Conseil de Flandre si les sergents d^armes du comte, à titre privé, sont
justiciables des échevins. — Réponse affirmative du Conseil.
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Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 65'.

Item (a), s'ensuit le contenu d'unes lettres closes envoiies à Gnnd
par les eschevins resgnans en l'an mil CGC. LXXVI, adrechans à '
Wibert Plaquette, Watier Painmoulliet, eschevin, et Gillot 1,6 Pes-
queur dit Le Moine, procureur de le dicte ville.

A sages et honnorables, nos chiers et amés jjers et compaignons on

esquevinage, Wibert Plaquette et Watier Painmoullie, et Amé, pro¬
cureur, ou à l'un d'eulx.

Très ciller et amé per et compaignon, quant partesistes de Douay,
vous furrent pluseurs materes requerquies. N'est point en no memore
se y fu escript du fait des sergans d'armes du roy notre seigneur,
demourans ou habitans en Douay, s'il font .aucun fait ou délit en le
juridicion de l'esquevinage de Douay ou contre le juridicion do le
dicte ville. Comme aucun veullent dire, Sandras A Le Potente, qui est
le sergans d'armes, avoir fait si que bien savez, se nous et le loy de
Douay en congnoistra et porra congnoistre sans meffait ne comment
en pdrra estre usé, Se vous prions que se ce fait n'aves, si faittes
retourner à Gand le procureur, pour ce remonstrer au Conseil et savoir
leur intencion et volonté ne comment en porra estre usé, se 11 cas
offre, par quoy nous puissonz warder de mesprendre et moffairo.
Notre-Seigneur Dieux soit warde de vous.

Escript le VIII" jour de septembre.
Eschevin de le ville de Douay.

Sy a esté conseilliet sur les lettres dessus oscriptes, à Gand, par nos

grans seigneurs du Conseil de no très redoublé seigneur et prince,
Mgr de Flandres, est assavoir Mgr le doien de Saint-Donas, mcsire
Jean de Hallewin, mossire Jehan Villain, chev.aliers, Mas Cremp,
maistre Testart de le A^'astine et Plenry Lippin, que des sergans
d'armes soit usé en loy et toutes choses comme de personnez singul-
lerez privées et comme on feroit de autres personnes simples et singul¬
ières, mesmement puisque 11 cas n'aroit reward ou fait de leur office,
et point ne les tient 11 Consaux en riens estre offieiier ne afrainqui en
Douay ne en toute le conté et pays de Flandrez, mesmement en
Douay nient plus que en Gand.

Conseilliet à le Posterne, à l'ostel de Mgr de Flandrez, le XIII'' jour
du mois de septembre, l'an mil CGC. LXXVI.

Et sanlablement en fu conseilliet par Mgr de le Clite, lors gouvre-
neur de Lille, de Douay et d'Orchies de par no dit très redoubté
seigneur. Mgr de Flandrez.

1325

1376, 3 novembre.

Chirographe échevinal de la dette, contractée sous obligation par un
tisserand en toiles envers un drapier pour achat d'un drap.

(a) Cette pièce continue sans interruption la P.J. précédente.
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Chirogeaphe : FF 680.

(Au dos) : C'est convenenohe Jehan Fremin.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jehans I.i Fevres
dis Li Wasteres, teliers de toilles, a recongneut et recongnoist que il
doit et est tenus comme se propre debte, à Jehan Fremin, drappier,
le somme de quatorse florins d'or à l'eseut et dis-sept gros do Flandres,
à mettre et compter vint gros de Flandres, tels que il sont courant
ad présent en le comté de Flandres por l'eseut, de boine debte loial,
pour certain drap que li dis Jehans Fremins lui a vendu, délivré et
ereu, dont li dis Jehans Li Fevres s'est tenus et tient por comptemps,
absols et à bien paiies, sy comme il a dit. Lesquels 14 florins d'or à
l'eseut et 17 gros, tels que dessus sont dit, a li dis Jehans Li Fevres
promis et enconvent à rendre et à paiier au dit Jehan Fremin ou à
celui qui ceste letre ara, bourgois de Douay, à deux termes et paie-
mens, est assavoir moitiet dedens le jour Saint-Jehan-Baptiste pro¬
chain venant, qui ert l'an LXXVII, et l'autre moitiet dedens le jour
Saint-Remy prochain ensieuwant apries en cely an. Et se li dis Jehans
Li Fevres deffalloit dou premier paiement, fust en tout ou en partie,
jours serroit esqueus de paiier à une fois et à un seul paiement tout
ce qui à paiier serroit des 14 escus et 17 gros dessus devises. Et sy
renderoit et paieroit tous couls, frais, despens et damages que on y
aroit ou feroit, en quel maniéré que ce fust, par le deffaulte de sen
paiement, jusques au dit des eschevins. Et quand à ce que dit est
tenir, paiier et aemplir, li dis Jehans lii Fevres en a fait propre about
et especial assenement sour lui et sour tout le sien, partout où que il
l'ait et ara, à camp et à ville, mœubles, non mœubles, cateulx et hire-
tages, presens et futurs, partout où que il soient et puissent estre
trouvé, pour prendre, faire prendre, saissir, arrester, vendre et des-
pendro par le dit Jehan Fremin ou par celui qui ceste letre ara,
bourgois de Douay, jusques au plain paiement de le debte dessus
dite et à l'acomplissement des convenenches devant devisées. Et sy
on renonche et a renonehiet li dis Jehans Li Fevres, par le foy de sen
cœur sour ce corporelment fianchie, à toutes choses, closement et
entirement, sans nulle exepter, qui, contre le teneur de ceste lettre,
lui poroient aidier ou valloir et le dit Jehan Fremin ou celui qui ceste
letre ara, grever ou nuire.

A ceste recongnissanche et convenenche furent comme eschevin
Jehans Hougnars et Robers Li Kas. .

Ce fu fait le III® jour dou mois de novembre, l'an mil CGC. LXXVT.

1326

1376, 16 novembre.

Chinigraphe échevinal de la dette contractée sous ohtigcltion par un
brasseur envers un individu, pour achat de miel.
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Chibogbaphe : FF 680.

(Au dos) : Convenence Jakemon Patelorée pour Jehan Le Troup-
pent.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehans dis Li
Troupperes, brasseras, doit comme se propre debte à Jaquemart
Patelorée le somme de nœf Ib. et 2 s. par. monnoie de ÎJandres, pour
vente de miel que li dis Jakemars lui a vendu et livré sans villaine
convenence et dont li dis Troupperes s'est tenus pour bien paiies,
comme il a recongneu : lesquelles 9 Ib., 2 s. par. dessus dis li dis Jehans
a promis par se foy et par l'obligacion de lui et de tous ses biens et
des biens de ses hoirs, mœbles etc..., que il y a oblegie et oblege quant
ad ce, rendre et palier au dit Jakemart ou au porteur de ces lettres,
bourgois de Douay, dedens le jour Notre-Dame Candeler prochain
venant, qui serra l'an LXXVI. Et se il en estoit en deffaulte, fust de
tout ou partie, il renderoit et paieroit dou sien tous coulz et frais
que on aroit pour ce requerre, juscpies au dit des eschevins ; renonchans
quant ad ce le dit Jehan à toutes coses qui, contre le teneur de ces

lettres, lui poroient aidier ou valoir et le dit Jakemon ou le porteur
d'icelles lettrez prejudicier, grever ou nuire.

A cheste recongnoissance furent comme eschevin Lanvins Li Coul-
letiers et Heuvins de Goy.

Le XVI'' jour du mois de novembre, l'an mil trois cens soixante
et sesze.

1327

1376, 13 décembre.

Chirographe échevinal de Vaccensement pour neuf ans d'un vivier sis
à Cuincy, loué sous obligation au seigneur du lieu par deux pois¬
sonniers douaisiens et un troisième individu de Cuincy.

Chibogbaphe : FF 680. — Le parchemin est déchiré.
Indio. : De ïernas, Coup (T œil sur quelques anciennesseigneuries. Cuincy. IS. F. W.,

V, 142).

(Atl dos) : C'est convenence de censse faite à Jehan d'Arras, le
pere et le fil, par les gens Mgr Henry d'Antoing.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehans d'Arras,
li pieres, Jehans d'Arras, ses fleux, pissonniers de douche yauwe et
bourgois de Douay, et Jehans Phavée dis Fournes, demourans à
Quinchi-le-Bauduin, sont venu et comparu par devant eschevins de
Douay chi-desoux nommés et ont recongnut, cascuns en droit lui et
pom le tout, à avoir pris à loial ferme et censse à hault homme et
noble, Mgr Henry d'Antoing, chevalier, seigneur de Quinchi-le-Bau¬
duin, à cause de viage, tout le vivier et yauwe que on dist le vivier
de Prefosse, séant à Quinchi-le-Bauduin, tout ainssi que ychils viviers
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et yauwe siet et se ooiiiprent entre les quatre corps et le moillon,
pour goir et possesser etc..., par les dessus nommés prendeurs,... en
tous preux..., par tout le tarnps... de nœuf ans... commenchans à
entrer en censse au jour Saint-Nicolay d'ivier qui fu l'an mil CGC
LXXV ; parmi rendant, cascun an durant le dicte censse, ad celui ou
cheulx qui cause ara en le dicte terre de Quinchi, vivier et apparte¬
nances,... à cascun jour Saint-Nicolay d'ivier, le somme et valleur
de dix-wit flourins d'or que on dist frans franchois, boins d'or, de pois
et aloy, ou aultre boine monnoie au vaillant, et tout à un paiement,
dont li premiers paiemens de cesti censse esquera au jour Saint-
Nicolay d'ivier prochain venant qui serra l'an mil CGC. LXX"VI, et
ainsi poursievanment à cascun jour Saint-Nicolay... Si pueent... li
dessus dit censsier esseuwer... le dessus dit vivier et yauwe, à leur
trait, nœf fois dedens les 9 ans dessus dis, et cascun esseu tenir l'espasse
de trois sepmaines, sous condicion que se plus le tiennent, ce est en
rendant le censse dou mœlin, avœc coulx et frais à la cantité du tamps
que il le tenront ; et à cascun esseu, serrent li dessus nommé censsier
tenu de baillier et délivrer au dit chevalier ou ses gens ayans cause
en le dicte terre demy-quarteron de carpées et demy-quartron que de
breques que d'anwilles, tels (a) ns c[ueon livre marcand à aultre,
ne des pieurs ne des milleurs. Si peuent et porront li dit censsier faire
faire à leur despens un greil au devant du chier dou mœlin et d'icelui
avoir les clefs en tenant estaiiere à l'iauwe du dit vivier devant, le

molin, telle que il est en ce cas accoustumé de faire, et ossi avoir le
clef du ventelle sur le chier, pour coure, se mestiers leur est durant
leur censse. Et ne puelt ne porra li meulins de Prefosse maure, le cours
de cesti censse durant, depuis Pasques jusques à le Saint-Remy, fors
entre deux [soljaux. Et ciuand est as fossez du manoir Gappron, ychil
censsier les doivent tenir clos à leur frais ou freinés de boins ventelles
et souffissans, que riens n'y puist p (a), fors yamve, et de ce avoir
les des. Si doivent... retenir... les esclusez dou dit vivier à leur frait,
ainssi que boin leur sarnblera pour leur pourfit, en prendant terre
pour ce faire en chieuncq [rasierjez deterrede l'hospitalde Campflorit,
au les viers le ponchiel. Et aussi gorront ychil censsier de le (a) ulle
croissans sour l'escluse qui est au lonch dou dit vivier, haboutant
au courtil qui fu Nicaise Le Vairier, pour ycelle caupper de 5 ans
en 5 ans de point et de saisson, en r (a) tant le dicte censse durant
toute le plante qui quera à taille en le dicte taille. Tout ce que dit
est..., ont ychil censsier... promis..., et se il... en estoit... en aucune
delïaulte, il renderoient tous coulx... Et quand à tout çou que dit
est bien tenir..., [il] obleigent etc...

A toutez lesquellez cosez et convenencez finont comme eschevin
Jaque Le 'VVatier et Jehans Hourdet.

Ge fu fait l'an de grasce mil CGG. LXXVI, le XIII*^ jour dou mois
de décembre.

(a) Le parehemin est déchiré.
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1328

1377, 25 février.

Chirographe échevinal de la dette contractée envers les garde-orphènea
et les tuteurs d^un orphelin mineur par deux savetiers et la jemme de
l'un d'eux, tous les trois s'engageant sous obligation et solidairement,
comme dépositaires d'une somme d'argent avancée en vue de la garde
de Venfant, auquel ils apprendront en particulier le métier de peigneur
et cardeur de laine.

Chibographb ; FF 680.

(Au dos) : C'est convenence faite par Vinchant Camus et ses plegez
au profit de Jakette Hellon, orfene et meure d'eage.

Sacent tout présent et futur que Vinchans Camus, chavetiers,
Jehane de Fourliauwe, se femme, et Jehans de Sailli, li chavetiers,
demeurant en Douay, doivent et sont tenu de boine et loyaulx debte,
ensamble et cascuns par lui et pour le tout, envers les tuteurs et cureurs
de Jaquette Hellon, orfene, fille de feuwe Maroie de Sourliauwe, que
elle eubt de feu Mahieu Hellon, jadis sen marit, et par devers les
ministrez des orfenez de Douay,... au profit de le dite Jaquette, le
somme de 15 frans d'or franchois, boins et souffissans de tout, tels
que ad présent court communément, qui sont venant et naissant de
le reste des biens mœbles demorés de le mere le dit enfant, qui, par
le gret d'eschevins par plaine halle et des onclez l'enfant, ont esté
delivret et creu comme deniers d'orfeiie as dis debteurs, avœc le
somme de 16 escus, 19 gros et demy, 20 gros de Flandres pour l'escut;
qu'il ont eubt en biens mœbles par juste pris, dont eux debteur se
tienent à bien paiiet; et lesquels 16 escus, 19 gros et demi devoit li
dicte feue au jour de son trespas en pluiseurs parties, dont ichil deb¬
teur doivent faire le solucion et acquit, sans en riens amenrir lez 15 frans
dessus dis. Tous lesquelx 15 frans d'or, telz que dit sont dessus,
doivent li dit debteur tenir et avoir en leur main et ossi le dit enfant,
depuis ore en avant, et faire leur boin profit, parrny et à le quierque
de ce que ycil debteur, tant que il tenront yceux denierz, sont tenu...
de ycolle Jaquette warder, norir etc..., et de toute autre neccessité
et adrninistracion de vivre bien soufïissant, ensi que à Testât d'icelle
appartient et ra œc introducion ; et àvœc ce, li doivent enseigner et
faire aprendre le mestier de pyner, garder et ouvrer de laine, bien et
souffissanment et loyalment, si que boine gent doivent faire d'enfant ;
et tous li boins profis que li enfes fera, estant au dit gouvrenement,
ce demœra et serra au profit dez dis debteurs. Et si tost que li dite
Jaquette venra à son eage de 11 ans, li dit debteur serrent tenu et
ont enconvens de rendre et paiier as ministres et tuteurs ou à l'un
d'iaux ou au porteur de ces lettrez, au profit de le dicte Jaquette,
tous les 15 frans dessus dis et l'enfant abitué et en bon estât comme à



PIÈCES JUSTIFICATIVES 513

li appartonra, tant sauf et entendu que, se on dedens celi tampz,
aucuns des dis debteurs terminoit vie par mort ou advenist que li
dit ministre dez orfenez du tamps avenir ne vausissent plus laissier
les 15 frans dis en le main des dis debteurs, incontinent Tun de ces

cas avenu ou offert, on poroit reprendre toute le dicte debte comme
esqueue, nonobstant le tamps exprimet, pour mettre ailleurs où bon
sambleroit pour l'enfant, et ossi ravoir l'enfant bien abitué, comme dit
est, et lui ensement estre aquitée dez dictez debtez par les dis debteurs
et sans pour ce en riens descroitre ne amemir les 15 frans dessus dis.
Et tout ce que dit est, ont li dit debteur, et mesinement li dicte Jehane,
du gret... que l'en donna souffissanment sez dis maris et elle le prist
et rechut poiu- agreable, comme elle dist, prouniis,... par leurz sermens
mis corporelment, cascuns par lui et pour le tout, du bien faire tenir...
en le maniéré... devisé, et à rendre et paiier avœc ce tous les coustz...,
que à le deffaute requerre... on aroit... Et en plus grant seureté de
ce, li dit debteur, et cascuns par lui et pour le tout, en ont submis,
submettent et oblegent en tous abandons, enverz toutes justices,
leurs corpz, avec tous leurs biens, leurs hoirs et tous les biens de leurs
hoirs et successeurs, mœbles, catheux et héritages, presens et futurs,
partout où que il soient, et serrent, pour leurs dis corps et biens, soit
tout ensamble ou dont l'un et puis l'autre, et tout ainsi qu'il en plaira
faire au poursievant prendre et faire prendre par les diz ministres
et tuteurz ou par l'un d'iaux ou par le porteur de cez lettres, bourgois
de Douay, saizir, arrester, clamer, justicier, lever, emporter, vendre,
despendre et alliieniier, tel fuer tele vente, sans meffait, jusques au

plain paiement et entier aconplissement de le administration de vivre,
debtes paiier, 15 frans rendre, comme dit est, et de toutez les cosez
et convenencez contenuez en ces lettrez, tout jusquez au dit des
eschevins de Douay, et pour tout mettre, warder et sauver au profit
dou dit enfant ou de son aiant cause, renonchans yceux debteurs,
par leurz sermens mis corporelment, generalment et especialment, à
toutez cosez quelconquez sans aucune excepter, qui, contre le teneur
de cez lettrez, leur poroient en corpz ou en biens aidier ou valoir et
le dit enfant ou le porteur de cez lettrez grever ou nuire, et au droit
disant général renonciation non valoir, comme il ont dit et conve-
nenchiet.

Asquellez convenences et à tout Ce que dit est furent conme eschevin
de Douay Jakemes de Goy et Jakemes Pieffors.

Ce fu fait le XXV'^ jour dou mois de février, l'an mil CGC. LXXVI.

1329

1377, 26 février et 15 mars. — Gand.

Lettres closes de Louis II de Maie, comte de Flandre, aux échevins, '
et ordonnance du dit seigneur, concernant la défense, de la ville contre
les forains.

33
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A. Copie. Toxto complet. Registre AA 94, fol. 18 : copie ooiitejiiporaine. Leçon
suivie pour la partie I. —• R. Original double non scellé. Texte partiel comprenant
la partie II seule, l'ordonnance. 1. Archives départementales du Nord : B1144 (Gode-
froy, n" 10663). Original formant minute, avec quelques corrections. 2. Layette 141,
série FF. Original reproduisant RI corrigé et que nous avons suivi pour ce inetif.

CHE SONT OBDENANCHES ET ATIBEMENS FAIS PAR NOTRE TRES RB-

DOUBTB SEIGNEUR ET PRINCE, MGR DE FLANDRES, SUR LE FAIT DES

FORAINS VENANS EN LE VILLE, FAISANS ASSAUS CONTRE BOURGOIS
OU BOURGGISES DE LE VILLE, OU POUR VOLOIR MAL FAIRE AUX DIS
BOURGOIS OU BOUBGOISES D'ICELLE VILLE.

I

Promiors, s'ensuit le teneur d'unes lettres closes baillies sur ce par
notre dit seigneur.

A nos aînés baillius et esclievins do notre ville do Douay ou son
lieutenant.

De par le conte de Flandres, duc de Brabant.
Chier amy, sur le requeste à nous falote de par vous, nos eschevins

et les porteurs de cestes, nous vous laissons savoir que, jiar bon et
ineur conseil, pour le seureté et proffit de nos subgez par delà, nous
en avons ordenné en la fournie et manière que veoir poes en la cedullo
singnée de la main d'un de nos clers secrétaires, en ceste enclose. Si
vous mandons que, en la maniéré que la dicte oedulle contient, vous
le fâchiez publier et commander que ainsi on le tiengne et garde de
par vous et vous deffendons que à nulle personne copie de la dicte
cedule soit donnée devant la publication d'icelle ne aprez, ains le
tenes et gardez dessoux vous pour en user si avant qu'elle se coin-

prent.
Dieux soit garde de vous.

Escript à Gand, le XXVI® jour de février.

II

Item s'ensuit le teneur de le cedulle, dont les lettrez dessus trans-
criptes font mention.

On (a) vous fait assavoir que, pour la seurté et pourflt commun
des bourgois et manans de no très redoubté seignem, Mgr de Flandres,
en sa ville de Douay, on fait le ban et ordenanee de par notre dit très
redoubté seigneur :

1. Que se effrois, debas ou esmeute se mouvoit en la dicte ville, de
personne deforain contre bourgois ou bourgoise de la dicte ville, que
tout bourgois et manant d'icelle ville, si tost qu'il orront le son de le
banclocque, voisent bien et souflfissaument armé au marquiet au ble
de la dicte ville, pour aler là où le bailliu ou lieutenant et eschevin de
Douay les ordeneront, pour aidier et conforter lez bourgois ou bourgoises
et manans contre cellui ou ceulz deforain ainsi venus en la ville et

(a) B commence à cet endroit.
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qui aroient assailly le dit bourgois ou bourgoise, sur le fourfait de
diis Ib. cescun doffaillant et estre bany de la ville.

2. Item, que tantost que tel assault, débat ou effroy se feroiout en
la dicte ville, que ce venu à la cognoissance de le wardo de le halle de
l'eschevinaige de Douay ou d'autre personne de la dicte ville, que la
dicte warde sonneche le clocque des eschevins, sur diis Ib. de fourfait
et estre banni d'icelle ville. Et que ce fait, li dessus diz bailliu ou lieu¬
tenant et deux des premiers eschevins venans en halle puissent eaux
trois onsamble faire sonner le banclocque : auquel son de l'une clocque
et de l'autre, tout l'eschevinaige et Conseil do la dicte ville sont et
seront tenus de assanibler bien et deuement on la dicte halle, pour
faire et ordener au sourplus ce qu'il appartendra sur les choses dessus
dictez.

3. Item, est encorres ordoné que cilz qui premiers venra nonchier
à la garde de le halle dessus dicte ou à autre de son hostel le débat
etc..., ara quinse s. douysiens ; item, les deux sonnans premiers le
banclocque, cascun quinse s. douysiens ; item, les deux premiers
hommes, qui les portes de le ville clorront, cescun quinse s. douysiens,
de l'argent de la ville. Et se 11 portier ne les clooient à point et à heure,
chascuns seroit à diis Ib. de fourfait et bany de la dicte ville.

4. Et si est ordené que, pour obviier as inconveniens qui se porroient
naistre et les forains meffaisans, comme dessus est dit, partir avant
que les clocques dessus dites ou aucunes d'icelles fussent sonnéez ne
aussi que les dictes portes poussent estre closes, que tout bourgois
et manant de la dicte ville puissent prendre le forain et admener en
main de justice, par si que li forain ne se mettent à deffonse contre les
bourgois et manans.

Et est assavoir que les bans et ordenances dessus declaries, notre
dit seigneur a ordonné et consenti, jusqUez à sa volonté et rapjiel.

Ainsi (a) ordené et consenti par Mgr, presens pluseurs de son Con¬
seil, à Gand, le X'V® jour de march, l'an mil CCC soissante et seze.

Guillelmus.

1330

1377, 6 mars.

Chiroijraphe échevinal de la location d'un moulin appartenant au
prévôt, cédé par lui à un meunier, à la vie du preneur, de sa femme et
de son fils, les deux parties concluant l'acte sous obligation, le locataire
en particulier s'engageant, après l'exécution de réparations dont il reçoit
quittance, à entretenir le moulin et à payer une cense en blé au bailleur.

CltlKOUKAl'HJS ; t'P BSU.

(Au dos) : C'est arrentemens fais par Jehan Blondel, receveur de
hault et poissant Mgr d'Antoing, à Pierot de le Ruielle, d'un molin
séant au pont à l'Erbe, appartenant au dit Mgr d'Antoing.

(a) Le reste de Vécriture de « Guillelmus ».
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Sacent tout cliil qui sont et qui advenir sont que, jDar devant les
esohevins de le ville de Douay chi-desoubs noimnés, sont venu et
personnelinent comparu Jehans Blondiaux, receveres à présent et
procureras souffissanment establis de hault et poissant Mgr Hue de
Meleun, chevalier, seigneur d'Antoing, d'Espinoy, chastellain de
Gant et prevost de Douay, d'une part, et Pieros de le Ruiielle, niaus-
nier, demeurant à Douay, d'autre part. Liquels receveres coirgnut
et confessa que, ou nom' et pour le dit Mgr d'Antoing, il avoit et a
donné et ottroiiet à rente à viage au dit Pierot de le Kuiielle, et ense-
ment recongnut 11 dis Pieros avoir pris à rente viagère au dit receveur,
ou nom comme dessus, un molin à yaue, seans à Douay au pont à
l'Erbe, appartenant au dit Mgr d'Antoing, joingnant au dit joont à
l'Erbe, d'une part, et à l'heritage Bietremieu Durdenier, d'autre
part, avœuques le maison et tout le tenement en lequelle 11 dis molins
siet, pour goir ent et possesser par le dit Pierot et par ses hoirs ou ayans
cause, en tous preux et pourfis prendans et recevans, depuis le jour
Saint-Piere entrant aoust, l'an mil CGC. LXXV darrain passé, que
il entra ou dit arrentement, en avant jusques par tout le cours et
terme des vies durant dou dit Pierot, de Jehane Le Ver, se femme, et

Jaquemart de le Ruiielle, leur fil, et dou darrain vivant d'iaux trois
tout tenant ; jDarmi ce que li dis Pieros, si hoir ou ayant cause, qui
le dit molin tenront ou tenra, sera tenus de rendre et palier cascun
an au dit Mgr d'Antoing, à sen receveur ou à ses ayans cause porteur
de ces lettrez, pour cause de cestui arrentement, deux muis et demi
de blet à le mesure de Douay, tel que li dis molins waignera ou tel
que de le molture des molins de Douay, sans fraude, sour toutes rentes,
et à palier cascun an de 4 mois en 4 mois tout le cours des dictes vies
et le darrain vivant. Et aveuc ce, doit et est tenus li dis Pieros et si
aiant cause retenir le dit molin, mancion et édifices de toutes répara¬
tions qui y esqueront à faire, de fons en comble, bien et souffissaument ;
et enseinentlaissier retenu, en le fin des dis viages, le dit molin, comme à
loial cense appartient, et le mantion et édifices, en le maniéré qu'il
appartient à viage, selonc le coustume de le ville de Douay. Encore
fu-il condicioné au traitiet dou dit arentement que li dis Pieros seroit
tenus de faire mettre d'amendement, en et sour le dit molin et mancion,
le somme et valeur de 30 frans royaulx dedens certain tamps ; lequel
amendement li dis Pieros a fais et mis bien et souffissanment en le
maniéré que faire le devoit, et de ce fait apparoir au dit receveur par
certaine veue faite sour le lieu, tant par carpentiers comme par autres
à ce congnoissables, et s'en est tenus li dis receveurs pour bien contens
ou nom comme dessus, si qu'il a dit et recongneu : pourquoy, dou dit
amendement, il a quité et quite clamé à tous jours le dit Pierot, ses
hoirs et tout sen remanant etc

fSuivent les formules (Tobligation des deux parties, preneur et bailleur).
A toutes les coses dessus dites furent comme eschievin Jaquemes

Hougnard et Jaquemes de Goy.
Ce fu fait le VI" jour de mardi, l'an mil CGC. LXXVI.
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1331

1377, 10 avril.

Chirographe échevinal de V engagement pris par deux maçons, sous

obligation et solidairement, d^exécuter pour un drapier, auquel ils avaient
construit un puit sans se conformer à leur marché, toutes les réparations
nécessaires pendant dix ans et à leurs frais.

Chirographe double. A. FF 681. — B. Douai : Archives hospitalières. Fonds
de riiôpital des Chartriers, carton 2. Invontairo supplémentaire, n® 305.

(Au dos) : C'est (a) convenence faic.te par Nicaiso Maillefor et
Jehan Monnet à Jehan d'Avennes.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que comme nagairos
Jelians d'Avennes, drappiers, ait marchandé à maistre Nicaise Maille-
fier et Jehan Monnet, mâchons, de faire un puch bon et soufflssant
en le maison du dit d'Avennes, séant en le rue Carpentiere, joignant
au tenement Jehan de Warmoust, d'une part, et au tenement Pierot
d'Esquerchin, d'autre part, parmi certain pris que li dit machon en
dévoient avoir, dont il se sont tenu à bien paiiet ; et il soit ensi que
li dis pus n'est mie si deument fais qu'il deust, selon ce qu'il en
avoient marchandé, si comme li dis Jehans d'Avennes dist, laquelle
deffautte, se elle y estoit trouvée en tamps advenir, li dit machon
l'ont promis à amender bien et soufflssanment : pour ce est-il que li
dit maistres Nicaises et Jehans Monnes sont venu et personnelment
comparu par devant les eschevins de le ville de Douai chi-apres nom¬
més, et ont recongneu de leurs boines volontés, sans aucunne cons-

trainte, cascuns en droit lin et pour le tout, que se il avenoit que
dedens l'espace de dix ans prochain avenir à compter du jour de le
datte de cez lettrez, li dis pus et li machonnerie d'icelle se dementoit
ou empiroit en aucunne maniéré, tant que est à le machonnerie, li
dit maistre Nicaises et Monnes l'ont promis et enconvens par les fois
do leurs corps à amender tout à leurs cous et frais et référé et mettre
en estât deu tout ce qui seroit messusé et despointie bien et souffis-
saument. Et quant ad ce, li dit maistres Nicaise et Jehans Monnes,
cascuns en droit lin et pour le tout, en ont oblegiet et oblegent eux
et tous leurs biens, leurs hoirs et les biens de leurs hoirs, mœubles,
non mœubles, cateulx et hiretages, presens et futurs, pour prendre
et faire prendre, saisir, arrester, lever, justicier et emporter, jusques
au plain paiement et entier accomplissement du contenu en ces
présentes lettres, et de tous couls et frais, fais et encourus en le def-
faute des dis mâchons, et jusquez au dit des eschevins.

A ceste recongnoissance et coses dessus dictes furent comme eschevin
Jaquemes de Goy et Jehans Hourdes.

(a) « Le contre-partie Je ceste lettre warde cornme eschevins Jaqueme-s de Goy
B. *
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Che fu fait le X® jour du mois d'avril, l'an mil CGC soixante dix-
sept.

(Au dos) : Et est assavoir que se li devant dit Jehans d'Avenues
faisoit, ou terme des 10 ans nommés au blanc de ces lettres, aucunnes
caudieres ou creusemens ou devant dit puch, par quoi li machonnerie
se dementist, li dit machon ne seroient tenu do le référé.

1332

1377, 16 septembre.

Chirographe échevinal de Vemprunt contracté sous obligation par une

femme envers les Lombards.

CmiioaBT'AHE : FF 681.

(Au dos) : Cîonvenenco pour les Lorabars de 10 frans sur Angniez
Quaillo.

Sacent tout cbil qui sont et qui avenir sont que Angniez Quaille,
• demourans à Douai, a rocongneu et confessé estre tenue et devoir,

comme se propre debte, boine et loial, à Bernart Garet, Lombart,
et ses conpaingnons, le somme de dix frans royaulx, pour cause de
pur et loial prest fait par les diz Lombars à icelle Angniez, sanz fraude
ne vilaine convenence, dont elle s'est tenue pour contente, si que elle
a dit et recongneu. Lesquelx 10 frans, telz que diz sont, elle a proumis
et enconvens, par le foy de sen corps pour ce mise et jurée, rendre et
paior as diz Lombars, à l'un d'eulx ou au porteur de ces lettres, bour-
gois de Douay, dedens le jour de feste Saint-Remy, l'an LXXVII pro¬
chain venant. Et se aucun deffaut avoit en ce de le partie de le dicte
Angniez ou de ses aians cause, elle a proumis et enconvens rendre et
paier tous cousts, frais,... qui, pour et en l'occasion d'icellui deffaut,
seroient, de le partie des diz Lombars ou du porteur etc..., fait ou
encourut, comment que ce fust. Et quand ad ce, li dicte Angniez
Quaille en a obligiet et oblege, elle et tous ses biens, avec les biens
do ses hoirs, meubles, cateulx et héritages, presens et avenir, partout
où qu'il soient et poront estre trouvé, à camp ou à ville, pour estre
pris, saisis etc..., tel fuer tele vente, par tous seigneurs et toutes jus¬
tices, lovéz et emportéz sanz meffait, jusques à plain paiement et
entier acomplissement du contenu de ces présentés lettres ; renun-
chans li dicte Angniez, par se dicte foy et serement, closement et
ontirement, à toutes choses quelconques, sanz riens excepter, qui,
contre ces présentes, aidier et valoir lui poroient et as diz Lombars
ou au porteur de ces lettres, bourgois de Douay, grever ou nuire, et
par especial au droit disant général renunciacion non valoir.

A ceate convenence recongnoistre et passer furent comme eschevin
Jaques Hongnars et Pieres de Moustierz.
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Che fu fait le XVI" jour du mois de septembre, l'an mil CCC sois-
sante dix et sept.

1333

1377, 23 octobre.

Décision échevinale, rendiie avec Vautorisation du bailli, concernant
la location des chevaux.

Copie du second quart du XV" siècle env. : registre AA 95, foi. 144'.

1. Le XXIII'' jour d'octobre, l'an mil CCC. LXXVII, fuacordé et
ordonné par eschevins en plaine halle, du consentement et présent
Bernard Du Cardin, bailli de Douay, que quiconques, puis hores en

avant, vaulra chevaux avoir et mettre à louage, devera cascuns che¬
vaux estre de le valeur de quinze frans royaulx du mains, sour le
fourfait de 10 Ib. et estre banis de le ville.

2. Et quiconques ara chevaux de tel valeur que dit est et en deseure
jusques à le valeur de 22 frans, ara en louage le pris de le ville ordonné
par eschevins. Et s'il est aucims qui ait cheval de le valeur en deseure
d'iceulx 22 frans, louer le porra à qui qu'il luy plaira et par tel pris
que avoir en porra, sans encourre en aucune amende.

3. Et serrent appellé doy eschevin, touteffoiz que aucuns vaulra
mettre aucun cheval en louage, pour le recevoir plus deueinent avœc
les eswardeurs.

1334

1377, 17 novembre.

Chirographe êchevinal de la, confirmation, donnée sous obligation par
un jeune homme devenant majeur, à la paix familiale conclue autrefois
à la suite d'une rixe ayant entraîné la mort de son père, accord dans
lequel, encore mineur et dépourvu de droits, il fut représenté par son
cousin germain.

Chieogbaphe : FF 681.

(Au dos) : Ch'est convenence faite jinr Jehan Willart à l'hoir,
proismes et amis de feu Htiart d'Eskermcs.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont, comme de tnmps
passé, par fait de caude mellée, chertains debas fuist meux en cas
de pité entre deffunct Enguerran Willart dit Le Brau, d'une part,
et feu Huard d'Esquermes, d'autre part, ens ouquel débat heust
tant esté procédé que li dis Enguerrans fu naurés, de lequelle naurure
mors s'en enssievy en le personne du dit Enguerran, et depuis, heust
esté traittiet par certains moiiens, sour le dit fait et advenue, ad fin de
boine pais, par devers et à le personne de Jaquemard Willart, jadis
fil à feu Warinos Willard, frero du dit fou Enguerran et cousin germain
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à Jehan Wilard, fil et hoir do j'celli Enguerran, pour ee que, pour le
tanips, li dis Jehans Willars estoit soubx eagies, tant que ad ohertaines
eonditions, jjar le tra.ittiet des dis nioiiens, bonne liais fu promise,
jurée et enconvenenchie du dit Jakemard, ses proismes et amis carneux
de tous oostés, d'une part, as proismes et amis carneux de tous costés
du dit Huard d'Esquermes. d'autre part, et aussi au dit Huard,
comme quief du dit fait, ad tenir fermement et à tous jours ; et pour
cho que, pour le tamps de le dicte pais jurée, li dis Jehans Willars
estoit soulix eagies et que à lui estoient réservées tout ce que en cesti
cas en appartient ; si comme toutes ces coses, aveuc pluseurs aultres, ,

pueent plus plainement apparoir par certaines lettroz seur ce faitez,
parlans en datte du XYIII" jour d'auoust, l'an mil CGC. LXX scel¬
lées des seaulx de deus commissaires et du seel du souverain bailliage
de I.ille, de Douay, d'Orchies et appartenanclies ; or, est que ad prçv
sent li dis Jehans Willars si soit eagies, lui vuellâns ouvrer ^lar boine
meure délibération do consseil de tous ses proirnes et amis, conssiderans
les périls et inconvenyens qui, de jour en jour, se pueent enssieuwj^r
en faisant fait de guerre et que, par le dit fait de guerre, li salus de
l'ame du dit feu Enguerran, si'n pore, ne serroit de riens alegies, ains
porroit estre retardés par devers Nostre-Seigneur Jesius-Crist ; pour
ce est-il que li dis Jehans Wilars, lui tout aagiet, comme dit est, est
venus et comjiarus personnelment par devant eschevins de Douay
chi-apres nommés et a recongnut, de se boine volenté et sans constrainte,
que toute le boine pais, lequelle fu traittie, jurée et promise par le
dit Jaquemard AVilard, sen cousin germain et aucuns autres, ses

proismes et amis, il veult tenir et des maintenant tient et afferme
ad tenir boine et loyaux de li et de tous ses proismes et amis à tous jours
aux proismes et amis du dit Huard, en le maniéré qui apparoir puelt
par les dessus dictez lettrez et que aisnés fîeus et hoirs le puelt faire
en cesti cas à l'occasion de sen pere; promettans le dit Jehans, loial-
ment, par se foy et sour l'obligacion de li et de tous ses biens, à non
aler faire ne souffrir à aller par lui ne par autrui, couvertement ne
en appert, jamais à nul jour et sour à estre enqueu es paines capjii-
tallez, tellez comme de pais brisie, de malvais fait et en murdre, dont
il porroit estre poursieuwis par toutes justioez.

A toutes lesc[uellez cosez, rattiffication, promessez et obligacion
furent comme eschevin Jarpies Hougnars et Rikars Boinebroque.

Ce fu fait l'an de grasce mil CGC. LXXVII, le XVII jour du mois de
novembre.

1335

1377, 23 novembre. — Cambrai.

Conseil donné par trois chanoines de Cambrai au bailli et aux échevins,
au sujet du privilège de clergie des clercs laïques en matière constitution¬
nelle et judiciaire.

1. Cette pièce paraît être perdue,



ttèces justificatives 521

Copie contemporaine ; registre AA 94, fol. Bfi'.

Memoke de avoie consf.ii. sue ce qui s'ensieut.

Se fu sur ce conseilliet à Cambray par maistre Jehan Serclaes,
docteur en drois et en lois, maistre .Jehan de Hornaing, docteur en
lois, et maistre Jaque Wallequin, licenciiet en loiz, oanonnes de
l'eglise de Cambray, le XXIII<^ jour du mois de novembre, l'an mil
CGC soixante-dix et sept.

Premiers, que en le ville et esohevinnage de Douai a et sont pluseur
clerc seculer, marie et non marie, liquel ont fait et perpétré en le dicte
ville et eschevinage pluseurs delicts, tant de plaies de loy comme
d'autrez cas chivilz ; pour lesquelz fais, li dit. clerc, par leur ordinaire,
ont fait admonnester le bailliu et eschevins et fait deffendre en fourmée

ordonnée que d'iceulx clers, pour les diz fais et cas, on ne tiegne
court ne congnoissance, etc (a). S'est usé et acoustumé, en le dicte
ville et eschevinage, que teulx clers, qui ainsi font admonnester le
loy, sont tenu pour non-bourgoiz et sont exempté des offices et fran¬
chises de la dicte ville. Or, est-il ainsi que li pluiseur des diz clers,
qui ont fait satiffacion à leur ordinaire, et pour obviier as perilz en

quoi il sont et demeiu'ent pour l'exempcion en quoy il sont à le cause
dicte, se sont trait ou veulent traire par devers les diz bailliu et esche-
vins et requièrent que il les veullent recevoir en le loy, franchises et
bourguesie de le ville, en offrant à porter et recevoir pugnicion sur
les cas desquelx il ont fait admonnester, et à. sateffier les amendes au

seigneur et à le ville, telles que au cas appartienent par le jugement
et ordenance des eschevins, nonobstamt le dicte monicion faicte
com.me dit est. Assavoir, tout veu et considéré, se li baillius et eschevin
pevent et poront, iceulx clers, qui bores sont et ceulx qui depuis
hores en avant venront, recevoir à leur requeste etc (a), sans encourre
en aucune sentence ou querque de conscience on comment il se peut
faire boinement, sanz ce que li baillius et eschevin en puissent estre
repris de l'Eglise. Sur le question et doubte que le bailliu et li eschevin
de Douay font de recevoir clers seculers, mariez ou non mariez, as
amendes faire selonc le loy de le ville, sanz péril de sentence ou quierque
de conscience, il samble à nous, clers de drois, qui sur ce avons esté
conseilliez, que quant as clers desquelx inhibicions est faicte par l'offi-
cial d'Arras, li diz baillius et eschevin ne pevent bonnement ne secu-
rement ce faire, se le inhibicion n'est rappellée ou interpetrée que ce
n'est mie l'entente de l'offlcial que telz clers ne puissent amender de
leurs volentéz à ceulx que il aront offondut.

Donné à Cambray, le XXIII® jour du mois de novembre, l'an mil
CGC soixante dix et sept.

Che fu conseilliet par les dessus diz, au dehors de ceste qi.iestion,
que se clerc mariet veulent joir de previlege de clerc, il loist que il

(a) Sic.

V
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soient en habit et en tonsure. Et se il ne sont ainsi trouvé, et il font
adinonnester le bailliu et esohevins, on a boine cause d'opposition,
et de droit li monicions fait à rappeller.

Item, est encores conseilliet que se aucun clerc bourgois de la ville,
sont mis es offices de la dicte ville et il se meftaisoient ou fait de leurs
offices et il voloient user de monicion comme clerc, contre le loy, on a
boine cause d'opposicion et ne doit goir de previlege de clerc.

1336

1377, 20 décembre.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous ohligalion par un
manouvrier de Lille envers un bourgeois, pour achat d'une houppe
lande de drap.

Chtroobaphtî : FF 8S1.

(Au dos) : C'est convenenche Baudart Le Gennain.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant esche-
vins de Douay chi-desoubs nommés, est venus et personnelment
comparus Pieros Libers, de Lille, manouvriers, et a recongnut de se
boinne vollenté, sans aucune constrainte, que il doit et est tenus
comme se propre debte à Baudart Le Germain, bourgois de Douay,
le somme de 8 Ib. par. monnoie de Flandres, de boine debte, loial,
pour ime huppelande de drap, que li dis Baudars lui a vendue, délivrée
et creue, sans coust et sans villaine convenenche, dont li dis Pieros
s'est tenus et tient absols et abien paiies, si qu'il dist. Lesquelles 8 Ib. par.,
en tel monnoie que dit est, a li dis Pieros Libers promis et enconvent
à rendre et à paiier au dit Baudart Le Germain ou à celui qui ceste
lettre ara, à deux termes et paiemens, est assavoir les 4 Ib. par. dedens
le jour dou mi-quaresme prochainement venant ^ et les autres 4 Ib.
par. dedens le jour dou Chieuncquesme prochain ensivant apries, qui
ert l'an I,XXVIII Et se il defalloit dou premier paiement, fust en
tout ou em partie, jours seroit esqueus de paiier à une fois et à un
seul paiement tout ce qui à paiier serroit des wit Ib. par. dessus devi-
sées. Et sy renderoit et paieroit ly dis Pieros tous couls, frais, despens
et damages que on aroit ou feroit, en cpiel maniéré que ce fust, par
le deffaute de sen paiement, jusques au simple dit dou dit Baudart
Le Germain ou de celui qui ceste lettre ara, sans autre prceuve faire.
Et quand à tout ce que dessus est dit, escript et deviset, tenir, paiier
et aemplir, ly dis Pieros lubers en oblige et a obligiet et mis en droit,
en loy et en abandon, envers tous seigneurs et toutes justiches. sen
propre corps et tous ses biens, mœubles, nom mcoubles, cateulx et

1. Le 4® dimanche de Carême, 28 mars 1378.
2. La Pentecôte, 6 juin 1378.
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hiretages, presens et futurs, partout où que il soient et puissent estre
trouvé à camp et à ville, pour prendre,... comme lésion, jusques au
plain paiement de le debte dessus dite et à l'acomplissement des con-
venenches devant devisées. Et sy en renonche et a renonchiet ly dis
Pieros Libers, par le foy de son cœur sour ce corporelment fianobie,
à toutes coses closement et entirement, sans nulle exepter, qui, contre
le teneur de ceste lettre, lui poroient aidier ou valloir et le dit Baudart
Le Germain ou celui qui ceste letre ara grever ou nuire.

A ceste convenenche furent comme escliievin Richars Boinebroque
et Evrara Li Quieuvres.

Ce fu fait le XX" jour dou mois de décembre, l'an mil 111° LXXVII.

1337

1378, 5 octobre.

Chirographe échevinal du reliquat d'une dette contractée sous obligation
par un habitant de Bruges envers deux individus, pour achat de blé.

Chirographe : FF 682.

(Au dos) : C'est convenenoe et obligacions faite par Jaquemart de
Noyelle à Robert Chevalier et Jehan Jovenin. '

Sachent tout ohil qui sont et q ui avenirs ont que, par devant eschevins
de le ville de Douay chi-desous nommés, est venus et personnelment
comparus Jaquemars de Noiielle dis Lodewis, demourans à présent
à Bruges, et recongnut de sa boine volempté, sans aucune constrainte,
à devoir et estre tenus comme se propre debte, boine et loyal, à Robert
Chevalier et Jehan Jovenin, de Hainecourt, le somme de trois Ib. de
gros frans du roy pour 36 gros ou monnoie au vaillant, que 11 dis Jaque-
inars leur pœut devoir de remanant de plus grand somme, pom cause
de certaine inarcheandisse de blet, sans fraude ne villaine convenance,
et dont li dis Jaques s'est tenus et tient bien et plainement pour comii-
tens, absos et à bien paiies, comme il a dit et recongnut. Et toute
lerpiele somme des trois Ib. de gros dessus dis en tel monnoie que dit
est, li devant nommé Jaquemars de Xoiielle a promis'et enconvens,
promet et çnconvent à rendre et à palier aulx devant nommés Robert
Chevalier et Jehan -lovenin ou à l'un d'eux ou à cellui cj^ui ceste lettre
arra, est assavoir, au jour Saint-Remy prochain venant, l'an mil trois
cens soixante et dix-nœf, une livre de gros monnoie dicte ; item, au
jour Saint-Remy, l'an quatre-vins, unne Ib. de gros monnoie dessus
dicte ; et unne Ib. de gros pour le parfait des 3 Ib. de gros dessus dis,
au jour Saint-Remy, l'an mil CCC IlIJxx et un. Et se defïautey avoit,
à quel terme ou anée que ce fust, et li dis Jaquemars atendesist tant
à palier que li jours do Toussains fust passés, li dessus nommé Robers
et Johans ou li uns d'eus ou ohius qui ceste letre ara pœut et pora
poursivir le dit Jaquemart do toute le debte qui à parpaiier en seroit.
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comme de jour esqueu à paiier. Et pour ce faire et aemplir, comme dit
est, et à rendre et à paiier tous les cous, frais etc..., que on y aroit
ou feroit comment que ce fust, tout jusques au dit des eschevins, li
dis Jacpiemars en a obligiet et oblege lui et tous ses biens, ses hoirs
et les biens de ses hoirs, meubles, non meubles, etc..., presens et
avenir, partout etc..., en tel maniéré que chius qui ceste lettre ara
les puist par toutes justices faire sfdssir et arester, prendre et faire
prendre etc..., tel feur tel vente, comme le sien ou le leur, sans meffait,
jusques à plain paiiement et enterin aoomplissement de tout ce que
par dessus est dit et deviset, et pour ces lettres du tout entériner
selonc leur fourme et teneur ; renonchans quant ad ce le dit Jaque¬
mart, par le foy de sen corps, à toutes les coses quelconques, tant gene-
raus comme especiaus, qui aidier et valloir lui poroient et aller contre
le teneur de ces présentes lettrez et les dessus nommés Robert et
Jehan ou l'un d'eux ou cellui qui ceste letre ara prejudicier..., et
mesmement au droit disant général renontiation non valloir.

A ceste convenenche, obligation et à tout ce que dessus est dit
furent comme eschevin Jehans Malles, Pieres Dagenes et Jehans Li
Carliers.

Ce fu fait le jour du mois de octembre, l'an mil CGC. LXXVIII.

1338

1379, 14 février.

Ghirographe êchevinal de Vengagement, pris sous obligation par le
père et les parents d^un individu, chef lui-même d\me guerre familiale,
de payer, chacun selon des conditions spécifiées, dans les quinze jours
qui suivront la conclusion de la paix, à Vuh des leurs blessé par ses adver¬
saires, une somme d'argent, comme dédommagement des frais delà pour¬
suite qu'il avait engagée contre la partie adverse et dont il s'est désistée,
le tout sous réserve de la signature de l'accord à une date déterminée,
faute de quoi la convention présente sera anmdée et l'intéressé reprendra
sa liberté d'action.

Chibogbaphe : FF 682.

(Au dos) ; C'est une obligations faitte par pluiseurs personnez à
Hanart Le Kievre de 150 frans roiaux.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que comme ja piecha
une ghuerre soit meue entre Ghuerart et Raisse de Villors, freres,
et leurs proixmes et amis, d'une part, et Jaquemard Pomchelet, fil
Simon, et ses proixmes et amis, d'autre part, en laquelle ghuerre,
Jehans Li Chievres dis Hanars, fiulx de feu Robert Le Chievre,
proixme du dit Jaquemart, ait esté, de le partie du dit Grard, mutillés
de ses membres, pom- laquelle mutillacion, li dis Hanars ait les fac¬
teurs d'icelle poursievis, tant par devers le roy nosseigneur comme
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ailleurs, en laquelle poursieute faisant, le dit Hanart ait eus et encourus

pluiseurs grans mises, damages et interests, si comme on dist ; il est
assavoir que, jiar devant les eschevins de le ville de Douay clii-apres
nommés, est venus et personnelment conqiarus li dessus nommés
Hanars Li Cliievres, liquelx, de se boine volenté, sans forclie ne cons-
trainte aucune, et pour certaines causes raisonnablez qui ad ce l'a
meu, s'est tant comme ad présent désistés, delaissies et déportés
entièrement de toute la poursieute que il faisoit ou entendoit affaire
contre les dis fatteurs pour cause de sa dicte mutillation, et a tout
tel droit, cause, action et tel interest, que il porroit ou eust peu deman¬
der as dis facteurs, donné, mis et transporté en le main du dit Jake-
niart Pourchelet et de tous ses proixrnes et amis, pour fair ent se

pure et franque volenté, comme le dit Hanart eust peu faire au devant
de cest accort, parmi la somme et valeur de cent et chincquante flo¬
rins d'or frans royaux que li dis Jaquemars a donné et donne et est
tenus de paiier et délivrer au dit Hanart, pour et en recompensation
des couls, frais et damages, que il Hanars a eu en faisant la dicte
poursieute. De laquelle somme de cent et chinquante frans, Simons
Pourcheles, pores au dit Jaquemard, en doit et est tenus, pom et en

l'acquit de son dit fil, de paiier ent et sateffier.au dit Hanart la somme
de 80 frans, dedens 15 joins prochains après che que le pais et traities,
qui se poxToit faire de la dicte ghuerre entre le dit Ghuerart et les siens,
d'unno part, et le dit Jakemard et les siens, d'autre part, serroit
emprise pour venir à pais ; item, Wibers de Goy, Heuvins de Goy,
finis de feu Heuvin, Jehans Maies, Willaumes Cateuls, Jehans Aude-
frois, Ricars Boinebroque, fiuls de feu Simon et Jehans Pourcheles,
proixme et ami du dit Jaquemard du costé de par sen dit pere, on
doivent et sont tenu de rendre et jiaiier au dit Hanart la somme de
49 frans, c'est à entendre cascims d'eulx sept frans pour se portion
et non plus ; et ne iiœut-on sievir cascun d'iceulx proixmes que des
dis 7 frans pour se portion, dedens les 15 jours dessus dis que la dicte
pais serroit emjirise. Et Bernars Rohars, Colars de Vitery, Thumas
Gras En L'Œil et Mikius Aunnote, proixme et ami du dit Jaquemard
Pourchelet du costé de par se mere, en doivent et sont tenu de paiier,
cascuns à le quantité de se portion, au dit Hanart les 21 frans pour le
parfait des dis 150 frans tantost dedens la dicte XV® que le pais serroit
emprise comme dit est dessus, si comme li dessus nommé Simons
Pourcheles et li proixme et amy du dit Jaquemart Pourchelet, tant
de par pere comme de par mere, ont dit et recongneu par devant
eschevins chi-apres nomméz. Tous lesquelx 150 frans d'or, est assa¬
voir li diz Simons, 80, item, li dis Wibers et li autre jiroixme de par
le pere, 49 frans, et li dis Bernars et li autre jDroixme de par le mere,
21 frans, cascuns tant que à sa portion porte et non plus, ont proiimis
et enconvens par leurs fois fianchies à rendre et à paiier au dit Hanart
Ou à son command, porteur de ces lettres, tantost dedens XV jours
après ce que la dicte pais serroit emprise et non anchois. Et quant
ad ce bien paiier, eux debteur et cascims d'eulx, pour tant qui li
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toucqut) Bt à SB dicte part et iiortioli, en ont obligiet et oblegelit yaulx
et tous leurs biens, leurs hoirs et les biens de leurs hoirs, mœubles,
non mœubles, cateux et héritages, presens et futurs, 2'our jirendre
et faire prendre, saisir, arrester, vendre, mesvendre, lever, justicier
et einjjorter, jusques au jilain paiement de la dicte somme de 150 frans,
jiar le maniéré que dessus est dit, et de tous conls et frais, quiserroient
fait et ensievi do le partie du dit Hanart ou sen command, en le deftaute
du jjaiomont dos dis oblogics, et jusques au dit des oschovihs ; renon-
chans les dessus dis debteurs oblegiez quant ad ce que dit est, cascuns
jiour tant qui li toucquo, par leurs dictes fois, à toutes coses quelconques,
tant generaulx comme especiaux, qui aidier ou valoir leur jiorroient
à venir ou aler contre le teneur de ces lettrez et au dit Hanart ou jior-
teur d'icelloz jiorroient jirejudiciier, grever ou nuire. Et touteffois,
il est assavoir que se il advenoit que dedens les octaves do Pasques
prochain venans la paix et traities, dont dessus est touchiet, ne fust
empris, il est conditionné et accordé entre les dictes joarties, et ce a
accordé et accorde li dis Hanars, que li accors dessus dis soit nuls et
de nulle valeur et que la dicte obligations soit anullée et conptée
jiour nient, et que il Hanars jiuist comme devant, non obstant les
coses dessus dictes, poursievir et pourcachier sen fet là ù il lui plaira
contre les dessus dis fatteins et sans ce que ces présentez lettrez ne
li contenus en ycelles li puist on puissent en riens prejudiciier, entendu
touteffois que en ce cas li dis Hanars n'aroit ne ne porroit riens deman¬
der as dis 150 frans et en serroient quitte et délivré li dit oblegiet.

A cest accort, convenencho et obligation furent comme oschievin
Wibers Piquette et VVatiers Painmoullies.

Che fu fait le XIIIIc joiu de fevorier, l'an mil CGC soixante dix-
wit.

1339

1379, 7 mars.

Chirographe, échevinal de la quittance délivrée par le feudataire du
châtelain dans le fief de la justice du métier du cuir, à son censier pour deux
ans de ce fief, en raison du paiement de deux termes semestriels de la
cense.

CHiEOUBAPHf; : FIT 682.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Heuvins de Goy,
filz Wibiert, est venus par devant eschevins chi-dessoubz nommés
et a recongneu avoir eu et receu en ses deniers, de Pierre d'Aire, le
somme de 27 Ib. jiar. monnoiie de Flandres, est assavoir les 13 Ib.,
10 s. jxuir le terme dou Noël l'an LXXVII, et les autres 13 Ib., 10 s.

pour le terme Saint-Jehan-Baptiste l'an LXXIX, que li dis Pieres
lui pooit devoir à cause de le justice des cordouwaniiers, lequelle il
avoit prise à conse au dit Heuvin l'espace de 2 ans fînans au Noël

1- Le I" avril 1380.
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l'an LXXIX, parmi cointans de tons les porfis et emolumens d'ieello
justice, tant des droiz Mgr le castellain de Douay comme en autre
maniéré, appertenans à le dite justice. De lequelle somme devant
dicte pour les dis 2 termes, li dis Heuvins s'est tenus et tient pour
comptons, absols et bien paiies ; pour quoy, il en a quitté et quitte
clamé par se foy, boinement, à tous jours, le dit Pierre d'Aire, ses hoirs,
sen remonant et tous autres à qui quittance en appartient.

A coste quittance furent comme eschcvin Regnaulz do Landas et
Heni'ys Biaux.

Ce fu fait le Vil*-' jour dou mois do mardi, l'an mil CGC. LXXVIII.

1340

1379, 4 mai.

Chirographe échevinal d'un engagement de livraison d'escourgemi,
passé sous obligation par un bourrelier au irrofit d'un autre individu.

CHiBOGKAPHJi; : FF 683.

(Au dos) : C'est obligacions faitte par Jehan Vidau, gorelier, à
Huard Le Fevre.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que, par devant les
eschevins de le ville de Douay chi-desoubx nommés, est venus et
personnelment comparus Jehans Bidaulx, goreliers, demourans à
Douay, liquols recongnut à devoir et estre tenus comme se propre

debte, boine et loyal, à Huard de le Froidecourt dit Le Fevre, demeu¬
rant on le dicte ville, le somme de chiuncquante et sept rasieres de
socourion, loial et marchant, à 4 d. pries dou boin et à le mesure dou
marquiet de le dicte ville, pour cause de certain accat fait par le dit
Huard au dit Jehan et dont ichieux Jehans s'est tenus pour contons,
si qu'il a dit et recongneu ; à paiier et livrer le dit grain par le dit
Jehan Bidau au dit Huard ou au porteur de ces lettres, bourgois de
Douay, dedens les portes où que recepvoir le vauha li dis Huars,
mais que car ou carette y puist tourner et cariier sans mal engien
entre deux Sains-Pierez prochains venans l'an LXXIX. Et pour ce
rendre, paiier, interyner et acomplir de jioint en point, li dis .Jehans
Bidaux en a obligiet et submis,... en droit etc.,., envers tous seigneurs
et toutes justices, par se foy et serment, lui et tous ses biens etc...,
partout etc..., pour prendre etc..., sans meffait, jusques au plain
paiement... dou contepu de ces lettres et des coulx et frais qui, par
le deffaulto dou dit paiement, fait et ensivi serroient etc... ; renonchans
quant ad ce li dis Jehans Bidaux, par se dicte foy et serment, à toutes
grâces etc...

A laquelle et à toutes les coses dessus dictes furent comme eschevin
Jehans Audefrois et Jehans Li Gouverneres.

Ce £u fait le IIII'' jour de may, l'an mil CGC soixante dix et nœuf.
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1341

1379, 23 mai.

Chirogra'phe échevinal d'un reliquat, à payer sous obligation, d'une
dette contractée par un sergent d'échevins envers un tavernier pour achat
de vins.

Chikogbaphe ; FF 683.

(Au dos) : Obligation Martin do Ooy sur Adam de Harnes do
] 0 Ib., 6 s.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir .sont que Adams de Harnes,
sorgans des eschevins de Douay, doit et a recongneu devoir comme se

propre debte, boine et loial, à Marthin de Goy, tavernier, la somme de
dix Ib., 6 s. jiar. monnoie de Flandres, par restât de certain compte
fait entre les dis Adam et Martin, pour cause de vin que li dis Martins
li avoit et a creu et délivré et dont il Adams s'est tenus à bien paiies.
Toute laquelle somme de dix Ib. et siz s. par., li dis Adams a promis
et enconvent par le foy do son corps à rendre et à palier au dit Martin
ou au porteur de cez lettres, dedens le jour Saint-Remi prochain
venant. Et se il en estoit en deffaulte, il renderoit et paieroit tous
couls, frais, mises, damages et interests que li dis Martins ou li por-
teres do cez lettres aroit ou feroit en le deffaute dou paiement du dit
Adam et jusques au dit des eschevins. Et'quant ad ce bien paiier en
le maniéré dicte, il Adaims en a oblegiet et oblege lui et tous ses biens,
SOS hoirs et les biens de ses hoirs, mœubles..., pour prendre..., saisir...,
jusques au plain paiement et entier accomplissement du contenu en
ceste prosente obligation ; renonchans li dis Adams, par se dicte foi
et serenient, à toutes coses quelconques, tant généraux comme ospe-
ciaux, qui aidier ou valoir lui porroient à venir ou aler contre le teneur
do cez lettrez et au dit Martin ou portciu- d'icelles porroient preju-
diciier..., et par especial au droit disant général renontiation non
valoir.

A costo convenence et obligation fiu-ent comme eschovin Jehans
Liebers et Jehans Li Gouverneres.

Cho fu fait XXIII jours en may, l'an mil CGC soixante dix-nœf.

1342

1379, 2 juin.

Lettres du hailli, abandonnant, sur l'ordre du Conseil de Flandre,
son accusation contre quatre bourgeois inculpés de coups et blessures
sur un individu et ayant demandé au Conseil de faire procéder à une

enquête sur la victime qu'ils prétendaient être un clerc devenu aubane
après diverses condamnations criminelles, allégation reconnue exacte.
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Copie contemporain© : registre AA 94, fol. 73.

Copie d'unes lettres données de no très redoubté seigneur, Mgr le
duc de Bourgogne..., au proufïit de Ricard Boinebroque, fil de feu
Ricard, Jehan Le Kievre, fil de feu Regnier, et Jaque d'Arras et de
cascun d'eulx.

Philqipe..., duc de Boiugongne, contes de Flandres,... .savoir faisons
à tous nous avoir veues unes lettres données et seellées de feu Bernard
Du Gardin, jadis bailliu de Douay, contenant la fourme qui s'ensuit :

A tous ceulx qui ces présentés lettres verront ou orront, Bernars
Du Gardin, escuiers, baillius de Douay, salut. Comme en tamps
nagaires passé, Ricars Boinebroque, filz de feu Ricard, Jehans Li
Kievres, filz de feu Regnier, et Jaqueinars d'Arras, bourgoiz de Douay,
eussent nauré de pluseurs plaies Henry Cahet, en le ville de Douay,
pour lequel fait, nous, à cause de notre office, eussions fait et baillio
plainte par escript contre eulx par devant les eschevins de la dicte
ville et leur eussions imposé le dit fait avoir perpétré en trieves, en
concluant contre eulx à fin criminelle ; par lesquelx eust esté deffendu
au contraire et contendu affln qu'il n'eussent riens meffait selonc la
loy, usage et coustume de la ville do Douay, mais de noz accusacions
et calenges fussent et demouraissent quitté et délivré, jiar ce qu'il
disoient le dit Henry estre aubane et hors loy, dont il offroient à
tant prouver que pour souffire ; et pour ce que nous procediemes en
la poursieute de no dicte complainte, combien que li diz Henris, lui
sommé à sa personne pluseurs foiz tant par nous comme par notre
lieutenant, présent eschevins, n'en feist ne volsist faire aucime plainte
ne poursieute contre eulx, les diz faiseurs eussent obtenu un mande¬
ment de le court de... Mgr de Flandres, par lequel nous estoit mandé
que sur ce qu'il disoient le dit Henry estre aubane et hors loy, nous
feissiens informacion et la renvoissiens par devers nosseigneurs du
hault et noble Conseil de notre dit seigneur pour ordener au sourplus
comme il appartenroit, laquelle informacion nous feismes tant as
eschevins comme ailleurs et l'eussons renvoie, ainsi qu'il nous estoit
mandé ; sacent tout que la dicte informacion veue et considérée par
nos diz seigneurs..., nous, de leur commandement et ordenance, pour
ce que, par la dicte informacion leur estoit apparu le dit Henry Cahet
estre aubane et hors loy pour deux fais par lui perpetréz à Douay,
l'un, d'avoir assali et com-u suz Baudart Locut, bourgoiz de Douay,
dedens sa maison, et l'autre, pour avoir nauré, mutillé et mis en péril
de mort Pierot Crecque, fil Jehan, et Pierot, fil Waghe Le Fevre, de
nuit et en trieves, jiour losquelz fais li diz Henrys fist admonnester
comme clers le bailliu et eschevins de Douay et s'en mist à purge
desoubz l'evesque d'AiTas, nous sommes cesséz et deportéz par devant
les eschevins de la dicte ville de Douay en plaine halle et, par la teneur
do ces lettres, cessons et déportons entièrement de la plainte, pour¬
sieute et accusacions que nous avions fait contre les dessus nomméz

34
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Ricard Boinebroque, Jehan Le Kievre et Jaquemart d'Arras pour le
fait dessus dit..., et l'avons mis et mettons du tout à nient et sanz ce

que d'ores en avant nous les en doions poursievir, arrester..., mais
les en tenrons paisibles et cascun d'eulx.

En tesmoing de ce, nous avons ces présentes lettres seellées de
notre seel, duquel nous usons ou dit office, qui furent faictes et don¬
nées le second jour du mois de Juing, l'an de grâce mil CGC soixante
dix et neuf.

Lesquelles lettres considérées,... à la supplication des diz Ricard
Boinebroque, Jehan Le Kievre et Jaquemart d'Arras, de grâce espe-
cial, à notre joieux et nouvel advenement en notre pais de Flandres, t..

ycelles loons,... sanz ce que, poiu le fait contenu en icelles, aucim

empeecement ou poursieute soit fait contre les dessus diz par notre
bailliu de Douay ne autres noz officiiers.

En tesmoing de, ce nous avons fait .mettre notre seel en ces lettres,
sauf notre droit en autrez choses et l'autrui en toutes.

Doimé en notre ville de Lille, le Jour de mars, l'an de graco
mil CGC quatre-vins et trois.

Et estoient ainsi signées : Par Mgr le duc, à la relacion du Gonseil.
J. d'Espabnay.

1343

1379, 24 août.

Conseil demandé par les échevins à deux chanoines Arras et à trois
légistes dans une affaire de trêves mises par le Magistrat entre un mari
et sa femme sur la demande de la seconde et rompues par le premier, à
Végard de la possibilité d^accords de ce genre entre deux époux, par suite,
au sujet de la pénalité méritée par Vinculpé et enfin, en cas de condam¬
nation, sur la question de son droit d'appel. — JRéjjonse.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 52.

Conseil sue les teibves données d'un maei a se femme et sue

le fait qui s'en BNSIEVI.

1. Sur le inatere et question exposée et mise en termes le XXIIII"
jour du mois d'aoust, l'an mil CGC. LXXIX, de le partie des eschevins
de Douay, par devant prouveables et discrètes personnes, inaistre Jaque
Hanin et maistre Piere Namart, clers de droit et canonnes de Notre-
Dame d'Arras, et "Watier Hateriel, Renier de Kevauvillier et Jehan
Taquet, sages coustumiers, pour en droit le fait perpétré en le ville, ban -

lieue et eschevinage de Douay par Nicaise Villain, cordewanier, bour-
gois de Douay, sur le personne do Mario Maillardé, se femme et ospeuse
par le sacrement de mariage, si comme d'icelle femme, aprez les
trieves de le ville mises et assises, à le poursieute et requeste de le
dicte feme pur devant eschevins en plaine halle et en figure de loy à
leur coimnandeinent et enseignement, par certain sergant de Mgr de
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Flandres, entre le dit Nioaise et les siens, d'une part, et le dicte femme
et les siens, d'autre part, en le fourme et maniéré et jusques à tel
tainps que li lois et coustume de le dicte ville porte en tel cas, pour
affrener le dit Nicaiso des ires et maltalens et rnanaches qu'il avoit
fait et faisoit sur se dicte feme, si comme de li voloir tuer et meliai- ■

gnier dou corps ou de membres, non obstant que il, en tamps passé,
par jiluseurs foiz l'eust batu et vilainement foiu-mené, et que, pour
doubte de pis avoir, elle se fust iiartio de l'ostel et compaignie du
dit Nicaise et traicté et mise à manandise hors de Douay avec se more
et entre ses proismes et amis carneulx, ce non obstant que le dicte
femme ne fust famée d'aucun vilain cas ; et icelles trievées jurées et
flanchies des dictes parties et mises en registre par devers les dessuz
diz eschevins, en le pro^ire journée des dictes trieves mises par le
maniera dicte, avoir awaitie au dehors des portes warnis d'armure
evasible et puis retourné en le ville jusquez sur le Marquiet, et là, le
dicte feme, sanz ce que elle li deist ne fesist aucune chose, feru de se
dicte armure d'estoq quatre cops, tous à sanc courant et à plaies de
loy con dist de banlieue, et mis ycelle, par ce fait que dit est, en péril de
mort. s

2. Assavoir, se il loist justice ihettre et assir trieves entre deux
conjoins, se li feme les requiert à avoir de sen mari, et se li lois doit
ne peut contraindre de raison le dit marit à donner ces dictes trieves,
s'il y est reffusans. Et se les trieves sont assises par loy entre deux
conjoins et li diz maris fait puis sur se dicte femme aucun fait, se de
raison on li peut imposer fraction de trieves et combien telz trieves
peut durer et avoir leur effect. Et oultres, se les dictes trieves ont leur
effect entre le dit Nicaise et se femme, se on tenoit oellui Nicaise
avant icelle allée de vie à mort ou non curée et savée de ses plaies
ou le quarantaine passée, quelle chose poroient et deveroient faire
li juge du dit Nicaise par droit fait de loy selonc le coustume de le
ville, qui est telle que se aucune personne fait fait à sen tort sur autre
à qui il soit en trieves assises deuement par loy et approuvées, de quoy
mors ensieve chilz qui a ce fait, s'il est tenus, doit recevoir mort si
comme de trainer et pendre ; et se il n'y a que seulement plaie de loy
con dist de banlieue, dont mors n'en ensieve, li faisieres de tel plaie,
s'il est tenus, porto ])onance de mort, si comme de le teste copper
seulement ; et se tel faiseur ne sont tenu, on banist à tous jours hors
de le ville ycetilx faiseurs, est assavoir le faiseur de l'homechidô
comme hiourdfeur sur à trainer et prendre et chellui de le naurure
sanz mort sur le teste à copper.

3. Conseilliet est par les 5 personnes dessus nommées, quant à le
cause qui fait moncion s'il loist à justice de mettre et assir trieves
entre deux conjoins mariez, se li femme les requiert, et se les dictes
trieves y sont mises, se elles portent effect et valeur etc (a), que se
il est aucune femme mariée qui trieves requiere à avoir de sen mari.

(a) Hic.
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et sur ce le face convenir devant les juges, ychil juge doivent appeller
et traire à part le dicte femme, savoir et enquerre le cause pour quoy
elle requiert ces trieves et induire icelle par toutes voies quïl pevent,
ad ce que delaier et déporter se veulle de ces trieves avoir et remons-

, trer les perilz qui s'en pevent ensievir ; et aussi par celli maniéré appeller
le mari et lui blasmer son fol maintieng et induire ad ce que se dicte
femme il tiegne paisible et le maintiegne comme preudons doit faire
se preudefemme et soient paisible ensamble. Et se li dit juge ne pevent
as diz conjoins apointier sur Testât dit et que li femme ne se veidle
déporter des trieves avoir, on ne peut reffuser que les trieves n'y
soient mises et assises. Et se mises sont entre les diz conjoins ces
dictes trieves, elles valent et portent leur efïect entre icelles parties
comme elles feroient entre deux privées personnes non luariees en¬

samble, tant et si longhement que ichil conjoint seront parti de habi-
taeion et mancion li uns de l'autre, mais si tost que ichil conjoint
se seront remis ensamble en maison, ces dictes trieves aront perdu
du tout leur efïect et vertu et seront anullées du tout.

4. Item, et quand ad ce où il dist se li maris, do qui se femme aroit
pris les dictes trieves, puis icelles données, et avant que elles fussent
mises jus et anullées à le cause devant dicte ne que se dicte femme
fust revenue avecques lui, faisoit aucun fait de mort on de naurure
sur le personne de se dicte femme, quelle penance se deveroit ensievir
par loy sur le marit qui ce aroit fait, conseilliet est par les trois cous-
tumiers dessus dis que ichilz maris, pour ce fait, doit et devera porter
et recevoir... pareille pugnicion que se ce il eust fait sur rme autre
personne que onques n'eust eu espousée; et par ce est respondu à le
question demandée sur ce que le diz Nicaise a fait en le personne de
se dicte femme, car, en ce faisant, tout considéré, il a enfraint et
brisiet les dictes trieves et doit porter et recevoir toute autelle puni-
cion que li loys donne à porter personne qui a trieves enfraintes et
brisies sur autre personne, selonc ce que li cas le desire, soit de le
personne estre morte ou naurée.

5. Et quand à le demande faicto au dit conseil, assavoir se on dete-
noit le dit Nicaise avant que se dicte femme naurée par lui, comme
dessus est dit, fust morte ou savée de ses dictes plaies ou avant le
quarantaine passée, quelle chose en pora et devera estre fait ne quelx
j ugemens y pora ou devera estre- assis ne se on le devera warder tant
que li dicte femme soit morte ou savée ou les 40 jours passéz, con¬
seilliet est par les trois coustumiers que le dit Nicaise on ne doit ne
devera riens -warder no mettre nul delay à jetter loy don fait, puis
qu'il a tant fait qu'il y chiet sur lui paine capital, mais devera estre
jugiez à mort recevoir, si comme de le teste coppée, car morir une
fois soufflst. -

6. Et quand à une autre question mise en termes, s'il estoit que on
jugast le dit Nicaise à mort recevoir, et il en appellast, se pour ce se
devéroit cesser li diz j ugemens à executor, conseilliet est par les diz
trois coustumiers que, sur le dit estât, point ne devera cesser li execu-
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cions du dit jugiet pour appel qu'il fâche, car 11 execucions dou jugiet
chiet à faire par le bailliu. Et se jugement fait en tel cas cessoient à
executer pour appiaulx, cascuns appelleroit pour se vie sauver ou
alongier, et par ainsi, jamais ne seroient jugement exécuté en cas
criminel.

1344

1370, 2 septembre.

Jugement échevinal condamnant un individu, pour injures à un
échevin dans' Vexercice de ses jonctions, à une amende et à deux pèleri¬
nages.

Copie do 1418 env. (a) : registre FF 88, fol. 13'-14.

On bannist hors de ceste ville Pierot Le Dons, tant qu'il ara esté
en pelerinage à Saint-Gille en Prouvence et du dit lieu rapporté lettres
seelées et creables aux escbevins qu'il ait fait le dit volage, et de ce
fait apparoir aus dis escbevins sans rentrer en le ville ; et puis ce fait
par le maniéré dicte, tant et si longement qu'il ara esté en pelerinage
à Saint-Nicolay de Warengeville et de ce lieu rapporter lettres scellées
et creables aux escbevins qu'il ait fait le dit voiage, icelles lettres
de Saint-Nicolay 23arlans en datte puis le recepcion faicte par escbe¬
vins de celles du voiage de Saint-Gille ; pour les oultragouses, desor¬
données et villaines parolles par luy dictes à ung escbevin de ceste
ville en se presence et pour occasion de le loy de le ville et sans cause
raisonnable. Et c'est li occasion pourquoy on le banist, et est au four-
fait de 50 Ib.

Public le II" jour de septembre. Fan LXXIX.

1345

1379, 18 novembre.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un

préparateur de pastel, pour achat de cette matière, envers un autre
individu.

Chiboghaphe ; FF 683.

(Au dos) : C'est convenence do Jeban Sec Argent sour Jakenion
Dou Four.

Sachent tout cbil qui sont et qui advenir sont que Jakemards
Dou Four, conreres de weddes, doit et est tenus de boine debte et
de loial envers Jeban Sec Argent, pour cause de marcandise de wedes
et de certain compte fait, dont li dis Jaquemars s'est tenus et tient
pour comptons, absols et à bien paiies, comme il a dit et recongneu.

(a) Voy. la feuille de garde du registre.
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de le somme de 27 fi'ans et demi royaulx du coing et forge le roy do
Franche nosseigneur. Lequele somme, li dis Jaquemars a proumis
et enconvent par le foy de son corps à rendre et paiier au dit Sec
Argent ou au porteur do ces lettres, à 5 ans, on le maniéré qui s'enssuit:
est assavoir le moititît de 5 frans et demi dedans le jour Saint-Remi,
qui serra l'an mil trois cens quatre-vins, et l'autre moitiet des 3 frans
et demi dedans le jour de Pasques ensivant apries ^ pour le parfait de
le première anée, et ainssi em poursieuwant chasoun an, à telz termes
que dit est, tant que li dicte somme serra plainement paiiee et acquit-
tie, et sous eondicion que se li dis Jakemes estoit en deffaulte de doux
paiemons l'un sour l'autre, en quel tamps ou avec que ce fust, 11 dis
Secs Argons ou li porteras de ces lettres le porroit-poursiouwir de tout
ce qui à paiier serroit comme de jour et terme passé et esqueu, sans
autre jour ne terme demander ne proposer par le dit Jaquemard,
Et iiour tout ce que dit est bien tenir, paiier et aemplir, li dis Jaque-
mars en a obligiet et oblego, envers tous seigneurs et toutes justices,
sen corps, ses biens, ses hoirs et les biens de ses hoirs, mœbles, cateulx
et hiroîtagez, jircsens ot futurs, pour prendre et faire prendre par le
dit Sec Argent ou le irorteur de ces lottrez, jrar quelconquez justice
que il li plaira attraire, saisir, arrester, vendre, mesvendre et alliiener,
tel fuer tel vente, jusques à plain paiiement et acomplissement de
toutes les coses ot convenenches dessus dictes et de tous les coux et

les frais que on y aroit heus, fais et encourus par le deffaultedou paiie¬
ment dou dit Jaquemard : desquelz cous et frais, li dis Secs Argens
ou li porteres do ces lettres serroit creus par son simple dit, sans autre
prœve faire. Et en toutes les dictes coses, li dis Jaquemards a renon-
chiet et renonche par se dicte foy à toutes grâces et respis et toutes
ciossions, barres et cavillations, à tous estas ot. retour do court et
entirement à toutes coses quelconques, qui, contre le teneur de ces
présentes lettres, lui poroient aidier ou valloir ot le dit Sec Argent
grever ou nuire ou le porteur d'icelles.

A ceste convenenche et obligacion furent comme eschevin AVibiers
Picquette et Watiers Painmoullies,

Ce fu fait le XVIII" jour du mois de novembre, l'an mil trois cens
soixante dix-nœf,

1346

1379, après le 21 avril env.

Réponse du hailli au comte de Flandre, au sujet d'une demande d'en¬
quête à laquelle son seigneur l'avait chargé de procéder sur l'état de la
ville.

(Extraits).
OmoiNAti 011 COPIE contemporaine sur rouleau de parchemin non scellé. Archives

départementales du Nord : B 1144 (Godefroy, n° 107954").

1. Le 14 avril 1381.
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A très haiilt et très excellent prince, Mgr de Flandres, duo de Bra-
bant, mon très redoubté seigneur, votre petit serviteur, Bernard Don
Gardin, bailliu de votre ville de Douay, honneur, service et reverenoe
avœuc toute obéissance. Mon très redoubté seigneur, pour interiner
et acomplir votre commandement que vous me feistes à Audenarde,
le XXI" jour dMvril, Tan mil CGC. LXXIX, de reporter par devers
vous, à Bruges, Testât de votre ville de Douay, plaise voua savoir que
j'ai enquis et sceu Testât de vostre dicte ville par le maniéré qui s'en¬
suit.

1. Premiers, quant est de votre héritage et seigneurie, toute li
riviere mouvans de Douay, en alant oultres le ville de Lalaing jusques
à une longhe pierre que on dist Le Kieviron, est et doit estre de votre
juridicion et seignourie à cause de votre ville de Douay, si comme il
pœut apparoir par certain previllege, qui est en le halle à Douay,
donné dou conte Thumas jadis conte de Flandres et de Hainnau.
En lequelle riviere, li sires de Lalaing a atribué à lui le longheur d'une
lieue ou plus, depuis oultres le pont de Baisse en alant contre le ville
de Lalaing et juskes au dit Keviron, et s'est efforchies et s'efforce
do jour en jour de baillier à cense le pesquerie de le dicte riviere à
sen proffit et de faire pluseurs plantis et sauchois pour acquerre terre
sur le dicte riviere.

2. Item, vos eschevins de Douay ont dit et proposé et encore dient
que votre maisons de Douay, que on dist Le Basse Court, et tous li
pourpris de le dicte maison est de leur eschevinage et qu'il y doivent
avoir le congnoissance et jugement, se aucuns cas de justice y esqueoit,
dont environ a VI ans qu'il eut un homme et un enfant noiies en lo
riviere qui achaint le dicte maison : se les fis lever, présent vos hommes
de fief, mais vos eschevins y mirent grant empeecement et contredit.

3. Item, m'a esté dit pluseurs fois que les villes etc...
4. Item, quant as fais particulers... Et... Jehans Maies fist batro

une wette de nuit de votre ville de Douay par Mikiel Mate et Pierot
Chopin dit des Martiaus, dont aucune pugnicions ne s'en est ensivie,
par ce que li dis Mikius et Pieres fisent amonnester le loy comme
cleroh.

5. Item, que, en votre ville de Douay, Jehans Li Kievres, fiulx de
feu Renier, Amans et Ricars Boinebroque, frere, et Jakemes d'Arras
ont nauré de pluseurs plaies Henri Cahet, demourans en le dicte
ville, en trieves données par devant vos eschevins entre le dit Henri
et Lessiens, d'une part, et Evrard Le Kievre, cousin des dessus dis,
et Lessiens, d'autre part, dont j'ai bailliet plainte à le loy contre les
faiseurs, liquel ont bailliet deffences par lesquelles il contendent à
aler délivré et dient qu'il n'ont riens meffait à le loy, par ce qu'il pro¬
posent le dit Henri estre aubane et hors loy, combien que, en tamps
passé, je feisse procès par devant le loy contre le dit Henri, sur ce
que je le disoie estre aubane, mais les eschevins le tuinrent comme

1. 1241, mai ; publ. dans Finances, P.J. 12.
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justichable à le loy, et toiitevoies, des dictes naiirures, les dis esche-
vins n'ont point procédé en loy.

6. Item, que en la dicte ville a pluseurs personnes qui sont aubane
et hors loy, par ce qu'il ont fait amonnester de tamps passé comme
clerch votre bailliu et eschevins, tant pour cas criminel comme civil,
et dont deffence a esté faite de par vous as eschevins que telz gens
ne mesissent en aucun office en le ville, pour ce que, par les dictes
monicions, il sont exempt et privé de le franchise et liberté de le bour-
goisie de le ville. Et nientmains, les eschevins, en alant contre votre
deffence, en ont mis et mettent de jour en jour pluseurs es offices de
le ville, est assavoir Heuvin de Goy, fil Wibert, et M. Mate dessus
nonmé et pluseurs autres dont je ne puis avoir congnoissance, combien
que par pluseurs fois j'ay requis as eschevins qu'il me baillaissent
par escript les noms de ceulx qui ont fait amonester, lesquels il ont
registrés en un pappier en le halle, mais il le m'ont refusé et refusent
à faire. Et se fust nécessités que je les eusse, affin que je n'en souffrisse
aucun mettre en office ne user de franchise de bomgoisie.

7. Item, les eschevins ont commis et estably tant d'ofificiiers pour
eswarder les denrées que on vent en le ville, et pour cascune denrée
mettent si grant nombre de gens, que c'est préjudices à le ville et
contre le commun puepplc'; et combien qu'il en y ait si grant nombre,
si ne s'acquittent-il point à rapporter les amendes de ceulx qui se
meffont. Si seroit nécessités que li nombres des personnes de cascun
esward fust ramenris, selonc le coustume anchiienne qui est registré
en le halle, et aussi que en cascun esward eust une personne commise
et sermentée de par vous, par quoy vos drois y fust miulx gardés.

8. Item,, que selonc l'anchiienne coustume de le ville registrée en
le halle dou tamps de vos predecesseurs, vous avies plus grant droit
es fourfais et amendes jugies par les eschevins que on ne rechoipt
à présent pour vous, dont, environ a un an, je fis deffence as eschevins
qu'il n'y presissent autre droit pour le ville qu'il est contenu es registres
qu'il ont devers eulx ; se fu li cose mise en delay et font recevoir les
amendes ainsi conme il faisoient par avant le deffence, pour ce que
par messire Colart de le Clite, dou tamps qu'il estoit gouvreneres, fu
ordené qu'il fuissent receu comme autrefois avant le deffence jusques
atant que par vous en seroit autrement ordené.

9. Item, pour ce que votre ville de Douay est assise sour les fron¬
tières d'Artois, de Hainnau et de Cambresis et que en le dicte ville
s'embatent souvent plusem-s malfaiteurs, dont, quant il sont pris et
calengiet par devant vos eschevins, on ne pœut plainement ne tost
savoir le vérité de leurs delicts, pour ce que par le coustume on ne
les met point à question, serroit nécessités et profifis au bien de justice
que telz gens deforain et aussi les bourgois et manans de le ville, on

peut questionner par l'accort et consentement de votre bailliu et
des eschevins par plaine halle.

10. Item, les eschevins ont mue une sentence touchans à Godofroit
de Noiielle. depuis que elle fu par eulx pronunchie en le halle, et y
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ont adjousté antre cose qu'il ne fust déclaré à le pronunciation d'icelle'
sentence. Et aussi li dis Godefrois a esté cachies à Douay pour^ lui
injuriee par Wibert de Goy, Willaume Catel, Willaume Pourcelet,
Jakemon Le Couletier et Jehan Le Vinchant, le jouene, et convint
le dit Godefroy entrer en une maison pour doubte de sen corps : dont
do ces 2 cosos, j'ai fait information, laquelle j'ai envoiie devers vous
et messeigneurs do votre Conseil, et ont les eschevins et les 5 dessus
nomméz esté adjourné par devant vous pour sur ces coses respondre
au dit Godeffroit

11. Item, que en le ville de Douay a pluseius testamens empris de
tamps passé, dont les exécuteurs n'ont rendu aucun compte et retien¬
nent les biens en leurs mains, sans délivrer à ceulx à qui les testateurs
l'ont ordené, et si ne font li eschovin point de dilligence de faire comxiter
les exécuteurs. ■

1347

1380. 11 février.

Chirographe échevinal de la dette contractée par un forgeron, sous

ohligation, envers un autre forgeron, pour achat de fer.

Chirographe ; FF 683.

(Au dos) ; Convenence de 66 Ib. sur Mikiel Le Pinier pour Gillot
Allant.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Mikieux Li Piniers,
fevres, demourans à Douay, doit et est tenus comme se propre debte,
boine et loial, à Gillot Allant, fevre, bourgois de la dicte ville, le somme
de soixante et six Ib. monnoie de Flandres, pour cause de certaine
marcandise de fier que a vendu, ereu et délivré li diz Gilles à cellui
Mikiel et par certain compte fait entre eulx, dont il s'est tenus pour
contens, si qu'il a dit et recongneu. Lesquelx 66 Ib. monnoie dicte, li
diz Mikieux Li Piniers a proiunis et enconvens, par le foy de sen corps
pour ce mise et jurée en main d'eschevins, rendre et paier au dit Gillot
Allant ou au porteur de ces lettres, dedens le terme de trois ans jiro-
chains avenir, à deux paiemens en l'an, est assavoir au jour de feste
Saint-Remy et au jour de feste de Pasques, à cascun des diz paiemens,
11 Ib. ; commençans à paier le premier paiement au jour de le Saint-
Remy, l'an IIIR^ prochain venant, et le second, pour le parfait de le
première année, a,u jour de feste de Pasques commimiaulx, l'an mil
CGC I ensuivant i, et ainsi poursievanment d'an en an et de
terme en ternie j risques à le parpaie de le dicte somme. Et se aucun
deffaut avoit en ce de le partie du dit Mikiel ou de ses aians cause,
il a proumis et enconvens, comme le deu principal et sanz ieellui
riens amenrir, à rendre et paier tous cousts etc... Et quant ad ce,
il Mikieux en a obligiet etc... ; renunchans etc...

1. Le 14 avril.
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• A ceste convenence recongnoistre et passer furent comme oschevin
Jaques Piet d'Argent et Jehans Li Gouvreneres.

Che fu fait le XI® jour du mois de février, l'an de gracie mil CCC
LXX neuf.

1348

1380, 16 février.

Chiroqraphe échevinal de l'achat fait à l'encan par deux frères, sous
obligation et solidairement, au monastère d'Anchin de six' tailles des
bois du couvent sis à Pesquencourt.

CniBOGBArHE : FF 683. — L'écriture est efïnoée par endroits.

(Au dos) : C'est convenenche et obligation faitte par AVatior Pain
Moulliet et Ricard, sen frere, as religieulx d'Anchin.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Watiers et Ricars
Painmoulliet, frere, ensamble conjointement et diviseeinent, perso-
nelment comparu par devant eschievins de Douay chy-desoubs nom¬
més, ont recogneu et confiessé de leurs boins gres, pure et seures
volontés, sans contrainte aucunne, avoir acaté bien et loialment et

par cris publiques fais à le moienne fenestre de le halle de l'eschievi-
nage de le dicte ville de Douay, par devers proveables et religieulses
personnes et honnestes, Mgr l'abbe et couvent de l'eglise Saint-Salveur
d'Anchin de l'ordene Saint-Benoist, ou diocese d'Arras, toutes les
six tailles des boys appartenans à le dicte eglise et abbeie, seans ou
terroir de Pesquencourt ; à commenchier à tailler le première taille
des dictes six tailles à le saison de l'iver l'an mil trois cens soixante
dix et nœuf, qui est ou lieu coin dist à le corvée de Montegny, et les
autres tailles sont en poursievant, en le fourme et maniéré que on a
acoustumé de temps passé à copper et taillier les dis boys, parmi les
modifications, condicions et querques qui serrent chi-apres declairies,
accordées par les dis accateurs et chascun d'eulx as dis relegieulx au

(a) faire de ce que dit est. S'il est assavoir que, pour chascun
bonnier des dis bois qui cherront à droite taille, ordenée en saison et
mesure, telle qu'il est ascoutumé à faire de bos à taille faisant foy et
à l'advenant de ce i quelz (a) ait trois rasieres à le mesure
de Douay rendre et palier, deveront li dit frere acateur et chascuns
pour le tout, leur hoir ou aiant cause, par devers les dessus dis reli¬
gieulx, leurs successeurs, recheveurs ou aians cause ou porteur de
ces lettres, au proffit de le dessus dicte eglise et abbeie d'Anchin, le
somme de vint et quatre florins d'or com dist frans roiaulx, boins,
loiaulx et de boin pois, telz qu'il queurt ad présent communalment
ou roialrae de France, à trois termes et paiemens en l'an, est assavoir
au jour de closes Pasques, au jour Saint-Pierre entrant aoust et au
jour Saint-Remi ou chief d'octobre, à chascun de ces trois paiemens

(a) L'écriture est efjacée.
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le tierche partie de ce que portera li deus de le taille des dis boys de
l'anée, à l'avenant de ce qu'il y ara de mesure et selonc le pris declarie.
Et deveront commenchier à paiier li dit acateur le premier paiement
au jour de eloses Pasques qui serra Tan mil trois cens et quatre-vins
le second au jour Saint-Pierre entrant aoust ou dit an et le tierch
pour le fait de le première anée, au jour Saint-Remi en icellui an, et
ainsi poursievalment d'an en an et de terme en terme durant le tamps
des six tailles de bos declairies. Et si doivent et deveront li dit mar¬

chant acatem', en chascun bonnier des dis bois qu'il tailleront ou
feront taillier, laissier trente estalons boins et soufïisaans par le con¬
seil des dis religieulx ou de leur commis ; et aussi deveront et doivent
ychil marchant acateur de chascune des dictes six tailles de boys
livrer en dicte abboie d'Anchin quarante milliers de le raime des dis
bois, boinne, loiaulx et souffissans, par le feur et pris de deux frans
telz que dessus sont dit, chascun millier de raime, et quatre milliers
de faissiel gros et longs à le claviere de Douay, par le pris de un franc
tel que devisé est, chascun cent, et aussi douze cens bouges d'oscar-
chons pour las vignes de le devant dicte eglise, de le claviere de le
verghe de Douay, pour tel feur que dit est des dessus dis faissiaulx.
Et tout pour meut chascun, durant le temps dossusdit, livrer en le dicte
abbeie six cens de pierche, six-vins estaques, quatre-vins peulx et le
closin de quatre cloies pour l'estanque dou Buissard. Et ces dictes
raymes, faissiaulx, escarchons, peulx, estaques, perche et closin
livrer par les dis freres, si que dit est, boins et souffissans, au bos au

Rivage et le compte en Anchin et admener à leur coust et frait, toutes
fois que requis en serrent des dis relegieulx ou de leur commis ou pro¬
cureur sans fraude, et ycelles raymes et faissiaulx des bos qui serrent
coppot en l'anée depuis le jour de Toussains, s'il plaist as dis religieulx.
Et aussi doivent et deveront ychil religieulx de ce faire rechevoir le
paiement paisieblement, toutes fois que on leur admenroit ycelles
raimes et faissiaulx sans mal engien. Et pour ce que, parmi le mar-
chiet declairiet, doivent avoir li dit marchant acateur, en chascune
des dictes six tailles, tout ce entièrement qu'il porront prendre ou
faire prendre à happe ou à ferment pour leur proffit, sans choqueter
le dit bos. doivent-il et deveront aussi bien copper les hos d'espinnes,
s'aucuns en y a, comme l'autre bos, mais riens no pevent no doivent
avoir ne demander es quesnes, estalons ou autre bois, qui .serroit de
l'oage de quatorze ans ou de plus, ne aussi es paissons des pourchiaulx
ou d'autres bestes ne es herbages d'iceidx boys, que tant seullement
que li cheval des cartons, qui le dit bois carieront, porront paistre
en yceulx boys le jour que il aront cariiet. Et pour ce aussi que ychil
marchant acateur pevent avoir un ou deux varies à leur frait pour
warder les dictes tailles, deveront ychil estre sermenté à ce faire par
les dis relegieulx comme leur autre sergant serrent. Et doivent et
deveront li dit marchant acateur ou leur aiant cause, chascune dos

1. Le l®' avril.
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dictes six tailles, en chascune des anées declairies, avoir tailliot dedens
le ini-inois de may, resievy dedens le Saint-Piere et Saint-Pol appos-
telles après ensievant et tout widiet dedens le mi-mois d'aoust sievant
après. Et se ainsi fait n'estoit, amender le doivent et deveront yehil
par rordenanche de l'abbé de le dessus dicte eglise, qui serra pour le
temps. Et quant as fossés par lesquelz il convient widier le dit bois,
pour ce que li dit marchant doivent avoir cariage et naviage pour
nient, parmi le terre et yauwes des dis relegieulx pour widier yceulx
boys, si avant que livrer le porront yehil relegieulx, sans mal engien,
se il y avoit aucuns des dis fossés par lesquelz il convient yceulx boys
widier, qui fuissent empechie ou raempli, en tel maniéré que on n'i
peust navier, et que yceulx fossés ou dit cas doivent et deveront faire
widier et despeeciier li dit relegieulx, au frait de le dicte abbeie, comme
on dist apparoir par le bail et vendage des dis boys, tenu sont et ser¬
rent li dit marchant acateur de prester argent pour ce faire, s'il plaist
as dis relegieulx. Et ce que presté aroient yehil acateur à le cause
dicte, leur doit et devera estre déduit et rabatu de ce qu'il deveront
à le cause des dis'boys es trois anées prochainnes ensievans. Mais se
es dis fossés ne failloit (a) endraghier et faucquées, che doivent et
deveront faire à leur frait 11 dit marchant acateur. Tout ce que dessus
est dit..., ont yehil Watiers et Ricars, ensamble et chascûns par lui
et pour le tout, par... obligation d'eaulx et de tous leurs biens et de
cheulx de leurs hoirs, promis etc..., en fourme..., telle que de toute
le valeur de raymes, faissiaulx et escarchons, qui, durant les six tailles
dessus dictes, serrent livrées as dis relegieulx par les dis marchnns
acateurs ou leur commis, doit et devera en chascune anée, selonc le
feur et pris dessus declairie, qui mis et assis est sour ce, estre déduit
et rabatu as dis marchans acateurs et porter descompt de leur deu,
li une moitié sour le terme dou jour Saint-Piere entrant aoust et l'autre
moitié sour chellui dou jour Saint-Remi. Et se es choses dictes ou
aucune d'elles avoit deffaulte de le partie des dis Watier et 'Ricard
Painmoullies etc... Sy en ont quant ad ce renonchie etc...

A ches recongnoissanches, convenences, obligations et à tout ce
que dessus est dit et devisé furent comme eschevin de Douay, Jehans
Audeffroys et Jaquemes Pillate.

Che fu fait le XVIjour dou mois de février, l'an de grâce mil trois
cens soixante dix et nœuf.

(Au dos) : Et est assavoir que condicioné est en cesti convenenco
et obligacion, que, se il advenoit, que ja n'aviengne, que en aucun
temps de chellui des six tailles des bois, dont à l'autre les est faitto
mencions, que gerre meust ou fust en le terre où sont scitué li dit
boys ou es marches de environ, dont, par le fait et cause de ces dictes
gerres, li dénommé marchant convenenchiet ou leur aiant cause ne

peussent ces dis boys taillier, sciier et widier en temps deu et en saison

(a) Un mot ejlaoé.
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ordenée, par le maniéré et sour les estas ordenées à le marchandise,
ychil marchant deveront avoir et aront ou dit cas autant de respit
et de delay, après le ditte gerre finiee, de taillier, sciier et widier les
dis boys et des paiemens faire as dis religieulx deus pour ce, comme
la dicte gerre les aroit detriies et destourbés, sans mal engien, saulf
toutesvoies à le dicte abbeie le profïit dou jet de ce dit boys, qui demour-
roit à copper oultre l'eage qu'il aroit et deveroit avoir par l'ordenance
de le marchandise, dont à l'autre les est faitte mencions.

1349

1380, 23 février.

Chirofjraphe échevinal de la quittance délivrée par un individu à un

autre, pour paiement d'une somme due à l'occasion d'une tjuerre fami¬
liale.

CHiKOGiiArHB ; FE 683.

(Au dos) : C'est quitance faitte par Hanart Le Kovre, à Simon
Pourchelet et Jakcmart, sen fil, de 80 frans.

Sachent tout chil qui sont et cpii advenir sont que, comme en taïup
passé, Jehans Li Chievi'os dis Hanars, fieids de feu Robert, eust esté
mutillés et naurés de ses membres par Ghuerart et Raisse de Villers,
freres, en lequelle ghuerre ineue entre ycheulx freres et lem-s proixmes
et amis, d'tmne part, et Jaquemard Pourchelet et ses proixmes et
amis, d'autre part ; pour laquelle inutillation, li dis Hanars eust
poursivis les fatteurs d'icelle tant en le court du roy nosseigneur à
Paris comme aillems ; et depuis, pour certaines et justes causes qui
ad ce ont meu le dit Hanart, il Hanars se fust déportés de ses dictes
230iu'suites qu'il faisoit et entendoit à faire contre les dis faiseurs et
eust renonchiet à tout tel droit, cause, action et interest que il eust
peu demander ne avoir à ycheulx faiseurs et ce eust donné, mis et
transporté en le main du dit Jakemart Pourchelet et de tous ses proix¬
mes et amis pour fair ent leur volenté, ainsi que li dis Hanars eust
peu faire, moiennant et parmi le somme de cent et chincquante florins
d'or frans roiaux que li dis Jaquemars en estoit tenus de donner,
rendre et paiier au dit Hanart en reoompensation de ses coulx et
frais ; desquelx 150 frans, Simons Pourcheles, joe'res du dit Jakemart,
en dovoit et estoit tenus de paiier en l'acquit de son dit fil, le somme
do quatre-vins frans dedens certain tamps, et les autres 70 frans
devoient jiaiier certaines personnes, proixmes et amis carneulx de
joar pere et de par mere du dit Jakemart, si comme ces coses aveuc

pluiseurs autres, on dist plus ad plain apparoir par lettres de chiro-
graphe sur ce faittes et joasséez joar devant eschevins de Douay, est
assavoir Wibert Piquette et Watier Painmoulliet, le XIIII® jour de
feverier, l'an mil CGC. LXXVHI dont le contre-partie du dit chiro-

1. Voy. P.J. 1338.
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graplio vvai'do comné on ferme li dis Watiers Painmoullies, si oon dist,
il est assavoir que, par devant les eschevins de le ville de Douay chi-
apres nommés, est venus et personnelment comparus 11 dis Hanars
Li Chievres et a recongnut et confessé de son bon gre et volenté toutes
les coses dessus dictes estre vraiez et les a liromis et promet loialment
et jiar se foy à entretenir, sans de riens aler à rencontre. Et aveucques
ce, a li dis Hanars recongnut et confessé avoir ou et receu du dit Simon
Pourchelet, pour et en l'acquit du dit Jakomart, sen fil, tant mains
et en dcdution de la dicte somme de cent et cliincquante frans, la
somme de quatre-vins frans royaux, esquolx 11 dis Simons estoit oble-
gies par devers le dit Hanart par les dictes lettres de cliirograplie.
Et desquelx 80 frans et de tout ce que il Hanars porroit ne saroit à
demander au dit Simon ne au dit Jaque, sen fil, pour le cause dicte
dessus par vertu des dictes lettres de chirographe ne autrement, li
dis Hanars s'est tenus et tient pour sols, contemps et bien paiies et
bien en quitte et a qidtté à tous jours le dit Simon, le dit Jaquemard,
leurs hoirs et tous autres à qui quittance en appartient, liroumettans
li dis Hanars par sa foy à non venir ne faire aler jamais à nul jour
contre ceste présenté quittance et recognoissance.

A lequelle et à tout ce que dessus est dit, furent comme eschevin
Pierres Delattre et Jaques Piet d'Argent.

Clie fu fait le XXH1« join du mois de feverier. Fan mil CGC. LX dix-
nœf.

1350

1380, 25 février.

Lettres des échevins relatant leur jugement concernant une double
revendication exercée sur la fortune d'une femme qu'assassina son fils,
condamné ensuite à la pendaison, par la veuve du condamné et par l'autre
fils de la victime et attribuant les biens au second demandeur.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 69.

JUUEMENT RENDU POUR LE HOIBBIE D'UNE FEMME QUE AVOIT MOUB-

DRYE UNS SIENS FILZ NATUBEULX.

1. A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront, escliievin
de le ville de Houay, salut. Comme nagaires, sur ce que Maroie Brûlée
dicte de Haspre, jadis femme feu Jehan Nyot, avoit esté mise à mort
et inurdrie de nuit, si que elle estoit en se maison et cambre et en
sen lit couchie, par Ernoul Nyot, sen fil, et sur ce qu'il, Ernouls Nyos,
après ce advenu et que pour le dit fait avoit esté par loy et jiar notre
jugement, au conjurement dou bailliu de Douay, justicies et mis à
mort, si comme de trainer et puis pendre comme murdriers, se fust
certaine questions et prochés meus par devant nous à cause du four-
mort, succession et lioirrie de le devant dicte feu Maroie Brûlée et
des biens, meubles, cateuls et héritages dernoméz d'icelle, estans en
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le ville, banlieue et esclievinnage de Douay, entre Jehan Nyot dit
Gainbart, frere germain au dit feu Ernoul et fil à le dicte Maroie
Brûlée, que elle eut dou dessus dit feu Jehan Nyot, jadis son mari,
d'une part, et Marie Le Waghe, jadis femme et espeuse au dit feu
Ernoul et à présent vesve d'icellui, d'autre part, sur ce qu'il, Jehans
Nyos diz Gambars, avoit fait et faisoit demande de tous les biens
meubles, cateulx et hiretages dessus diz, dont moru saisie li dessus
dicte feu Maroie Brûlée jadis se more, comme à lui appartenans, et
devoit estre entièrement delivréz sans parohon d'autrui et comme à
droit hoir naturel, seul et pour le tout, d'icelle feue se mere, et de ce
le devant dit feu Ernoul Nyot, dés lors qu'il fist le homecide et murdro
sur le personne de se dicte mere, qui fu fais ingratitudes, estre et
devoit estre du tout escasséz, fourclos et deboutéz et par conséquent
devoit estre li dicte Marie Li Waghe, vesve d'icellui, comme sitost
que il Ernouls fist le dit fait de droit et de raison naturelle, on le peut
et deut dire non fil natiuel de le dicte feue et par conséquent non
devoir estre son hoir ne devoir avoir, ne aine poiu lui ne en sen nom
ou à so cause, aucun proufFit par fourme de succession es biens deinouréz
de le dicte feue Maroie Brullée, si qu'il Gambars disoit.

2. Et de le partie le dénommée Marie Le Waghe fust contendu à
fin contraire et qu'il Gambars, à faire la dicte demande quant ostoit
de avoir à sen proufïit singuler le tout des biens meubles, oateulz et
hiretages dessus diz, demouréz de le dicte Maroie Brullée deffunçto,
ne fesist à oïr no à recevoir ne tenue n'y fust de respondre ne de pro¬
céder li dicte vesve contre le dit Gambart sur Testât tel que fait et
fourrné avoit icelle soie demande, mais en fust et deust estre ychilz
Gambars du tout fourclos et deboutéz ; et se deboutéz n'en devoit estre,
ce que si et que tenue y fust de respondre li dicte Marie che droit en
tout premiers et avant toute euvre et tout par ordene, que il, Jehans
Nyos diz Gambars, se deust et doie tenir pour contens et souffis poul¬
ie moitié des dessuz diz biens avoir et l'autre inoitiez fust et demourast,
deust estre et appartenir à icelle Marie et li en deust estre et fust
faicte délivrance, comme à sen droit naturel et coustumier, à cause

de sen dit feu marit, comme elle fust drois et vrais hoirs d'icellui
par fait de ravestissement de sanc, si comme de avoir eu enfans dou
dit sen mari vivans, et par ce aussi que ichilz Ernouls, ses maris,
avoit esté filz de légitimé mariage des dessus diz deftuncts, Jehan
Nyot et Marie Brullée, se femme, comme li diz Gambars. Et avoit
sourvesqui icelle Maroie Bruslée, dont par ce, si test que elle, Maroie
Brullée, fu allée de vie à trespas, à lui, Ernoul Niot, estoit venue,

csqueue et encorporée li hoirrie et successions de se dicte mere comme
elle estoit faite au dit Gainbart, c'estoit à cascun d'iaulx deux freres
le droite moitié des dessus dis biens, selonc le coustume et usage de
le ville de Douay, qui estoit telle que li mort saisissoit le vif, et puis
qu'il Ernouls avoit, comme dit est, sourvesqui se dicte mere, à lui
fu et ajrpartint incontinent, selonc la dicte coustume, li droite moitié
des diz biens contre le dit Gambart connue à drois hoirs natui'eulz
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d'icelle ; et jiar ainsi et solonc le coustuine de le dicte ville de Douay,
par le vertu du dit ravostissemont de sanc, devoit à le dicte Marie
Le Waglie coiniieter et appartenir celli moitié de biens coinine les
propres biens demouréz d'icellui Brnoul, sen mari, comme en la dicte
ville do Douay, selonc le coustume, n'avoit aucune confiscacion de
biens et que se aucuns y estoit justichies à mort iiour quelconques
cas que ce fust, il ne devoit perdre ne perdoit que le vie seulement et
si bien, se aucun en avoit li justicies, devoient estre et demourer... à
ses hoirs natmeuls et que se ses diz maris avoit esté justiciez pour le
fait dessus exprimé, ce ne pooit ne devoit oster le droit coustmnier
d'icellui ne de ses hoirs, car li corps avoit ijorté le penance et pechiet
de sen meffait, selonc le fourme et teneur don jugement rendu par
eschevins au conjurement dou bailliu de Douay, sanz ce qu'il fust
ja sceu cpi'en icellui jugement fussent de riens compris no liiet si
bien ne de ce ostéz li drois natureulx de ses hoirs ; et par ce devoit
le dicte Marie Le Waghe obtenir en ses conclusions, si que elle disoit.

3. Sur quoy, as fins dessuz eskicutos par les parties dictes, eussent
icelles..., pour venir à se conclusion, mis oultres et par escript les
raisons... devant dictes,... on offrant de leur fais à prouver tant que

pour soufifire, denians fais de partie adverse à eulx contraires en pre-
judiciaulx, et au sourplus cascune partie faisans demande de despens;
et sur ce, aient ycelles parties, cascune sur les fais jiar li proposéz,
attrait et prodidt pluseurs tesmoings coustumiors et autres, mis
oultres, comme en fait de preuve, certaines lettres et escriptures,
reproches et raisons de droit : et tant aient esté procédé entre les parties
dictes que on droit se soient conclûtes ycelles.

4. Sacent tout que, par nous eschevins dessus diz, oyes et enten¬
dues les demandes... des dessus dictes parties et les titles et causes
sur et pour quoy il se sont fondé..., avec les deposicions des tesmoings,
coustumiers et autres, sur ce attrais et produis lettres et escriptures
mises oultres, comme en fait de prouve, reproches et raisons do droit
et tous les munimens et crremens dou dit prochés, et tout veu et con¬
sidéré..., et sur ce eu advis... à pluseurs sages..., disons pour droit
et par jugement... Jehan Nyot dit Gambart avoir bien title de faire
le demande telle que fait avoit, y fàisoit à oïr et à recevoir et y estoit
tenue de respondre li dicte Marie Le Waghe, et quant au sourplus,
devoit dequeir et dequeoit du tout li dicte Marie de se devant dicte
demande, non obstant usage, coustume ou autres raisons par li alli-
guies ou proposées, et devoit obtenir et obtenroit li denomméz Jehans
Nyos diz Gambars ou fait de ses demandes et conclusions ; c'est assa¬
voir que à lui seul et pour le tout demourroient et demoiuront et
seront délivré entièrement sanz parchon d'autrui, tous les biens,
meubles, cateulx et héritages, scituéz en le ville, banlieue et eschevi-
nage do Douay, dont moru saisie li dicte feu Maroie Brullée, se mere,
et tous ycelz biens, en entretenant le coustume de le ville de Douay,
qui est que li mors saisist le vif, puisqu'il n'y a fait especial qui ce

puist destruire et que en cestui cas n'a aucune confiscacion de biens,



PIÈCES JUSTIFICATIVES 545

avons délivré... entièrement au dit Jehan Gambart comme à fll et

droit hoir naturel, seul et pour le tout, de le dicte feue Maroie Brûlée
comme de droit et de raison commune et naturelle, si tost que...
Ernoulz Nyos fist li fait ingratitude dessuz dit de celle qu'il disoit
estre se mere oohirre et murdrir, par le maniéré qu'il le fist et que
dessus est declarie, il deubt estre et fu escasséz, fourclos et deboutéz
du tout de le fourmoture, hoirrie et succession naturelle de le dicte
feu Maroie Brullé et de ses biens, comme de droit et raison aucuns

ne doive succéder es biens d'aucune personne qu'il ait mourdri, sur
tel fourme, maniéré et estât qu'il est devisé dessus, et rendant li dicte
Maroie Li AVaghe au dit Gambart despens par lui fais en le prosecucion
de ceste cause, de ce la taxacion reservée par devers nous ou noz
successeurs ; et ainsi passa en force de cose jugie sanz appel.

Le samedi XXV® jour de février, l'an mil CGC soixante dix-neuf.

1351

1380, 10 mars.

Chirographe échevinal de la vente d'une des dix charges urbaines de
courtiers des grains, cédée sous obligation par un individu l'ayant
achetée de la ville à la vie d'un de ses frères, à une troisième personne
dans les mêmes conditions viagères.

Chibogkaphe : FF 683.

(Au dos) : Vendages fais par Jehan Le Gi-ault ditNoiseux à Jehan
d'Aubi, le fil, d'une des 10 couleteries dou markie au ble de
Douay.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant les
eschevins de le ville de Douay chi-desoubs nomméz, sont venu et
personnelment comparu Jehans Li Graulx dis Machuars et Jehans
Li Graulx dis Noiseux, frere, bourgois de Douay, liquels Jehans Li
Graulx dis Noiseux congnut... sans constrainte que, parmi le somme
de 200 et 20 frans roiaulx, de boin pois et aloy, qu'il en avoit heu et
receu comptant et dont il s'est tenus et tient pour contens et plaine^
ment paiies, si qu'il dist et recongnut, il a vendu... à Jehan d'Auby,
fil Jehan d'Auby, qu'il eubt de Maroie Boilleuwe, sa femme et espeuse,
le première des 10 coulletriez dou marquiet au bled de le ville de Douay,
2iour avoir... par le dit Jehan d'Auby, le fil, ou ses aians cause ou
celui qui ces lettrez ara, bourgois de Douay, en tous preux..., depuis
le XXVIII® jour dou mois de jenvior darrain passé en avant jusques
par tout le cours et terme de le vie durant de Jaquemart Le Grault,
frere des dis Machuard et Noiseux, tout selonc le fourme et teneur
des lettrez de l'accat que en fist li dis Noiseux à le ville de Douay à
le vie de sen dit frere, seellées du seel de le communité do le dicte
ville, données en date le V® jour de ottembre, l'an rail CGC, LXXVII,

35
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à tels quierques et condicions que ez dictez lettrez est contenu ^ ; les
quelles lettrez li dis Noiseus bailla et délivra au dit Jehan d'Auby,
le fil, sainez et entierez, présent les eschevins chi-desoubs nommés,
et s'en tuint 11 dis d'Aubi pour bien contens, si qu'il dist et recongnut.
Liquels Jehans Li Graulx dis Noiseux recongnut et jura par se foy
et serment que sour le coulletrie dessus dicte, il ne savoit ne avoit
fait about..., autre que cestui présent vendage. Tout lequel marquiet,
vendage et transport, li dessus dit Jehans Li Graulx dis Machuars
et Jehans Li Graulx dis Noiseus promirent..., et cascunspour le tout,
par leurs fois et soubs l'obligation d'eaulx et de tous leurs biens et
les biens de leurs hoirs etc...

Auquel vendage..., fm-ent comme eschevin Kicars Boinebroque,
fiulz de feu Simon, et Jaquemes Pieffors.

Che fu fait le X® jour dou mois de mardi, l'an mil CGC. LXXIX.

1352

1380, 17 mars.

Chirographe échevinal de la quittance délivî'ée par le jeudataire du
châtelain dans le fiej de la justice du métier du cuir, à un cordonnier, son
censier pour deux ans de ce fief, en raison du versement total de la
cense.

Chibogeai'Hi; : FF 683.

(Au dos) : C'est quittanche Pierre d'Aire iiour Heuvin de Goy.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont, comme Pieres d'Aire,
cordewaniers, ait tenu à censse de Heuvin de Goy, fil Wibiert, se

justice con dist des cordewaniers et tous les proufis et emollumens
d'icelle, l'espasse de 2 ans finans au jour de Noël darrainement passé,
pour le pris de 27 Ib. par. monnoie de Flandres, chascun an ; pour ce
est-il que li dis Heuvins u recongneu et recongnoist que des paiiemens
de le dicte censse et de toutes aultres coses que il seust ou peust pour-
sievir, demander ou reclamer le dit Pierre. d'Aire, il s'est tenus et
tient pour comptons et bien jjaiies et en a quitté et proumis à acquit-
tier, viers tous et contre tous et par se foy, le dit Pierre, ses hoirs et
tous ceulx à qui quittanche en appartient.

A ceste quittanche et recongnissanche furent comme eschevin
Jaqviemes Pieffors et Jehans de Dichi dit Hustin.

Ce fu fait le XVIIjour du mois do niarch, l'an mil CGC. LXXIX.

1353

1380, 18 mars.

Chirographe échevinal de l'accensement des produits de la justice du

1. Ces « lettres » paraissent être perdues.
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métier du cuir, tenue en fief du châtelain par un individu, prise à ce
feudataire sous obligation par un cordonnier pour deux ans.

Chirogbaphe : FJ? 683.

(Au dos) : C'est marqiiies que a fait Heuviiis de Goy, fllx de feu
Wibert, à Piere d'Aire de se justice des cordewanierz.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Heuvins de Goy,
fieux de feu Wibert, a donné et otroiiet à lieuwage, l'espace de 2 ans
continueux ensuivans avenir, à Pierre d'Aire, cordewanier, le justice
des taneurs et des cordewaniers qu'il tient en fief de Mgr le chastellain
de Douay, à goir de le dite justice par le dit Pierre ou sen aiant cause,
depuis le jour de le Candeler darrain j^assé en 2 ans ensivans après,
en tous preux, pourfis, revenues et einoluinens quelconques, tant en
sollers comme en autre maniéré, parmi ce que li dis Pieres en rendera
et paiera cascun an au dit Heuvin ou sen aians cause 12 frans, à
2 jîaiemens en l'an, à le Saint-Jehan-Baptiste et au Noël, dont li
premiers paiemens esquiera à le Saint-Jehan l'an et ainsi
cm poursivans le cours des dites anées. Tout lequel marquiet, li dis
Heuvinz a promis et enconvent, som l'obligacion de lui et de tous
ses biens, laresens et futurs, à conduire, warandir de tous empeche-
mens, qui naistre ou venir y poroient, et faire porter paisivle vers
tous et contre tous au dit Piere d'Aire ou à sen aians cause, tout le
cours des 2 ans dessus dis.

A ceste convenenoe furent comme eschevin Jakemes Pieffors et

Jehans de Dichi dit Hustin.
Che fu fait le XVIIIjour du mois de inarch, l'an de grâce mil CCC

LXXIX.

1354

1380, 28 juin.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
individu de Raches envers un Douaisien pour achat de 10.000
Unies, comme compensation d'aune livraison de bois faite par le créancier
à son débiteur.

Chikogeai'HE ; FF 684.

(Au dos) : C'est convenance Jaquemart Pasquier.
Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehans Li Kobais,

demourans au Pont-à-Raisse, doit et est tenus de boino debte et de
loial envei's Jaquemart Pasquier en le somme de dix milliers de
tieulle, bonne, loyauls et marcande, passans Feswart de Douay, à
rendre et paier au dit Jakemart ou au porteur de ces lettres, est assa¬
voir 4 milliers dedens le jour Saint-Remy prochain venant ; item,
3 milliers dedens le jour de le Pentecouste ensivant et les autres

1. Lo 2 juin 1381.
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3 milliers dedens lé jour Saint-Jehan-Baptiste onsivant après ; et
sour condition que se deffaute y avoit dou premier 23aiemont ou du
second, on le poroit ijoursievir de toute le debte qui à paier serroit
comme de jour et terme passé et eskeu. Lequel deu 11 dis Robars
doit au dit Jakemart pour vente de laignes que li dis Jakemars 11 a
délivré à sen besoing et dont il s'est tenus et tient pour comptent et
bien paies. Et jjour ce bien laaier et adeinplir, li dis Jehans Li Robars
en a oblegie et oblege jsar se foy tous ses biens, mœbles, cateulz et
hiretages, presens et futms, pour prendre, vendre et alliienner jaar
qUelconquez justice qu'il plaira atraire le dit Jakemart ou le porteur
de ces lettres, jusques à l'acomplissement du contenu de ces jjresentez
et de tous les coulx et les frais qui s'en serroient ensievy, jusquez au
dit des eschevins ; renonchans le dit Jehan par sa dicte foy à toutes
coses qui, contre le teneur de ces présentes lettres, li poroient aidier
ou valloir et le dit Jakemart ou le porteur d'icelles grever ou nuire.

A ceste recongnissance furent comme eschevin Willaumez Boine-
broque et Pierrez Boinebroque,.

Che fu fait le XXVIII jour du mois de juing, l'an mil troix cens
quatre-vins.

1355

1380, 21 août.

Chirographe échevinal du don fait par une veuve à la confrérie des
étudiants parisiens de l'église Notre-Dame de Douai d'une rente perpé¬
tuelle pécuniaire assignée sur des propriétés bâties sises dans la ville.

Chikogeaphe : FF 684.

(Au dos) : Ch'est dons fais jDar demisielle Marie Daghenes de
9 s., 8 d. par. de rente heritable au proffit de le confraternité des
escoliers de Paris.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que demisielle Marie
Daghenes, vesve de feu Jehan Caron dit Le Merchier, oomparue per-
sonelment par devant eschievins chi-desoubs nommés, estans en
plainne vie, boinne santé et mémoire et en entretenant le devocion
et intencion de sen dit feu mari et jaartie de le soie, comme elle a dit
et recogneu, a donné et donne dés maintenant et sans raiJjDel, pour
Dieu et en aumosne, pour s'ame et chelle de sen dit feu mari, premiers
les debtes boinnes et loiaulx, que elle devoir peut au jour d'uy, jjaiies,
à le confraternité des clers et escoliers parisiens, dont on dit les vespros
et messes et fait les solennités en l'eglise Notre-Dame, séant devant
les Carteriers à Douay, nœuf s. et huyt d. par. de rente heritable,
que a et pœut avoir ad présent li dicte vesve de sen héritage, à prendre
comme deus, si que elle dist, par les parties et sour les lieux et tene-
mens qui serront chi-aijres declairie : est assavoir les 8 s. jrar. sour le
maison et tenement qvd fu feu Jclian de Ros, boullenghier, séant ou
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Pont-Aval à Douay, et les autres 20 d. par. sour une maison et tene-
ment, qui fait touquet sour le Grant rue Saint-Eloy et à chelli dicte
de Laubel; pour d'icheulx nœuf s., huyt d. par. de rente à prendre
par les deux parties et sour les tenemens et héritages dont il a esté
faitte déclarations, goyr et possesser... à tous jours heritablement,
on tous termes qui esclierront depuis le jour de la datte de ces lettres
en avant, par les compaignons et confrères de le dicte confraternité
ou l'un d'eulx ou leur commis ou procureur, à œulx et proffit d'icelle
confraternité, pour mettre... es usages et nécessités de le confrater¬
nité et société declairie et à l'aucmentation don service de le Vierge
Marie faisant par eulx et pour à leurs vespres, vegilles, commondaces,
messes et oroisons acompaignier les ames dessus dictes, et tous jours
elles dictes rentes demourans taille paiant, telle... comme feront...
les autres rentes appartenans as bourgois de le dicte ville de Douay ;
et aussi à condicion telle que se li coustume et loys de le dicte ville
do Douay souffrir ne pooit à ces dictes rentes estre et demeurer en
le main de le dicte confraternité, que chascmi an soient et à perpé¬
tuité yeelles rentes recheues par le plus prochain proisme sanghin
de le dicte demisiello Marie Daghenes, qui vivans serra ou son com¬
mis ; et ce paiiot, baillie et délivré au proffit comme dessus as dis
confrères ou leur commis ou procureur le jour de le solennité de l'Ab-
sompcion Nostre-Dame. Et a volu et veult li dénommée demisielle Marie
Daghonet chestui don sour Testât tel qu'il est devisés, estre et demeurer
ferme et estable à tous jours et sans rappel, en rappellant tous autres
dons, lais..., que elle a... fait, comment que ce soit, des rentes declairies
par avant le jour de la datte de ces lettres.

A chestui don faire et à tout ce que devisé est dessus furent comme
eschievin Jaquemes de Goy et Willaumes Boinebroque, fîlz AVil-
laume.

Che fu fait lo XXIjour don mois do aoust, l'an do grâce mil trois
cens et quatre-vins.

1356

1380, 13 septembre.

Chirographe échevinal de la dette contractée pour achat de blé envers
un bourgeois par un meunier, sous obligation et avec garantie spéciale
sur une propriété bâtie non hypothéquée.

Chirogeaphe : FF 684.

(Au dos) : C'est obligacion pour Riccard Hougnard sour Jaquemard
Le Sur, mausnier.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jaquemars Li
Sm's, ad présent mausniers du mollin des Wes, a recongneu et recon-
gnoist que il doit et est tenus comme se proppre debte, boine et loyal,
envers Riccard Hougnard, bourgois de Douay, en le somme de trente
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et wit rasiores de bled à le mesure de Douay, que 11 dis Jaquemars
11 a vendu et dont il se tient et est tenus des deniers pour comptens,
absols et bien paiies : lesquelles trente-wit rasieres de bled dessus
dictes 11 dis Jaquemars a proumis et enconvens par le foy de son
corps à rendre et paiier au dit Ricard ou au porteur de ces lettres
dedens le jour du Bouhourdich prochainement venant partout
dedens les portes de Douay où car et carete porra tourner et carier
sans mal engien, et tel bled que à 12 d. par. pries dou milleur chascune
rasiere par le priserie des priseurs du marquiet au bled de Douay. Et
pour tout ce que dit est bien tenir, paiier et aemplir, li dis Jaquemars
en a obligie et oblege, envers tous seigneurs et toutes justiches, sen

corps, ses biens, ses hoirs et les biens de ses hoirs, meubles, cateulx
et hiretages, presens et advenir, partout où que il puissent ostre trouvé
à camp et à ville, et nommeement ly dis Jaquemars en a fait iiropre
about et assehement sour une maison et tenement que il se dist
avoir en le rue de l'Aubicl, joingnant au gardin Grard Le Coulletier,
d'une part, et au tenement Maroie Boutiere, d'aultre part, liquello
doit de rente quarante deux s. par. et dix frans par an à le vie Jehan
Des Camps ; en tel maniéré que se deffaulte y avoit de paiement de
tout ou em partie, que li dis Riccars ou ly porteres de ces lettres le
puist prendre et faire prendre au dit Jaquemart et au sien et par
especial le dicte maison et tenement saisir etc... Sour lequelle maison
et tenement, ly dis Jaquemars a jiffé par se foy non scavoir ne avoir
fait eonvenenche etc... Et à toutc,s les dictes coses, li dis .Jaquemars a
renonchiet. etc...

Ad ceste eonvenenche et obligation furent comme eschovin .lohans
Hougnars et Riccart Boinebroque.

' Che fu fait l'an mil C'CC quatro-vins, le trezime jour du mois de
septembre.

1357

1380, 7 octobre. — Gand.

Lettres closes de Louis II de Maie, comte de Flandre, au lieutenant
à Douai du souverain bailli de Lille, lui notifiant son exemption de
service militaire accordée aux gens de Douai, de Marchiennes et de Lécluse,
sous l'expresse condition du paiement d'une somme d'argent, avant le
1"'' novembre, faute de quoi, l'offlcier les convoquera dans la huitaine.

Copie. Bibliothèque Nationale : collection Moreau, vol. 239, fol. 34. Copie prise
par Dom Queinaert, le 17 août 1777, comme l'indique la mention suivante écrite
de sa main au bas de la transcription ; <( .T'ai soussigné, certiffie avoir transcris et
collationné la présente copie sur titre en parchemin, large de douze poulces et demie
sur trois poulces, trois lignes de hauteur, tout compris, auquel ne reste rien du
scel, trouvée au chartrier et ferme de l'hotel de ville de Marchiennes, le 17 " du mois
d'aoust 1777. (Signé) Qijeinsert. »

1. Le 3 mars 1381.
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Edit. : [F. Braasart]. Miscelkmées douaisiens ; nouv. série, n" ivil (S. F. W.,
2" série, t. I" (1881), 101-103).

A tous chiulx qui ces présentés lettres verront t.u orront, Jehans
de le Haie, escuyer, liutenant à Douay de hault et noble Mgr le gou¬
verneur du souverain bailliage de Lille, de Douai, d'Orchies et des
appartenances, salut. Savoir faisons que, le jœudy VU" joiu' de no¬
vembre, l'an mil CGC et quatre-vins, nous receumes les lettres closes
de no très redoubté seigneur, Mgr de Flandres, contenans le fourme
qui s'ensuit.

De par le conte de Flandres, duc de Brabant. Lieutenant, nous
avons acordé à mes boines gens de Douay, de le terre de Marchiennos
et de Lescluse, que vous vous cesses de eulx contraindre à faire venir
leurs gens et soldoiiers en men service, en l'ost de men cousin, Watier
d'Enghien, moyennant la somme de chiunoq cens frans royaulx,
dont il nous doivent faire satisfaction ou à menrecheveur, aus changes
à Lille ou à Douay, dedens le jour Saint-Andriu prochain venant. Et
ou cas que il ne vauroient acordor la dite somme à payer comme
dessus est dite, nous vous mandons et enjoingnons que vous les con-

traingnies à venir par devers notre cousin, en le maniéré que autrefois
le vous avons mandé par mes autres lettres, et avec leurs gens avoir
dedens diemenche prochain venant

Dieux soit garde de vous.
Escrit en men logis devant Gand, le VII<= jour d'octembre.
Et avoit en le superscription des dites lettres : A men amé, le liute¬

nant de mon gouverneur de Lille, à Douay.

En tesmoing de ce, nous avons ces présentés lettres récépissé séel-
lées de nostre seel, qui furent faites et données l'an et jour dessus pre¬
miers dis.

1358

1381, 2 février.

Chirographe échevinal de la dette, contractée sous obligation par un

bourgeois, poissonnier, envers un autre individu, pour achat de poissons.
Chieogbaphe : FF 684.

(Au dos) : C'est convenenche et obligations faite par Jehan Tes-
teliment à le cause de Simon Godrie.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehans Testeli-
ment, pissonniers et bourgois de Douay, est venus et personnelment
comparus par devant eschevins de le dicte ville de Douay chi-desoux
nomméz et a recongnut, de se boine volenté et sans contrainte, que
il doit comme se propre debte, boine et loial, à Simon Godrie, recep-

1. Le 14 octobre..
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veur à Jehan de le Fauohille au bos dame Ysabiel, en le somme de
quatre-vins et dix et nœuf florins d'or que on dist frans franchois, boins
d'or et de pois et aloy, telz que il keurent au présent, ou autre boine
monnoie au vaillant, que il 11 doibt pour et à cause de le vente et déli¬
vrance de pissons, de carpies, par juste pris sans fraude. De lequel
vente et délivrance d'iceulx pissons, li dis Jehans Testeliment est tenus
et tient pour bien plainement absols et apaiies, si comme il dist et
recongnut. Toute lequelle somme dessus dicte, telle que dit est, icheli
debteres promist et eubt enconvent loialment, par se foy pour ce
jurée en le main des eschevins, à rendre et à palier au dit Simon
Godrie ou au porteur de ces lettrez, bourgois de le dicte ville, dedens
le jour de le Pasque communiaux prochain venant, qui serra l'an
mil CGC quatre-vins et un Et se il en estoit en aucune deffaulte,
fust de tout ou de partie, il renderoit et paieroit tous coulx, frais,
despens, damagez ou inférais que li dis Simons ou li porterez de ces
lettrez aroit ou feroit comment que ce fust, pour le deffaulte des con-
vens le dit debteur requerre, jusquez au dit des eschevins. Et quand
à tout ce que dit est dessus bien tenir, palier et acomplir de point en

point, li dis Jehans, debteres, en a obligiet et obleige lui meismes,
ses hoirs, tous ses hoirs et les biens de ses hoirs, mœubles, non mœubles,
chateulx et heritagez, presens et advenir, partout où que il les ait et
ara, soit à camp ou à ville, pour iceulx biens estre pris, saisis, arrestés,
levés, justichies, emportés, vendus et adeneréz, tel feur tel vente,
sans meffait, jusquez au plain paiement et entier acomplissement
dou contenu de cez lettrez et des dis coulx et frais, tout jusquez au
dit des dis eschevins ; renonchans quand ad ce le dit Jehans, debteurs,
par se dicte foy, à toutez les coses quelconquez, tant generaulx comme

especiaulx, sans riens excepter, qui, pour aler contre le teneur de cez
lettrez, lui ou ses hoirs poroient aidier et valloir et le dit Simon ou
le porteur d'icellez grever ou nuyre.

A toutes lesquelles cosez et convenencez furent comme eschevin
Donas Tange et Pierrez Boinebroque.

Che fu fait le second jour du mois de février, l'an do grâce mil CGC
et quatre-vins.

1359

1381, 28 février. — Bruges.

Mandement de Louis II de Maie, comte de Flandre, à ses agents,
sur la demande des Douaisiens, de lever l'arrêt mis en Flandre sur

leurs bateaux et l'interdiction apportée à leur commerce avec ce

pays, sous réserve de l'engagement d'exclure la ville de Qand de leur
trafic.

Original scellé sur simple queue ; EE supplément, 36 his.

1. Le 14 avril 1381.
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Loys, contes do Flandres etc..., à tous baillius, sergans et officiers
de notre conté et paiis de Flandres, asquels nos présentes seront
monstréez et à cescun d'eulz, salut. Sachies que à le diligente suppli¬
cation et poursuite de noz bonnes gens de Douay, nous leur avons
consenti et consentons par ces présentes que toutes maniérés de neifs,
de biens et marchandises ad présent arrestéez desoubz nous, appar-
tenans as dis de Douay, leur soient delivréz pour les meneir et des-
chargier, tant à Douay, à Tournay comme à Oudenarde, et que d'ores
en avant il puissent marchander et achater, partout en notre ditte
conté et paiis de Flandres, toutes maniérés de biens et marchandises,
parmi ce que, tant des dis biens arrestés comme de ceulz que d'ores
en avant marchanderont ou achateront, comme dit est, feront bonne
et seure caution que les dis biens et marchandises seront menés et
deschargies es dictes villes ou en celle qu'il voldront et que riens ne
venra ou proufit ou prouveance de ceulx de notre ville de Gand ne
de leur aidans ou complices. Si vous mandons bien adeertes et à
cescun de vous que, en prenant des dis de Douay la dicte caution, les
neifs et bien, par vous ou aucun de vous de par nous, arrestéz, à oulx
appartenans, desarrestez et leur délivrés, et d'ores on ava.nt, parmi
ycelle caution faisant, laissies leurs biens et marchandises aler pai¬
siblement et passer sans empeschement aucun, car notre présent
consent leur volons estre tenu bien et fermement par le maniéré
dessus dicte.

Données à Bruges, soubz notre seel, le darrain jour do février, l'an
mil CGC et quatre-vins.

Par Mgr, à relation de maistro Pierre do le
Sippe et Henry Lippin, receveur de Flandres.

Gilles.

1360

1381, 9 mai.

Chirograplie échevinal de la dette de 290 Ib. de monnaie de
Flandres, contractée sous obligation par un individu envers un autre,
pour achat de blé et d'escourgeon.

Chibogbaphe : FF 686.

(Au dos) : C'est convenenche et obligation Jehan de Fierin, fil
de feu. Jehan, sur Gontier Carnage, de 290 Ib., 8 s., 3 d. monnoie de
Flandres.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Gontiers Car¬
nages, demeurant sur le marquiet au bled à Douay, si qu'il dist, doit
et a recongneu devoir comme se propre debte, boine et loial, à Jehan
de Roquegnies dit de Fierin, fil de feu Jehan de Roquegniez dit de
Fierin, jadis tavrenier, la somme de deux cens quatre-vins dix Ib.,
wit s., trois d. par. monnoie de Flandres, pour bled et scourion, que
li dis do Fierin lui a vendu, creu et délivré, sans fraude ne villaine
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convonence aixcunne, et dont li dis Gontiers s'est tenus et tient pour
sols, contemps et bien paiies, si comme il a dit et recongneu. Tous
lesquels 290 Ib., 8 s. et 3 d. par., telx que dit sont, li dis Gontiers
Carnages a promis et enconvent, par le foy de sen corps pour ce mise
jurée et franchie corporelment es mains des eschevins chi-apres nom¬
més, à rendre et paiier au dit Jehan de Fierin ou au porteur de ces
lettres, est assavoir le moitiet de le dicte somme au jour Saint-Remi
prochain venant l'an et I, et l'autre moitiet au jour Saint-Martin
d'yver ensivant. Et se il Gontiers defalloit du premier paiement, li
autres seroit esqueus, et porroit li dis de Fierin syevir de toute le
dicte debte comme de jour esqueu, si tost que li dis Gontiers seroit
en deffaute du premier paiement. Et quant ad ce que dessus est dit,
aveucques tous couls et frais que li dis de Fierin ou porteres de cez
lettres aroit ou feroit en le deffaute dix paiement du dit Gontier, bien
tenir, paier, interiner et accomplir de point en point comme dit est,
li dis Gontiers Carnages en a oblegiet et oblege lui et tous ses biens,
ses hoirs et tous les biens de ses hoirs etc... ; renunchans li dis Gontiers
Carnages etc...

A ceste convenenche et obligation furent comme eschevin Pierres
de Moustiers et Jehans de Quinchi.

Che fu fait le joxir du mois de raay, l'an mil CCC quatre-vins
et un.

1361

1381, 29 mai.

Déclaration échevinale de la reconnaissance, par devant le Magistrat
et un sergent féodal d'une dette contractée sous obligation par un indi¬
vidu envers un marchand, de chevaux. -

Okiginal sur papier : FF 685.

Memore que le XXIX" jour de may, l'an mil CCC. et I, pré¬
sent Jaquemon Hougnart et Jehan Panier comme eschevins et Jehan
Fioot, justice, recongnut Jehans Li Vinchans, li peres, à avoir paiiet
à Le Droghe, marchant de quevaux, 24 escus du conte, le moitié
dedens le jour de le Trenité prochain venant ^ et l'autre moitié dedens
le jour Saint-Piere entrant aoust ensivant après, par se foy et par

obligacion de tous ses biens.

1362

1381, 10 juin et 4 octobre. — Bruges et Douai.
Lettres de Louis II de Maie, comte de Flandre, à son bailli et à ses

hommes de fief de Douai, leur notifiant son autorisation donnée à un

écuyer de vendre une partie de son fief d'une rente de brais sur le moulin

1. Le 14 mai.
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au Brais du prévôt jéodal, mais achetable comme bien non féodal. —

Vidimée par les destinataires de Vacte précédent, relatant Vexécution,
dans des conditions conformes^ de la vente faite à un curé de Cambrai,
en vue de /a fondation d'une chapellenie en son église.

(Bxtraita).
ViDiMUS. Archives du département du Nord : fonds de l'église Saint-Sépulcre do

Cambrai, carton 10. Vidimus original, scellé sur 6 sceaux pendant sur lacs de soie
verte (Demay, Sceaux de Flandre, II, n^s 6634 à 6637 ; seul, le sceau de « Ricard
Boinebroque », le n'est pas numéroté.

Indic. : Brassart, Histoire du Château..., Il, 847-848 ; publie même on partie
les lettres de Louis de Maie.

(Au dos) : Lettres touchans le fondation de la capelle Saint-Andrieu
en l'eglise parrochial de la Magdalainne.

A tous cheulx qui ces présentes lettres verront ou oront, Ricouwars
d'Auterivo, escuiiers, baillius de Douay, salut. Savoir faisons que,
par devant nous et par devant Jaque Le Watier, Watier Picquette,
Ricard Boinnebroque, fil de feu Simon, et Jehan Le Grault dit Ma-
chuard, hommes de fief de... noseigneur le conte de Flandres de son
Castel de Douay, le venredi .jour dou mois d'octobre, l'an de
grâce mil trois cens quatre-vins et un, vinrent et comparurent per-
sonelment nobles homs Amourris Pourchiaulx, escuiiers, sires de
Fremicourt, d'une part, et sages et discres sire Jaques de le Laiterie,
curé de l'eglise perroscial de le Magdelaine en le cité de Cambray,
exécuteurs de le devise et testament de feu Andrieu Floquet, jadis
demournnt en le dicte cité do Cambray, d'autre part, par lequel
Amourry nous furent présentées unes lettres patentes seelées en double
queue dou seel de notre dit seigneur, contenans le foiu-me qui s'en¬
suit :

Nous Loys, contes de Flandres, etc..., faisons savoir à tous que
nous, ayant regart et considération as bons et agréables services que
notre bien amé Amourry Pourcel nous a fais en nos guerres et espé¬
rons qu'il nous servira de tant plus loialment en temps avenir, et
aussi j30ur acquitter l'ame de sen pere, feu messire Richart Pourchiel,
qui Dieux pardoint, avons de certaine science et par bonne et meure
délibération, ottroiie... que le dit Amourry puisse vendre et aliéner
perpetuelment et à hiretaige douse muis de brais des trente-cinq
muis de brais qu'il tient par an de rente en fief de nous sur un moulin
de brais appartenant au seigneur d'Anthoing en notre ville de Douay,
et que des avant dit douse muis de brais se puisse deshireter et les
transporter entirement ou par parties en églises ou en quelconques
mains, soient personnes d'eglise ou autres, à une fois ou pluseurs,
selon ce qu'il y verra mieulx son profïit, et aussi que les églises ou per¬
sonnes dessus dictes, les douse muis de brais ainsi vendus ou aliennés
puissent tenir et possesser..., hiretablement..., en la foirrme et maniéré
que le dit Amourry les a tenus de nous, sans fief et sans justice, et
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qu'il ne puissent astre oonstrains de les vendra ou aliannar ou mettre
hors de leurs mains ou pour cause de la dicte rente prestée à nous
ou à nos successeurs finance (a) quelconque en temps avenir. Ce entendu
que le dit Amourry, ses hoirs ou autres ayans cause pour lui, tenront
les vint et trois muis qui demement en fief et en hommaige de nous
et de nos successeiu-s, à telles droitures et services comme 'les dis
trente-cinq muis estoient par avant entiroment tenus de nous, dos-
cendans de nostre Chastel de Douay. Parmi laquelle grâce..., le dit
Amourry a renonchie plainement et expressément de la grâce que
feu le roy Jehan..., avoit faite au dit messiro Richart Pomchiel, pere
don dit Amourry, de vendre et alienner à tous jours entirement à
églises les trente-cinq muis de brais dessus declairies, ainsi qu'il appa-
roit par ses lettres qu'il nous a baillies oultre et que nous avons cas¬
sées. Si donnons en mandement à notre bailliu de Douay ou à son lieu¬
tenant et à nos hommes de fief du dit lieu et à tous autres..., qu'il
rechoivent le werp et deshiretement du dit Amourry des douse muis
de brais dessus dis et en adhirettent et mettent en possession paisible
les achateurs ou achateur dessus dis, selon la fourme de l'ottroy et
consentement dessus declairies, et les en laissent joyr..., saulf en autres
choses notre droit et l'autrui on toutes.

Donné à Bruges, soubz notre seel, le disime jour de juing, l'an de
grâce mil trois cens quatre-vins et un.

Et estoient les dictes lettres ainsi signées :
Par Mgr, do bouce, présent de son Conseil,

le prevost de Bruges et messire Josse de Haluwin.
H. Heere.

Apres lesquelles lettres de notre... seigneur, chi-dessus transcriptes,
lentes et exposées en jugement, 11 dessus nommés Amourrys Pour-
chiaus congnut..., avoir vendu..., à tous joins, parmi certain et juste
pris de deniers, au dessus dit sire Jaque de le Laiterie, ou nom, à
œulx et au proffit dou testament et exécution don dit feu Andrieu
Floquet, à l'intention de fonder, en le dicte eglise de loMagdelaine de
Cambray, une cappellenie perpétuelle en l'onneur de Dieu et de
Mgr Saint-Andrieu l'apostele, pour le salut de l'ame dou dit feu
Andrieu Floquet et par l'ordenance de se darraine volenté, à prendre
et recevoir tout premiers cascun an sur le dit niolin de le Brais es

trente-chuinq muis de brais dessus contenus, que li dis Amourris
tenoit en fief de notre dit seigneur de sen Castel do Douay, esqueans
cascun an au jour Saint-Romy ; pour des dessus dis douse muis de
brais de rente heritiere et de tout le droit..., que li dis Amourris y
avoit.... possesser... depuis ore en avant en tous preux..., par le dit
accateur, pour et ou non du dit benefice et par les cappellains qui le
tenront..., à tous joins..., sans fief et sans justice, toiitselonc le fourme
et teneur des lettres de notre dit seigneur dessus .encorporées. Tous
lesqiielz douse muis etc..., que li dis Amourris y avoit, si comme dit

(a) Sic,
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est, li dis Ainourrls raiiorta, mist et werpy par raiii et par baston on
notre main, comine en le main de notre dit très redoubté seigneur,
présent les hoimnes de fief dessus noinniés, et s'en dessaisi, desvesty
et déshérita pour lui, ses hoirs et successeurs, à tous jours perpetuel-
ment, pour saisir, avestir et aheriter le dit sire Jaque de le Laiterie,
ou nom..., comme dit est dessus. Et tant on fist li dis Amourris, par
toutes les voies et solemnités, qui en tel cas appartenoient à faire,
selonc l'usage et coustume dou dit Castel etc...

(Suivent des formules).

En tesmoing do ce, nous avons ces présentes lettres seelées de notre
seel, douquel nous usons ou dit office de baillie. Si requérons as hommes
de fief..., que, en approbation de vérité, ils vœullent mettre leurs
seaulx à ces lettres avœuc le nostre. Et nous. Jaques Li Watiers
etc..., avons à se requeste mis et pendu nos propres seaulx etc...

1363

1381, l®i juillet.

Chirographe échevinal de la location pour une année d'une nef, con¬
sentie à deux individus par le propriétaire, sous obligation et avec

garantie spéciale sur une maison.

Chikogkaphe : FF 685.

(Au dos) : Ch'est convenenche et obligacion Gilles Le Monart et
Jehan Havelle, le jouene, pour une nef, fait par Pietre Ruvacque.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant
eschievins de le ville de Douay chi-dessoux nommez, sont venu et
personnelment comparu Pietre Ruvacque, d'une part, Gilles Le
Monnart et Jehan Havelle, le jouene, d'autre part ; liquelz Pietres
cognut et confîessa avoir liewé et baillie à lieuwage as dessus dis Gillon
et Jehan une nef que il a, si comme il dist, portant en l'iauwe de le
riviere 30 muis de grain ou environ. Et li dessus dit Gille et Jehan
le ont congnut avoir prinse à lieuwage, pour le pris de onze floiins
d'or con dist frans royaux, au dit Pietre, pour avoir, tenir et faire
leur iiroffit, comme bon leur sarnblera, par l'espasse d'un an com-
menchant au join* de le datte de ces lettrez et en outre, se elle leur
demeure : desquelz 11 frans d'or dessus dis, li dis Pietrez, pour le
lieuage de le dicte année, s'est tenus pour comtemps, absolz et bien
pâlies, si qu'il a dit et rocongnou. Et s'est convenenchio et accordé
entre les dictes parties que, quant les dessus dis Gilles et Jehans aront
tenu le dicte nef le temps et espasse de demi-an, à commenchier à
compter du jour de huy en avant, il jiorroit, se il leur plaist, retenir
le dicte nef à tous jours comme leur ou li un d'eulx, par paiant au
dit Pietro, à ses hoirs ou aians cause, le somme do sept florins d'or
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con dist frans roiaus. Et ou cas que au bout de deini-an primez venant,
li dis Gilles ou Jehan responderoient que iioint ne vaurroient avoir
lé dicte nef à tous jours comme leur, si porront-il tenir et tenront le
dicte nef, pour faire tous leurs bons proffis, tout le cours et terme d'un
an continuelment ensivant et commenchant au jour de huy, comme
dit est. Et si est et serra tenus li dis Pietrez délivrer et baillier as

dessus dis Gillon et Jehan le dicte nef, saine et estaine et bien et souffis-
saument retenue, selonc le coustume de le riviere, et ainsi le doit
retenir toute l'année durant, ou cas qu'ils tenront le dicte nef àliewage,
et noii autrement. Et si ne qiorront li dessus dit Gille, et Jehan ker-
quier ne mener grans kesnez, grans caillaux ne grandes pierres en
le dicte nef, par quoy elle en soit ne puist estre empirie ; et s'il adve-
noit que il le feissent, et elle en fust empirie ou empirast en aucune
maniéré, li dis Gilles et Jehans et cascun d'eulx seront tenus de le
amender bien et soufïissanment par devers le dit Pietre, ses hoirs ou
aians cause, si avant qu'il seroit dit, rewardé et advisé par bonnes
gens disgnes de foy ad ce cognoissans. Et quant ad ce que dessus est
dit bien tenir..., li dis Pietres en a obligie et obleige lui, ses biens, ses
hoirs et les biens de ses hoirs, rnœbles etc..., presens et futturs, par¬
tout etc..., et par especial une maison où il demeure ad présent en
le rue des Wez, que il tient par fournie d'arrentement que il en a fait
en temps passé à dame Jaqueme Le Monnarde, pour iceux biens estre
pris, saisis etc..., jusques au plain acomplissement et warandissement
de toutes lez chosez dessus dictez et deviséez et des coux et frais que
pour ce seroient fait ou encouru par le deffaute du warandissement
du dit Pietre ou de ses aians cause. Si promist et eult enconvenz li dis
Pietrez, par le foy de sen corps pour ce mise en le main des dis esche-
vins, que sur le dicte maison, il ne a fait about, emprunt ne assene-
ment autre que cest présent abbout ; renunchans le dit Pietre à toutez
choses quelconques, tant generalx comme especial, qui aidier ou valoir
li porroient à venir ou aler contre le teneur de ces lettrez et as dessus
dis Gille et Jehan ou au porteur de ces lettrez porroient grever ou
nuire, et par especial au droit disant général renunciacion non valoir.

A ceste obligacion et convenance et à tout ce que dessus est dit,
faire..., furent comme eschevin Pierres de Moustiers et Collars de
Courchelles.

Ce fu fait le premier jour du mois de juillet, l'an de grâce mil CGC
quatre-vins et un.

1364

1381, 2 juillet.

Chirographe échevinal de la saisie opérée par deux membres du Magis¬
trat et un sergent de la basse justice sur les arbres et fruits du jardin d'un
débiteur, au profit de son créancier.

Chikoqkaphi: sur papier : PF (iSS.
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(Au dos) : Billet Jehan Flaret contre Rogier do Mamiiont, vente
de nuit depuis le mois d'auoust l'an et I.

Mémoire soit que le 11'= jour de julle, l'an IIIP^ et I, fist Jehans
Flares une sasine en un gardin seans en le rue des Bouloires, qui est
le dit Flaret, de 14 frans dou roy que Rogiers de Maumont doit à
Jehan Flaret, à palier à 3 tiermes, le premier paiiement, est asavoir
6 frans, à le Saint-Remi l'an IIIF^ eti, 4 frans au Noël l'an IIII^'' et I,
et les autres 4 frans à le Paske l'an et II Et fu faite li sasinne
sour tous les arbres et vingnes tenans à rachinne et sour tous les fruis
et roisin dou dit gardin et iretage le dit Flaret, qui estoient aparant
pour le ditte anée et ù demeure li dis Rogiers à présent.

A cheste sasinne faire furent conme eskievin Jakenies Hougnars
et Cholars de Courchielles, et conme justiche Jehans Marcans, lieus-
tenans Jehan Ficote.

Et se reconneut Rogiers de Maumont, qui devoit les 14 frans dessus
dis à palier à 3 tiermes, ensi qui sont escrit et deviset par dessus, présent
Jakemon Hougnart et Piere de Moustiers, qui i furent conme eskievin
l'an et jom- desus dit.

1365

1381, 28 juillet.

Chiroyraphe échevinal de la quittance délivrée par un boulanger, pro¬

priétaire d'un hôtel, au frère d'un individu, pour paiement des frais de
séjour de ce dernier à l'établissement du créancier.

Chiboqbaphe : FF 685.

(Au dos) : Quittance faitte par Willaume d'Aubrechicourt à Jehan
Le Kievre.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Willaumes d'Au-
brechicoiut, boulenghiers, a recongneu et recongnoist avoir eu et
receu de Jehan Piquette dit Le Kievre, le somme de trente-nœf Ib.,
quatre s. par., pour cause de frais et despense de boucque, de lit et
d'ostel, que Thumas Li Kievres, freres au dit Jehan, a fait par grant
espasse de tamps en l'ostel du dit Willaume et de compte fait. Des-
quelx 39 Ib., 4 s., li dis Willaumez s'est tenus et tient poiu sols, con-
temps et bien paiies et bien en quitte et a quitté boinement et à tous
jours le dit Jehan et Thumas, sen frere, leurs hoirs et remanant à
tous autres à qui quittance en appartient, promettans li dis Willaumez
par 80 foy à non venir ne faire aler jamais à nid joiu contre ceste pré¬
senté quittance et recognoissance.

A lequelle et à tout ce que dit est furent comme eschevin Jehan
Hourdes et Jehans de Quinchi.

Che fu fait le XXVIII® jour dou mois de julle, l'an mil CGC IIIP^
et I.

1. Le 6 avril.
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1366

1381, 19 août;

Chirographo échevinal de la dette contractée soua obligation par un

forgeron envers un bourgeois, pour achat de charbon et de fer.

Chibogbai'he : FF 685.

(Au dos) : C'est convenenoe pour Gillot Allant sur Gillot Le Blanc.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Gillos Li Elans,
feures, doit et est tenus comme se propre debte, boine et loial, à Gillot
Allant, bourgois de Douay, le somme de huit-vins Ib. et quatre s.
monnoie de Flandres, pour cause de marcandise de fier' et de carbon,
que 11 diz Gillos Allant lui'a vendu, creu et délivré, sanz fraude ne
vilaine convenenoe et dont il s'est tenus et tient pour contens et bien
paiez, si qu'il a dit et recongneu : lesquelx 160 Ib. et 4 s. monnoie
dicte, ychilz debteres a proumis et enconvens par se foy rendre et
paier au dit créancier ou au porteur de ces lettres, depuis hores en

avant, à se pufe volenté, sanz prendre ent autre jour, terme ne respit.
15t quant ad ce, ychilz Gillos Li Elans en a oblegiet et oblege, lui et
tous ses biens, avec les biens de ses hoirs, meubles, cateulx et héri¬
tages, presens et avenir, partout où qu'il soient et seront trouvé, à
camp ou à ville, pour estre pris, saisiz..., tel feur telle vente, par tous
seigneurs et toutes justices, levéz et emportéz sanz mettait, jusquez
au plain paiement et entier acomplissement du contenu de ces lettres
et de tous cousts et frais qui, pour et en l'occasion du deffaut de ce,
fait et soubstenu seroient.

A ceste convenenoe recongnoistre et jiasser furent comme eschevin
Jehans Maies et Jehans Wallequins.

Che fu fait le XIX<;' jour du mois de aoust, l'an mil CGC quatro-vins
et un.

1367

1381, 23 septembre.

Chii ographe échevinal de la quittance délivrée soua obligation par un
bourgeois à deux bateliers, pour complément du paiement de Vachal
d'une nef.

CHiBOGBArHE : FF 685.

(Au dos) : Quittance faite par Piere d'Estrasselles à Jehan et Jake*
mart Hanielle, freies.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que, par devant esche-
vins de le ville de Douay ci-desoubz nomméz, est venus et personelment
comparus Pieres d'Estrasielles, bourgois do la dicte ville, et recongnnt
de se boine volenté, sans aucune contrainte, avoir eu et receu de Jehan



Î-IÊOES JUSTIFICATIVES 561

Hanielle, fil Jehan, et de Jaquemart, sen frere, navieurs, le somme de
huit-vins frans de le forge du roy nosseigneur, en quoy il estoient
tenu par devers le dit Piere, combien que li paiement ne fussent
encores esqueu, passé ne venu, pour cause de le vente d'une nef portans
60 muis de ble ou environ, comme plus à plain pooit apparoir par le
teneur de certains billes chirographéz donnéz en datte le XII" jour
du mois de inarch, l'an mil LXXVIII dont eut le contre-partie
comme tesmoings Jaquemars Hanielle, 11 aisnéz. Desqueles 160 frans
dessus dis, demeurés de plus grant somme, 11 dis Pieres d'Estrasselles
s'est tenus et tient pour contens et bien paies et à plain satefïiies et
en a quitté et quitte clamé boinement à tous jours les dis Jehan et
Jaquemart Haniele, freres, leurs hoirs, biens et remanant et tous
autres à qui quittance en puet ou doit appartenir, à faire et à baillier
ensamble de toutes autres coses quelconques que il Pieres leur saroit
ne poroit à demander, en quelque maniéré ne pour quelque cause que
ce fust, pour tout le tamps jpassé jusques au jour de le datte de ces
lettres, proumettans 11 dis Pieres d'Estrasselles par se foy et sur

l'obligation de lui et de tous ses biens etc...
A laquelle recongnoistre et passer furent comme eschevin Jehans

Piquette et Jehans Paniers.
Che fu fait le XXIII" jour du mois de septembre, l'an de grâce

mil CGC quatre-vins et un.

1368

1.382, 21 février.

Chirographe échevinal de la vente sons obligation, par une « dame »
et par ses deux enfants à un individu, du guède d'une pièce de terre sise
à Quiéry-la-Motte.

Chieogeaphe : FF 685.

(Au dos) : Obligation pour Jakomon Pincemaille sur dame Jaque
Le Cressoniere, Jehan Baron et Jakemon Baron, enfant de le dicte
Jaque.

Sachent tout chil quy sont et quy advenir sont que, par devant
eschevins de Douay chy-desoubx nommés, sont venu et comparu
personnellement dame Jaque Le Cressonnière, demourans à Douay,
Jakernes Barons et Jehan Baron, frere, enffant de le dicte Jaque,
lyquel recongnurent, et cascuns en droit pour tant qu'il li toucque,
qu'il avoient vendu à Jakemon Pincemaille, demourans à Douay,
le despoulle d'une mencaudée de terre advestie de wede, seans à
Q.uiery, tenans à le voie de Vitry, d'une part, et à le terre Pierot de
Bielleval, d'autre part, pour le somme de cascun barœul venant à
mesure, quy ara creut sur le dicte terre, ycelle wede livrée à Douay

1. Cat acte paraît être perdu.
30
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dedens le Saiiit-Reriiy proçain venant l'an IIII*'' et II, de 18 gros de
Flandres, ycelle loyelle et marcande de 3 pastes. Et se il advenoit
que Bin ycelle terre n'euist tant de wede que pour plaineinent estre
paiiet le dit Jakeinon de le somme de 5 frans, que prestés ly a, tant
mains à le marchandise dessus dicte, sy est-il que pour les coses dessus
dictes plaineinent paiier, interiner et acomplir, li dis vendeur et casouns
d'eulx par luy et pour le tout, et aussy pour rendre tous les coulx,
frais, que en ceste cause, en le deffaulte des coses dessus dictes, li
dis Jakemes ou li porteras de ces lettres, bourgois de Douay, aroit ou
feroit oonment que ce fust, il en ont oblegiet et oblegent yaulx, tous
leurs biens et les biens de leurs hoirs etc...

A ceste recongnoissance furent comme eschevin Jehans Paniers
et Adans Dou Mouton.

Çhe fu fait le XXI° jour de février, l'an mil CGC quatre-vins et
un

1369

1382, 23 mars.

Chirographe échevinal de la location d'un moulin, pria à ses proprié¬
taires par un meunier à sa vie, moyennant en particulier le paiement
d'une censse annuelle en blé, le bail étant conclu sous obligations mu¬
tuelles des parties.

Chibogkaphe ; FF 692.

(Au dos) : C'est arrentemens fais dou mollin Goullet à Pierot Dou
Braserech.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Pierres Dou Bos
dis Toriaux, Jehans d'Aubi, fils Colart, à cause de Jehane Dou Clerc,
se feme, sire Thumas Hongnars, prestres, Thumas Dou Clerc, Jehans
d'Aubi, drappier, Angnies Le Godefrois, vesve de feu Jehan de Ran-
sart et sires Jehans Li Martins, prestres, liquel tout ensamble et cas-
cuns pour tant que il li toucque et que à se part et portion que il a
fet pœt avoir ou mollin con dist Goullet, seans à Douay en le ruielle
qui va de l'attre Saint-Amé à le porte d'Arras, à l'oposite et à ren¬
contre dou mollin de le Piei're, pœut monter, tant pour le seignerie
comme pom- le maunerie, et aussi pour et ou non de tous autres par-
chonniers qui ont droit et cause au dit mollin, tant hospitaux et
Bonnes maisons de Douay comme autres, ont recongneu et confessé
que, pour leur pourfît évident, apparant et de tous autres parchon-
niers au dit mollin, il ont donnet, bailliet..., à rente viagiere à Pierot
Dou Braserech, maunier, et ensement a recongnut avoir pris à rente
viagiere li dis Pieros aux dessus dis parchonniers le dessus dit mollin
Goullet et toute l'ulsine entièrement appartenant à ychelui mollin
à molle bien et souffissanment, ainsi que il est aujourd'ui, pour tout
le dit mollin avoir, tenir..., par le dit Pierot Dou Braserech en tous
preux..., si longhement que li dis Pieros ara le vie naturele respirans
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ou corps, en quelconque estât que Dieux le vorra mettre ; parmi ce

que li dis Pieros, tout le cours de se vie durant, est et serra tenus de
rendre et paiier pour cause dou dit arrentement, cascun an, aux dessus
dis parchonniers la somme de wit muis de bled à le mesure de Douay,
toi bled que de meuturé bonne et soufflssans et telle que on a acous-
tuiiié de paier as mollins de Douay sans fraulde, et à paiier en le ville
do Douay, de Saint-Pierre en Saint-Pierre entrans aoust, à cascun
dos dessus dis parchonniers se part et ijorcion que il a et pœt avoir
au dit mollin et es dit wit muis de bled avoue les autres parchonniers,
comme dessus est dit, ainsi et par le maniéré que on paie censses de
mollins en le ville de Douay, est assavoir jour pour jour, se li iiarchon-
nier le veulient recevoir. Et doit li dis Pieros commencliier à entrer

ou dit arrentement à le Saint-Pierre entrant aoust prochain. Tan
mil CGC. et deux, et de là en avant paiier cascun an aux dessus
dis parchonniers 8 muis de bled de rente tel que dessus est dit, tout
le cours de le vie de lui Pierot durant ; et avoucques ce, doit, est et
serra tenus li dis Pieros, tout le coins de se vie durant, de retenir le
dit mollin et uisine d'icelli bien et soufïissanment de toutes coses

quelconques nécessaires au dit mollin, ainsi que à héritage et à viage
pœt et doit appartenir, et ainsi et par telle maniéré laissier retenu
et bien amorti en le fin de le vie le dit Pierot. Et n'est mie à oublier

que il Pieros trouva à l'entrée du dit arrentement les mœulles dou
dit mollin de le hauteur, est assavoir celli desoubs, de sept paux de
hauteur et celli deseure, de dix paux de hauteur, et ainsi et de tel hau¬
teur les doit laissier en le fin de se vie. Et doivent li dit parchonnier,
touteffois que il leur plest, une fois l'an, visiter et faire visiter le dit
mollin, se il est bien retenus ou non, et adont le dit Pieros leur est
tenus de donner deux crasses auwez, se il leur plest, lesquelles li dis
Pieros doit aidier à dispenser et estre quittés parmi ce de sen escot.
Tout ce que dessus est dit et devisé, a li dis Pieros promis et enconvens,
par le foy de sen corps pour ce mise, juré et fianchie corporelment es
mains des eschevins chi-apres nommés, à tenir..., de point en point
en le maniéré dessus devisée, sans de riens aler encontre, et à rendre
tous couls et frais que li dit parchonnier ou li uns d'eulx ou li porteras
de cez lettres aroient ou feroient en le deffaute dou dit Pierot de non

avoir accompli ce que dessus est dit et j usquez au dit des eschevins etc...
(Suivent les jornmles (ïobligation du preneur et des bailleurs).
A cest arrentement et à tout ce que dessus est dit, furent comme

eschevin Pierres de Moustiers et Colars de Courchelles.
Che fu fait le XXIII® jour dou mois de march, l'an mil CGC.

et un.

1370

1382, 1®^ mai.

Chirographe éclievinal de la dette contractée sous obligation par un
bourgeois envers un changeur, pour achat de blé.
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Chibogbai'he ; FF 686.

fAu dos) ; Convenence i^our Coppart de Velaine sur Gontier Car¬
nage.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Gontierz Carnage,
bourgois de Douay, doit et est tenus comme se propre debte, boine
et loialj.à Copart de Velaine, changeur, le somme de sept-vins et sese
frans royaulx, pour cause de vente de ble creu et délivré par le dit
Copart à icellui Gontier, sanz fraude ne vilaine convenence, et dont il
s'est tenus pour contens, si qu'il a dit et recongneu : lesquels 150 frans,
telz que diz sont, ychils debteres a proumis et enconvens par se foy
rendre et paier au dit Copart ou au porteur de ces lettres à 3 termes
et paiemens, c'est assavoir un tierch dedens le jour Saint-Jehan-
Baptiste l'an et II prochain venant ; item, rm autre tierch
dedens le Toussains ensuivant et l'autre tierch dedens le jour de
feste de Noël aprez en celli an. Et quant ad ce, il Gontierz en a obli-
giet et oblege, lui et tous ses biens, avec les biens de ses hoirs, meubles
etc..., partout..., à camp..., pour estre pris, saisis etc..., tel feur
telle vente, par tous seigneurs et toutes justices, levéz et emportéz,
sans meffait, jusquez au plain paiement et entier acomplissement
du contenu de ces lettres et de tous cousts et frais qui, par le deffaut
de co, fait et soubtenu seroient.

A ceste convenence recongnoistre et passer furent comme eschevin
Jaquemes Hongnars et Jehans Willequins.

Che fu fait le premier jour du mois de may, l'an mil CCC quatre-
vins et deux.

1371

1382, 28 juin.

Jugement échevinal condamnant un individu, pour son attitude et
ses injures non motivées à Végard du hailli, à deux pèlerinages.

*

Copie de 1418 env. (a) : rogistro FF 88, fol. 15.

On bannist hors de ceste ville Hannequin Urmant dit Tanelet,
tant et si longement que il ara esté en pelerinage à Notre-Dame du
Puy en Auvergne et du dit lieu rapporté lettres seelées et creables
aux eschevins que il ait fait le dit voiage, en faisant de ce apparoir
sans rentrer en le ville ; et puis ce fait par le manieie dite, tant et si
longement qu'il ara esté en pelerinage à Saint-Nicoaly de Warenge-
ville et du dit lieu rapporté etc..., ces dictes lettres de Saint-Nicolay
parlant en datte, depuis le recepoion de celles de Notre-Dame du
Puy, tant pour les dures el oultrageuses parolles par lui dictes à
rencontre du bailli de... Mgr de Flandres, en ceste ville, comme pour
le fol et desordonné maintieng dont il se porta à l'encontre du dit

(a) Foi/. la feuille de garde du regietre.
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bailli en le presence d'un esolievin, sans cause de raison. Et ce sont
les causes pourquoy on le bannist. ,

Publie le XXVIII® jour de juing, l'an IIII^^ et II.

1372

1382, 12 juillet.

Chirographe échevinal de la dette contractée envers un bourgeois par
un boulanger et par la veuve d'un meunier, sous obligation et solidaire¬
ment, pour achat de menu bois.

Chieographe : FF 686.

(Au dos) : Obligation Watier Painmoulliet sur .lehan Eloron et
Marguite Cardonnier, vesve de feu Mikiu Ruraelant.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehans Florons,
fourniers, et Marguerite Cardonnier, vesve de Mikiu Rumelant, mau-
nier, doivent et ont recongneu devoir, comme leur propre debte,
bonne et loial, et cascuns pour le tout, à Watier Painmoulliet, bourgois
do Douai, vint Ib. par., monnoie de Flandres, pour cause de deux
milliers de raime des laignes d'Anchin, que li dis Watiers leur a vendu,
creu et délivré admiablement, et dont li dit debteur se sont tenu et
tienent pour sols, contempt et bien paiiet, si qu'il ont dit et recon¬
gneu ; lesquels 20 Ib. par., li dit debteur ont promis etenconvens par
leurs fois, et cascuns pour le tout, à rendre et à palier au dit Watier
ou au porteur de cez lettrez en le maniéré qui s'enssuit : est assavoir,
cent s. dedens le XX® jour de cest présent mois de julle ; item, 100 s.
dedens le jour Saint-Piere entrant aoust ensivant ; et les autres 100 s.
dedens le jour Saint-Andriu proçain après ensivant l'an IIII'''^ et II ;
et par tel maniéré et condicion que se li- dit debteur defïaloient de
l'un des dis paiemens, tout ce qui en seroit à palier au jour d'icelle
deffaute seroit esqueu. Et quant ad ce que dit est bien palier, aveuc
tous couls et frais que li dis Watiers ou li porteres de ces lettres aroit
ou feroit en le deffaute dou paiement des dis debteurs, jusques au
dit des eskievins, eux debteurs en ont obligie etc... ; renonchans
etc...

A ceste obligation furent comme eschevin Jaques Pillate et Colars
Pourcheles. «

Che fu fait XII jours eh julle, l'an mil CGC. IIIP'' et deux.

1373

1382, 28 juillet.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
Douaisien envers un individu de Louvignies-Quesnoy, pour achat de
bois.
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Chikogbaphe : FF 686.

fAu dos) : Convenence pour Rifflart Lo Carlicr lur Renier Le
Carlier.

Sacont tout cliil qui sont et qui advenir sont que Roniers Tas-
quiers dis Li Carliers doit comme se propre debte, boine et loial, à
Rifflart Le Carlier, demourans à Louvegniez d'ales Le Quesnoit en
Hainau, le somme de 24 frans roiaus, pour vente de bos, sans villaine
convenence, dont li dis Reniers s'est tenus pour comptons, comme il
a dit et recongnut ; lesquelz 24 frans françois devant dis, ichilz deb-
teres a promis par se foy rendre et paier au dit Rififlard ou au porteur
de ces lettres en le maniéré qu'il s'enssuit ; assavoir est 8 frans au

jour de Pasques commeniaus prochain venant l'an et trois ^ ;
item, 8 frans au jour Saint-Jehan decollascé ensivant et les autres
8 frans au jour de Pasques commeniaus l'an IIII** et quatre sur
condicion que se li dis Reniers estoit en deftaulte don premier paie¬
ment ou d'aucunz d'iceulz, fust de tout ou de partie, tout ce qui à
paier sorroit de lo somme devant dicte serroit esqueu. Et pour tout
ce que dit est bien tenir et paier, li dis Reniers en a oblegie et oblige
lui et tous ses biens et les biens de ses hoirs, mœblez, cateulz et hire-
tages, presens et futurz, pour prendre, saisir, arrester, vendre et
adenerer, jusques à l'acomplissement de ces lettres et des coulz et
frais, qui pour ce serraient fait, jusquez au dit des eschevins ; en
renonçant quant ad ce li dit debteur à toutez coses, sans nulle excep¬

ter, qui, pour aler contre le teneur de ces lettres, lui porroient aidier
ou valoir et au dit Rifflart ou au porteur d'icellez lettres grever ou
nuire.

A cheste recongnoissance et obligation furent comme eschevin
Jehans Biecques dis Li Gouvrenerez et Jehans d'Esquierchin.

Ce fu fait le XXVITI° jour du mois de julle, l'an mil CCC quatre-
vins et deux.

1374

1382, 29 juillet.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
individu envers un autre, pour achat de sel.

Chikogeaphe : FF 688.

(Au dos) : C'est obligacions Jakemon Pieffort sour Gontier Car¬
nage.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Gantiers Car¬
nages doit et est tenus comme se propre debte, boine et loial, envers
Jaquemon Pieffort, en le somme de six-vins frans d'or du quing ot

1. Le 22 mars.

2. Le 10 avril.
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forge le roy de France no sire, pour vente de sel que il li a vendu, creu
et délivré, des denrées de ses hostes, tant de Vallenchiennes comme

d'ailleurz, dont il s'est tenus et tient pour comptens : liquelle somme
li dis Gontiers a promis et enconvent par se foy à rendre et paier au
dit Jaquemon ou au porteur de ces lettres à le pure volenté du dit
Jaquemon ou du dit porteur de lettres, sans autre jour ne terme
avoir ne demander. Et quand ad ce bien paier, li dis Gontiers en a
oblegiet et oblego, envers tous seigneurs et toutes justices, sen corps,
ses biens, ses hoirs et les biens de ses hoirs, mœbles etc..., pour estre
pris, saisi etc..., par quelconques justice que il plaira atraire le dit
Jakemon ou le porteur de ces lettres, jusques à l'acomplissement de
le dite somme et des coulx et frais qui s'en ensievroient, jusques au
dit des eschevins ; renonchans le dit Gontier par sa dicte foy à toutes
coses quelconques, tant generaulz comme especiaulz, qui, contre le
teneur de ces présentes lettres, li poroient aidier ou valloir et le dit
Jakemon ou le porteur d'icelles grever ou nuire.

A ceste recongnissance furent comme eschevin Henris. Biaulx et
Baudars Boinebroque.

Che fu fait le XXIX® jour du mois de julle, l'an mil CGC. IIII"^ et
deux.

1375

1382, 10 août.

CMrographe échemnal de la dette contractée sous obligation par un
tisserand de toiles envers un habitant de Waziers près Douai, pour le
paiement de la dernière cense d'une pièce de terre plantée de Un et déjà
moissonnée.

Chiboqbaphe : FF 886.

(Au dos) : Convenence pour Michiel LeBretin, de Wasiers, sur Simon
de Sin.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Simons de Sin,
tisserans de toiles, doit et est tenus, comme se propre debte, boine
et loial, à Michiel Le Bretin, demeurant à Wasiers, le somme de huit
frans royaulx, pour cause de le cense de le despoulle de 10 coupes
de terre advesties de lin, despoullies par le dit Simon en cest présent
aoust l'an llll'"^ et 11, et dont il s'est tenus et tient du dit Michiel
pour contens et à plain sateffiiet : lesquelx 8 frans, telz que diz sont,
ychilz Simons a proumis et enconvens par se foy rendre et paiier au
dit Michiel Ou au porteur de ces lettres à deux termes et paiemens,
moitié dedens le jour de feste de Noël prochain venant, et l'autre
moitié dedens le jour de feste Notre-Dame Chandeler ensivant, tout
en l'an lllD* et deux. Et quand ad ce, li diz Simons en a obligie et
oblege, lui et tous ses biens, avec les biens de ses hoirs, meubles,
cateulx et héritages, presens et avenir, par tout où qu'il soient et
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poront estre trouvé, à camp ou à ville, pour estre pris, saisis et arestés,
justicies, vendus et adeneréz, tel feur tel vente, par tous seigneurs et
toutes justices, levés et emportéz sans mettait, jusques au plain paie¬
ment et entier acomplissement du contenu de ces lettres, et de tous
cousts, frais, mises et despens, qui, par le deftaut de ce, fait et soubs-
tenu serroient.

A ceste convenence recongnoistre et passer furent comme eschevin
Wibiers Piquette et Henris Biel.

Che fu fait le X'' join du mois d'aoust, l'an de grâce mil CGC. IIIP^
et deux.

1376

1.382, 12 août.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée sous ohligation par une
veuve à deux frères, changeurs, au sujet de toutes ses réclamations pos¬
sibles et spécialement pour la remise d'une somme déposée chez eux par
son mari.

Chibographe : FF 866.

(Au dos) : C'est quitance faite par Jehane Cousine, vesve de feu
Jakemart Cornet, à Coppart et Andrieu de Velaines, freres.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehane Cousine,
vesve de feu Jaquemart Cornet, nagaires sergant du resort, est venue
et personnelment comparue par devant eschevins de Douay chi-
desoubx nomméz, liquelle, de se boine volenté, sans constrainte, recon-
gnut à avoir heu et receu, de et par les mains de Coppart et Andrieu
de Velaines, freres, et cangeurs en la dicte ville, le somme de deux
cens quatre-vins et nœuf Ib. et 10 s. par., tel raonnoie que 20 gros
pour le Ib., lequel somme avoit mise, en nom de warde et depos, au
temps de se vie, li dis feux Jaquemars Cornes, marys à icelle, en le
main des dis Coppard et Andrieu. Pourquoy, d'icelle somme et ossi
de tout che entirement, sans riens excepter, que as dis frerez elle saroit
ou porroit à demander, pour quelque cause que ce soit ne puist estre,
desi au jour de le datte de ceste quitance, icelle vesve se tient pour
bien plainement absolse et apaiie. Pour quoy, elle en quite et^acquite
bonnement et à tousjours iceulx freres, leurs hoirs, successem-s, rema-
nans et tous autres à qui quitance em peult et doibt appartenir,
promettans icelle vesve, par le foy de sen corps et obligacion de tous
ses biens et heritagez, presens et futurs, où que elle les ait et ara,
soit à camp et à ville, à nom venir ne aler faire aler ne venir par elle
ne par autres, jamais à nul jour, contre la teneur de ceste présenté
quitance, que quand ad ce elle y a obligiet et obleige, tout jusquez au
dit des eschevins.

A lequelle ceste présente quitance furent comme eschevin Watier
Painmoulliet et Jaque Pillatte.
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Che fil fait le XII" jour d'aoust, l'an de grâce mil CGC. et
deux.

1377

1382, 22 août.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un '
jahricant de cuves à vins envers un individu, pour achat de 47 jûts.

Chibogbaphe ; FF 686.

(Au dos) ; C'est obligation et convenenclie Gillot Le Maire dit de
l'Escluse sur Tassard de Mauchicourt dit Rifflard, cuvellier.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Tassard de Mau¬
chicourt dit Riffiart, cuvellier, doit et est tenus comme se projire
debte, bonne et loial, à Gillot Le Maire dit de l'Escluse le somme de
seize Ib., nœf s. jiar., monnoie de Flandrez, pour le vente des fus de
47 queues que 11 dis Gilles 11 a baillies, creus et délivrés sans fraude...,
dont li dis Tassars s'est tenus pour contemps, absolz et bien paies,
si qu'il a dit et recongneu : lequelle somme des 16 Ib., 9 s. dessus dis,
ychilz Tassars a promis et enconvens à rendre et paier au dit Gillot
Le Maire, ses hoirs ou aians cause ou au porteur de ces lettrez, à le
pure et franque volenté du dit Gillot ou du portem de ces présentes,
sans autre jour avoir, requerre ne demander. Et se aucune deffaute
avoit en ce de le partie du dit Tassard, il a promis et enconvens comme
le deu principal et sans icellui amenrir, à rendre et paier tous coux...,
interez, qui pour ce... serôient, de le partie du dit Gillot, de ses hoirs
ou aians cause ou du porteur de ces lettrez, fait ou encouru comment
que ce fust. Et quant ad ce, li dis Tassard en a obligie..., lui et tous ses
biens etc... ; renunchant ichil debteur etc...

Ad ceste convenenche et obligation faire, passer et recongnoistre
furrent comme eschevin de le ville de Douay Jaquemars Pillate et
Jehan Le Gouvreneur.

Che fu fait le XXIIjour du mois d'aoust, l'an do grâce mil CGC
quatre-vins et deux.

1378

1382, 26 août.

Lettres des éelievins notifiant la déclaration faite devant eux par un
nouveau bourgeois, au sujet de l'acquisition d'une maison, antérieure¬
ment à son entrée dans la communauté.

Original autrefois scellé sur double queue. Douai : Archives hospitalières. Fonds
de l'hôpital des Chartriers, carton 2. Inventaire supplémentaire, n® 287. — Cotte
pièce est attachée à la P.J. 1264.

A tous cheulx qui ces présentes lettres verront ou orront, eschevin
de le ville de Douay, salut. Savoir faisons que, par devant nous en
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plaine halle, est venus et personnelment comparus Jelians Lienars',
nos bourgois, et recongnut, de se boine volenté, sans aucune cons-
trainte que, combien que par teneur des lettres parmi lesquelles ces
présentés sont annexées i, il appere et soit contenu lui avoir esté
adherité en temps passé d'une maison et tenement séant ou marquiet
au ble, où a demouré lonc tamps Gontiers Carnage, joignans au tene¬
ment Jehan Wallequin, l'aisné, d'une part, et au tenement con dist
de Lanette, d'autre part, si estoit-il et est vérités que l'accat par lui
fait de le dicte maison et tenement, il avoit paiet et sattefiie des deniers
d'icellui Gontier et de sen propre fait et catel, pour ce que lors il
n'estoit point en le bourghesie de le ville et teuls qui peust ne deust
entrer ou dit héritage. Pourquoy, il Jehans Lienars, de tout le droit,
cause et action du dit lieu et tenement se desistoit et deportoit du
tout quant à présent pour lui, ses hoirs et successeurs et y renonchoit
expressément, se deshoresmais il ne lui venoit ou esqueoit par certain
vray et juste title, voullans et accordans, en tant que il li touque,
ycelle maison et tenement estre, demeurer et appartenir heritablement
au dit Gontier et à ses hoirs ou autrez qui de lui aroient cause depuis
liores en avant, tout ainsi et par le maniéré que se, par le teneur des
dictes lettres, il en eust esté adherités et mis ens, selonc le coustume,
ou lieu d'icellui Jehan Lienart.

En tesmoing de ce, nous avons fait mettre à ces présentes lettres
le seel as causes de le dicte ville de Douay, qui furent faites et données
le XXVIjour du mois d'aoust, l'an de grâce mil CGC. IIII'"^ et deux.

(Sur le repli) : Michault.

1379

1382, 22 octobre.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée sous obligation par
deux époux aux garde-orphènes, pour remise d'une somme prêtée direc¬
tement par deux sœurs orphelines mineures à la femme, leur cousine
germaine, en vue de son mariage.

Chibogbaphe : FF 686.

(Au dos) : Quitance pour les orphenes, faite par Fleurent de Warl-
laing et se femme.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Flourens de Warl-
laing et Maroie d'Aubrechicourt, se femme, icelle auctorisie souffissant-
ment de son dit m^ry, lequel cose elle rechupt pom agreable, comme
elle dist, ont recongnut avoir heu et receu de Jehan Mallet, Ricart
Boinebroque, fil de feu Simon, Ricart Painmoulliet et Jehan Pour-
cellet, ad présent ministres des orphenes de le ville de Douay, le
somme de quarante Ib. par., qui par Ysabiel et Marghot d'Aubrechi-

1. C'est la P.J. 1264.
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court, sœurs, enffans feu Aleaume d'Aubrechicourt, avoient esté et
sont donnant à le dicte Maroie d'Aubrechicourt, leur cousine ger¬
maine, à l'avancement de son mariage aveuc le dit Fleurent ; à prendre
et avoir icelle somme de quarante Ib. es deniers et vaillant des dictez
sœurz, estans à l'office et recepte de le taule des dis ininistrez, par le
gre et conssentement des eschevins en plaine halle, des dis ministrez
des orphenes et des tuteurz et cureurz des dictez deux sœurz, en l'ac¬
quit et desquierq du dit office. Desquellez quarante Ib. par. devant
dictez, li dit conjoint et cascuns d'eux se sont tenu et tiennent pour
comptons et à bien paiet, et en quitent et ont promis à aquiter boine-
ment à tous jours, envers tous et contre tous, les eschevins, ville et
communité de Douay, les dis ministrez des ophenes,, leur clerc, les
tuteurz et cureurz des dictez deux sœurz et tous autres à qui quitance
en appartient ; promettans iceulz conjoins, par leurs fois et obligation
de tous leur biens et de ceulz de leurs hoirs, à non venir ne aler jamais
à nul jour contre ceste quitance.

A lequelle passer et recongnoistre furent comme eschovin Bandes
Boinebroque et Colars Pourcellez.

Che fu fait le X.XII<= jour du mois d'octobre, l'an de grâce mil trois
cens quatre-vinz et deux.

1380

1382, 7 novembre. — Arras.

Mandement de Louis II de Maie, comte de Flandre, au bailli et aux

échevins de déférer à la requête à lui adressée par un clerc, qui, par crainte
d'une condamnation pour coups donnés à une femme qui l'avait injuriée,
ayant excipé de sa qualité juridique pour ce seul motif, désirait être
gracié par le comte du délit lui-même, moyennant le paiement des amendes
aux pouvoirs public et urbain.

Copie contemporaine. Archives départementales du Nord : registre B 1567
(7® cartulaire de Flandre) ; 2" partie, fol. 10' (Godefroy, n® 11012).

Loys etc (a),& noz améz bailli et eschevins de notre ville de Douay,
salut. Jaqueihars Pourcheles, filz Symon, nous a donné à entendre
que, ja piecha lui estant et esbaniant en un jardin des Freres Meneurs
de notre dicte ville de Douay, une femme pour lors, nommée la femme
Symon Le Wintre, vint là au dit Jaquemart, et li dist pluseurs injures
et vilenies, dont il fu moult esmeuz et courrouchiez et pour ce, feri
la dicte femme de sa main, sans elle faire aucune playe ne naurure ;
et pour doubte que li diz Jaquemars ne fust jugiez en aucunes amendes
envers nous et notre dicte ville pour le fait dessus dit, il, cornme clers,
vous eust fait amonester comme innocens et mal conseilliez, sans le
gre, conseil ou volenté de son pere ne de ses autres amis : pour laquelle
monicion, vous le tenez ou voulez tenir hors de notre dicte ville et

(a) Sic.
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en voz registres, qui ]i est ou porroit tourner à grand dommage et
23rejudice, si comme il dist ; et sur ce, nous ait humblement supplie
et requiz que, comme le fait ne soit autres que dessus est dit, il nous
pleust de notre grâce que, parmy paiant les amendes en quoy il porroit
estre encourruz envers nous et notre dicte ville pour occasion d'icelli
fait, à lui remettre, quitter et pardonner le dit fait et lui faire tenir
en notre loy, ainsi qu'il estoit par avant, et faire mettre hors des diz
registres. Pourquoy, nous inclinans à sa sup^ilication, vous mandons
et à chascun de vous, si comme à lui appartendra, que, ou cas qu'il
voira prenre et attendre loy et jugement par vous eschevins, selon la
qualité et sur le fait dessus dit, vous lui faictes ce qu'il nous a requiz
comme dessus est dit, quar ainsi li avons ottroie et ottroions de grâce

esjiecial, se mestier est.
Donné à Arras, le VII jour de novembre, l'an IIID'' et deux.

1381

1383, 20 janvier.

Chirographe. écÂevinal de la dette contractée par deux fruitiers, sous

obligation et solidairement, envers un bourgeois, pour achat de raisin.

Chieogeaphe : FF 686.

(Au dos) : Convenenco pour Colart Manéo sur Pierot Morant et
Jehan Roussel.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que Pieres Morans et
Jehans Roussiaux, fruitier, doivent et sont tenu comme leur liropre
debte, boine et loial, et cascuns par lui et jiour le tout, à Colart Manée,
bom-gois de Douay, le somme de 26 frans royaulx, pour cause de vente
de roisin, creu et délivré en ceste jirosento saison par le dit Colart à
cielx debterez, sanz fraude ne vilaine convenence aucune, dont il se

sont tenu et tienent fiour content..., si qu'il ont dit et recongneu :

lesquelx 30 frans, telz que diz sont, ychil dobteiu-, et cascuns par lui
et jiour le tout, ont proumis et enconvens, par le foy de leurs corps
pour ce mise et jurée en main d'eschevins, rendre et paier au dit
Colart ou au porteur de ces lettres à quatre termes et paiemens, c'est
assavoir les quatre frans dedens le diemence du mi-quaresme prochain
venant ^ ; item, les 7 frans dedens Pasques l'an IIII^''^ et trois ^ ;

item, les quatre frans dedens le Saint-Jehan-Baptiste ensivant et les
autres 11 frans dedens le Saint-Remy aprez en celli an. Et quant ad
ce, ichil debteur, et cascuns jiour le tout, en ont obligie et oblegent,
eulx et tous leurs biens, avec etc..., partout..., pour estre pris etc...,
jusques au plain acomplissement du contenu de ces présentés lettres,

1. Lo 1" mars.

2. Le 22 mars.
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et de tous oousts etc..., qui, par le deffaut de ce, fait et soubstenu
seroient.

A ceste convenence recongnoistre et passer furent comme eschevin
Henrys Biel et Jehans d'Bsquierchin.

Che fu fait le XX® jour du mois de janvier, l'an mil CGC. et
deux.

1382

1383, II février.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation et avec
garantie spéciale sur une nef, par un charpentier de bateaux envers un

individu, pour achat de bois.

Chibogbaphb ; FF 686.

(Au dos) : C'est obligacions Jakemart de Flequieres sour Pierot
d'Oscre.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Pierros d'Oscre,
carpentiers de nefs, a recongneu et recongnoist devoir et estre tenus
de boine debte et de loial envers Jaquemart de Flequieres, le somme
de 7 frans d'or royaulx et le quart d'un, poiu- vente de bos que li dis
Jaquemars li a vendu, creu et délivré et dont li dis Pieres s'est tenus
pour comptens et bien paies ; lequelle somme dite li dis Pieres a
promis et enoonvent jiar se foy à rendre et paier, à le pure volenté du
dit Jakemart, au dit porteur de ces lettres. Et pour ce bien paiier,
avec tous les coulx et les frais qui, par le deffaute de sen paiement, y
seroient fait, mis et encouru, li dis Pieres en a oblegie et oblege sen
corps, ses biens, ses hoirs et les biens de ses hoirs, mœbles, cateux et
liiretages, presens et futurs, avecq une nef qu'il se dist avoir estans
en l'eschevinage de Douay, on le riviere d'Escarp, pour yceulx biens,
mœbles, sen corps et le dicte nef estre pris, saisi, arresté, vendu et
aliienné par quelconques justice que il plaira le dit Jakemart ou le
porteur de ces lettres, jusques à l'acomplissement des convenances
devant dites ; renonchans le dit Pierot par sa dite foy à toutes coses
quelconques qui, contre le teneur de ces présentes, li poroient aidier
ou valloir et le dit Jakemart ou le porteur d'icelles grever ou nuire.

A ceste recongnissance furent comme eschevin Bauduins Boine-
broque et Jehans d'Bskerchin.

Che fu fait le XI® jour du mois de février, l'an mil trois cens quatre- '
'vins et deux.

1383 1

1383, 6 mars. — Lille.

Mandement de Louis II de Maie, comte de Flandres, graciant un
ouvrier cordonnier, condamné par les échevins à des amendes et à un
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bannissement pour coups et blessures à son patron et qui finalement
avait fait paix avec lui.

Copie coiiteinjioraine. Archives départementales du Nord : registre B 1667
(7® cartulairo de Flandre) ; 2® jiartie, fol. 10' (Godefroy, n° 11073).

Loys etc (a), faisons savoir à tous que, oye la siqqilication de
Jehan Bruyant dit Gaultier, de notre ville de Douay, que, cdnnne
quatre ans a ou environ, il fust ouvrans de son mestier de cordewa-
nerie en la maison Jehan Sarrasin, cordewanier, contre lequel il eut
content de parolles, qui tant moutepliierent que, de sanc esineu, li
diz supplians saqua sur et à rencontre de li son coutel, lui dist avec
ce iiluseluis caus et durs langages, comme chilz fîst à lui, mais il n'y
eut quelconques naurure. Pour laquelle chose, deffense ou inhibicion
fu faicte par la court d'Arras et par monition et excommunicacion
à notre bailli et eschevins de Douay que, contre le dit sujipliant ne
procédassent aucunement et convint que li diz supplians alast lui
mettre à loy en la dicte coiut à la poursuite du dit Sarrasin, qui clers
estoit et aubane, si comme la dicte supplication plus au plain faisoit
mencion, supplians en ce par nous estre pourveu de grâce, meisme-
ment comme il en ait fait pais à partie, ainsi qu'il dist ; nous, consi-
derans la maniéré du dit fait et à la priere d'aucuns des amis du dit
svqipliant, avons de grâce especial, ou cas dessus dit, à ycelli suppliant
quitté et pardonné, quittons et pardonnons par ces présentes, tant
que nous est..., le mesuz et les amendes criminelles ou civiles, que
pour ce il puet avoir encom'uz vers nous et nostrejurisdicion, et l'avons
restitué et restituons plainement aux franchisez et libertéz de notre
dicte ville de Douay et aussi entirement qu'il y estoit par avant ce
que le cas dessus dit fust avenu, et voulons qu'il soit planéz et ostéz
des registres ou pappiers du banc de notre dicte ville, mais qu'il ait
pais à partie, comme il dist. Si donnons en mandement à tous noz
officiers et eschevins de Douay..., que le dit Jehan laissent paisible¬
ment joir... de notre présente grâce... et que noz diz eschevins de
Douay le facent oster et planer des diz pappiers ou registres du banc,
en le tenant pour aussi franc à loy comme il estoit par avant le dit
fait avenu.

Donné à Lille, le VI jours de mars l'an Iiri^-'® et deux.
Par Mgr, de bouche.

H. Heebe.

1384

1383, 18 mars.

Ckirographe écltevinal de la quittance délivrée sous obliqalion par un

sergent du roi à un bourgeois et à un changeur, pour paiement d'une
vente de bêtes lui ayant appartenu et faite par l'intermédiaire d'un autre
sergent.

(a) Sic.
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Chieogbaphe : FF 686.

(Au dos) : Quittanohe faitte par Lambert Raine.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant les
eskevins de le ville de Douay chi-appries nomméz, est venus et per-
sonnelment comparuz Lninbers Raine, sergans d'armes du roy nos-
seigneur, liquelx congnut avoir eu et receu, est assavoir de Piere
Daghenet, bourgois de Douay, la somme de 7 frans d'or, et de Andriou
do Velainne, cangeur, la somme de 12 Ib., 12 s. monnoie de Flandres ;

lesquelles sommes 11 dis Pieres et cangeur avoient receu de Jehan Le
Lou, sergant de messigneurs les marisaus de France, à cause de cer¬
taines biestes par lui vendues, appartenans au dit Lambiert et que
11 avoit amenées dou pais de Flandres darainement que le roy y fu
si con dist. Desquelx sommes, tant des 7 frans conme des 12 Ib.,
12 s. dessus dictes, li dis Lambiers s'est tenus et tient pour comptons
et bien paiies et bien en quite et a quité et promis à aquiter et délivrer
et despartier, enviers tous et contre tous, les dis Pieres et cangeur,
leurs hoirs et tous autrez à qui quitance en appartient, promettans li
dis Lambiers par se foy et obligation de tous ses biens et des biens de
ses hoirs, mœubles, non mœubles, cateulz et hiretages, presens et
futurs, que jamais, à nul Joiu-, contre ceste quitance il n'ira ne alor
ne fera par lui ne j)ar autrui.

A ceste quitance furent corne eschevin Heuvins de Goy et Watiers
Painmoulies.

Le XVIII® jour de marc, l'an IIII'^* et deux.

1385

1383, 26 mars.

Chirographe échevinal do la dette contractée sous obligation par un
coi'donnier envers un individu, pour achat de graisse.

Chirographe . FF 687.

(Au dos) : Convenence de 0 Ib. pour Jakemon Patelorée sur Jake-
mon de Bethune.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jakemes de Bethune,
cordewaniers, doit et est tenus comme se propre debte, boine et loial,
à Jakemon Patelorée, le somme de 9 Ib. monnoie de Flandres, pour
cause de vente de craisse et par compte fait entre eulx, dont il s'est
tenus pour contens, si comme il dist : lesquelx 9 Ib., il Jakemes de
Betuno a proumiz par se foy rendre et paier au dit Patelorée ou au
porteur de ces lettrez, depuis bores en avant, à se pure volonté, sanz
en prendre autre jour, terme ne respit. Et quant ad ce, il debteres
en a obligie et oblege lui et tous ses biens, avec les biens de ses hoirs,

1. Pendant l'expédition de Charles VI à Roosbecque.
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meubles, etc..., presenz..., partout etc..., pour estre pris, etc...,
jusquez au plain acomplisseiuent du contenu de cez lettres, et de tous
cousts... qui, par le deffaut de ce, fait et soubstenu seroient.

A ceste convenence recongnoistre et passer furent comme eschevin
Heuvins de Goy et Jaquez Pilate.

Che fu fait le XXVI" jour de mardi aprez Pasquez eommuniaulx,
l'an mil CGC. et trois.

1386

1383, 6 avril.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
individu envers un autre, pour achat de trois tonneaux de harengs
salés.

Chikogbaphe • FF 687.

(Au dos) ; Obligacion et convenenche Pierres de le Froidecoiu't à
lui faite par Jehan Aisselle dit de Varllet, chervoisier.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehans Aisselle
doit et recogneu devoir comme se propre debte, bonne et loial, à
Pierre de le Froidecourt, le somme de quatorse florins d'or com dist
frans royaux et trois quars de franc, du cuing et forge duroynossei-
gneur, pour le vente de trois tonniaux de caque herenc, que li dis
Picrrez li a creus, bailliez et delivréz et sans nul villain marchiet, et
dont li dis Jehans Aisselle, s'est tenus et tient pour contemps et bien
paiez, si coimio il a dit et recogneu. Tous lesquelx 14 frans et 3 quars
de franc d'or, telz que dis sont, li dis Jehans a promis et enconvent
à rendre et paiier au dit Pierre de le Froidecourt ou au porteur de ces
lettrez, à le pure et franque volenté du dit Pierre de le Froidecourt
ou porteur de cestez. Et quant ad ce que dit est bien tenir, paiier,
interiner et acomplir, aveucques tous ceux, frais, mises, domages et
interes, fais et ensievis en le deffaute du paiement du dit Jehan, il
Jehans on a obligie et obleige, lui, tous sez biens, ses hoirs, aveucques
les biens de ses hoirs etc... ; renunchans etc...

A ceste convenenche et obligacion faire passer et recongnoistre
furrent comme eschievin Collars Pourcellez et Bauduwin Boine-

brocque.
Che fu fait le VI° jom- du mois de avril, l'an de grâce mil trois cens

quatro-vins et trois.

1387

1383, 10 juin.

Lettres du doyen et du chapitre de la collégiale Saint-Amé, por¬
tant vente sous obligation à un individu d^une maison appartenant à
l'église.
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OïliGiNAi. autrefois scellé sur double queue ; sceau brisé. Archives départementales
du Nord : fonds de la collégiale Saint-Amé de Douai, carton 10.

(Au dos) : Lettres d'une maison vendue par capitle, ou Cardonnoy.
10 s. aux obiits.

A tous oliiaulx qui ces présentes lettres verront ou orront, doiiens
et capitles del eglise Saint-Amé de Douay, salut. Comme nous ewis-
siens une maison et tenement seans ou Cardonnoy, qui jadis fu sire
François Dou Mont, nostre concanonne, le quelle maison et tenement
11 dis sire François donna à Aelis, se meskine, durant le vie de le dicte
Aelis, et ad présent li dicte maisons est et appartient à nous par le
trespas de le dicte Aelis, saichent tout que nous, pour l'evident pourfit
de nous et de nostre dicte eglise, avons vendu heritablement à tous-
jours à Robert Lanier dit Le Bregier et à ses hoirs, se de lui deffaloit,
le dicte maison et tenement tenant au molin Jehan Pikette, seans

ou dit Cardonnoy, d'une part, et à le maison dou dit Robert, rewar-
dant sur le plache Garet, d'aultre part, qui jadis fu le dit sire François,
parmi païant cascvm an les rentes qui chi-apres s'enssieult : premiers,
as obis de le dicte eglise Saint-Amé, au Noël et à le Saint-Jehan,
diis s. par. ; item, à une prouvende de Saint-Piere de Douay, deux
cajDons, douze d. douesiens, au terme dou Noël ; item, à l'Abbie des Preis,
trente quatre d. obole par. ; item, à une cappelle de Saint-Piere,
diis s. par., as termes dessus dits ; et le somme de diis frans dou roy,

que nous en avons ew et recheu en boins deniers dou dit Robert et
de lequelle somme nous nous tenons pour contens et paiies. Et se
il avenoit que li dis Robers ou si hoir en temps avenir laissast ou lais-
saissent le dicte maison et tenement pour les rentes et que chils, qui
est ou serra ordenés en temps présent ou avenir de rechevoir les obis
de le dicte eglise, ne pooit avoir les diis s. par. de rente dews as obis
de le dicte eglise Saint-Amé dessus dit, enssi que dit est, sur le dit
lieu et tenement, li dis Robers, en nom de seureté et de habout, a

greé et accordé, grée et accorde que li dis recheveres des dis obis,
quicunques le serra pour le temps, se puist traire à deux maisons et
tenemens qui sont le dit Robert, tenant à ycelli maison. Et a li dis
Robers les dictes maison et tenement obligé et oblege, pour ycelles
exequuter, as us et coustumes de le ville de Douay par les dis signeur
ou le recheveur des dis obis, toutes fois et quantes fois li dis Rob(irs
ou si hoir serroit ou serroient en deffault de paiier les diis s. par. de
rente as termes dessus dis. Le quel vendaige, à telle quierque que dit
est et devisé, promettons et avons enconvent à warandir et faire
tenir paisible audit Robert et à ses hoirs enviers tous et contre tous,
soubs l'obligacion des biens de nostre dicte eglise.

En tesmoing desquels coses, nous avons ces présentes lettres seel-
lées dou seel as causes de nostre dicte eglise, qui furent faites et don¬
nées l'an de grâce Nostre-Signeur, mil trois cens quatre-vins trois,
le XIX*^ jour dou mois do juing.

37



578 LA VIE UBBAINE.DE DOUAI

1388

1383, 11 juillet. — Lille.

Mandement de Louis II de Maie, comte de Flandre, sur la requête
des Douaisiens, les exemptant d'une convocation au service militaire à
Lille et les autorisant à demeurer à la garde de leur ville.

Copie contemporaine. Archives départementales du Nord : registre 11 15t)7 (7® car-
tulairo de Flandre) ; l'® partie, fo). 26' (Godefroy, n® 11221).

Loys etc (a). Savoir fal.sons à tous que, à le humble siqiplleatlon
do iioz bonnes gens, eschevlns et habltans de notre ville de Douay,
qui nous ont fait monstrer pluseiu's choses regardans la seurté et
bonne garde de notre dicte ville, avons do graos es2Jeclal consenti et
ottroye, consentons et ottrolons jiar ces liresentes, jusques à notre
volenté et rajipel, que tous bourgols, manans de notre dicte ville de
Douay, auxquelz nous avons fait coiumander par noz autres lettres
qu'il venlssent devers nous monté'et armé à Lille à jour de huy,
puissent demomer et demeurechent à la garde de notre dicte ville
et pour la seurté d'icelle, et parmi ce faisant bien et loyaulment, nous
les tenons de jiresent pour excuséz de néant venir devers nous à
Lille, non contrestant le mandement dessus dit.

Donné à Lille, soubz notre seel,. le XI jotu de juillet, l'an do grâce
M CGC. IIII^^ et III.

1389

1383, 11 juillet. — Lille.

Mandement de Louis II de Mole, comte de Flandre, à ses officiers de
Douai de faire enlever tous les arbres qui gênent la seconde enceinte
urbaine.

Copie coiitoinjioraine. Archives départementale,'! du Nord . registre B 1567 (7® car-
tulaire do Flandre) ; 1'® partie, fol. 26' (Godefroy, n" 11222).

Loys etc (a). Savoir faisons à tous que, jiour le grlgneiue fortifi¬
cation et seurté de notre ville et bonnez gens de Douay, nous avons

ottroye et voulons que toute arbrollerle, qui pourrolt porter grief,
lirejudice ou dommage à notre dite ville et à la forteresse, qui sont de
présent ou jiourront estre trouvéz dedens le trait de la forteresse,
soient caupéz, sartéz, mis jus et tantost sans delay ostéz, jiar tel
manière qu'il ne puissent porter empeschement à notre dicte ville
ne à la fortresse d'icelle. Si donnons en demandement à noz améz

gouverneur et ballll, recheveur de notre dicte ville et à leur lieutenant,
que en ce leur soient aidant et confortant, toutes fols que il en sera

(a) Sic.

/
/
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nécessité ou besoing, et à tous noz subgés que, ce faisant, ib obéissent
à vous et entendent diligaument comme à nous meismez.

Donné à Lille, soubz notre seel, le XI jour de juillet, l'an M CGC
IIIDXetlII.

J-.' .

1390

1383, 16 juillet.

Lettres des échevins fixant les prix des rasières de blé et d'avoine à la
Saint-Remi, et du chapon à la Noël, en vue du paiement des rentes.

Okiginal autrefois scellé sur double queue. Archives départementales du Nord :
B 4078 (Godefroy, n» 11226).

A tous ceulz qui ces présentes lettres verront ou orront, eschevin
de le ville de Douay, salut. Savoir faisons que blés le meilleur fu pri.-
sies au jour Saint-Remi darrain passé par nouz, le Conseil de le ville
et les priseurs du dit blet ad ce appelléz, 17 s., 1 d. par. le rasiere ;

avaine, 7 s., 2 d. li rasiere ; et capon furent prisiet au Noël 3 s. li piece.
Et ce certefions-nous à tous par le teneur de ces lettres, asquelz il
pœt touchier.

Eaitez et donnéez soubz le seel as causes do le dicte ville, le XVI® jour
de julle, l'an de grâce mil III®' quatre-vins et trois.

1391

1383, 12 août '

Ohirographe échevinal de la dette contractée par un parmentier, sous

obligation et avec garantie spéciale sur deux propriétés bâties, envers
un apparéilleur de draps, pour achat de ces étoffes.

Chieogbaphe : FF 687.

(Au dos) : Convenence iiour Collart d'Auby sur Nicaise d'Angro,
23armentier.

Sacent'tout chil qui sont et qui advénir sont que Nicaises d'Angre,
parmentiers, a reoongnut de se boine vollenté, sans contrainte, devoir
comme se propre debte, boine et loial, à Collart d'Auby, apparelleur
de draps, le somme de 16 Ib. par. monnoie de Flandres, pour le vente
de certain drap que li dis Collars lui a vendu et délivré sans villaine
convenence, dont li dis debterez s'est tenuz à bien paies, si qu'il a
dit et recongnut : lesquellez 16 Ib. par. devant dictes ichilz debteres
promist et eubt encovent par se foy rendre et paier en le maniéré
qu'il s'ensuit ; est assavoir au jour Saint-Remy, au jour de Toussains
et au jour de Noël prochain venant, tout en l'an IIID'^ et trois, à
cascun d'iceux termez le droit tierch de le somme devant dicte, sur

condicion que se li dis debteres estoit en deffaute de l'un des paiemens
ou d'aucuns d'iceulz, fust tout ou em partie, toute le somme qui à
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paier seroit des 16 Ib. devant dictes serroit esqueue, et si renderoit
tous coulz et frais que on aroit pour ce requerre jusques au dit des
eschevins. Et poin tout ce que dessus est dit bien tenir et paier, de
point en point, li dis Nicaises en a oblegie et oblege lui et tous ses
biens, ses hoirs etc..., presens... ; et par especial, il Nicaises en a fait
propre about et especial assenement de et sur deux maisons et tene-
ment tenans onsainble et toutez d'un membre qu'il a seans, si qu'il
dist, en le Grant rue Saint-Eloy, joingnans au tenement Gillot Le
Lyone, d'une part, et faisans touquet à le rue de l'Aubiel, d'autre
part, pour tout estre pris, saisi..., sans meffait, jusquez au plain
acomplissement du contenu de ces lettrez ; et renonchant etc... Et
a recongnut li dis Nicaises et juré par se foy que, sour les deux mai¬
sons, tenement et héritages par lui oblegies, si que dit est, il ne set
ne a fait convenence..., aultre etc...

A lequelle oyr..., furent comme eschevin Jaquemes de Goy et
Pierres Boinebroque.

Ohe fu fait le XII® jour du mois d'aoust, l'an de grâce mil trois
cens quattre-vins et trois.

1392

1383, 19 août.

Mandements de Louis II de Maie, comte de Flandre, accordant à sa

première venue à Douai les grâces d'un certain nombre de bannis.

Copie contemporaine. Archives départementales du Nord : registre B 1567
(7® cartulaire de Flandre) ; 2® partie, fol. 27'-29 (Godefroy, n^s 11246 et
11246).

Le XIX® jour d'aoust, l'an mil CGC quatre-vins et trois, Mgr entra
la première fois en sa ville de Douay, et ala descendre à Saint-Pierre
à Douay et y fist se offrande, et puis revint à son hostel.

Au dit nouvel advenement, furent faictes par Mgr les grâces sur
la forme et en la maniéré que chi-aprez s'ensieut :

1. Loys etc (a). Savoir faisons à tous que comme Willaumo Li
Landins ait esté banniz de notre ville de Douay 20 ans et 20 joins,
pour avoir feru et batu certaine personne d'une espée et empeschie
son chemin pour aler vers notre dicte ville de Douay, dont il a fait
pais à partie, si comme il dist, nous, à la supplicacion du dit Willaume,
do grâce especial, à notre premier advenement en notre ville de Douay,
ou cas dessus dit et jiar ainsi qu'il fust personnelment presens à notre
dit nouvel advenement à Douay, au dit Willaume avons remiz et
quittie le dit ban et ycelhii rappellé et rappelions en notre dicte ville,
se pour cause n'en estoit hors. Si mandons à notre bailli de Douay
et autres officiers et subges de notre dicte ville que, do notre dicte

(a) Sic.
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grâce laissent et facent on dit cas joir et user le dit Willaume par la
maniéré que dit est, sans li molester ne ©mpeschier au contraire.

Donné à Douay, soubz notre seel secre, le XIX" jour d'aoust, l'an
de grâce M. CGC. IIII'''' et trois.

Par Mgr, de bouche.
J. d'Espabnay.

Et sur la dicte fourme de lettres, furent faictes toutes les autres
grâces de bannissemens ou amendes.

2. A Jehan de Plialempin, foulon, banni do le ville de Douay à
tousjours, pour avoir ochiz et miz à mort Pierre Quatrel, foulon.
Sauf le droit de partie à poursivir civilement.

3. Item, à Jehan Bonnebroque, filz de feu Jaquemon, banni de
le ville et banlieue de Douay à l'amende accoustumée et sur un pel-
rinage à la Sainte-Larme de Vendôme, pour certain débat qu'il a
eu à Pierrot de Carvin. Quitté le ban et amendes et pelrinage, satiffac-
tion faicte à partie.

4. Item, à Raulet d'Eramileville, do ce qu'il fu banni de Douay à
deux pelrinages, l'une à Saint-Victor de Marsailles et l'autre à Sainte-
Katerine de Roan, jjour ce qu'il maintenoit avoir flanchie une basso-
lette, laquelle chose il ne pooit prouver ; desquels pelrinagez, il avoit
fait l'un de son corps, si qu'il dist.

5. Item, à Jehan de Fier, de ce qu'il fu condempné à faire un volage
à Saint-Gille on Prouvenche et avec ce, semons es amendes de cinquante
et 60 Ib., de dix Ib. et à cent s. douaisiens, pour avoir nauret Margot
Pavebonne. Sauf le droit de partie.

6. Item, à Jaquemart Manée, bourgois de Douay, banni de le
ville et banlieue de Douay sur les amendes de 60 Ib. et de dix Ib. et
à un volage de Saint-Gille en Prouvenche, pour avoir nauré et donné
plaie de loy à Gille Corton, de Douay, sans mort ne affolure. Quitté,
sauf le droit de partie.

7. Item, à Tassart de le Plache et Colard de la Plache, freres, con-

dempnéz en pluseurs grosses amendes et avec ce, enjoint par les esche-
vins et loy à faire pluseurs pelrinages de leur corps, assavoir est, le
dit Tassart à Saint-Jaque en Galisce et à Saint-Gille en Prouvenche,
et li dis Colars à Saint-Gille en Prouvenche et à le Sainte-Larme de

Vendôme, pour avoir nauré et donné plaie à Jehan de Bomny et
à la femme de son fîlz. Quitté, sauf le droit de partie à poursivir civi¬
lement.

8. Item, à Pierre de le Fontaine, banni de le ville et banlieue de
Douay, sur les amendes de 50 et 60 Ib. douaisiennes et sur un pelrinage
à Notre-Dame du Puy, pour avoir nauré un homme en la ville de
Douay. Duquel fait les dictes parties sont en pais.

9. Item, à Jehan Le Sire, merchier, qui fu menéz en prison à Douay
pour avoir nauré d'une glane ou ventre Hannekin Beghin ; lequel
Jehan, soy doubtans de rigeur de justice, brisa prison de forche sans
attendre loy, pour ce qu'on proposoit contre lui la dicte naururo
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avoir esté faicte en bonne paix. Quitté le meiïait, sauf le droit de partie
à poursivir civilement.

10. Item, à Pierre de Brouxelles de ce qu'il fu banniz de la ville
et banlieue de Douay, sur certain volage et à l'amende de 60 et 50 Ib.,
de 10 Ib. et à 4 fois 100 s. dousiens pour avoir nauré sans mort ne
affolure certaine personne. Dont il a fait pais à partie.

11. Item, à Baudart Le Gontier dit Fretel, de ce qu'il fu banniz de
le ville et banlieue de Douay, sur l'amende aeooustumée et sur un

pelrinage à Saint-Gille en Prouvenche, pour avoir nauré un homme
en la dicte ville. Sauf le droit de partie.

12. Item, à Hannekin Le Gontier dit Fretel, de ce qu'il fucalengie
par le loy de Douay pour avoir esté où une femme nommée Sainteron
fu cogneue camelment, oultre son gre, et, par la dicte calaigne, fu
miz en prison, lesquelz il brisa. Quitté le meffait, sauf le droit de
partie etc (a).

13. Item, à Bertremieu Hanique dit de Roquignies, de ce qu'il fu banni
de Douay à l'amende accoustumée et sur un pelrinage à Saint-Gille
en Prouvence, pour avoir donné plaie de banlieue à Douay à Estene
Le Goudalier, carpentier. Satiffaction faicte à partie.

14. Item, à Miquiel Haniquiaux dit Roussel, banni de Douay à
tousjours, pour avoir ochiz et miz à mort en la dicte ville Gillot Le
Cressonnier. Sauf le droit de partie à poursivir civilement.

15. Item, à Wautier Du Trau, de ce qu'il fu banni de Douay tant
qu'il eust fait un pelrinage à Saint-Jaque en Galisce, pour deffaut
de la poursieute que le dit Wautier fist par devant le bailli et loy de
Douay, à rencontre de Robert Partit, du fait de la mort du pere
d'icelli Wautier, dont le dessus nommé Robert fu absolz et par loy
jugie quitte et délivréz.

16. Item, à Symon de Phalempin, clerc, qui estoit aubanes et hors
loy de la ville de Douay, pour avoir fait comme clerc amonester la
loy de Douay, et depuis, lui estant aubanes, pour avoir ochiz et miz
à mort en la ville de Douay un vallet, qui souloit ouvrer de son mestier
de foullerie en se maison. Remiz à loy et pardonné le meffait de la
mort, sauf le droit de partie à poursivir civilement.

17. Item, à Nicaise Faroulz, pour avoir nauré en caude colere
Jehane Le Borgne à gâche d'une badelare, sans mort ne affolure,
banni de Douay à faire un pelrinage à Saint-Gille de Prouvence et
jugiez par le loy de la dicte ville es amendes de 50 Ib. et 10 Ib. ; item,
banni pour Thiebaut et Honrj' Ricart à faire un voiage à Saint-
Nicolas de Warangeville et jugie en l'amende de 10 Ib. ; item, banni
le dit Nicaise à faire un voiage à Saint-Vittor de Marsaille et jugie
es amendes de 50 Ib. et do 10 Ib. Quitté, sauf le droit de partie etc. (a).

18. Item, à Jehan Vylain, banni de Douay sur les amendes de 10 Ib.
et 50 Ib. douaisiennes et pour faire deux pelrinages, l'un pelrinage
à Saint-Victor de Marsaille et l'autre à Saint-Nicolay de Warange-

(a) Sic.
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ville, pour avoir entré à Douay à main armée avec deux de ses proixmes
et amis pour vilener certaine personne, ce qu'il ne peurent achiever.

19. Item, à Jehan Cochart, de ce qu'il fu banni de Douay pour
faire un pelrinage à la Sainte-Larme de Vendôme, pour avoir donné
une bufîe à W. Testelette et, aprez le buffe, saquiet une dague sans
lui ent ferir, et aussi jugie par les eschevins de le ville es amendes de
50 Ib. et 100 s. douaisiens. Sauf le droit de partie etc. (a).

20. Item, à Baudart Le Creste, banni à tous jours de le conté et
pays de Flandres, pour avoir nauré de nuyt un des sergans de Mgr à
Douay. Sauf le droit de partie.

21. Item, à Jehan Roche, de ce qu'il fu banni de Douay et con-

dempné en l'amende accoustumée et à faire deux pelrinages, l'une
à Saint-Victor de Marsaille et l'autre à Sainte-Katherine à Roan,
pour avoir nauré à plaie de banlieue Jehan Claret, meulekinier, par
débat de mellée. Sauf le droit etc. (a).

22. Item, à Jehan Lengueran, carpentier, banni à tousjours de
Douay par la loy de Douay, pour avoir ochiz et miz à mort un nommé
Pierrot Bel, jadiz fil bastart de feu Henry Bel. Sauf le droit de partie
à poursivir civilement.

23. Item, à Jehan de Bâillon, banni à toiisjoins de Douay sur la
teste, pour avoir ochiz et miz à mort un nommé Jehan Brequart.
Remission, sauf le droit etc. (a).

24. Item, à Symon Hanouset, semons de la ville de Douay sur les
amendes de 60 Ib., de 50 Ib. et de 10 Ib., pour avoir eu débat à Jehan
Catinclau sans mort ne affolure et pour avoir porté armure deffen-
sable. Sauf etc. (a).

25. Item, à Jaquemon Madons dit Roche, banni de Douay, pour
avoir dit parolles injurieuses aux eschevins de Douay, l'espace de
10 ans, dont il en a esté hors les 6 ans. Quitté etc. (a).

26. Item, à Willaume Le Bernart, de ce qu'il fu banni à tous jours
de le ville et banlieue de Douay, pour avoir miz à mort oultre trieuwes
un appellé Jehan Disier, qui tenoit la femme du dit Willaume. Dont
11 a fait pais à partie.

27. Item, à Willaume Des Liches, banni 6 ans et 5 jours de la ville
de Douay, pour avoir porté faus tesmoignage par devant le loy de
Douay.

28. Item, à Jaquemart Picouwart, banni à faire un pelrinage à
Notre-Dame du Puy et semons en l'amende de dix Ib. douaisiennos,
pour avoir nainé à sanc et à plaie certaine personne sans mort, no
affoluro. Dont il a fait paix à partie.

29. Item, à Jehan Tourbet, qui fu semons en l'amende do 60 Ib.
et de dix Ib. et avec ce enjoint à faire certain pelrinage, dont a satiffie
partie, pour avoir eu débat à un nommé Olivier Cervoisier, de Douay,
sans ce qu'il y eust ne mort ne affolure.

30. Item, à Robert Le Singe, banni de Douay 10 ans et 10 jours

(a) Sic.
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et avec ce avoir esté semons es amendes de 10 et de 50 Ib., pour avoir
feru et lanchie d'unes chisoires sur certaine personne en enfraignant
quarantaine.

31. Item, à Willaume Loflfin, banniz jusques au Noël prochain
venant et condempné en l'amende de 50 Ib. douaisiennes, pour avoir
ochiz Pierre Pisson sur son corps deffendans. Dont il a pais à partie.

32. Item, à Jaquemart Malin, condempné en l'amende de dix et
60 Ib. et un pelrinage à Saint-Nicolay de Warangeville, pour avoir
nauré à plaie de banlieue Colart Le Carpentier. Par ainsi qu'il ait pais
à partie.

33. Item, à Morand Coisel, semons trois fois es amendes de 60 Ib.
et de dix Ib. ; item, à deux fois cent s., pour avoir nauré un nommé
Jaquemart Plameno sans mort ne affolure. Satiffacion faicte à partie.

34. Item, à Jehan L'Estenart, banni de Douay l'espace de 20 ans
pour le mort de Gillo Madru. Sauf le droit de partie à poursivir civile¬
ment.

35. Item, à Jehan Fauvel, le jone, qui avoit esté niiz en prison et
fait plaie de banlieue sour et en la personne de Jehan Du Peustich dit
Le Wanner et en trieuwez ; desquellez prison le dit Jehan se excapa
et brisa prison, sans attendre loy. Quitté l'offense, sauf le droit de
partie etc. (a).

36. Item, à Bernart Cassiaux, banniz de Douay à faire un pelrinage
à Notre-Dame du Puy en Auvergne et avec ce, jugiez à 50 Ib. monnoie
douaisienne, pour avoir eu débat à Jehan Du Four, fournier, sans
aucune blechure. Quitté le ban et amende, sauf le droit de partie.

37. Item, à Roguet d'Anicli, qui fu banniz à tous jours et à toutes
nuys, pour avoir esté aidans avec Gossart de Cuvillens (h) où Pierre
de le Winkle, filz Pierre, fu ochiz et mis à mort. Satiftation faicte à
partie.

38. Item, samblable grâce et pour le dit fait fu faicte à Hannekin
Du Ponchel.

39. Item, à Pierres de Sailly, gourmet de vins, qui fu semons sur
la teste et à tousjours de la ville de Douay, pour avoir ochiz et mis
à mort Pierre Le Rogier. Satiffation faicte à partie.

40.'Item, à Margot de Beaumez, qui fu jugie et condempnée à
faire un pelrinage à Sainte-Katherine de Roan et avec ce semonsé de
la ville de Douay es amendes de dix Ib. et de 40 s. douaisiens, pour
avoir appellé en cauc sanc Regnaudine Cornette « ribaudete », et le
pere de le dicte Regnaudine « wyliot ».

41. Item, à Jehan Fauveau, li ainsné, grâce faicte de ce qu'il estoit
aubanne comme clers, estant banni par l'official d'Arras hors de l'eves-
chie d'Arras ; item, aussi pour avoir fait admonester comme clerc
la loy de Douay.

(a) Sic.
(b) Lecture douteuse.
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42. Item, à Enguerran de Henin, semons do le ville de Douay à
60 Ib. et à 10 Ib., pour avoir eu débat à Colard Le Jacart et nauré le dit
Colard sans mort ne affolure. Quitté les amendes, satiffacion à partie.

43. Item, à Martin Le Raoul, quitté le ban de 5 ans et 5 jours pour
avoir porté faus tesmoignage devant la loy.

44. Item, à Jehan Pantin dit Vaquelette de ce qu'il fu banniz de
la ville et eschevinage de Douay trois ans et trois jours et renduz es
amendes de trois fois 60 Ib. et à trois fois 10 Ib., poiu" avoir nauré
pluseurs personnes à playe de loy en la ville de Douay. Quitté, satiffao-
tion faicte à partie.

45. Item, à Robert Le Thumas, semons de la ville de Douay à
faire un pelrinage à Saint-Gille en Prouvenche et jugie es amendes
de 60 Ib. et 10 Ib. douisiennes, poiu avoir nauré Jehan de Mastain
sans mort ne affolure, ainsi qu'il aloit entre aucuns qui se combatoient.
Quitté, satiffaction faicte à partie.

1393

1383, 27 octobre. — Arras.

Lettres de non préjudice délivrées par Louis II de Maie, comte de,
Flandre, à la ville pour la grâce de bannissements accordée à six indi¬
vidus par son cousin, le duc de Bretagne, à sa première venue à Douai,
d'accord avec le dit comte et avec les échevins.

A, Original .scellé sur simple queue : AA 70. — B. Copiks contemporame.s.
1. Registre AA 94, fol. 70. 2. Archives départementales du Nord : registre B 1.567
(7® eartulaire do Flandre) ; 2° partie, fol. 30 (Godefroy, n" 11276).

Loys, conte de Flandres etc..., à touz ceux qui ces lettres verront,
salut. Comme de notre consentement et à notre priere, notre très
chier et amé cousin, le duc de Bretaigne, à son premier et nouvel adve-
nement en notre ville de Douay, ait faicte grâce et rappellé à notre
dicte ville à Jehan Martin et Jaquot Tourbet, freres Jaquot d'Antart,
Jehan Grisoul, Hannin Daisseville, Baudet Daisseville et Pierret de
Broucelles, par le consentement de nous et de ceux de la loy de notre
dicte ville, liquel dessus nommé en estoient bannis et miz hors par
notre bailli et notre dicte loy pour certains cas et maléfices par eulx
perpetréz ; savoir faisons que nous voulons et consentons à notre
dicte ville de Douay et à la loy et habitans d'icelle que ce que notre
dit cousin en a fait ne porte ou face aucun préjudice à notre dicte
ville ne aux franchises et libertéz d'icelle, mais qu'ilz soient quand
ad ce en leur dit previlege aussi entier comme il estoient par avant.

Donné à Arraz, soubz notre seel secre, le XXVII jour d'octobre,
l'an de grâce M. CGC quatre-vins et trois."

Par Mgr en son Conseil, où estoient messires Josse de Hallewin,
messire Jehans de Gruspere, le doien de Saint-Donas, maistre Jaquemes
Hanin et Vautier Haterel et autres.

J. D'ESPARNAV.
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1394

1383, 27 octobre. — Arras.

Mandement de Louis II de Maie, comte de Flandre, au bailli et aux

êchevins d'expulser de la ville ceux des bannis urbains qui, lors de sa

première venue, ne lui ayant présenté aucune requête de rémission,
étaient cependant rentrés dans la ville comme les autres individus réel¬
lement graciés:

A. Obiginai, scellé .sur simple queue : AA 70. — B. Corps contemporaines.
1. Registre AA 94, fol. 70. 2. Archives départementales du Nord : B 1567 (7® oartulaire
de Flandre) ; 2» partie, fol. 29'-30 {Godefroy, n" 11275),

Loys, conte de Flandres etc..., faisons savoir à touz que comme à
notre premier et nouvel advenement en notre ville de Douay, qui fu
le dix-nœfisme jour du mois d'aoust darrain passé, nous rendissions
notre dicte ville et feissiens grâce à plusems personnes qui estoient
hors d'icelle et banniz povtr pluseurs caz et amendes ; et depuis, aiens
entendu que, soubz timbre de nos dictes grâces, pluseurs banniz et
autres, qui estoient hors du pays au dit jour et absent de notre dicte
ville pour certains cas et maléfices,, nonobstant qu'il ne fussent à
notre dicte venue et ne nous baillassent aucunes supplications. pour
leur fait, soient retourné en notre dicte ville, voulans demeurer en

ycelle et joyr de noz dictes grâces semblablement que les autres à
qui nouz les feismes à notre dicte entrée au jour dessus dit, nostre
entente n'est mie ne ne fu onques que ceux qui estoient absent de
nous au dit jour, qui ne nous baillierent aucunes supplications, et
depuis ycelli jom- et noz dictes grâces faictes, y sont retournéz, soient
ne demeurent en notre dicte ville, mais voulons et mandons à noz
bailli et loy de Douay que il lez en mettent et déboutent hors, ainsi
et par la maniéré qu'il y estoient par avant, sur les bans et paines où
il estoient jugies par notre dicte loy.

Donné à Arraz, soubz notre seel secre, le XXVII jour d'octobre,
l'an de grâce M. CGC quatre vins et trois.

Par Mgr en son Conseil, où estoient messires Josses de Halluin,
messire Jehans de Gruspeie, le doien de Saint-Donas, maistre Jaque
Hanin, Wautier Haterel et autres.

D'Espahnay.

1395

1383, 28 octobre.

Chirographe échevincd de la quittance délivrée par le porteur d'une
lettre d'obligation, au nom du titulaire, à quatre individus, pour le
paiement d'une partie de la somme dont ils étaient débiteurs vis-à-vis
du bénéficiaire réel, en raison de la paix familiale conclue à la suite
de la mort de son père.
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CHiRoaBAPHE : FF 687.

(Au dos) : C'est quittance faitte par Jehan Le Grant, taneur de
Lille.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehans Li Grans,
de Lille, taneres, ou nom et comme porteras de unes lettres parlans
ou nom quant en pourfit de Pieret Varlet, fil de feu Jehan Varlet,
recongnoist et confesse avoir eu et recheu de et par les mains Mahiou
Le Dieu, de Lies, le somme de chincquante-six Ib. par. inonnoie de
Flandres, tant mains et en déduction de le somme de quatre-vins
quatre Ib. par. monnoie dicte, en quoi Pieros Martins, Jehans Li
Maistres, Huars Bosquillons et Allars de le Croix, li bastars, sont
obligiet par lettres de le baillie de Lille, envers et au profit du dit
Pieret, pour cause de le pais faitte et traitie à cause de le souspechon
de le mort du dit feu sen pere : desquelx chincquante-sis Ib. par., en
dedution de la dicte somme et de termes esqueus à ceste Toussaint
prochain venant, Jehans Li Grans s'est tenus et tient, ou nom que
dessus, pour sols, contemps et bien paiies, et bien en quitte et a quitté
et promet à acquitter les dis oblegies et cascun d'eux le dit Mahiu,
leurs hoirs et tous autres à qui quictance en appartient, promettans
li dis Jehans par se foy à non venir ne faire aler jamais à nul jour
contre ceste présente quittance et recongnoissance.

A lequelle et à tout ce que dit est furent comme eschevin Evrars
Li Kievres et Riccars Painmoullies.

Che fu fait le XXVIII"^ jour d'octobre, l'an mil CGC. et trois.

1396

1.38.3, 2 novembre.

Chirograplie échevinal de la dette contractée sous obligation et soli¬
dairement par deux frères bouchers envers un ind,ividii d'Inchy, pour
achat de « Manques bestes ».

Chieogra?he ■; FF 687.

(Au dos) : Obligation de 40 frans pour Jehan Laustier sur Thumas
et Colart de 'Fiteri, frere.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Thumas de 'Viteri
et Colars de Viteii, frere, bouchier, doivent et ont recongneu devoir
comme leur propre debte, boine et loial, et cascuns pour le tout, à
Jehan Laustier, demeurant à Inchi, si qu'il dist, la somme de qua-
rante florins d'or, que on dist frans roiaux don quing et forge du roy
nosseigneur, ou 16 s. par. monnoie roiaux pour cascun francq, pour
cause de le vente de pluiseurs blanques bestes crasses, queli dis Jehans
a vendues, creues et delivreéz aus dis freres et sans aucune villaine
convenenche et dont ychil frere se sont tenu et tienent pour sols.
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contemps et bien paiet, si qu'il ont dit et recongneu. Tons lesquelx
40 frans, telx que dit sont, li dis frere, et cascuns pour le tout, ont promis
et enconvens par leurs fois à rendre et à paiier au dit Jehan Laustier
ou au porteur de ces lettrez en le maniéré et as jours et termes qui
s'enssuient : est assavoir vint frans dedens le jour Saint-Andriu pro¬
chain venant l'an et III et les autres 20 frans dedens le jour
du Noël prochain après ensivant. Et se il en estoient en deffautte,
fust de tout ou em partie, il renderoient et paieroient tous couls,
frais etc..., que li dis Jehans ou li porteres de cez lettres aroit ou feroit
en le deftaute de sen ou de leur paiement. Et quant à tout ce que
dessus est dit bien tenir, paiier etc..., comme dit est, li dit frere, et
cascuns pour le tout, en ont oblegie et oblegent, et cascuns pour le
tout, envers tous seigneurs et toutes justices, yaulx et tous leurs
biens, leurs hoirs et tous les biens etc..., pour prendre etc..., partout
sans meffait, jusques au plain paiement et entier acomplissement
du contenu en cez présentes lettres ; renonchans les dis freres par
leurs dictes fois et sermens, à toutes coses quelconquez, tant généraux
comme esjieciaux, qui aidier ou valoir leur porroient à venir ou aler
contre le teneur de cez lettres et au dessus nommé Jehan Laustier
ou le porteur d'icelles lettres porroient prejudiciier, grever ou nuire.

A ceste recongnoissance et obligation furent comme eschevin
Jaques de Goy et Evrars Li Kievres.

Che fu fait le II'' jour de novembre, l'an mil CGC. IIII''^*et trois.

1397

1383, 26 novembre.

Chirographe échevinal de l'accensement pour trois ans du moulin
à vent, pris par une femme et par son fils, sous obligation, au couvent de
l'Abbaye des Prés.

Chirogbaphe ; FF 687.

(Au dos) : Obligacion pour le mollin à vent do l'eglise des Près.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que, par devant esche-
vins de le ville de Douay chy-dessoubz nommés, sont venut et per-
sonelment comparru, de leurs boines volontés, sans constrainte au-
cunne. Jaquemart Kaourde et Jehan, sen fil, demoiuans ad présent
à Wagnonville, ont recongneu avoir prins à ferme et loial cense as
religieuses dames et honnestes, abbesse et convent de l'eglise Notre-
Dame des Près les Douay, de l'ordene de Chisteaulx, ou diocese
d'Arras, leur mollin à vent seans devant et entre le porte d'Oscre et
le dicte abbeye, à tenir parl'espaohe de trois ans continueulx et entre-
sivans. Et ensement, les congnoissent les dictes religieuses avoir
balliet à loial cense au dit Jaquemart Kaourde et Jehan, sen fil, les
3 ans dessus dis, parmy rendant chascun an vint raaieres de bled,
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tel et sy souffissant et sans fraude, comme de le mœuture du dit
mollin ; à palier le dicte somme de bled de mois en mois ou de deux
mois en deux mois, entendu chascun mois se porcion et part des vint
rasieres de bled dessus dictez pour l'an et au plaisir des dictez reli¬
gieuses. Sy entrèrent li dit censier en le dicte cense du dit mollin au
jour Saint-Jehan-Baptiste, qui fu l'an mil trois cens et deux,
et ensy poursivament de an en an le dicte cense durant. Item, doivent
li dit censier maurre à le dicte eglise tout le bled, brais et mœuture
que il faura as dictes religieuses es 3 ans dessus dis, le dicte cense
durant, francquement et sans prendre mœuture ne nul proffit aucun.
Et toutes fois que les dictes religieuses vaulront quierquier et rnuirre,
li dit censier serrent et sont tenut de aller querre le dit bled et brais
ou mannée au grenier des dictes religieuses et par pois et toutes
maurre devant tous aultres après celli qui serroit mis sus devant,
se il y en avoit lui, et sans cesser et rapporter le dicte mannée et meu-
ture à le dicte eglise, telle meutiue de bled et de autel valleur et pois
comme il recepveront au grenier et au pois de le dicte eglise, et porter
où il est accoustumé de reporter et par pois. Et se il avenoit que ly
mollins no peuist maure par faulte de vent, li dit censier serrent et
sont tenut de porter le dit bled et mannée, au plaisir des dictes reli¬
gieuses, à Douay ou à Escarpiel, et les dictes religieuses le doivent
faire maurre à leur frait, et li dit censier serrent tenut et doivent rap¬
porter le dicte mannée à le dicte eglise. Et ausy, s'il avenoit ensy,
que ja n'aviengne, que les dictes religieuses ne pœussent avoir mollut
à leur mollin, dont damages s'en ensivist as dictes religieuses par le
deffaulte des dis censiers, li dit censier serrent et sont tenut de faire
maurre leurs dictez mannées à leurs frais et restituer et amender as

dictes religieuses tous ceux..., que ycelles religieuses y aroiient par
le deffaulte des dis censiers. Item, livran as dis censiers les dras du
dit mollin par juste et loial pris, qui monteront à le somme de nœf
oscus, vint gros de Flandres pour l'escut, et en tel point les doivent
tenir et maintenir et rendre en tel point et valleur, comme dessus
est dit, en fin et issue de cense. Item, livran encorres de pur prest as
dis censiers une kieute, une sargette, une huge, une couppe fierée,
un van, un boistiel do ossiere, un boistiel de bos, un corbisson, un

greil et un audier tout nœfs et 4 martiaux de fier rentanchies, dont
li uns est à tieste, et pluisseurs autres cosses appartenans au dit
mollin, lesquelx hostiux on livra as dis censiers boins et soufïissans,
et en tel point les doivent rendre en fin de leur cense. Et avœuques
co, sorront tenut li dit censier de retenir le dit mollin et hostiux de
toutes cosses, dusques à le somme et valleur de 5 s. par., à le couatumo
des molins et du palis qui sont à deux lieuwez à le roonde. Et ne doivent
ly dit censier point laissier le dit mollin que li uns de yaus d'eux n'y
soit de nuit et de jour. Et se il y avoit aucunne deffaulte par yaux, dont
damages s'en ensivist, il seroiient tenut de amender et restorer as
dictes religieuses. Et parmy les condicions chy-dessus dévissées, on
doit livrer as dis censiers, chascun jour, le dicte cense durant, un lot
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et demy do corvoisse, et estaule pour leur queval estauler. Tout ehe
que dit est, ont li dit cerisier enconvent as dictes religieuses, par le
foy de leurs propres corps fianchies corporelnient, de tenir et emplir
de point en point toutez les condicions chy-dessus devisséez. Et se
deffaulte aucune y avoit de le partie des dis censiers, que jan'aviengne,
et ont promis et enconvens, et chascun pour le tout, à rendre et à
paiier tous coux etc..., dusques au dit des eschevins. Et en ont oble-
giet etc... Et parmy tant, Jehans dit Bailliùx Ly Feures, ly aisnéz,
comme procureras des dictes religieuses soufHssanment fondés, promis
et eut enconvens à conduire et garandir le dit marquiet as dis cen¬
siers, le dicte cense durant, s'aucune deffaulte y avoit, de par les
dictes religieuses, dusques au dit des eschevins.

A cest marquiet et cense furent comme eschevin de le dicte ville
de Douay, Riocart Painmoulliet et Jehans de Dichy dit Hustin.

Che fu fait le XXVI jour dou mois de novembre, l'an de grasche
mil CGC quatre-vins et trois.

1398

1383, 3 décembre. — Arras.

Mandement de Louis II de Maie, comte de Flandre, au hailli et aux

échevins d'entériner la grâce d'un individu condamné par le Magistrat,
pour blessures infligées à un autre, à deux amendes et à un pèlerinage,
puis gracié par le comte et se plaignant à lui que les échevins refusent
de ratifier cette rémission pour vice de forme.— Vidimê par le hailli et
le Magistrat déclarant avoir obéi.

ViniMUS. Archives départementales du Nurd : B 1145 (Godefroy, ii^ 11308). Vidi-
mus original, scellé do deux sceaux pendant sur double queue ; celui de droite man¬
quant ; à gauche, le scel aux causes ordinaire de la ville, brisé. — L'acte est un
peu effacé en haut à droite.

[A tous cheux] qui ces présentes lettres verront ou orront, nous,

Ricouwars, sires d'Auterive, chevaliers, bailliu de Douay, et eschevin
de le dicte ville, salut et dillection. [Savoir faisons que nous], le
VI'' joiu' du mois de décembre, Fan de grâce mil trois cens quatre-vins
et trois, receumes les lettres patentes de... Mgr de Flandrez, contenant
la fourme qui s'ensuit :

Loys, conte de Flandrez..., faisons savoir à tous que, comme à
notre nouvel advenement en notre ville de Douay, nous, à la suppli-
cacion de [Robert] (a), qui estoit semons de notre dicte
ville de Douay par le loy d'icelle, pour avoir nauré Jehan Mastaing,
laquelle semonse estoit de faire un [voiage à Saint-] Gille en Prou-
venche et aveucques ce es amendes de soissante Ib. et de dix Ib., eus-
siens au dit Robert remis et quittie le dit fait, pellerinages dessus dis,
et li dis Robers nous ait donné à entendre que ceulx de la dicte loy

(a) Mot eflacé.
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roffusont au recevoir et à entériner notre dicte grâce, pour co que
en icelle n'est mie contenu le joiu' que les dictes amendes furrent
jugiez ou que depuis notre dicte grâce ellez furrent jugiez, si comme
le dit Robert dist ; pour ce est il que [voullaus] notre dicte grâce estre
tenue et avoir sen effect, avonz au dit Robert remisez et quitéez les
dictes amendes et pellerinages, de grâce especial, se inestiers est, nonosb-
tant (a) et autres causes dessus dictes. Si mandons et commandons
à notre bailliu et autres officiers et subgez de Douay et à chascun
d'eulx à qui il apjiartient, que de notre dicte grâce laissent et facent
joir et user paisiblement le dit Robert et lui revenir et estre en notre
dicte ville, sens lui empeschier ne constraindre à l'encontre par quelque
manière.

Donné à Arras, soubz notre seel seore, le tiercli jour de décembre,
l'an de grâce mil CCC quatre-vins et trois.

Et estoient ainsi singnées. Par Mgr, prosens Mgr Josse de Hallwin,
maistre Jaque Havin, Watie Haeorel et autres.

J. d'Espaenay.

Auxquelles lettrez dessus transcrqitez et aiL contenu d'icelles, nous
avonz obey et obéissons à plain. En tesmoing de ce, nous avons ad
ces présentez lettrez mis, est assavoir nous bailli dessus nommé, no
seel, et nous eschevin, le seel as causes de la ville de Douay dessus
dicte, qui furent faittes et données le VI'' jour du mois do décembre,
l'an de grâce mil CCC. IIII'''' et trois dessus dit.

1399

1384, 8 janvier.

Lettres du souverain bailli de Lille, de Douai et d'Orchies au bailli et
aux échevins de Douai, déclarant que deux individus, inculpés de rupture
de quarantaine pour blessures faites sur une autre personne, mais en
dehors de la banlieue, emprisonnés dans la prison urbaine et qu'il vou¬

lait, en raison du lieu du délit, faire traduire devant lui, resteront, en

leur qualité de bourgeois, justiciables du Magistrat.

Corin coiitoinporaiiio : registre AA 91, fol. 11'.

Sur ce que Jehans Dou Temple et Jelians Des Neuves Maisons
estoient detenu prisonnier en le Viez tour à Douay et par Mgr Ricou-
ward, seigneur d'Auterive, chevalier, bailliu, accusé et pôursievi
devant eschevins de avoir nauré à plaie de banlieue et mis en péril
de mort Jehan Boinebroque, aisné fil de feu Jaquemon, hors de
l'eschevinage de ceste ville, en enfraignant quarantaine, le quelle
naurure avoit congneue li diz dou Temple ; et que par Mgr le gouver¬
neur de Lille et de Douay Ou sen lieutenant, li doy dessus nommé,
estoient appelle as drois de no très redoublé seigneur, Mgr de Flandres,

(a) Mots effacés.
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en son Chastel, à Douay, de tiercli jour en tieroh jour et de XV®
en XV®, à paine de ban pour le cas dessus dit et le fraccion de le dicte
XL® ; aprez ce que par les diz bailliu et eschevins eut esté certificacions
baillie' de le detencion des diz prisonniers, fu-il que par le dit Mgr le
gouverneur, sur ce que il se fu souffissaument informez de le possession
en quoy il avoit trouvé les diz eschevins et le loy de le ville de avoir
usé et congneu de telz cas et de sainblables, et par deliberacion de
boin et meur conseil fu rescripcions baillie, par laquelle se cessèrent
les diz appeaulx, contenant la fourme qui s'ensuit :

Grars de Rassenghien, chevaliers, sires de Basserode, gouverneur
du souverain bailliage de Lille, de Douay, d'Orchies et des apparte¬
nances, à messire Ricouward, sire d'Auterive, chevalier, bailliu, et
eschevins de le ville de Douay, salut. Nous avons receu voz lettres
de certificacion, par lesquelles nous est apparu que vous nous certefiiez
Jehan Don Temple et Jehan Des Neuves Maisons estre voz bourgoiz
et subgez et que iceulx detenez en prison fermée, pour ce que il sont
subinis par desoubz vous à prendre droit de ce que sanz cause il se
dient estre renommé de avoir nauré et mis en péril de mort Jehan
Boinebroque en enfraignant quarantaine, ou ad ce conforté li uns
l'autre. Et pour ce, appellé as drois de no... seigneur, le conte de Flandres,
en son Chastel à Douay, en offrant d'iceulx à faire raison et justice,
se, pour le fait dessus dit ou pour autres quelconques, les voliens
poursievre par devant vous en quelque maniéré que ce fust, requérant
que parmi ce volsissons les diz appeaulx faire cesser et de plus avant
procéder contre les diz prisonniers et que de ce que faire nous en plai-
roit, vous volsissons rescrire par noz lettres au contenu desquelles
voz lettres de certificacion (a), nous en ferons et ferons faire tout ce que
par raison en appartenra estre fait.

Par le tesmoing de ces présentes scellées de notre seél, le VIII® jour
de janvier, l'an mil CGC quatre-vins et trois.

Et estoient ainsi signées.
J. Gbigoke.

1400

1384, 10 mars.

Mandement de Philippe le Hardi, due de Bourgogne, à son hailli et
'

à son receveur de Douai, leur notifiant avoir gracié, lors de sa première
venue dans la ville, un individu qui, pour injures et coups à un homme
avec lequel il était en quarantaine et en trêves, avait été condamné par
le Magistrat, en raison de la rupture de ces accords, à une amende qu'il
ne pouvait payer et à un pèlerinage qu'il ne pouvait accomplir.

ViDiMUS original, autrefois scellé sur double queue. Archives départementales
du Nord : B 1145 (Godefroy, n" 11337).

(a) Sic.
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A tous oeulx qui ces présentas lettres verront ou orront, oschevin
de le ville de Douay, salut. Savoir faisons que nous, le XXIIII'' jour
d'aoust, l'an mil CCC quatre-vins et quatre, veismes unes lettres
saines et entières, seellées du seel de no... prince, Mgr le duc de Bour •

gongne..., contenans la fourme qui s'ensuit :

Philippe, filz de roy de France, duc de Bourgongne etc..., aux
baillif et receveur de notre ville de Douay ou à leurs lieuxtenans,
salut. Nous avons receu l'umble supplication de Pierres Du Temple,
bourgois de notre dicte ville, contenant comme ou mois de février,
l'an mil CCC. IIIP^ et trois, il eust mis et baillie par devers vous,
notre dit baillif, et les eschevins de notre dicte ville, une complainte
et escript à l'encontre de Richart Bonne Broque, fil de féu Waghon,
pour ce qu'il disoit que ycellui Richart l'avoit nauré et injuriie en
treves et quarantaine, et depuis, senz le congie ne sceu de vous, notre
dit baillif, eust fais pais et acorde au dit Ricart, sens poursuir sa dicte
complainte, et aptes ce, caucement s'en fust déportés par devant les
eschievins... en plaine haie et enquey de sa dicte complainte : pour
lesqueles choses, le dit suppliant a esté condempné en cinquante Ib.
de douesiens d'amende envers nous et avecques fu banis de notre
dicte ville de Douay, Jusques atant qu'il auroit fait un volage à Notre-
Dame du Puy en Auvergne, lesquels volage ne amende il ne porroit
paier, faire ne acomplir, sens faire pour ce [une] distracion de ses biens,
si comme il dist, requérant humblement notre grâce et miséricorde
lui estre sur ce impartie : savoir vous faisons que nous, à notre nouvel
et joiieux advenement en notre dicte ville, au dit Pierres avons quitté...
les dis ban, volage et amende etc..., avecques toute paine, offence
et amende..., encouru envers nous et le restituons à notre dicte ville
de Douay et à ses biens non confiqués. Si vous mandons, ... que de
notre présente grâce vous laissies... joir... le dit Pierres..., et par
rapportant ces présentes copie ou vidimus d'icelle soubz seel auten-
tique, nous voulons vous, notre dit receveur, de la dicte amende estre
quitté et des charges partout où il appartendra, sens contredit.

Donné en notre dicte ville de Douay, le Xi^ jour do mars, l'an do
grâce mil CCC quatre-vins et trois.

Et nous eschevin, ou tesmoignage d'avoir veu les dictes lettres,
avons fait mettre à cest présent transcript et vidimus le seel as causes
de le dicte ville de Douay.

Donné l'an et jour dessus premiers dis.

(Sur le repli) : Michault. Collation faicte.

1401

1384, 10 mars.

Mandement de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, à son hailli et
à son receveur de Douai, leur notifiant avoir gracié à sa première venue

38
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dans la ville un bouryeoia condamné par le Mayislrat, pour coups et
blessures donnés à un individu de Hamblain-les-Près, à un pèlerinage
et à deux amendes, d'un coût trop élevé pour lui.

ViDiMTJS scellé sur double queue, du scel aux causes ordinaire de la ville. Archives
départementales du Nord : B 1145 (Godefroy, n" 11335).

A tous chiaux qui cez présentez lettrez verront ou orront, eschevin
de le ville de .Douay, salut. Savoir faisons que le XX® jour du mois
d'aoust, l'an mil CCC. et quatre, nous veismes leslettrez patentez
de..., nosseigneur le duc de Bourgoigne..., contenant la fourme qui
s'ensuit :

Philippe..., duc de Bourgoigne etc..., aux bailli et receveur de
notre ville de Douay..., salut. Nous avons receu humble supplication
de Jehan de Callonne, bourgois de notre dicte ville, contenant comme
nagaires Collard de Biach, domourant à Homblain, eust accepté du
dit suppliant certaine quantité de corderies et pour ce qu'il n'avoit
pas assez argent, icellid suppliant lui presta trente-six gros ou envi¬
ron ; et après ce grant temps, le dit supphant demanda au dit Collard
la dicte soimne de 36 gros ; lequel Collard dist et respondi moidt
injurieusement que il ne devoit au dit suppliant que cinq gros et
aveucques, frappa le dit suppliant de sa teste par la iioitrine, dont
icellui suppliant fu moult esmeu et, pour soi contrevenger, frappa le
dit Collart d'unez tablez enchiréez et le naura à plaie de loy enmy
le visage. Pour lequel fait, il fu pris et mis en nos prisons, où il a pour
ce lonc temps esté et souffert grant misere, si comme il dit, et après,
a esté condempnéz es amendez de 10 Ib. et soissante Ib. de douisiens
envers nous et avecquez ce, pour le dit fait, banis de notre dicte ville
jusques ad ce que il auroit fait un voiage à la Saincte-Larme à Ven-
dosme ; lezquelles amendez et voiage il ne porroit faire, paier ne acom-
plir, sens estre du tout desert et mis à povreté, si comme il dit, requé¬
rant que siœ ce lui veullonz impartir notre grâce. Savoir vous
faisons que nous, en regart de pité, considéré les choses dessus dictes,
avons au dit Jehan quitté, remis et pardonné lez dis ban et
amendez et, par la. teneur de ces présentez, de notre auctorité,
plaine puissance et grâce especial, à notre nouvel et joieux advenement
en notre dicte ville de Douay..., le restituonz à notre dicte ville. Si
vous mandons et à tous nos autres justiciers..., que de notre présente
grâce vous laissiez, souffrez joir et user paisiblement et entièrement
le dit Jehan... Et se aucuns de ses biens avez pour ce prins et mis en
notre main, que, tantost et sens delay, vous lui metez ou faitez mettre
du tout à plaine délivrance et, par rapportant cez présentez coppie
ou vidimus d'icelle soubz seel autentique, nous voulonz vous, notre
dit receveur, estre et demeurer quitéz et deschargiez dez dictez amen¬
dez partout où il appartendra, sens contredit.

Donné en notre dicte ville, le X® jour de mars, l'an de grâce mil
CCC. IIIP-'' et trois,
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Et estoiont ainsi signéez : Par Mgr le duc, à la relation de sen
Conseil.

J. d'Angnibn.

En tesmoing de toutes les choses dessus dictez, nous avonz fait
mettre ad cest présent transcript et vidimus le seel as causes de le
ville de Douay, qui fu fait et donné l'an et jour premiers dessus dis.

(Sur le repli) : Gosse. Collation faiote.

1402

1384, 23 avril.

Chirographe échevinaZ de la location d'une charge de courtier des
biens, prise sous obligation pour deux, et au besoin pour trois ans, par
un individu à son propriétaire, qui Vavait achetée de la ville.

CHiBoaRAPHE : FF 688.

(Au dos) : Cense Ricard Hongnard de le couleterie de l'argent.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que Ricars Hongnars
a recognut avoir pris à cense à Ricart Boinebroque, fil de feu Simon,
tout le droit, cause et action que li dis Ricars Boinebroque a en le
couletrie des deniers et héritages en le ville de Douay, par vertu de
certain accat qu'il en fist à le dicte ville ; à tenir et possesser par le
dit Rikart Hongnard le terme de deux ans commenchans au jour
Saint-Remy prochain venant, parmy ce que li dis Ricars Hongnars
en doit et a promis, par se foy et sur l'obligacion de lui et de tous ses
biens et des biens de ses hoirs, presens et ftiturs, poiu- prendre, justi-
chier... ; à rendre et paiier au dit Ricart Boine Broque ou à ses aians
cause le somme de 8 frans roiaulx, cascvm an, à deux paieinens en

l'an, les quatre frans au jour de Pasques communiaulx et les quatre
frans au jour Saint-Remy, dont li premiers paiemens esquerra au
jour de Pasques-communiaulx l'an mil CCC IIID-'' et V avœuc tous
cous et frais qui, par le deffaulte du dit paiement, seroient fait et ensivy.
Et en oultres, li dis Ricars Boinebroque a acordé au dit Ricart Hon-
gnart le dicte cense à tenir un an apries le fin de oeste présente cense,
pour le pris et sur les condicions dessus dictes, par ainsi que ou cas
que li dis Ricars Hongnars vauroit tenir et acorder le tierche anée,
il le doit dire et acepter au dit Ricart Boinebroque dedens le fin de
le première anée de ceste présente cense.

A ceste cense et obligation furent comme eschevin Donas Tange
et Ricars Painmoullies.

Che fu fait le XXIII® jour d'avril, l'an mil trois cens quatre-vins
et quatre.

1. he 2 avril 1386.
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14.03

1384, 6 juillet.
Lettres des échevins notifiant leur jugement mettant en possession

d'une propriété de la banlieue, malgré l'opposition du propriétaire clerc,
les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, à titre de rentiers du bien
qu'ils avaient fait saisir pour arrérages de rentes.

Originai, autrefois scellé sur double queue. Archives Nationales : S 5209, liasse 37
(ancien S 521136).

A tous chiaux qui ces présentes lettres verront ou orront, eschievin
de le ville de Douay, salut. Comme proeéz fust meus entre Jehan
dit Bailliu le Fevre, procureur des seigneurs de l'ospital de Saint-
Jehan de Jherusalem, d'une part, et Jehan d'Auby, clerc, d'autre
part, sur ce que 11 diz procureres offroit à prouver et faire aparoir
que uns manoirs, lieux et tenement appartenans au dit Jehan d'Auhy,
seans en l'esquevinage de Douay, au lieu que on dist à le Neufville,
emprez le Marez Douysien, tenans au tenement Jehan Boudare,
appellé le Blanc Rosier, d'une part, au tenement Jehan Le Gay et
faisans touquet au warescais et tenant as fosséz de le ville, d'autre
part, doit de rente hiretiere, au terme de Noël, as dis seigneurs de
l'ospital, 32 s. douisiens et 8 cappons ; pour le defïaute du paiement
de lequelle rente de pluseurs annéez, li dis procureres avoit fait saisir
le dit hiretage, à quôy li dis Jehans d'Auby avoit mis débat et
contredit, si comme li dis procureres disoit-il estre contenu es
registres de le halle ; veu l'intendit du dit procureur, les desposicions
des tesmoings sur ce attraiz et produis, le cartullaire des rentez du dit
hospital, les reproches fais et raisons de droit misez oultres par le dit
Jehan d'Auby, les billez par lui mis en fourme de prouve, les sauva-
cions du dit procureur et tout ce qui faisoit à veir et considérer, eu
sur tout advis et deliberacion de Conseil, ditfu par jugement et pour
droit que li diz procureres a bien et souffissaument prouvé le rente
par lui demandée siu- le dit hiretage ou nom que dessus : pour quoy,
li dicte saisine sera mise à execucion selonc se teneur et si rendera
li dis Jehans d'Auby despens à le taxacion de le court.

En tesmoing de oe, nous avons fait mettre ad cez présentes lettrez
le seel as causez de le ville de Douay dessus dicte, qui furrent faitez
et donnéez le merquedi VI'' jour du mois de juillet, l'an de grâce mil
trois-cens quatre vins et quatre.

(Sur le repli) : Gosse.

1404

1384, 15 juillet.

Chirographe échevînal de la vente d'une charge de courtier de grains,
cédée sous obligation pour trois ans à un individu par un bourgeois, la
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possédant aux vies d'un frère et d'une sœur, qui approuvent cet échange
également sous obligation.

Chibooeaphe ; PF 688.

(Au dos) : C'est vendages fais par Jakemon Lo Coulletier d'un
ooulletage à Andrieu Du Buisson.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jaques Li Coullo-
tiers, bourgois de Douay, a vendu et quittio, bien et loiaumont,
moiennant et parmy le somme de vint frans d'or de le forge du roy
notre sire, que il en a eu et receu comptant, dont s'est tonus et tient
pour contens et bien paies, si qu'il a dit et recongneu, à Andrieu Du
Buisson, tous les preux... d'un coullotage de ble au dit,Jaque Le Coub
letier appartenant et que il a à tenir par vertu de certain accad qui
fais en fu ja piecha à le ville de Douay, durans les vies de demiselle
Catherine d'Eschaillon et de Jaquemart d'Escaillon dit Brumel, sen
frere, enfans de feu Jaque d'Eschaillon et du darrain vivant d'iceux,
si qu'il peut plus à plain apparoir par cert.aines lettres données soubs
le seol de le communité de le dicte ville de Douay, comme il dist ; pour
du dit coulletage de ble en tous proufïis..., possesser par le dénommé
Andrieu Du Buisson et par ses hoirs ou aians cause le terme et espasse
de trois ans continueulx, commenchans au jour de feste Saint-Piere
entrant aoust, l'an mil CCC quatre-vins et quatre prochain venant,
sur telle condicion et maniéré que se par avant le temps des dictes
.3 nnées fine et acompli, yceulx demiselle Catherine d'Escaillon et
Brumaulx, ses freres, alloient tout doy de vie à trespas, par quoy li
dis coulletaiges resqueist à le dicte ville, li dis Jaquemars Li Coulle-
tiorz seroit tenus de rendre et restorer plainement au dit Andrieu ou
à ses aians cause autelle somme de deniers que uns coulletaiges serroit
censis ou louéz pour an du moien fuer, à l'avenant du tamps que les
dictes trois anées aroient à courir depuis le jour du trespas du darrain
vivant des dis viagiers. Sy a recongneu et Juré li dis venderes, par le
foy de sen corps pour ce mise en main d'eschevins, que sur yceulx
proufïis du dit coulletage de ble pour le tamps que déclaré est, il ne
scet ne a fait about, emprimt aucim, par quoy li dis acateres n'en
puist et doive goir et possesser paisiblement tout celly tamps. Et
ainsy l'a-il Jakemes Li Coulletiers proumis et enconvens par se dicte
foy et seremens et sur l'obligacion de lui et de tous ses biens avec des
biens de ses hoirs, meubles etc..., pour prendre etc..., par tous signeurs
et toutes justices, à conduire, warandir..., au dit Andrieu Du Buisson
et à ses hoirs ou aians cause, par tout le tamps des 3 années devant
dites, et à rendre, paier et respondro les deniers de le valleur de le
cense ou lieuage d'un coulletage par le maniéré dicte à icellui Andrieu
ou au porteur de ces lettres, se li dit viagier alloient do vie à trespas
par avant le dit tamps finé et acomply, comme dit est. Tout lequel
marquie et vendage proumisent et eurent enconvent.li dit demiselle
Catherine d'Eschaillon et Brumaulx, ses freres, et caseun d'eulx...,
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tenir, entériner etc..., comme fait de leur consentement et ottroy
jurée, par foy et obligation d'eux et leurs biens et héritages, pour
executer, se mestierz est, à nom aller contre, si qu'il ont dit et reoon-

gneu.
A cest vendage et à tout ce que dit est recongnoistre et passer

furent comme eschevin Jaquemes Pieffors et Gilles Li Carliers.
Che fu fait le ICY" jour du mois de julle, l'an de grâce mil CGC

ITIP^ et quatre.

1405

1384, 12 août.

OMrographe échevinal de Vemprunt contracté sous obligation par un
individu envers les Lombards,

Chiboqbaphe : P.F 688.

(Au dos) : Obligncion pour les Lombars sur Rogier Pias.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Rogiers Pias a
congnut devoir et estre tenu comme se propre debte, bonne et loial,
à Bernard Garet et ses compringnonz Lombars, le somme de dix-
nœf florins d'or con dist frans royaux et 6 gros de Flandrez, de pirr
et loial prest, à lui fait par le dit Bernard et ses compaingnonz, sans
fraude ne villaine convenenclie aucune, et dont li dis Rogiers s'est
tenus pour contempz, absolz et bien paiez, comme il a dit et recongneu.
Toute lequelle somme des 19 frans et 6 groz dessus dis, li dis Rogiers
a promis et enconvens, par se foy fianchie en main d'eschevins, à
rendre et paiier au dit Bernard Garet, sez compaignonz, l'un d'eulx
ou au porteur de ces lettrez, à le pure et franque volenté du dit Ber¬
nard, sez compaingnonz, l'un d'eulx ou le porteur de ces lettrez, sans
autre jour atendre, requerre ne demander. Et quant ad ce que dit
est dessus bien tenir, paier, entériner et acomplir, avec tous coux,
frais, que li dis Bernars ou li porteres de ces lettres aroient ou feroient
en le deffaute du paiement du dit Rogier, il Rogiers en a obligie et
obleige lui, tous ses biens, ses hoirs etc... ; renunchans etc...

A ceste convenenche et obligation passer et recongnoistre fiwent
comme eschevin Jehans Malles et Jehans de Çuinchy.

Che fu fait le XII® jour du mois d'aoust, l'an de^grace mil CGC
Illixx et quatre.

1406

1384, 18 août. — Lillo.

Lettres de deux conseillers du duc de Bourgogne chargés du gouverne¬
ment de la Flandre, déclarant, sur la réclamation du Magistrat, que leur
ordre donné au bailli d^exécuter une sentence échevinale de bannissement
rendue contre trois individus, ne préjudicie en rien aux privilèges de la
ville.



pièces .tustipicattves

A. Originat- scellé de doux sceaux pendant sur double queue, brisés : FF 7. —
B. Copie contemporaine : registre AA 84, fol. 45.

(Au dos) : Pour l'execution, qui se fist ou Chastel à Douay, de
Wibelet Le Sandrart, Michault d'Auby et Willot Gervais.

Nous Jehan, sire de Ghistelle et de Harnes, et Guy de Pontaillier,
maresclial de Bourgoigne, conseillers et chambellens..., noseigneur
le duo de Bourgoigne, conte de Flandrez..., et commiz de par li sur
le fait du gouvernement de son dit pays de Flandres, savoir faisons
à tous que, comme nagaires, pour pluiseurs paroles aians regart à
commotion de peuple, dites en la ville de Douay par Wibelet Le San¬
drart, Michaut d'Auby et Willet Gervais, et autres excès par eulx
porpetréz, après ce que, par jugement des eschevins de la dicte ville,
il furent banniz d'icelle jusques à certain temps, comme hourrier et
telz dont on n'avoit mestier en la ville, si comme par certaine infour-
mation sur ce faicte nous estoit apparu, eussions, de par notre dit
seigneur, pour eschiever les inconveniens qui s'en povoient sievir,
mandé au bailli de Douay d-e faire justice des dessuz nomméz Wibelet,
Michaut et Willot, et pour ce que la dicte justice ainsi faicte porroit
rodunder aucunement au préjudice des previleges, franchises et
libertéz de la dicte ville, les bonnes gens d'icelle nous aient supplie
en ce estre poiuveu de remede gracieux, nous, ou non de notre dit
seigneur, qui en aucune maniéré ne les volroit estre amenriz de leurs
drois et libertéz, leur avons consenti et voulons par ces présentes que
la dicte justice faicte des personnes dessus dictes ne porte aucun pré¬
judice aux bonnes gens de la dicte ville en leurs previleges, droiz,
libertéz et franchises dessus diz, ores ne en temps avenir, et que, par
ce, aucvm droit nouvel ne soit acquiz à notre dit seigneur, mais, icelle
justice nonobstant, qu'il soient aussi frans comme ilz estoient par
avant qu'elle fust ainsi faicte.

En tesmoing de ce, nous avons miz noz seelz à ces lettres.
Donné à Lille, le XVIIB jour d'aoust, l'an de grâce mil CGC quatre-

vins et quatre.
Par messieurs les commis.

T. Gherbode.

1407

1384, 5 septembre.

Chirographe échevinal de la dette contractée envers un individu par
trois autres, sous obligation et solidairement, à la suite du rachat d'un
pèlerinage à Saint-Jacque de Compostelle, qui devait être accompli par
l'un des débiteurs.

Chibogeaphe : FF 688.

(Au dos) : C'est li obligations que ont fait Jehans Du Maresquiel,
Jehans Li Nostres et Miquieux Li Ermenchius par devers Mikiu Le
Huon.
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Sachent tout ohil qui sont et qui advenir sont que Jehans Du
Maresquiel, couvreres d'esteule, Jehans Li Nostrez, tisserans detoilles,
et Miquieux Li Ermenchius, caudreliers, eulx trois demourans à
Douay, sont tenu de rendre et paiier de bonne debte et de loyal envers
Miquiel Le Huon, fil de feu Jaque Le Huon, pour cause dou racat
d'une voie de Saint-Jaque où li dis Jehans Dou Maresquiel estoit
tenus d'aller, le somme de 16 frans franchois et demi, à paiier à trois
paiemens : est asavoir au jour Saint-Remi proçain venant, qui serra
l'an IIIP-^ et IIII, deux frans et demi ; item, au jour de Pasquez
proçain enssivant, qui serra l'an mil CGC. et V six frans ;

item, au jour Saint-Remi proçain ensivant le dit jour de Pasquez,
8 frans. Lesquelz 16 frans et demi dessus dis, as termes que desus
sont dit et deviset, ont li troy dessus nommet enconvens à rendre
et à paiier as jours et termez dessus nommés, par tel maniéré et con-
dicion que, ou cas et en le partie que li dit debteur serroient en defaulto
de paiier as dis joius et termes qui mis y sont, fust tout ou em partie,
toute le dicte somme seiroit esqueue et em poroit li dis Mikieux sievyr
les dis debteurs ou l'un d'eulx, lequel qu'il plaira à lui ou au porteur
de ses lettres, bourgois de Douay, comme de terme passé et esqueu.
Et ont li dit debteur renonchiet et renonchent, closementet entirement,
à toutes franquises, libertés, respis de lois et à toutes cosez quelconquez,
qui leur porroit valloir et le dit Miquiel grever ou nuire ou au dit
porteur de ses lettres et meismement au droit disant général renon-
tiation non valloir. Et pour bien plaisnement paiier et satefiier par
les dis debteurs toute le dicte somme, comme dit est, au dit Miquiel
ou au dit porteur, en ont oblegiet et oblegent li dessus nommé Jehans
Dou Maresquiel, Jehans Li Nostres et Miquieux Li Ermenchius et
cascuns plege pour le tout, leurs corps, leurs biens, mœubles, cateulx
et hiretages, presens et futurs, pour prendre, lever et emporter par

quelconquez justice qu'il plaira, à traire le dit Miquiel ou le dit por¬
teur, et vendre, adenerer et alliienner, tel fœur tel vente, jusquez au
plain paiement de toute le somme dessus dicte et de tous les cous,
frais, mises et despens. qui, pour celi cause de avoir non paiiet le dicte
somme, y serroient fait, mis, eu et encoiuu, jusques au dit des esche-
vins.

A ceste obligation et toutes les coses dictes faire furent comme
eschevin Jehans Paniers et- Jehans Garighaie.

Ce fu fait le V'' jour du mois de septembre, l'an mil CGC quatre-
vins et quatre.

1408

1384, 2 novembre.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation, au sujet
d'un emprunt et d'un achat de vin du cru, par un individu envers ses
trois pièges vis-à-vis de son créancier réel,

1. Le 2 avril.
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Chibogbaphe : FF 688

(Au dos) : Obligation sur Rogier de Maiimont de 3 frans et 2 quoqiies
de vin.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Rogiers de Mau-
mont doit et a recongneu devoir comme se propre debte, boine et
loial, à Jaquemart Combier, Jehan Boullart et Jehan de Chauvegnon
ou à l'un d'iaulx, la somme de trois florins d'or, que on dist fransroiaulx
du quing du roy nosseigneur, et un quoquet de vin du crut de Douay,
tenant 54 los li quoques, pour et à cause de certain respondant que
ont fait li dessus nommé par devers Pierot d'Esquerchin pour cause
du dit Rogier, montans à le dite somme, et dont li dis Rogiers s'est
tenus à bien paiies. Lesquelx trois frans et quoquet de vregus li dessus
dis Rogiers a promis et enconvens, par le foy de sen cors, à rendre et
à palier aux dessus dis créditeurs ou à l'un d'eulx ou au porteur de
ces lettres, toute à le pure et franque volenté des dis créditeurs ou
de l'un d'eux, sans autre jour ne terme avoir, clamer ne demander.
Et quant ad ce bien paiier, aveuc tous couls et frais fais en deffaute
de paie de le dicte somme, li dis Rogiers en a oblegiet et oblege lui
et tous ses biens, ses hoirs etc..., pour prendre..., jusques au plain
paiement du contenu en caste présente obligation.

A lequelle et à tout ce que dessus est dit furent comme eschevin
Jehans Maies et Jehans Piquette.

Che fu fait le !!<' jour de novembre, l'an mil CGC. et quatre.

1409

1384, 8 novembre.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par deux individus à
un troisième, pour paiement d'achat de guède et règlement de frais d'un
procès engagé à ce sujet entre les deux parties et auquel dles renoncent
respectivement.

Chibogbaphe : FF 688.

(Au dos) : Quittance pour Jehan de Sin de 125 frans.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant les
eschevins de le ville de Douay chi-apres nomméz, sont venu et per-
sonnelment comparu Jehans Li Maires et Jehans de Bourech et recon-
gnurent et confessèrent, cascuns en droit liu et pour tant qui li toucque,
de leurs boins gres, et volontés, sans forche ne constrainte aucime,
avoir eu et receu de Jehan de Sin, fil de feu Patoul de Sin, la somme

de six-vins et chincq florins d'or, que on dist frans roiaus du quing
et forge le roy nosseigneur, les 95 par le main du cange Andrieu de
Velaine et le sourplus par le main du dit Sin, pour le vente de 24 kuves
et trois vaissiaux et demi de wedde, que les dis Li Maires et de Bou¬
rech vendirent en tamps passé, si qu'il dient, au dit de Sin et dont
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proches et questions ont esté en le halle à Douay, entre les dis ven¬
deurs et le dit de Sin. De lequele somme de 125 frans et de tout ce

que il porroient ne saroient à demander au dit de Sin pour cause de
le marchandise du dit wedde et auxi de tous couls et fres que il ont
eu et soustenu en poursivant le dit de Sin, tant en le court du roy
nosseigneur à Beaucesne comme ailleius, il ce sont tenu et tienent
pour sols, contempt et bien paiiet et bien en quittent et ont quitté
boinement et à tous joius le dit de Sin, ses hoirs et tous autres à qui
quittance en appartient. Et parmi ce, li dis Jehans de Sin doit mettre
jus, à ses couls et frais, tous prochés et questions en quoi il pœut
estre enver.^ lez dessus diz, tant en le dicte court du roy nosseigneur
à Beaucesne comme ailleurs, pour cause du dit wedde. Et auxi, li
dessus nommé ont renonchiet et renonchent au clain et poursieute que
il avoient fait devant eschevins à Douay, à l'encontre et sur Pierre
de Carvin, à cause du dit wedde, proumetant li dessus nommé Jehans
Li Maires et ,Jehans de Bourech, par leurs fois fianchies, à non venir
no faire aler jamais à nul jour contre ceste présenté quittance et
recognoissance.

A lequelle et à tout ce que dit est furent conme eschevin Jehans
Piquette et Jehans Maies.

Che fu fait le VIII" jour du mois de novembre, l'an de grâce mil
CGC. et quatre.

1410

1384, 8 décembre.

Chiroçjraphe, échevinal d'une dette contractée par deux époux, sous

obligation et solidairement, envers un individu, pour la location déjà
écoulée d'un bateau.

Chibogeaphe : FF 6SS.

(Au dos) : Convenence pour Jaquemart Le Monnard sur Collart
Potage et se femme.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que Colars Potages,
naviieres, et Caterine Le Thiery, se femme, ont recongnut, le dicte
Caterine auctorisie soufflssaument de sen dit mary, que elle eubt
pour agreable, comme elle dist, que il doivent et sont tenu de bonne
debte et loyaux, et cascuns pour le tout, à .Jaquemart JjO Monnart,
l'aisné, le somme de 45 florins que on dist frans franchois, boins et
soufïissans, pour le lieuage d'une nef appartenans au dit Jaquemart,
menée par fait de lieuage certain tamps par le dit Colart et duquel
lieuage, boins comptes, justes et loyaux, a esté fais ; duquel, li dit
conjoint se sont tenu pour comptent et à bien paiet, si qu'il ont dit
et recongneu. Lesquelx 45 frans franchois devant dis, ychil conjoint
ont proumis et enconvent par leur foy et serement à rendre et paier
au dit .Jaquemart ou au porteur de ces lettres on le maniéré qui s'en¬
suit, ch'est assavoir, en le fin de caseun mois naturel, 24 gros, tant et
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si longement que toute li somme devant dicte soit plainement paiie,
à commenchier à paier le premier paiement au jour de Noël prochain
venant ; sur condition que se li dit conjoint estoient en deffautte, en

quel tamps que ce fust, de deux termes et que li uns mois ratainsist
l'autre, toute le somme, qui à paiier seroit des 45 frans dessus dis,
seroit esqueue, sans autre delay avoir ne demander. Et se de ce estoient
en deffaute, il renderoient tous coulx et frais que on aroit pour ce
requerre. Et pour tout ce que dit est bien tenir et paier, li dit conjoint
en ont obligie et oblegent, et cascuns pour le tout, yaux et tous leurs
biens et les biens de leurs hoirs etc..., en renonchant etc...

A ceste recongnissance furent comme eschevin Jaques Hongnars
et Jehans de Quinchi.

Ce fu fait le VIII" jour du mois do décembre, l'an de grâce mil CGC
quatre-vins et quatre.

1411

1385, 13 janvier.

Chiroçiraphe échevinal de la quittance délivrée sous obligation par un
marchand de chevaux ewuers un bourgeois, pour paiement de deux che¬
vaux. (

Chibogbaphe : FI" B88.

(Au dos) : Quittance pour Jehan Le Vincent, li pere, sur Jehan
Levrart.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jehans Li Evrars,
marchans de clievaulx, comparus devant eschevins ci-desous nommés,
a recongneu et confessé avoir eu et receu de Jehan Le Vincent, le
pore, bourgois de Douay, le somme de 90 frans royaulx, en quoi ychilz
Jehans Li Vincens estoit tenus, liies et obligies par devers le dit Jehan
Levrard, pour cause de deux chevaulx que il lui avoit vendu et par
lettres de baillie passées soubz seel royal ; desquelz 90 frans royaulx
en l'acquit de le dicte obligation, il Jehanz Lievrars s'est tenus et
tient pour contens, bien paies et à plain sateffiies et en a quité et quito
clamé boinement à tousjours ycellui Jehan Le Vincent, ses hoirs,
biens et remanant et tous outres à qui quitance en appartient, Occor-
dans ycelles lettres, obligations royaulx, où que elles soient, estre et
demeurer tassées, acquities et do nulle vallour et proumottant par
le foy de sen corps pour ce mise et, jurée en main d'eschovins et sur
l'obligation de lui et de tous ses biens avec des biens de ses hoirs,
meubles, cateulx et héritages, presons et futurs, pour executer par
tous seigneurs et toutes justices, que jamais il ne ira ne fera aler à
rencontre de ceste recongnoissance.

A lequelle passer furent comme eschevin Jehanz Maies et Gilles
Li Carliers.

Che fu fait le XIII" jour du mois de janvier, l'an de grâce mil CGC
Illixx quatre.
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1412

1385, 11 février.

Conseil demandé par les échevins à deux clercs de droit et à un légiste,
à Voccasion de coups et blessures donnés par un homme en trêves avec
un autre à la femme de ce dernier, sur la question de la participation de
la femme à ces accords. — Réponse négative, et par suite, condamnation
simplement civile du coupable.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 52'.

Sur ce que en tamps nagairos passé, les trieves de le vile avoient
esté mises et assises par loy entre Ricart Hongnart et les siens, d'une
part, et Pierart Le Barbieur et les siens d'autre, poitt cause d'aucunes
paroles doubtieues que on disoit avoir esté dictes entre les dictes
parties, et que le propre jour que les dictes trieves furent données,
assez tost après, li dis Pierart Le Barbiieres eut trouvé le femme du
dit Ricart, ycelle injiTriee de paroles et feru de le main en telle maniéré
que il li desquira le capperon et le keuvrechief, ychilz Pierars eust
esté détenus et mis es prisons de le vile, accuséz et calengies par
Mgr le baillieu pour justice criminelment, affin de porter et recevoir
paine capital pour avoir enfraint et brisiet les dictes trieves, considéré
que ce est une meisme chars et sancs de homme et femme conjoins
ensamble par mariage. A quoy eust esté proposé par le dit Pierart
pluseurs raisons à ses deffences, contendans à fin contraire. Conseilliet
fu par maistre Amoury Rappappe, maistre Jehan Bouchier, clers de
droit, et Watier Haterel, coustumier, que veu et considéré le fourme
comment on jure les trieves en Douay, et que ycelles trieves sont de
estroit droit, li femme du mari ne devoit estre comprise en trieves qui
soient prises no données par sen mari, mais pour ce que il apparoit
par le prochés que les paroles et injures, dont dessus est faictes men-
cions, vinrent pour le cause dont les dictes trieves furent données, li
diz Pierars Le Barbiieres en devoit avoir grant pugnicion chiville.

Pour lequelle ofîence, il fu adjugiez et condempnéz à l'amende de
30 s. pour le main mise et banis à Saint-Jacques de Galisce en Com-
postelle.

Fait et jugiet, le XI'' jour de février, l'an mil CGC quatre-vins et
quatre.

1413

1385, 28 mars.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un

père en faveur de son fils, comme étant son dépositaire d'une somme

payée à ce dernier, à la suite d'une paix, par son adversaire qui lui avait
crevé un œil.

CHiROGBArHE : PP 688.
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(Au dos) : C'est obligacion Hanotin de Rosnay, fil Jehan dë Rosnay,
à lui faite par sen dit pere.

Saciient tout eoiiiiue en temps passé, C'oiiin Heiiiaut, fii Pierot
Heiiiaut, eust nauré Hanotin de Rosnay, fil de Jehan de Ronay,
cordouwanier, ou visage en i'escieut œui, tellement que l'œul en est
demouréz perdus et qu'il n'en voit nient, et par oelluy naurure et
pour bien de pais et amour nourrir, Pierot Heiiiaut, pere à icellui
Collin, eust fait traitiet au pere et amis du dit Hanotin de Ronay, et
eussent esté prins certains arbitres, est assavoir Jehan de Douvrin,
cervoisier, de le partie du dit Perrot Heiiiaut, et Jehan Liebaut et
Jaqueniard Ballant, de le partie du dit Ronay : liquel arbitre eussent
dit et sentenciet que le dit Perot Heiiiaut seroit tenus de paier et
paieroit au dit Hanotin de Ronay, poin- cause de le dicte naurure et
pour le perte de sen œul, le somme de 40 Ib. par. monnoie de Flandrez,
un bataron pour 2 s. et un petit gros pour 12 d. ; lequelle somme
eust esté paiie par le dit Perrot Heiiiaut as amis du dit Hanotin 2iour
le cause dicte et pour icelle somme conserver et warder à eux et jirofïit
du dit Hanotin tant seullement, et dont le dit Hanotin, Jehan de
Ronay, son pere, Jehan Liebaut, Jaquemard Du Mortier et Nicaise
Du Locquet, si amy carnel, se sont tenu et tiennent pour contemps
et bien paiez, comme on dist ; et il soit ainsi que le dit Jehan de Ronay,
pere du dit Hanotin, soit venus et personnelment comparus par devant
eschievins de le ville de Douay chi-dessoubz nommés et a recongneu
et confessé avoir eu et receu du dit Hanotin, sen fil, et de sen propre
argent qu'il avoit eu du dit Perrot Heiiiaut, pour les causes dictes,
par les mains du dit J. Liebaut et J. Du Mortier, proisme du dit Hano¬
tin, le somme de 40 Ib. par., telle monnoie que dessus est dit, pour
conserver et warder à œulx et proffit du dit Hanotin, sen fil, de boire,
de mengier, de vestir, do cauchier, de lit, de lumière et d'ostel, bien
et soufïissaument, selonc Testât du dit Hanotin, tant que Jehan de
Ronay, li perez, tenra le dit argent. Et si est et sera tenus lè dit Jehan
do Ronay que, toutoffois que le dit Hanotin, sen fil, se vaurra assener,
marier ou avoir son argent, aiJiiellé aveucquez lui un do ses liroismes
dessus noiaméz ou autres, se adont li dessus nommé n'estoiont vivant,
li dit J. de Ronay li doit et devera baillier franquement et quiteinent
le somme de 40 Ib. par., telle monnoie que dessus est dit ou monoie
au vaillant, et sans icelle somme en riens amenrir 2>our le dit gouvre-
noment. Et si ne iiorra li dessus nommé Hanotin faire excecuter sen
dit jiere, que ce ne soit appellé aveucques lui un de ses dessus nomméz
proisnies et amis ou autres, comme dit est dessus. Et quant ad ce
f[uo dit est bien tenir..., li dis Jehans de Ronay, li jiores, a jiromis...
rendre et paiier au dit Hanotin..., toute le somme des 40 Ib... Et ad
ce a obligie... sen propre corps, tous ses biens etc... ; renunchans
etc...

Ad cesto convenence et obligacion faire..., furrent comme eschevin
Jehans de Cuinchy et Jehan Gaiugaie.
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Cho fu fait lo XXVITI jour du mois de maroli, l'an do grâce mil CCG
Illixx et quatre.

1414

1385, 29 mars.

Chirographe échevinal de la cession à la vie du bailleur, par un mar¬
chand de poissons d^eau douce à un bourgeois, de.deux josses à poisson
et du chemin d'accès, sous obligations mutuelles des parties.

Chibogbai>hf, : FF C88.

(Au dos) : C'est accas pour Jaquemart Waude de deux fosses à
pisson.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jelians ïesteMment,
li peres, pissonniers de douce yaue, a vendu et quitté bien et loiau-
ment, moiiennant et parmi le somme de 16 frans royaulx que il en
a eu et receu comptant, dont il s'est tenus et tient pour contens et
bien paies, si qu'il a dit et recongneu, à Jakemart Walide, bourgois
de Douay, deux fosses à mettre pisson avec le voie par lequelle on
va as dictes- fosses, seans ou gardin du tenement qui fu feu Jehan
de Peule con dist du Lyon, seans derrière Saincte-Margerite, Joignant
au tenement qui fu Mgr des Planques, d'une part, et au tenement
Sandrart A Le Potente, d'autre part ; lesquelles deux fosses avoit à
tenir li diz Jehanz Testeliment le cours de se vie durant tant seule¬

ment, sans aucune quierque autre que les retenir et laissier retenues
en le fin de se vie, si comme à viage appartenroit, pour d'icelles fosses
et voie, par le maniéré que l'a tenu li diz ïesteliment Jusquez à hores,
goyr et possesser par le dit Jakemart Waude et ses aians cause en
tous proufïis et values, le cours de le vie du dit vendeur et selonc le
contenu des lettrez qu'il en eubt passées en l'an LXIIII dont Jehans
Guibbe reçiqit le contre-partie comme esehevins. Si a recongneu li
diz Jehahz jiar se foy que sur les dictes fosses et voie par lui vendues,
il ne scetne a fait about, convenence ne empeccement autre que cestui
vendage. Et ainsi l'a-il proumis par se foy et sur l'obligation de lui
et de tous ses biens et héritages etc...

A cest vendàge furent comme eschevin Willaumes de Goy et Gilles
Li Carliers,

Che fu fait le XXIX<^ jour de march, l'an mil CCC quatre-vins et
quatre.

1415

1385, 15 août.

Chirographe échepinal de la location pour douze ans de la moitié d'un
cellier avec ses dépendances, cédés sous obligation et moyennant diverses

1. Ces <i lettres » paraisaeiit être perdues.
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réparations, par un charpentier à un bourgeois s^élant déjà acquitté du
bail.

Chikogibaphb ; FF 689.

(Au dos) C'est lieuages fais par Colart Mare à Jeliaii do Florin.

Sacent tout cliil qui sont et qui avenir sont que Colars Maire, oar-

pentiers, moiennant et parmi la somme de 24 frans royaulx que il
en a eu et receu comptans, dont il s'est tenus et tient pour contens
et bien paiiez, si qu'il a dit et reoongneu, a mis, transporté et bailliet
par fourme de lieuage, le terme et espace de douze ans continuelx,
commençant à le Saint-Jehan-Baptiste, l'an mil CGC. Illf" et six
prochain venant, à Jehan de Fierin, bourgoiz de Douay, le moitié
du hault celier au lez sur le rue, avec toute le bove de le maison, lieu
et tenement du dit Colart, qui fu feu Thumas Le Kievre, seans en
lo rue au Cherf, Joignant au tenement Simon Gosset, fevre, d'une
part, et au tenement Maroie Raime, vesve de feu Andriéu Escaille-
bert, d'autre part, pour de le moitié du dit hault celier au lez sur le
rue, ainsi que li lelïeus qui dedens est se comporte, et ensement de
toute le bove, goir et possesser en toutes aises, proufiis et values par¬
le dit Jehan de Fierin et ses aians cause ou le porteur de ces lettres
le terme des 12 années devant dictes, sans pour ce riens rendre ne

paiier au dit Colart que ce qu'il en a paiiet comme dit est chi-dessus.
Et doit li diz Colars reffaire le huis de le bove, un bouquier tout neuf
à l'huis du chelier sur rue et les degréz qui y sont reffaire de piere bien
et soufïissaumont comme autrefois ont esté, et avec ce, faire un greil
de fust boin et souffissant sur le souspiral de le bove. Tout lequel
marquiet, sur les condicions devant dictes, li diz Colars a proumis
et enconvens par se foy et sur l'obligation de lui et de ses bienz et
héritages, pour executer par tous seigneurs et toutes justices, à conduire,
warandir et faire tenir paisible au dit Jehan de Fierin et ses aians
cause le tamps des dictes 12 anées, ainsi que à loial lieuage appar¬
tient.

A tout ce que dessus est dit recongnoistre et passer furent comme
eschevin Jaques Pilate et Jaques d'Arras.

Che fu fait le XV'= jour du mois d'aoust, l'an de grâce mil CCC
IIIlxx cbuinq.

1416

1385, juillet.

Chirographe échevinaî de la location pour (juatre ans de la moitié
d'un bateau avec la moitié de ses agrès, faite sous obligation par un
batelier à son propriétaire.

CHIEOGEAPHE : FF 689.

(Au dos) : C'est lieuage de le moitié d'une nef, fais par Ernoul Du
Quesnoy à Simon Wallart.
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Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Ernoulz Du Quesnoy
a donnet, bailliet et ottroiiet à loial lieuage à Simon Wallart, navieur,
et onsement a li diz Simons pris à lieuage du dit Ernoul. le terme de
quatre ans continuelx, cormnençans à le Saint-Jehan-Baptiste l'an
mil CCC. IIII'"' et ohiunq darrainement passé, si comme les dictez
parties ont dit et recongneu, le moitié justement d'une nef gisans en
le riviere d'Escarp, nommée le nef qui fu Pierot d'Estrasselles, que
nagaires accata li dis Ernoulz au dit Simon, avecquez le moittie de
tous les harnas, hostieux et biens meubles à le dicte nef servans et

appartenans, en le valleur que ci-aprez sera déclarée par juste et loial
priserie sur ce faicte du consentement des dictes parties: est assavoir,
d'un trelle moiien, 16 s. ; item, d'un trelle menre, 8 s. ; item, d'mi
chingle, 6 Ib., 10 s. ; item, d'un oouvretour, 6 s. ; item, d'une kieute,
50 s. ; item, d'une pere de lincheulx, 16 s. ; item, d'un pot de keuvre
et un cauderon, 26 s. ; item, d'im greil, d'ime cranullie pour le che¬
minée et autrez choses, 20 s. ; item, d'une sarpilliere, 14 s. ; item,
d'une hugette, 12 s. ; item, d'un gros treille, 16 s. ; item, d'un gros
harnas, 104 s. ; item, d'un menut harnas, 55 s. ; item, d'une ancre,

60 s. ; item, des quatre voies, 60 s. ; item, du grant mas et le ra, 30 s. ;

item, du petit mas et à le nuge, 7 s. ; item, de 5 hez et une picaohe,
30 s. Lesquelles parties portent en somme 33 Ib., 5 s. monnoie de
Flandres, frans royaulx pour 42 s. piece. Pour de le moitié d'icelle
nef avecquez de le moitié du dit harnas..., goir et possesser par le dit
Simon et sen aiant cause ou porteur de ces lettrez en tous pourfis
et values le terme des 4 anées devant dictes, parmi ce que il en doit
rendre et paier au dit Ernoul Du Quesnoy ou à cellui qui ces lettrez
ara le somme de 20 frans royaulx cascun an pour cause de cestui
lieuage, à deux termes et paiemens en l'an, moitié au jour de Noël
et l'autre au jour Saint-Jehan-Baptiste, à cascun terme 10 fransj
commençans jDour le première année à paier au jour de Noël, l'an
jllixx y prochain venant, et au jour Saint-Jehan-Baptiste ensivant,
qui sera l'an et VI. Et est assavoir que li dénommés Simons
Wallars doit et est tenus, tout le tamps de sen dit lieuage, retenir le
dicte nef bien et souffissanment de toutes coses, et par celli maniéré
rendre et laissier retenue en le fin des 4 ans dessus diz, exepté usure
et viesume, en l'usage et coustume de le riviere ; et ensement, doit
li dis Simons retenir le moitié du dit harnas, hostieux et biens meubles
au dit Ernoul appartenans et ce rendre et laissier en le valleur de le
priserie devant dicte et de le dicte somme de 33 Ib., 5 s., à l'issue du
dit lieuage. Tout ce que dit est, en tant qu'il touche au dit Simon*
a-il proumis et enconvent par se foy pour ce mise en main d'eschie-
vins, bien et plainement tenir... ; et quant ad ce, il en a obligie et
oblege, lui et tous ses biens, avec les biens de ses hoirs etc... Et parmi
tant, li diz Ernoulx a proumis et enconvens par se foy et sur l'obliga¬
tion de lui et de ses biens et héritages etc...

Auquel marquiet et à tôut ce que dessus est dit recOngnoistre et
passer furent comme eschevin Jehans Galighaie et Gilles Li Carliers.
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Che fu fait le premier jour du mois de jullet, l'an de grâce mil CGC
quatre-vins et ohuinq.

1417

1385, 16 juillet.

Chirographe échevinal de Vemprunt contracté envers les garde-or-
phenes, au profit direct d^orphelins mineurs, avec paiement d'intérêt
de 10 "/o, par un individu et une veuve, sous obligation et solidairement et
avec plégerie du premier débiteur pour le second et caution de celui-ci
pour son garant.

Chirosbaphe : FF 689.

(Au dos) : Obligacion pour ofïenes falote par Jehan Hanique et
Bicars Le Viscomte.

Sacent tout ehil qui sont et qui avenir sont que, par devant les
eschevins de le ville de Douay chi-desoubx nommés, sont venu et
comparu personelment Jehanne Hanique dicte de Roquigny, vesve
de feu Gillot de Wasiers, carpentier, et Bicars Boinebroque, fiulx de
feu Simon, liquel congnuront..., estre tenu de boine et loial debte,
et cascuns pour le tout, envers les ministres des orfenes de le dicte ville
ou au porteur de ces lettres, au proffit de pluiseurs enfans meme
d'ans estans ou gouvrenement des dis ministres, le somme de 12 frans
roiaus de boin pois et aloy, qui, des deniers des dis menre d'ans, ont
esté et sont bailliet..., par les dis ministres as dis debteurs, comme
deniers d'offene, sans fraude ne villaine convenence, dont les dis
debteurs se sont tenu et tiennent pour bien content. Lesquels 12 frans
ont li dit debteur promis et enconvent, cascuns pour le tout, par leurs
fois fiancies corporelment, à rendre et palier as dis ministres ou au
porteur de ces lettres, à leur pure volenté, au proffit comme dessus,
avœques à l'avenant dou cent 10 pour an, tant comme il tenront le
dicte somme. Et si paieront tous autres frais... qui, pour tel cas,
sont... acoustumé de prendre et recevoir à le taule des dis offenes
et tousjours monteplians tous proffis comme le debte principal,
jusques atant que li contenus en ces lettres sera paies et acquitties.
Et pour tout ce que dit est palier et raemplir, avœuc tous coulx et
frais qui, par deffaute dou dit paiement, serroient fait,... les dis deb¬
teurs, et cascuns pour le tout, en ont obligiet et sùbmis envers tous
seigneurs et justices leurs propres corps, avœuc tous leurs biens,
leurs hoirs etc...; renonchans etc... De lequelle convenence et obli¬
gacion, li dicte vesve a promis par se foy et sur telle obligacion,
vente et execucion que dessus est dit, à délivrer... le dit Ricard
et ses hoirs, comme ses pleges qu'il est en ceste partie, si comme
li dicte vesve a dit et recongneu.

A toutes les coses dessus dites furent comme eschevin Jehans
Maies et Jehans de Quinchi.

39
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Ce fu fait le XVI jour de jullet, Fan de grâce mil CGC quatre-vins
et cliiuncq.

1418

1385, 2 août.

Jugement échevinal condamnant à un pèlerinage un individu, pour
injures dites au bailli, gui avait assigné le coupable au tribunal au

sujet d'une plainte portée contre lui.

Copie da 1418 env. (a) : registre FP 88, fol. 15'.

On bannist hors de ceste ville Jaquemart Roche, tant et si longe-
ment qu'il ara esté en pelerinage à Saint-Nicolay de Warengoville
et du dit lieu rapporté lettres seelées et creables aux eschevins qu'il
ait fait le dit voiage, pour parolles. deshonnourables par lui dictes
publicquement à rencontre de Mgr le bailli et autres, par avant un
jour à lui assigné de venir en halle pour i respondre à une plainte
contre lui baillie par autre personne. Et c'est l'occasion etc (b).

Publie le II<^ jour d'aoust, l'an mil III'^ IIII^" et V.

1419

1385, 15 août.

Relation du difjérend entre le bailli de Douai et les échevins d'Hénin-
Liétard, au sujet de l'extradition réclamée par les seconds de l'un de leurs
concitoyens, arrêté par la basse justice douaisienne pour non paiement
de censes dues à un Douaisien. — Avis donné par un prud'homme en

javeur du Magistrat d'Hénin.

Copie du milieu du xvi® siècle env. : registre AA 85, fol. 83'.

Copie de ce que a esté trouvé en halle touchant la société
de la dite ville et ceulx de Hbnnin-Libttart.

1. Il est vray que se bourgeois ou inanant .de le ville de Hennin-
Lyettart sont prins et arresté à Douay et il sont requis par les esche-
vins de Hemiin, les eschevins de Douay leur rendent et renvoyent,
ou cas qu'il ne seroit prins en présent meffaict ou lyet par responce ;
et sarnblablenient, sont renvoyet ly bourgeois et manant de Douay,
quant il sont arresté à Hennin.

2. Or, est advenu que naguaires, ly procureur dou canonne de
Robert Sart, chevalier, segnetir d'Esoaillon, fist arrester à Douay et
Inectre en le main de le basse justice de le dicte ville, un varlet demeu¬
rant à Hennin, nommé Jehan Loffroit, pour le somme de 64 Ib. par.,
en quoy le dit procureur disoit le dit Jehan estre tenu et obligiet
par devant tosmoings envers le dit chevalier pour' arréragés de cense

(a) Voy. la feuille de garde du registre.
(h) Sic.
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et sur le quint denier de tonne esqueu ; lequel quint, le dit procureur,
pour estre paye de le dite somme, donna à Mgr le baillieu de Douay
ou son lieutenant ; liquelz Jehan Loffroy respondist, présent esche-
vins, qu'il estoit bourgeois de Hennin et que là feroit droit et loy.

3. Item, que, sur ce, les eschevins de Hennin ont envoyet requerre
le dit Jehan Loffroy : à quoy a esté debatu par le procureur dou dit
chevalier, par ce qu'il dist que, considéré qu'il s'estoit lyez et obligéz
sur le quint denier, si comme le dit procureur fist apparoir as esche-
vins par plusseurs tesmoings, il s'estoit exemptéz et asservys dou dit
renvoy et debvoit demeurer à le congnoissance et jugement des
eschevins de Douay, meismement qu'il se y estoit obligiez par avant
ce qu'il allast demeurer à Hennin ; les dis eschevins de Hennin pro-
posans à fin contraire et soustenant leur dite requeste ; et le bailliu
de Douay ou son lieutenant contendans à avoir le quind denier de
le dite debte à lui donné par le procureur du dit chevalier.

4. Assavoir, tout veu et considéré, se li dis prisonniers sera renvoyés
as eschevins de Hennin loy faisant ou s'il demourera à le congnoissance
des eschevins de Douay.

5. Conseillet par "Watier Haterel que le prisonnier doibt estre ren-
voyet à Hennin loy faisant, et se le partie pour sen deu et le baillieu
pour sen quint le vœullent poursuivir par devant les eschevins do
Hennin, faire le pœvent.

Ainsi conseillet, le XV® jour d'aoust, l'an mil CGC. IIID" et chincq
Soubsegnet : H.4tebel.

Collation faicte à l'original par moy.
■WiON.

1420

1385, 24 novembre.

Ban âchevinal concernant l'industrie de la poterie d'étain.
Copies du xv® siècle. A. Registre AA 95, fol. 1(3' : copie du second quart euv. —

B. Registre aux métiers, série HH, fol. 21 ; copie du dernier quart env.

1. On fait le ban etc (a), qu'il ne soit aucuns potiers d'estain ne
aucune personne entremetans du dit mestier, si hardis, qui fâche pos
de demi-lot d'estain, ne aucune personne entremetans du dit mestier
si hardis, qui fâche pos de demi-lot d'estain à couvercle, qui ne soit
pesant 3 Ib. du mains et chieux sans couvercle 2 Ib. ; et les pos, de lot
à couvercle, 4 Ib. du mains et ceulx sans couvercle, 4 Ib. ; et de tel
aloy et estofïe qu'il est acoustumé affaire et passant l'eswart de le
ville, sur le fourfait de 10 Ib. et estre banis de le ville.

2. Et si fait-on le ban que il ne soit orfevres ne potiers d'estain
quelconques, qui methe ensaingne d'autruy sur ouvrage par luy
faitte, sur le fourfait et ban devant dit.

(a) Sic,
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Criiet (a) lo XXIIII= jour du mois de novembre, l'an mil CGC
et V.

1421

1386, 19 janvier.

Ohirographe échevinal de la quittance mutuelle qu^un bourgeois et
un individu se délivrent sous obligation à l'expiration de leur société,
constituée principalement pour le commerce du charbon de terre.

Chibographe : FF 689.

(Au dos) : Entroquittance faite par Robert Le Cat et Jakemon
Pasquier.

Sachent tout chil quy sont et quy advenir sont, comme Robers Li
Cas, bourghois de Douay, et Jaquemars Pasquiers aient de tamps
passé heu ensamble certainne marchandise, tant de carbon de terre
comme autrez, et ycellez marcandises usé et maintenu de leurs deniers
comme boin marchant font et doivent faire li uns à l'autre, et tant
que, par leur plaish- et boine volenté, se sont séparé li uns de l'autre
des dictes marchandises, pour cascuns faire sen boin profit de sa che-
vance, ainssi que boin luy samblera, comme on dist, il est assavoir
que, par devant eschevins chi-desoubz nomméz, sont venu et comparu

persoimelment Robers Li Cas, d'une part, et Jakemes Pasquiers,
d'autre part, liquelx Robers congnut et confessa de se boine volenté,
sans constrainte, que de tout le fait de le dicte marcandise de carbon
et autrez, il s'est tenus et tient du dit Jakemon Pasquier pour conqj-
tans et ad plain sattefio : pourquoy, d'icellez marchandises et de toutes
autres coses quelconques, dont et de quoy il poioient avoir eu afaire
l'un contre l'autre ne que il poroient avoir heu à faire demande li
uns à l'autre, en tout le tamps passé finans à le datte de ces lettres,
li dis Robers a quitté et quitte clamé boinement et à tous jours le dit
Jakemon Pasquier, ses biens, ses hoirs et les biens de ses hoirs et tous
autres à quy quittance en appartient. Et sanlablement et par le fournie
et maniéré que devant est dit, li denonunéz Jakemes Pasquiers,
pour luy, ses hoirs et successeurs, a quitté..., à tous jours le dit Robert
Lo Cat, ses biens, ses hoirs et successeurs et tous autres à quy quittance
en pœt ou doit appartenir à faire, proumettant les dictes parties et
casoune d'ellez, par leurs fois et seremens et obligation d'iaux et de
tous leurs biens et de ceux de leurs hoirs, meubles etc..., presens et
futurs, non venir ne aller par eux ne par autruy jamais à nul jour contre
le teneur de ceste entrequittance.

A lequele et à tout ce que dit est oïr et recongnoistre furent comme
eschevin Heuvins de Goy et Jaques Pilatte.

Che fu fait le XIX" jour du mois de genvier, l'an de grâce mil CGC
quatre-vins et chincq.

(h) La date omise B.
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1422

1386, 17 mars.

Profit de défaut demandé par le procureur de la ville, la veuve d'un
chevalier et un drapier contre la maison de l'ordre de la Trinité, pour la
voir condamner au paiement, envers l'administration et les parti¬
culiers, du droit de forage sur la vente du vin dans son couvent.

(Extraits).
Okiginal ou copie contemporaine simple sur papier non scellé : layette 131,

série FF.

(Au dos) : Proffis de defïaux madame de Fremicoiirtetc, (a) apportés
le XVII® jour de march, l'an mil CGC. IIII** et V.

1. Ch'est li proffis que me dame de Fremioourt, vesvo de feu Mgr
Ricard-Pourchiel, jadis chevaliers, li procurerez de le ville de Douay...,
et Jehans d'Auby, drapiers..., alleghent et proposent à rencontre don
ministre et des freres et couvent de le Trinité en Douay, à le fin que par
nosseigneurs les eschevins de la ville de Douay doie estre... jugiet..., que
li dit ministre... soient tenu... hiretaulement..., toutez... fois eux ou leurs
conmans exposeront à vente... vin à brocque en leur dicte eglise et tene-
ment, de... paiier 4 los du dit vin pour forage sou le fuer de le vente
d'iceux 4 los au fuer conmun, pour cascune keuwe, de quelle muison
qu'elle soit, est assavoir à le dicte dame les 2 los et à le ville, dont li
dis d'Auby a cause de le moitié par accat viagier, les autres 2 los, et
nommeement tel fuer et nombre de vin que dit est, pour environ
20 keuwes de vin, qui, ou pourpris de le dicte eglise..., ont esté venduez
par pluiseurs fois et anéez... : c'est en somme pour les dictes 20 keuwes
de vin venduez, comme dit est, 80 los de vin ou le fuer etc...

, 2. Premiers, il dient... que par droit et par l'usage, coustume ou
stille de le ville, loy et eschevinage de Douay..., se aucuns fait adjour-
ner à loy autre personne par devant les dis eschevins pour respondre
à aucun fait dont il vœlt faire demande à ycelui, et lui adjournet ne

viegne en court ne autrez pour lui, ne au premier ne au secont ne au
tierc adjournement, et chils qui l'a fait adjourner se présente contre
ycelui, le fait appoller à le frenestre et ou lieu accoustumet, et à l'appel
ne se compert ne autrez pour lui, et par ce, li poursievans obtient
de jour en jour deffaux jusques à 3 contre se partie adverse, on li doit
adjugier... avoir acquis ses deffaux contre se partie, et yceux deftaulx
estre de tele essence et valeur con les alleghe, si avant que li alleghieres
pora prouver le partie négligente et deffalans estre tenue en le cose dont
on a le cause à ouverte contre lui, avœc condempnacion de despens.

3. Item, leur dit proffit alleghiet..,, fu ordenet par eschevins qu'il...

(a) Sic.
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le raportaissent en halle par esoript et on leur adjngeroit sour ce leur
droit etc...

1423

1386, 5 avril. — [Lille ?].

Lettres du souverain bailli de Lille, en réponse à une réclama,tion
des échevins tendant à juger un Douaisien, coupable de délits commis
en dehors de la ville contre le duc de Bourgogne et qu'il avait fait
arrêter à Douai par l'un de ses sergents, déclarant que lui-même fera ce
qu'il croira devoir être juste.

A. OkiginaI; autrefois scellé sur simple queue : FF 8.5. — B. Copie contempo¬
raine : registre AA 84, fol. 45.

(Au dos) : Lettres de Mgr le gouvreneur pour le prise faicte en le
ville.de Douay de Lambert Raine pour fraccion de garde.

A tous cheulx qui ces présentés lettres verront ou orront, Gérard
de Rassenghien, chevalier, sires de Basserode, gouverneur du souve¬
rain bailliage de Lille, de Douay, d'Orchies et des appartenances,
salut. Comme nagaires Lambers Raine, demourans à Douay, heust
esté souspechonnés d'avoir fait et perpétré pluseurs delicts et malé¬
fices en le village de Tumeries, en enfraignant le sauvegarde de...
noseigneur le duc de Bourgongne, conte de Flandres, sur quoy, après
ce que le procureur de notre dit signeur se fu sur ce informés, il eust
pris et obtenu commission de nous, par vertu de lequelle, Lambers
eust esté pris et arrestés en la dicte ville de Douay par Baude de le
Froidecourt, sergant du dit souverain baillage ; pour laquelle prise,
lequelle le procureur des eschevins de la dicte ville disoit indeuement
avoir esté faite par le dit sergent et contre l'usage et coustume de la
dicte ville, le dit procureur se fust à nous complains et dolus, reque-
rans que la dicte prinse fust reparée par le dit sergant, le procureur
de notre dit seigneur disant et proposant pluseurs raisons à fin con¬
traire : sur lesquelles proposicions d'une part et d'autre, que nous
avons retenu en notre advis et après ce que par le dit procureur de
Douay eubt esté protesté par devant nous de avoir le congnoissance
du dit Lambert, au jugement des dis eschevins et au conjurement
du bailliu de Douay ou son liutenant, ou cas que d'aucun autre
meffait que de la dicte fraction de garde, le procureur de notre dit
seigneur le volroit porsivir et que, par le dit procureur fut protesté
au contraire, nous avons repondu au dit procureur de Douay que nous
en ferons ce que de raison appartenra.

En tesmoing de ce, nous avons mis et pendu à ces lettres notre
seel.

Ce fu fait le V® jour d'avril avant Basques, l'an mil CGC. IIII'"' et
cinq.

De Lan.scais.
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1424

1386, 11 juillet.
Jugement de Vofficiai d^Arras condamnant un clerc, pour coups

donnés insciemment à un échevin, qui s'était interposé dans une rixe
entre le coupable et un autre individu, à une amende honorable faite au
membre du Magistrat dans la halle.

CoPIK contemporaine simple : BB 66.

(Au dos) : Sontense de le court d'Arras contre Willot de Biau-
mont.

Die morcurii post octavas Pétri et Pauli, in judicio, Willermus do
Biaumont, reus personaliter constitutus, sibi expositis articulis, pro¬
sente Petro de Builly, interrogatus per dominum quid seu que dé
hiis confiteri vellet, dixit et confessus fuit, quod rixa inter eum et
Joliannem Lallart orta in foro bladi Duacense, eumdem Johannem
Lallart de suo cutello percussit et contra eum lanceavit ipsumque
vulneravit, sed ipse Johannes Lallars ipsum remn prius vulneraverat.
Item, confessus fuit Johannem Le Duk percussisse. Item, confessus
fuit Johannem Audefroy, qui se médium interposuerat ac eum arres-
taverat, percussisse et vestes suas perforasse seu lacérasse absque
quocumque vulnere sibi infligendo, ignorans penitus quod esset sca-
binus, asserens per suum juramentum quod si scivisset eundem sca-
binum esse, nunquam manus contra eum extendisset. Super quibus
omnibus ab eo confessatis, emendam gagiavit et dominus, attenta
ejus confessione necnon longa carceris detentione quam, in compe-
dibus ferreis, continue et patienter cum magnis expensis, sustinuit,
pro hujusmodi excessis et delictis sibi injunxit quod cuilibet dictorum
lesorum de suis injuriis satiffaciat et nichilominus vadat in halla scabi-
norum, coram omnibus scabinis, amoto caputio et genuflexo, dicendo
sic :

« Domini mei, nuper in foro bladi hujus ville, offendi Johannem
Audefroy, scabinum, qui, pro bono rei publice et ad removendum
deba.tum ortiun inter Johannem Lallart, Johannem Le Duk et me,
ibidem venerat ipsumque scabinum, quia me tenebat, percussi et
vestes ejus perforavi ; unde penito et vobis sub meo juramento
affirme quod ego ignorabam eum esse scabinum et quod si hoc scivis-
sem, in seu contra eum manum non extendissem, ymo sibi paruissem.
Et quia postmodum scivi quod scabinus erat et quod vos ommes in
personam ipsius offendi, de hoc emendam domino judici meo ordi-
nario, domino officiali Atrebatensi, cognoscibiliter gagiavi, qui me
ad emendam curie ecclesiastice et vobis faciendam condempnavit,
videlicet ut cum reverentia et humilitate genuflexo amotoque caputio
vobis omnibus, gagio plicato, emendam afferam et supplicem ut hanc
noxam michi remittere dignemini ; quod et facio, promittendo bona
fide me de cetero talia nullatenus commissurum. »
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Qnibus factis, dominus eundem reum ab omnibus et singulis con-
tentis in dictis articulis, dumtamen bec premissa sibi injuncta infra
quindenamfaciat et compleat, satiffacientem eciam de expensis promo-
toris et procuratoris denunciantis absolvit, dicto promotori et pro-
curatori denunciatori super hoc silentium perpetuum imponendo, et
liberum abire permisit par totam provinciam Remensem. A qua sen-
tentia seu ordinacione, Petrus de Builly viva voce appellavit et domi¬
nus ejus appellationi tanquam frivole non detulit.

Anno Domini M» 000° LXXXVI.

1425

1385 ou 1386, 12 avril.

Ban échevinal concernant les matériaux de construction en matière

végétale, en particulier pour la toiture.

CopiBS du xV siècle. A. Registre AA 95, fol. 18'-19 : copie du second quart env.
— B. Registre aux métiers, série HH, fol. 68'-59 : copie du dernier quart env.

Pour la date, voy. la date finale de la P.J. suivante.

1. On fait le ban etc (a), que il ne soit nvilz ne nulle si hardis ne si
hardie, marchans ne autres, qui amaineche ne fâche admener ros,
waras ne couvreture en ceste ville, soit à nef, à nachielle, à kar, ne à
carete, qui n'ait 16 panmes de toiu-, et par especialles waras d'esteulle,
qui le venge ne meithe à vente, dusques adont que 11 eswardeur le
aront veu et prisie, selonc ce que li ros, 11 couvreture ou le warat
vaura, sur le fourfait de 10 Ib. et estre bany de le ville.

2. Et aront 11 eswardeur 12 d. de prisier le navée, et du kar ou carette
2 d.

3. Et que nulz marchans ne autres ne venge ne puist vendre ros,
waras ne couvreture ou pooir et eschevinage de ceste ville, plus qu'elle
sera prisie des eswardeur et qu'elle ne soit à le gauge de le ville. Et
quiconques plus le venderoit, et eschevins le peussent savoir par tes-
moingnage ou par vérité que il creussent, il en querroit au fourfait
de 10 Ib. et si seroit banis de le ville.

4. Et que nulz ne nulle ne soit si hardis ne si hardie, qui meithe ros,
waras ne couvreture ou pooir et eschevinnage de ceste ville pour
vendre, s'ara tenu 3 jours vente, sur etc...

5. Et que nulz ne nulle ne soit si hardis ne si hardie, qui accateehe
ros, couvretures ne waras ou pooir et eschevinnage de ceste ville
pour revendre, si l'ara tenu 3 jours à vente, sur etc...

6. Et que il ne soit nulz ne nulle si hardis... qui, puis le jour d'ùy
en avant, amaineche ne fâche amener pour mettre, faire mettre ne

exposer à vendage latte de blanc bos qui ne soit bonne et soufïissant
et de longeur ; et que, anchois que il l'exposent à vendage ne fâchent

(a) Sic.



PIÈCES JUSTIFICATIVES 617

exposer, que li dit éswardeur ne l'aient veu et prisie selono ce qu'il
verront que elle vaurra, sur etc...

7. Et que nulz ne nvdie ne soit si hardis..., qui amainneche ne fâche
admener, meithe ne faice mettre ne exposer à vendage vergue quel-
conquez, qui ne soit bonne et souffissant de longueiu- et de grosseur
et que li dit eswardeur ne l'aient veue et prisie, selono ce qui leur
samblera que elle vamra, sur etc...

8. Et que il ne soit nulz ne nidle si hardis..., qui meithe latte, vergue
ou pooir et eschevinnage de ceste ville pour vendre, qui ne le tiengné
3 jours à vente sur le pris qui mis y sera par leseswardeurs, sur etc...

9. Et quiconques venderoit latte ou vergue quelconques plus haut
pris que mis et assis y aroit esté par eswardeurs, et eschevins le peussent
savoir par tesmoingnage ou par autre maniéré qu'il creussent, il
querroit au fourfait de 40 Ib. et banys de le ville.

1426

1385 ou 1386, 12 avril.

Ban échevinal concernant la revente et Vinapection des tuiles.

Copies du xv® siècle. A. Registre AA 95, fol. 19' : copie du second quart env. —
B. Registre aux métiers, série HH, fol. 69 : copie du dernier tiers env.

1. On fait le ban que il ne soit aucuns ne aucune personne, covreur
de tieulle ne entremettans de ouvrer de tieulle, que, puis ceste heiu-o
en avant, acoateohe ne fâche accater, par lui ne par autruy ou pooir
et eschevinnage de ceste ville, ne dehors par lui ne par autruy, tieules,
festissures, vaniaux ne quariaux, pour revendre ne faire sen profïit ne
pour icelle par cellui qui l'accateroit mettre en euvre, sur le fourfait
de 10 Ib. et estre banis de le ville.

2. Et que toutes les tieulles ou estoffes appertenans à tieullerie,
qui ne sont trouvés par les eswardeurs bonnes et souffissans, passans
l'eswart, soient brisies par les eswardeurs, sur le fourfait de 40 s.

Criiet (a) ces deux darrains bans le XII® jour du mois d'avril
CGC. IIII^'x et V.

1427

1386, 6 septembre. — Arras.
Mandement de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, au hailli et aux

échevins de faire proclamer que les bannis par le Magistrat, qui, à Vocca¬
sion de la première venue à Douai du fils du duc, le comte de Nevers,
lui ayant adressé une demande en grâce, sont rentrés avant diavoir obtenu
une réponse, seront rebannis dans les trois jours.

Obiginal autrefois scellé siu simple queue : AA 70,
(a) La date omise B.
1. Le précédent iBt celui-ci.
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(Au dos) : Mandement pour faire widier les banis qui estoient venu
à Douay, soubx umbre de le nouvelle venue à Douay de Mgr de
Nevers.

Philippe, filz de roy de France, duc de Bourgoingne etc..., à notre
bailli de Douay et aux eschevins de notre dicte ville, salut. Comme
soubz umbre de la nouvelle venue de notre très chier et très amé filz,
le conte de Nevers, en notre ville de Douay, pluseurs banniz et autres,
qui ont baillie supplications et requestes pour avoir grâce, soient
entrez en ycelle ville et se y tiennent, ja soit ce que ilz n'aient lettres
de grâce sur les cas pour lesquielx ont esté banniz, dont pluseurs
debaz se pouroient esmouvoir et autres inconveniens ensuir en notre
dicte ville, nous, voulans à ce pourveoir, vous mandons que vous
faictes crier sollennelment, par touz les lieux de notre dicte ville
acoustuméz à faire criz, que touz les diz banniz, qui n'auront noz
lettres de grâce sur le rappel de leurs diz banz, se partent de la dicte
ville dedens trois jours après le dit cry.

Donné à Arraz, le VI" jour de septembre, l'an do grâce mil CCO
IlIfXX gjx

Par Mgr le duc à votre relacion.
J. Hue.

14.28

1387, 26 mars.

Chirographe échevinal de la vente de la moitié d'une charge de courtier
de biens, cédée sous obligation à un bourgeois par l'acheteur direct à la
ville, qui la transfère à sa vie et à celle de sa fûle.

Chikoqbaphe : PP 690.

(Au dos) : C'est accas pour Jehan Flare de le moitié du coulletago
de l'argent.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Ricars Boinebroque,
fil de feu Simon, comparus devant eschevins de le ville de Douay ci-
desous nommés, a rocongneu et confessé de se volenté avoir vendu...,
moiennant et parmi certain... pris de deniers, que il en a eu et receu
comptant, dont il s'est tenus et tient pour contens et bien paies, si
qu'il a dit et recongneu, à Jehan Flare, bourgois de Douay, l'une partie
et droite et juste moitié du coulletage des héritages scituéz ou pooir
et eschevinage de le ville de Douay et qui en ycelle ville vendu et
accaté seront, et aussi du coulletage des marchandises qui s'i feront,
des rentes viagerez et de l'argent et deniers venant par prest et em¬
prunt, pour de ce que dit est goir et possesser en tous proufis..., par
le dénommé Jehan Flare et par ses hoirs et aians cause ou porteur
de ces lettrez, depuis hores en avant, tout le cours et terme des vies
diuant d'icellui Ricart Boinebroque et de demisielle Ghille Boine¬
broque, se fille, qu'il a de demiselle Jehane Bosseline, se femme et
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espeuse, et du darrain vivant d'iceulx pere et fille, tout ainsi... que
l'acquist et aocata li diz Ricars à le ville de Douay, si qu'il appert
par lettres données sous le seel de le comunité d'icelle ville, le XXIII®
jour de march, l'an mil CCC IIII'^'^ et un, lesquelles lettres a délivré
li diz Ricard en le main d'ioelli Jehan Flare, accateur i. Si a recongneu
et juré li dis venderes par le foy de sen corps, pour ce mise en main
d'eschevins, que sm icelle partie du dit coulletage par lui vendu,
comme dit est, il ne scet ne a fait about, emprimt, assenement ne
oonvenence autre que cestui présent vendage ; et ainsi l'a-il promis
et enconvens par se dicte foy et sur l'obligation de lui et de tous ses
biens, avec des biens de ses hoirs etc...

A cest marquiet et vendage recongnoistre et passer furent comme
eschevin Ricars Painmonlliez et Baudes Pourcbeles.

Che îu fait le XXVI® jour de mars, l'an de grâce mil CCC. IIIR^et
six. ,

1429

1387, 10 juillet.

Ban échevinal interdisant l'usage du poids dit « crovel ».

Copies du xv® siècle. A. Layette 222, série HH ; rouleau. Copie du début du siècle.
— -B. 1. Begistre AA 95, fol. 111' : copie du second quart. 2. Registre aux métiers,
série HH, fol. 32 : copie du dernier quart.

On fait le ban etc. (a) qu'il ne soit aueims boitrgois, manans ne
autres quelcunques si hardis, qui, puis ceste heure en avant, ou pooir
et esquevinage de ceste ville, poiseche ne fâche peser, soit en acea-
tant, en vendant ou en barguenant, aucunnes denrées, quelles que
elles soient, au pois que on dist crovel, sur le fourfait de 10 Ib. et estre-
bannis de le ville.

Criiet (h) le X™® jour du mois de juillet, l'an mil III® IIIR^et VII.

1430

1387, 30 août.

Jugement échevinal condamnant le c roi des ribaux », pour son attitude
et ses injures envers un sergent du duc de Bourgogne, à\0 Ih. d'amende
et à un pèlerinage.

Copie de 1418 env. (c) : registre FF 88, fol. 16'.

On bannist hors de ceste ville Jaquemart de Dons, roy des Ribaux,
tant et si longement qu'il ara esté en pelerihago à Saint-Martin de

(a) Sic.
(b) La date omise jS2.
(c) Voy. la feuille de garde du registre.

1. Ces « lettres » paraissent être perdues.
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Tours en Touraine et du dit lieu rapporté lettres seelées et oreables
aux esohevins qu'il ait fait le dit voiage, pour plusieurs injurieuses
et deshonnorantes parolles par lui dictes en halle à ung sergant à
mâche de Mgr de Bourgongne en ceste ville, en excersant le fait de
son office, et pour le fol et outrageulx maintieng dont il se porta en
ce faisant, sans cause de raison. Et c'est l'occasion etc (a), et est
à 10 Ib.

Publie le penultisme jour d'aoust, l'an IIIP* et VII.

1431

1388, 23 mars.

Chirographe êchevinal de la location pour 20 années d'un moulin à
tan, pris au prévôt par les représentants du métier des tanneurs, sous
obligation et solidairement.

Chieoqraphk : FF 691.

(Au dos) : Ch'est convenence et obligaçons pour Mgr d'Anthoing
sour les taneurs de Douay.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que comme Pieros
Wandeuve dis Delatre, Jehans Du Clercq, Gillos Toulles et Jaque-
mars Ballans aient pris à loial lowage, ou nom et pour tout le mestie.r
des taneurs de Douay, à hault et poissant seigneur, Mgr d'Antoing,
d'Espinoy, castelain de Gant et provost de Douay, un mollin, mancion
et edefice appelé le Nœf mollin, seans au dehors de le porte du pont
de Piere, tout ainsi qu'il se comprent, à goir et possesser d'ieelui mol¬
lin, mancion et edefice par les dis taneurs ou leurs aians cause en tous
preux..., le terme et espace de 20 ans, comraenchans au jour Saint-
Piere le premier jour d'aoust qui fu l'an mil CGC. IIII^^ et V ; pour
lequel mollin..., li dessus nommé ou chil qui teront le dit mollin seront
tenu de acquiter et desrenter cascun an, à cascun jour Saint-Remy,
le dit mollin de deux muis de bled tel que de meutiue, que doit li dis
mollins à une cappelle à Saint-Amé et, aveuc ce, renderont et paieront
cascun an à mon dit seigneur ou à son recepveur ou au porteur de
ces lettres, pour cascun lowage, le somme de 32 frans royaulx, de pois
et d'aloy, du quing et forge le roy de Franche noseigneur, ou monnoie
qu'il le vaille, à deux teimes et paiemens en l'an : est assavoir le moi-
tiet au jour Mon Dame Candeler et l'autre moitiet au jour Saint-
Piere premier jour d'aoust, dont li premiers paiemens esquey au jour
Mon Dame Candeler qui fu l'an mil CGC. IIII*^ et V et li secons au
jour Saint-Piere enssivant, et ainsy en poursievant cascun an tout le
cours et terme des 20 ans dessus dis. Et en oultres, doivent et sont
tenu li dessus nommé de ycelui mollin et de tout ce qui y appartient
à l'wisine pour maure escorche, appartenant à leur mestier, retenir

(a) Sic.
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de toutez réparations quelconques qui y esquieront à faire, et le maison
et autres edeflces retenir souffissanment de pel, de latte et de couver¬
ture tout le coui's et termes des dictez 20 anées ; et enseinent laissier
et rendre bien et souffissanment retenu en le fin des dictes 20 anées,
pour ce que, à l'enter en leur dit lowage, mon dit seigneur leur bailla
le dit mollin monté et liarnesquiet et appareliet bien et souffissan¬
ment, en tel maniéré que pour morre escorche, et ainsy le maison et
odefices bien retenu de pol, de late et de couverture. En quel bail à
eulx fait et délivré par le maniéré que dit est, li dit taneur, ou nom et
pour tout le dit mestier, se tinrent et sont tenu pour comptent...,
comme il ont dit et recongneu. Et se il avenoit que pendant le dit
lowage, il y falloit gros bos et mœulles, mon dit seigneur ou ses aians
cause serroient tenus de livrer à sen fret sour le plache et lieu du dit
mollin et li dit taneur sont tenu de faire mettre en euvre à leur coust

et frait ; et ne sont tenu li dit taneur, s'il ne leur plaist, de retenir de
machonnerie lez nims qui sont entour du dit mollin, pour ce que il ne
leur fu jioint baillie retenu à l'entrée ou dit lowage. Et pour tout ce

que dit est bien paier etc..., li dénommé Pierot Wandenne, etc..., cas-
cuns par lui et pour le tout, en ont oblegiet etc... ; renonchans etc...

A ceste recongnissance et obligation furent comme eschevin Jehans
de Quinchi et Alixandres Garons.

Ce fu fait le XXIIIjour du mois de mardi, l'an mil CGC quatre-
vins et sept.

1432

1388, 18 mars-3 avril.

Relation d'une affaire de vol commis au détriment du seigneur de
Lallaing et dont fut inculpé à tort un clerc laïque, parmentier.

Copie contemporaine : registre FF 385, fol. 5.

1. Willamnes Tassars, parinentiers, maris de Jehane Lourdelle,
si qu'il dist, pris en habit royet et sanz tonsure, fu accuséz et calengiez
criminelment par le bailliu, devant eschevins en plaine halle. Et lui
fu imposé que, larchineùsement de fait appense, il avoit pris, emblé
et enqiorté do Mgr de Lallain une chainture dorée et pluseurs autrez
Joyaulx et que pour ce cas, il s'estoit absentéz de cette ville de Lallain
et du service du seigneur ; pour quoy, se ce congnoissoit, vérité con-
gnoissoit et par tant devoit recevoir mort etc. faj ; et se il le nyoit,
si l'offroit le baillius à prouver etc. (a). Fait le XVIII jour de mars,
l'an IIII^-'' et VII.

2. Se mist en ny li diz Willamnes absolutement toutes les imposi¬
tions, accusationz et calengez du dit bailliu. Et sur ce, fu enseigniez
es prisons etc. (a).

3. Tesmoins sur ce oys et examinéz et, sur le plainte du bailliu,

(a) Sic.
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miz oultrez en jjlaino halle, le III jour d'avril, l'an mil CGC. IIIP*
et VIII.

a) Jaquemart Mahieu, demourans à Montigny, de 40 ans d'eage
ou environ, juréz sur le dicte plainte, dist par sen serement que du
larcliin imiiosé estre fait par le dit W. Tassart, riens n'en scet. Et ne
vit onques ou dit Willaume, fors tout bien. Requiz se il a froissie
prison pour ce cas, dist que riens n'en scet. Sur tout diligaument
requiz.

h) Pierot Le Bleu, de Montigny, de boin eage, tesmoins juréz sur
le dicte jilainte, dist par sen serement que riens n'en scet.

c) Xristofle de le Piere etc..., riens n'en scet.
d) Jehans Fastre dit Le Merchier, de Lallaing, de l'eage de 60 ans

ou environ..., riens n'en scet. Tant sauf que il vit bien le dit Willaume
deniourer à Mgr de Lallain et que depuis il fu prisonniers, ne scet à
quel cause, et mesmement a li diz Willaumez depuis demeuré en
l'ostel du dit seigneur.

e) Estevenart Bisoul..., déposé comme le diz Merchiers...
j) Jehan d'Auby..., riens n'en scet, mais il fu vray que il fu prisou-

nierz ; ne scet à quele cause desquelles prisons il se absenta et autre
chose n'en scet.

4. Renunchie par Jakemon Le Telier, lieutenant etc. (a) à plus
produire, le dit jour et an.

5. Se fu dit par jugement par eschevins en plaine halle, après ce
que li diz baillius eut renouvellé ses imposicions, accusations et calenges
criminelles sur et à l'encontre du dénommé Willaume Tassart, icellui
ramené des dictes prisons, que, veu et considéré le plainte du dit
bailliu, les responses et ny du dit Willaume, le deposicion des tes-
moings attraiz. et produis sur la dicte plainte et tout ce qui faisoit
à veir et qui mouvoir peut, eschevins eu sur ce tout adviz et délibé¬
ration, que li diz baillius avoir fali à ses preuves : pourquoy, de ses
impositions et calenges il dequiet et li diz W. Tassars en alloit et va
quittés, délivrés et absolz. Si en fust h mains levée etc. (a).

Jugie le venredi III" jour de avril, qui fu en le sepmaine de Pasques
conmuniaulx, l'an de grâce mil CGC quatre-vins et wit.

1433

1388, 6 avril.

Chirographe échevinal de, la dette contraetée sous obligation par un
foulon envers un bourgeois, pour achat de laines.

Chibogkaphe FF 692.

(a) Sic.

1. Bu bailli.
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(Au dos ) : C'est convenence pom- Jaqmart Patlielorée sour ïliumas
Quaille.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Tliumas Quaille,
foulons, doit et est tenus comme se propre debte, boine et loial, à
Jaquemart Patlielorée, bourgois de Douay, le somme de cent quinze Ib.,
trese s., six d. monnoie de Flandres, frans d'or de France pour quarante
trois s. piece, pour cause de vente de laines que a crevées et délivrées,
sans fraude ne vilaine convenence aucune, li dis Patlielorée à ycellui
Tliumas Quaille et dont il s'est tenus et tient à bien contens, si qu'il
a dit et recongneu. Lesquelx 115 Ib., 13 s., 6 d. monnoie dicte, ycliils
debteres a promnis et enconvens, par le foy de son corps mise en
main d'eschevins, rendre et paiier au dit Jaque Patlielorée, à ses
aians cause ou au jiorteur de ces lettres, à deux ternies et paiemens,
est assavoir moitié dedens le jour de fieste Saint-Jehan-Baptiste, l'an
mil CGC. IIIl'^'' et VIII prochain venant, et l'autre moitié dedens le
jour de fieste Saint-Renii ensivant. Et quand ad ce, il Thumas en
a oblegiet et oblege lui et tous ses biens avec les biens de ses hoirs
etc...

A ceste convenence recongnoistre et passer furent conme eschevin
Jelians Wallequins et Jelians de Quinchy.

Che fu fait le diemence du Quasimodo, jour d'avril, l'an de grâce
mil CGC quatre-vins et wit.

1434

1388, 16 juillet. — Bruges.

Mandement de Guillaume, seigneur de Béthune et gouverneur de
Flandre, au bailli et aux échevins d'exécuter une de ses ordon¬
nances relatives à l'envoi à Nieuport, par la ville et châtellenie de Douai,
de cent sergents, dont un huitième d'arbalétriers.

Obiginal scellé sur simple queue : EE 2.

(Au dos) : Mandement de Mgr Willaume de Namur, gouvrenere de
Flandre, pour contraindre les arbalestriers, saudoiiers, de aler à Nœii-
foit, poiu le garde et deffence du palis de Flandres.

Guillaume, aisné filz du conte de Namur, sires de Bethune, gouvre-
neur dou pays de Flandres, des villes de Malines et d'Anwiers, de
par mon très rédoubté seigneur," Mgr le duc de Bourgoigne, conte et
seignem- d'icelli pays de Flandres, comme nous aionz ordonné et
conclut par nieiue délibération et advis du Gonseil de mon avant dit
seigneur et de ses bonnes villes, Gand, Bruges, Yppre, avœc ceulz
dou Franc, de pourveoir hastivement sur la garde et sceurté de son
dit pays et nommément des pors, villes et lieus plus prilleus, et là
plus de neccessité soit, de pourveoir à l'encontre dez enemis : par
laquele uostre dicte ordenance, la ville et chastellenie de Douay et



624 la vie urbaine de douai

d'Orchiez soient cliargies pour ceste fois de faire envuiier le nombre
de chent sergans, dont la VIII<' part soient abbalaistriers, en la ville
de Nœfport, tantost et sans delay, sachent tout que nous confians
ou sens et bonne diligence de noz bien amés, le baillieu et eschevins
de la dicte ville de Douay, ycheulz avonz commis et commettons et
par ces présentes donnonz pooir et auctorité et mandement especial
de par mon dit seigneur et de par nous de constraindre lez subgis de
la dicte ville de Douay, par toutes voies dehues, de ramplir notre dicte
ordenance jusques à nombre ordonné à la dicte ville. Si donnonz en
mandement à tous les subgis de mon dit seigneur que, az dessus
nommés bailliu et eschevinz ou leur lieutenant, es choses dessus dictes,
obbeissent et entendent diligamnent sur quanques meftaire se pevent
envers mon dit seigneur.

Donné à Bruges, le XV!*^ jour de jullet, l'an de grâce mil CGC quatre-
vins et huyt.

Par (a) Mgr le gouvreneur, presens dou Consel,
le seigneur de Ghistelle, le seigneur de le
Gruuthuse et le baillli de Bruges.

H. Luquet.

1435

1388, 2 septembre-12 octobre.

Relation d'une affaire de mort donnée à un individu par un autre,
prétendant avoir agi en état de légitime défense.

(Extraits),
Copie eontemporaiiio : registre FF 385, fol. 25-28.

1. ïesmoings oys et examinés par eschevins en plaine halle sur les
raisons et articles baillies et mis oultres en jugement par Jaquemard
Ghenier ou son procureur, adfin de prouver sen corps deffendant
pour le mort et ochision par lui faitte et perpétrée, si comme on dist,
en le pei sonne de feu Gillot Le Coriier, ces tesmoings administrés
par Jehan Greuse, procureur soufflssaument fondé pour le dit J. Ghe¬
nier.

Premiers, le II® jour de septembre, l'an mil CGC. IIII'^'' et VIII.
(Suivent les dépositions des témoins).

2. Et sur ce, en le presence de J. de Quinchy et Jehan Galleghaye,
comme eschevins, liquel se transportèrent en le compaignie de J. Le
ïelier, lieutenant du bailliu, à le maison Grard Le Pourpointier, en le
Glaverie, ouquel lieu a acoustumé de faire son inestier de coriier
Estevenars Li Goriieres, nepveux et li plus prochains au dit feu Gillot,

(a) Cette, indication de Vécriture de « Luquot
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qui lors fu vivans, fu par le dit lieutenant intimé et seignefiie au dit
Estevenart que se il voloit ou entendoit aucune chose dire, proposer
ou allighier à rencontre du dit J. Ghenier ne contre les tesmoins par
lui atraiz et produis, fust en faisant partie, par voie de dénonciation
ou autrement, venist en halle à mecredi prochain venant, XXIII® jour
du dit moiz de septembre, il seroit oys et lui feroit-on ce qu'il appar-
tenroit. Auquel mecredi ne vint ne comparut li diz Bstevenes, lui
sur ce deuement appellé et par tant fu reputéz et mis en deffaut. Et
ordené que li prochéz seroit visitéz pour le jugement à fin deue et
comme de raison seroit.

3. Et depuis, le II® jour dou mois d'octobre, l'an mil CGC. IIIP^ et
wit, Jehans Wallekins, li jones, et J. Galigaie, eschevin, aveucques
eux... J. Le Telier, lieutenant.... le bailliu..., à le requeste de Jehan
Frere, procureur de J. Ghenier, se transportèrent en l'eglise de Saint-
Piere de Douay, en lequelle il trouvèrent le dit J. Ghenier, auquel il
remonstrerent comment ses dis procureres ou aultre si procureres
avoient administré et produit pluiseurs tesmoins pour aprouver sen
corps deffendant... et tant que il avoient renonchiet à plus produire
et que li prochés estoit tous concluds et en estât de jugier. Et que il
li assignoient jour en le halle à Douay, au lundi XII® jour d'octobre...,
pour lui venir mettre en main de justice et oïr droit et sen jugement,
soit pour lui ou contre lui ; liquelx respondi que il ooit bien ce que il
diroient et que il aroit advis sur ce.

4. Et le dit jour après disner, J. Maies et li dis J. Walekins, eschevin,
et li dis J. Li Teliers..., se transportèrent en le maison Grard Le Pour-
pointier, en Le Claverie, là ù on disoit estre le domechille Estevenart
Le Coriier, nepveu au dit feu Gillot Le Coriier, et là fu segnefiiet com¬
ment le dicte journée estoit assignée au dit Ghenier pour oïr droit et
que il segnefioit au dit Estevenart que il fust au dit jour, se il cuide
que boin soit, pour dire ce que boin lui sambleroit.

5. Item, que sur le devant dit jour assigné, qui fu le XII® jour d'oc¬
tobre, l'an mil CGC. 1111-'^=^ et VIII, au dit J. Ghenier, pour oïr droit,
comme dit est chi-devant, li devant dis Jaquemars Gheniers vint par
devant eschevins en plaine halle en main de justice, en requérant à
oïr droit, soit pour lui ou contre lui, sur le prosecution chi-devant
escripte.

6. Se fu le dit XII® jour d'octobre dit par jugement par eschevins
en plaine halle, au conjurement de Blancart Des Près, bailliu de Douay,
que veu et considéré se confession, le fourme de sen corps deffendant
par lui proposé comme chi-devant est dit, les dépositions des tesmoings
atrais et produis par lui ou ses procureres, adfin de prouver sen corps
deffendant, et ce que partie intimée n'a riens dit ne volu dire contre
le dit Ghenier pour le fait et homicide du dit Gillot Le Goriier et tout
ce qui fait à veir et considérer, li dis Jaquemars Gheniers avoit bien
et souffissaument prouvé sen corps deffendant : pourquoi, du dit fait
et homecide, il aloit quittés, délivrés et absols quant à justice et que
li baillius en ostast se main. Et fu recheus à loy.

40
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1436

1388, 13 octobre.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée sous obligation par un
individu à un autre, pour le règlement des entreprises commerciales,
spécialement en vins, faites entre eux comme entre la femme du créancier
avant leur mariage et le débiteur,

Chirographe : FF 692. —■ Le parchemin est déchiré.

(Au dos) : Quitance pour Martin de Goy sur Willauine Boine-
broque,

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Willauines Boine-
broque, filz de feu Willaume, comparuz devant eschevins, a recon-

gneu et confessé avoit eu et receu de Martin de Goy, fil (a),
[bo]n, juste et loial compte, entiere satiHation et plain paiement de
tous fais de marchandise de vin et autres marchandises quelconques

(a), se sont entremis et ensonniiet ensamble, de tout le
tamps passé jusquez au jour de le datte de cez lettrez, et ensement
dez marchandises que li diz Martins fist avec demiselle Ysabel Daghe-
net, femme de hd Willaume, par avant le tamps de le consoination
de leur mariage ; et s'en est tenus li diz Willaumes à bien contens et
sateffliez, quittie boinoment à tous jours le dit Martin, ses hoirs et
biens et tous autrez à qui quitance en appartient, proumettant li
diz Willaumez par se foy et sur l'obligation de tous ses biens et héri¬
tages pour mettre en exécution de toutes justices, que, jamais à nul
jour, il ne ira ne fera aller contre ceste recongnissance et quitance.

A lequelle recongnoistre et passer furent comme eschevin Jaques
Hongnars et Jehans Gallighais.

Che fu fait le XIII® jour du mois d'ottobre, l'an mil CGC. IIII^^ et
wit.

1437

1388, 14-23 octobre.

Jugement prononcé dans une affaire de rupture de trêves commise
par un individu contre un autre.

(Extraits).
Copie contemporaine : registre FF 386, fol. 32-31.

1. ïesmoings oys et examinés par eschevins en plaine halle, sur le
plainte de Grignart Le Mariet contre Pierot Du Gardin, marbrier,
le XlIIL® jour d'octobre, l'an mil CGC. IIII''-'' et VIII.

Premiers, Jehans d'Arras dit Demi-Gent, tisserant de draps..., tes-

(a) Le parchemin est déchiré à cet endroit.
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nioiris jurés et requis sur le premier, II®, III® et IIII® article de le dicte
plainte...

(Suivent len dépositions).

2. Tesmoings oys..., sur le plainte Pierot Du Gardin contre G. Le
Ghisteneur, le XVI® jour d'octobre...

3. Tout veu et considéré, le fourme du 23rochés mou entre le dit
Pierot et le dit Grignart, dit fu par jugement jiar eschevins en plaine
halle que li devant nommés Grignars aloit quictés, délivrés et absols.
Et li dis Pieres estoit à 50 Ib. ^lour lui avoir fait partie fourmée contre
le dit Grignard, dont il est dequeus, et encore à 50 Ib. et à 10 Ib. pour
avoir let dit et lanchie en trives d'un planchon, un an et un jour puis
l'an sans estre en le ville, tant que il ara esté à Lozane.

Jugie le XXIII® jour d'octobre Ilipx et VIII.

1438

1388, 26 octobre.

Çhirographe êehevinal de la quittance délivrée sous obligation par
les Lombards au lieutenant à Douai du souverain bailli de Lille, après
la saisie de leurs biens et papiers exécutés par lui sur l'ordre de son chef,
pour la remise d'un inventaire à ce sujet.

Chikogbaphe : FF 692.

(Au dos) : C'est quitance pour Watier Painmoulliet, passée iiar

Barthélémy Garet.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont, comme par lettres
patentes et mandement de Mgr le gouvreneur de Lille, de Douay,
d'Orchies et des appartenances, maistre Jehans Du Drasq, et Jaque
des Près dit Blancart, bailliu de Douay et d'Orchies, adrechie à Watier
Painmoulliet, lieutenant du dit Mgr le gouvreneur à Douay, donné
en date le XVI® jour d'aoust, l'an mil CGC. IIIP^ et wit, il eut esté
commis à arrester prisonniers les Lombars demourans en Douay et
tous les biens d'iceulx, en quelconques lieu que trouver les peust
prendre et metre en le main de no très redoubté seignem-, Mgr le duo
de Bourgongne, conte de Flandres, les clore et seeller et en faire bon,
juste et loyal inventore en y coinmetant boime et sœurre garde,
jusques atant que autrement en serroit ordené pour les causes declai-
ries ou dit mandement; et il soit ainsy que ad ce faire et ordener
jilus deuement, eust li -dis liutenans appelé avœcques lui Baudart de
le Froidecourt, substitut du procm-eur, et Jehan Grigore, clerc de la
dicte gouvrenance, et le dit exploit et inventore fait, yoellui Baudart
commis en la garde des dis biens, qui en ait eu la garde et administra»
cioii par le maniéré dicte, certain tamps, si comme on dist, il est assa-
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voir que, par devant eschevins chi-desoubz nommés, est venus et
personelment comparus Berthelemys Gares, Lombars, et recongnut
de se boine vollenté, non constrains, pour lui et ses compaignons,
avoir eu et receu des dis lieutenans, Baudart et Grigore, boin, juste
et loyal compte, satifation et renseignement de tous leurs dis biens
mœbles, cateulx, deniers et debtes, et ensement de tous les deniers,
pendans le tamps de la dicte, mainmise par les dis commis receus et
de toutes lettres, obligacions, registres, pappiers et autres escriptures.
De tous lesquelx biens et partiez dessus dictez, li dis Berthelemis,
pour lui et es noms comme dessus, est tenus et tient pour bien et
plainement satefiiez et en a quitie et clamé quite boinement à tous
Jours les dis lieutenant, Baudart et Grigore et cascun d'eulx, leurs
hoirs et biens et tous autres à qui quitance en pœt et doit appartenir
à faire et à baillier. Et ensement, les a li dis Berthelemis quittie de
tout ce qui, à le cause de la dicte main mise et garde, il leur saroit ne

poroit à demander ne à aucun d'eulx, pour tout le tamps passé jusques
au jour de le date de ces lettres, proumetans par se foy mise en main
d'eschevins et sur l'obligation de lui et de tous ses biens, avœc de
ceulx de ses hoirs, meubles, cateulx et héritages, presens et futurs,
pour mettre en execucion de toutes justicez, à aquiter de ce et faire
tenir paisibles yceulx lieutenant, Baudart et Grigore, et à jamais à
nul joiu', il ne yra ne fera aller par autre à rencontre de ceste recon-
gnoissance et quitance.

A lequelle recongnoistre et passer furent comme eschievin Jaquemes
Hongnars et Alixandres Garons dis Li Merchiers.

Che fu fait le XXVIjour d'octobre, l'an de grâce mi) CGC. IIII"^
et wit.

1439

1388, 15 juin-18 novembre.

Relation d'une affaire de meurtre commis par un individu sur un

autre, en rupture de trêves et avec complicité, et dans lequel le meurtrier
prétendit avoir agi en état de légitime défense.

(Extraits).
Copie contemporaino : registre PP 386, fol. 7-lf.

1. Information faicte par eschevins en plaine halle, le lundi XV jour
du mois de jùing, l'an mil CGG. IIID'^ et VIII, sur ce que li baillius,
pour justice, avoit pris et mis le main de Mgr sur Watier Le Monnart,
navieur, et lui imposé et mis sus que au jour de hier, par le mouve¬
ment de ses paroles, avoit esté ochis et mis à mort par Golart Le Mon¬
nart, tondeur, sen nepveu, et ses complices,' feu Jehans Hamelle,
li aisnéz, de mauvaiz fait appense et en trieves, qu'il Watiers avoit
esté cause et commencemens du dit fait, y avoit esté presens, aidans,
Gonfortans et complices ; en faisant sur ce li diz baillius ses accusa¬
tions et calenges criminelles à l'encontre du dit Watier etc (a). Tous
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lesquelx fais et imposicions du dit bailliu mist li diz Watiorz en ny
etc (a).

2. Tesmoins sur ce oys et examinéz.

3. Tesmoings attrais et produis de le partie du bailliu pour justice,
sur le plainte par lui mise oultrez à l'encontre de C. Le Monnart, ton¬
deur, W. Le Monnart et leur complices et acompaigniez. pour le fait
de l'omichide perpétré en le personne feu Jehan Hanielle l'aisné,
oys en plaine halle, le XXVII® jour de julle, l'an mil CGC. 1111*=^ et
VIII.

a) Robert Camus, navieur etc...
b) Jaquemart Blondequin, navieur, do l'eago de 40 ans ou environ,

tesmoins juré et requis sur le XII, XIII et XIIII articles de le dicte
plainte. Et premiers, sur le XII® article, dist par sen serement que...
Requis se il fery le dit Hanielle en le poitrine, dist que non... Requiz
sur le XIII® article, dist que... Requis sur le XIIII® article, dist que...
Requiz se il scet qu'il eust trieves entre les parties, dist que riens
n'en scet, diligaument requiz.

(Suivent les autres dépositions).

4. Item, mis oultrez par les diz Hamelle 2 billes contenans ceste
fourme :

a) « Del XI article de le plainte le bailliu de Douay contre les
Monnars, li diz baillius requiert que li dépositions de Bandes Des
Liches et se femme, qui furent oy de le première information, que
leur dicte dépositions soit mise en fourme de preuve sur le dit XI ar¬
ticle.

h) Du premier, II®, III® et IIII® articles de le plainte le bailliu de
Douay contre Les Monnars eï lems complices, li diz baillius s'en raporte
en le discrétion des eschevins, de lelir boin conseil et es registres des
cas de loy qui sont en le halle, en requérant que il soient mis et emploiie
en fourme de preuve sur les diz articles contenuz en le dicte plainte. »

5. Renunchie par les complaignans en leurs personnes, le dit mecredi.
XXVI jour de aoust, l'an IIII*'® et wit.

6. Tesmoings attrais et produis de le partie C. Le Moimart, tondeur,
et autrez denomméz en leurs raisons et deffences contre le plainte du
seigneur, de Jehan et Jakemon Hanelle, frerez, pour le mort feu
Jehan Hanelle, l'aisné, leur pere, oys par plaine halle, le VII jour de
septembre, l'an mil CGC. IIII'®* et wit et es jours ensivans.

a) Jehane Cocharde, femme Locart Treuve Avoir, de l'eage de
XXXVI ans ou environ, jiu-ée et requise sur le VI et VII® articles des
dictes raisons et deffences, dist par son serement et premiers sur le
'VI® article etc...

(Suivent les autres dépositions).

(a) Sio,
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7. Renuncliiet à plus produire par Jehan Le Werin, procureur des
diz Les Monnars, le dit XVI jour de septembre, Fan IIII''^ et wit.

8. Et sur ce, aprez les dictes renuneiations, tant d'une partie comme
d'autre, ycelles parties appellées et comparûtes en jugement, est
assavoir le dit bailliu et les deux enfans feu Jehan Hamelle, d'une
part, et Jehan Le Werin, procureur des MonnarSj d'autre part, fu
par un cascun demandé noms et sournolns des tesmoins produiz de
se partie adverse, qui leur fu accordé et jours assignez pour apporter
reproches au merredi XXIII® jour du dit moiz et an ; auquel merredi,
les dictez parties présenteront leurs dictes reproches et eurent joiu
pour raporter salvations après copiez des dictez reproches, accordé à
mecredi prochain venant.

9. Le mecredi, dairain jour de septembre, l'an dessus dit, furent
salvacions apportées par une et cascune des parties ci-devant dénom¬
mées, comme ordené leur estoit. Et par tant renunchierent à plus
produire, est assavoir Jakemes Li Teliers, lieutenant du bailliu, et
Jehans Hamelle Li Grans, cascuns iiour tant que touquier lui peut,
d'une part, et Jehans Li Werins, procvueres des Monnars, d'autre
part. Et se conclurent et submisent ycelles parties à avoir droit.

10. Sur laquelle rehunciation, le prochés veu et conseillie par meure

deliberacion, se traisent en l'eglise Saint-Aubin, le mecredi, XXI® jour
du mois d'octembre l'an dessus dit, li diz baillius en personne, Jehans
Maies et Willaumes de Goy, comme eschevin. Ouquel lieu, il trouvèrent
Jehan Le Werin, qui se porta comme procureres de Colart Le Monnart.
Et ensement, y trouvèrent en leurs personnes Jehan et Jaquemart
Les Monnars, frerez au dit Colart, et Hanin Le Martin, asquelx, en le
presence du dit bailliu, par le bouche des diz eschevins, fu intimé et
seignefiie que sur le prochés ineu et conclut entre lui pour justice,
Jakemori et Jehan Hamelle, frero, d'une part, et eux Les Monnars,
Hanin Le Martin et Watier Le Monnart, d'autre part, pour le mort
feu Jehan Hamelle, l'aisné, eulx estans en le dicte eglise, et ensement
li diz Colars Li Monnars, se mettent, se il cuident que bon soit, en
main de justice et se comparent devant eschevins en plaine halle,
dedens heure ordonnée et acoustumée, pour o'ir droit pour eulx ou
contre eulx sur le dit prochés, cest mecredi prochain venant, XXVHI
joiu du dit moiz et an, ou se ce non, on procédera et ira avant en loy,
ainsi qu'il appartenra à faire de raison. Laquelle assignation de jour
accepteront et rechurent en eulx li diz Jehans Li Werins, comme
procureres du dit Colart, et ensement li dit J. et J. Les Monnars et
Havins Li Martins, en proposant qu'il aroient sur ce leur advis.

11. Si fit dit par jugement par eschievins en plaine halle, au conju-
rement de noble homme, Blancart Des Près, escuier, bailkt dé Douay,
que veu et considéré le plainte du dit bailliu et des denunchans, les
daims, calenges et accusationz de lui, le confession d'icellui Colart
Le Monnart, en proposant corps deffendant, les raisons et deffences
par lui ot les autrez qui denomméz y sont mises oultrez, le déposition
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des tesmoings, billes et autres preuves sur ce attraiz et produis d'une
partie et d'autre, reproches et salvations, le previlege de le loy et
l'usage sur telz cas et samblables introduis avec le deffaut encouru
par les diz Colart Le Monnart et autrez intimez en le dicte eglise
Saint-Aubin, à venir oïr droit, qui ne s'i sont presentéz ne comparuz,
et tout ce qui faisoit à voir et considérer et qui InoUvoir pooit, les diz
eschevins eu sur tout advis et délibération, li dénommez Colars Li
Monnars avoit fali à le proposition de son corps deffendant monstrer
et prouver : pour quoy, il estoit attains de le mort du dit feu Jehan
Hamelle, l'aisné, et de cellui fait avoir commis et perpétré en mauvaiz
fait et en murdre, en enfraignant et brisant les trieves de le ville, qui
entre les dictes parties avoient esté par loy mises et assises. Item, et
quant est au dit Hanin Le Martin, par le dit procès estoit apparu que
il avoit on ce débat feru de s'armure et Innchie sur et à l'encontre des
diz Hamelle ou d'aucun d'eulx et y estre presens, aidans, confortans
et complices au dit Colart en mauvaiz fait et en murdre, en enfrai¬
gnant et brisant lez dictes trieves. Pourquoy, au sourplus on verroit
bien qu'il en seroit : liquelx sourplus fu que les diz Colars et Hanins Li
Martins seroient pour ces cas bany de le ville et eschevinage de Douay
comme mourdreur. Et quand est as dessus nomraéz Jehan et Jaque¬
mart Les Monnars, frerez, et Watier Le Monnart, qui, comme clerc,
s'estoient exempté de le juridicion laye et du jugement des diz esche-
vins, fu par eschevins exposé et pronunchie que se il fussent demouré
à leiu" jugement, à le calenge et conjurement du dit bailliu, il eussent
esté condempné pour avoir esté présent ou aidant, confortant et
compliche à l'homicide et murdre devant dis, est assavoir li dis Watiers
à recevoir mort telle que de tramer et puis pendre, et li dénommé
Jehans et Jakemes Les Monnars, freres, pour leur absence, à estre
banny à tous jours de le ville et eschevinage de Douay comme mour¬

dreur, par le manière qu'il est dit ci-devant de Hanin Le Martin.
Jugiet le XVIII'> jour dou mois de novembre, l'an de grâce mil CCC

IIIIXX

1440

138S, 20 novembre.

CMrographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
bourgeois teinturier envers un habitant d'Hénin-Liétard, pour achat de
douze cuves et deux barils de guède.

CHiEoaBAPHE : FF 692.

(Au dos) : Obligacion pour Andriu Couplot, de Henin, sur Jëhan
Robequin, tainterier de Douay.

Sachent tout chil qui sont ét qui advenir sont que Jehans Robe-
quins, tainteriers, bourgois de Douay, doit et a recongneu devoir
comme se propre debte, boine et loial, à Andfieu CoUplot, demeurant
à Henin, la somme de quatre-vins deux florins d'or que on dist frans
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roiaus, du quing et forge du roy nosseigneur, et quatorse s., wit d,
par. monnoie de Flandres, pour cause de 12 cuves et 2 bareux de
wedde conret, que li dis Couplos li a vendu, oreu et délivré admiable-
ment, sans fraulde ne villaine convenence aucune et dont li dis Robe-
quins s'est tenus et tient pour sols, contemps et bien paiies, si qu'il
a dit et recongneu. Toute laquelle somme de 82 frans, 14 s., 8 d., telx
que dit sont, li dis Jehans Robequins a proumis et enconvens par le
foy de sen corps, à rendre et à paier au dit Andrieu ou au porteur de
cez lettres, en le fourme et maniéré qui s'ensuit : est assavoir 27 frans,
19 s., 7 d. de Flandres, dedens le terme et espasse de quatre mois
prochains advenir, commenchans au jour Saint-Andriu prochain
venant l'an IIIR'' et VIII, et de la en avant, de quatre mois en quatre
mois prochains ensivans l'un l'autre, 27 frans, 19 s., 7 d., tant que la
dicte somme de 82 frans, 14 s., 8 d. soit bien et à plain paiie, par tel
maniéré et condicion que se li dis Robequins deffault de l'un des
paicmens dessus dis, tout ce qui serroit à paier au jour d'icelle deffaute
de le dicte debte serroit esqueu. Et se il Robequins en estoit en deffaute,
fust de tout ou en partie, il renderoit et paieroit tous couls..., que li
dis Andrieux..., feroit en le deffaute de sen paiement. Et quant à tout
ce que dessus est dit bien tenir..., li dis Jehans Robequins en a obligiet
et oblege, lui et tous ses biens, ses hoirs etc... ; renonchans li dis
Robequins etc...

A ceste recognoissance et obligation furent comme eschevin Jehans
de Goy, fils de feu Heuvin, et Martins Li Filliers.

Che fu fait le XX"" jour de novembre, l'an mil CGC. IIIF^'' et wit.

1441

1388, 29 novembre.

Ohirographe échevinal de la caution donnée sous obligation par un
individu à un autre qui, à sa demande, avait conclu simultanément avec
lui, deux emprunts, l'un aux Lombards, l'autre à un bourgeois.

Chikogeaphe : FF 692.

(Au dos) : Obligacion Bertoul de Sains sur Jaquard Manée, pour
cause dez Lombars et de Jaquemard d'Ayre.

Sachent tout comme Bertouls de Sains, bourgois de Douay, se
soit, à le priere et requeste de Jaquemard Manée et aveucques luy,
liies et obligiez, par devers Berthelemieu Garet et ses compaignons
Lombars, par lettres d'esquevinage de le ville de Douay, en le somme
de 40 frans royaux, faites et passéez le XXIX® jour de novembre. Tan
mil CGC. IIII^'® et huit, et desquelles warde le contre-partie comme
eschevins Jehan d'Esquerchin si comme on dist, et ycelle somme à
paiier dedens le jour de mi-quaresme primes venant et chascun

1. Cet acte paraît être perdu,
3,- Le 28 mars 1389»
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d'eux par lui et pour le tout ; et auxi, et à le priere du dit Jaque
Manée, se soit li dis Bertoulx liiez et obligiez par lettrez d'esquevinage,
faites et passéez l'an et jour dessus dis, par devers Jaquemardd'Ayre,
taourgois de Douay, en le somme de 6 frans royaux, à palier dedens le
jour Saint-Andrieu primez venant, qui sera l'an mil CGC. et
nœf, dezquellez lettrez warde le contre-partie le dit Jehan d'Esquer-
cliin si comme on dist, comme eschevins, si comme toutes ces

choses pevent plus plainement aparoir par lez dictez lettrez sur ce
faitez ; il est assavoir que le dit Jaque Manée a recongneu et conffessé
et ad ce a obligie lui, ses biens, ses hoirs aveucques les biens de ses

hoirs, que s'il avenoit que le dit Bertoul de Sains fust en temps advenir
poursievis, ses hoirs ou aians cause, par le dit Berthelmieu ou le por¬
teur do ses lettrez ou par Jaquemard d'Aire ou sez aians cause, pour
cause dez dictez obligacions ou aucunez d'icellez, pour lez dictez
sommes ou aucunes d'icelles, par le deffaute des paiemenz ou paiement
du dit Manée, fust de tout ou de partie d'icelles, et il, Bertoulz, sez
hoirs ou aians cause eust ou recheust... aucun dommaige, comment
ne par qui que ce fust, pour les causes dictez, li diz Jaquemars Manée
a promis et enconvens par le foy de son corps à luy en délivrer et des-
pechier du tout à sez proprez ceux et frais, tant pour cause de l'une
obligacion comme de l'autre. Et quant à tout ce que dit est bien tenir...,
li dis Jaquemars Manée en a obligie et obleige lui, tous ses biens, ses
hoirs etc... ; renunchans etc...

A cesterecongnoissance et obligacion faire..., furent comme eschevin
de le ville de Douay Jehan d'Esquerchin et Marthin Le Fillier.

Che fu fait le XXIX" jour du mois de novembre, l'an de grâce
mil CGC. et huit.

1442

1389, 18-30 janvier.

Relation d'une affaire de vol commis par un tisserand de toiles au
détriment d'une femme.

(Extraits).
Copie contemporaine ; registre FF 385, fol. 16.

1. Golars Milos, tisserans de toiles, fu pris et arrestéz par les sergans
de Mgr et amenéz en jugement devant eschevins, le lundi XVIII" jour
dou moiz de janvier, l'an IIIP'' et wit, sur le prosecution de Maroie
Elauniere, liquelle poursievoit estre restituée de pluseurs biens
meubles, que elle disoit qu'elle n'avoit veu depuis qu'il lui avoient
esté emblé et par especial d'une cote bleue pour femme, trouvée en
le main de (a), vieswarier, que li diz Golars Milos cognut et
confessa avoir mis en le main du dit vieswarier pour relaver. Et sur

(a) Blanc.

J. Voy. FF 692,



\

634 LA VIE TJBBAINE DE DOUAI

ce, fu ychilz Colars accuaéz et poursievis criminelment comme pour
avoir yceulx biens pris et embléz larchineusement et par Jakemon
Le Telier, lieutenant du bailliu, pour justice, esleu ses conclusions
criminelles à l'encontre du dit Colart.

2. Se furent sur ce faictes pluseurs interrogations à lui par esche-
vins on plaine halle, entre lesquelles congnut et confessa li diz Colars
premièrement que le dicte cote bleue pour femme et un mauvaiz
couvretoir lui avoit bailliet, environ le mois d'aoust darrain passé, uns
siens proismes, nomméz Grars Miles, manouvriers, et que sur ces
2 parties de biens, il avoit jiresté à icellui Grard 20 blans du roy.

3. Et depuis assez tost après et en celli heure, le dit Colart, requis
à dire le vérité, dont les diz biens lui venoient et autrez que avoit
perdu li dicte Maroie Flaumiere, dont declaracions lui fu faiete des
parties du lieu où il furent perdu, du jour et de l'eure, et sur ce inter-
roguie deuement et à délibération, congnut et confessa etc...

4. Et sur ce, fu li diz Colars enseigniez en le prison de le ville.
6. Se fu dit et par jugement par eschevins en plaine halle, que veu

et considéré les calenges et accusations de Jaque Des Prez dit Blan-
cart, bailliu de Douay et d'Orchies, et les conclusions criminelles
faictez à l'encontre du dit C. Milot à paine de mort recevoir pour les
larchins et maleflces dessus dis, les confessions et cognoissances
d'ieellui Colart et tout ce qui faisoit à veir et considérer et qui mouvoir
pooit les diz eschevins, eu sur tout advis et délibération, que li dénom¬
mez Colars Milos avoit desservi mort et que li diz baillius l'en feist
morre de telle mort que de pendre, tant qu'il fust estranléz : liquelle
éxecutions se parfist et fu justiciez le samedi peUultime jour de jan¬
vier, l'an mil CCC. et wit.

1443

1389, l®' mars.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée sous ohligation par un
père à son fils, pour le règlement de toutes leurs affaires et spécialement
pour le remboursement de dettes contractées pa,r le second à l'égard du
premier dans leur association en vins.

(Au dos) : Quitance pour Thumas Hongnart, passée par Jaques
Hongnart, sen pere.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jaques Hongnars,
boiugois de Douay, comparus devant eschevins ci-desoubz nommés,
a recongneu et confessé avoir eu et receu de Thumas Hongnart, sen

fil, boin compte, juste et loyal, entiere solucion, satiffation et plain
paiement de tout ce entièrement en quoy il pooit estre tenus à lui,
tant pour cause de deniers jirestés pour marchandises de vins qu'il
ont eu ensamble ou poiu autre fait, quelz que il soit. Et de tout ce
que dit est, avec de toutes autres choses quelconques, que il Jaques
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lui saroit rie poroit à demander pour le tamps passé jusques au jour
de le datte de ces lettres, il s'est tenus et tient pour contons, bien
paiies et applain satefïiies et en a quitté boinement à tous joui's le
dit Thumas, sen fil, ses hoirs, biens et remanans et tous autres à qui
quittance en peut et doit appartenir à faire et à baillier ; proumettahs
li dis Jaques Hongnars, par le foy de sen corps pour ce mise et jiu-ée
en main d'eschevins et sur Fobligaoion de lui et de tous ses biens,
avec des biens de ses hoirs, meubles, cateulx et héritages, presens et
futurs, pour mettre en exécution de tous seigneurs et toutes justices
à le requeste du porteur de ces présentes, que, jamais, à nul jour, il
ne yra no fera aller par autres à rencontre de ceste recongnissunce et
quitanche.

A lequelle rocognoistre et passer furent comme eschievin Jehans
Audefroy et Jaques d'Arras.

Che fu fait le premier jour du mois de marôh, l'an de grâce mil
CCC quatro-vins et wit.

1444

1389, 3 mars.

FF 692. Document formé do deux pièces attachées ensemble.
I

A

Chirographe échevinal de la deMe contractée envers un cordonnier par
un mercier, sous obligation et avec aliénation de biens meubles, pour
une location.

Chibogbaphe.

(Au dos) : Obligation pour Jehan Froheùs sur Gillot do Wendin.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont qvie Gilles de Wendin,
merchiers, doit et a recongneu devoir comme se propre debte, bonne
et loial, à Jehan de Froheus, cordewanier, la somme de trois frans
roiaux et trois quars de francq, pour cause d'ostage et de compte
fait, dont li dis Gilles s'est tenus à bien paiies. Toute laquelle soihme
de trois frans et 3 quars d'or dessus dicte, li dis Gillos a promis et
enconvens par se foy à rendre et à paier au dit Jehan ou au porteur
de ces lettres, dedens le jour Saint-Jehaii-Baptiste prochain venant.
Et quant ad ce bien paier, aveuc tous couls et frais que li dis Jehans
aroit ou feroit en le deffaute de sen paiement, il en a Obligie et oblege,
lui et tous ses biens, ses hoirs et les biens de ses hoirs, mœubles, non

mœubles, cateulx et héritages, presens et futurs, polir iirendre et
faire prendre, saisir, arrester, vendre, fnésvendre, lever et emporter
jusques à l'acomplissement dou contenu eh ces lettres ; ét en non de
plus grant seurté, aveuc ce que dit est, en a li dis Gillos mis en le
main du dit Jehan pluismirs parties do biens mœubles declairles ën
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une cedulle atacliie à ceste obligation pour yoheulx bien mœubles,
si tost que il sera en deffaute de paier au dit jour Saint-Jehan, vendre
et addenerer par le dit Jehan jusques à plaine satiffation de le dicte
somme, comme il feroit ses propres biens.

A oeste obligation furent comme eschevin Jaques d'Arras et Pierres
Li Lœurins.

Che fu fait le III'' jour do march, l'an rail OCC. IIIP'' et wit.

B

Liste, des biens meubles aliénés.

OmaiNAL .sur papier.

C'est li mœubles que je laisse.

1. Une concque d'aissielles,
2. un bancq à 4 pies, de kenne,
3. une esquielle de 10 e.staillons'
4. une sielle trauée,
5: une taule et uns hestaux,
6. une caue,
7. une huge à pain,
8. un tonnel à boulie,
9. 6 caiieres,

10. une caiiere adossée petite,
11. un esculier,
12. uns mestiers à mercherie,
13. un banc tourné de 3 pies,
14. un bancq à 4 pies nœus,
15. un hiecoin double,
16. un vérin à presser,
17. un marbre de demi-aune et demi-quartier de tour,
18. une met,
19. une bulletoire,
20. une flouriere,
21. un cuvier,
22. une veriere,
23. un buffet à le mercherie,
24. une laie ou dit mestier,
25. 12 aissielles à parfaire les mestiers,
26. un haion double,
27. une longhe aissielle d'un huis,
28. un petit marbriel,
29. un petit haion,
30. les membres d'un autre haion,
31. le comble d'un haion.

J, Voy. ci-après B,
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32. 2 rondelles,
33. un tonnel à vrejus,
34. un bufïet à mettre,
35. une espesse aissielle à faire hestal,
36. une aissielle de quoi on fet un voron,
37. une aube,
38. une salliere,
39. 2 platiaus de bos,
40. 3 godes,
41. une fouriere,
42. une esteme,
43. un entonnoir,
46. une tarelle de vérin,
45. et les boistes,
46. un esoapliel,
47. un rons de tamis,
48. une salliere,
49. un tailloir de bos,
50. mi louche,
51. un tiermi,
52. un escumoir,
53. le meulete de le piere,
54. une buirete à l'iaue,
55. une hie,
56. une croielle,
57. un soufflet,
58. un lanterne,
59. mi pot à l'olle,
60. rms mestres et une verghe de fer,
61. et un drap courant de nappe.

[Signé] : Duclebc (a).

1445

1389, 8 mars.

Chiroyrapke échevinal de Vengagement, pritt sous ohligation par deux
individus de payer sans délai pour un troisième qu'une maladie empêche
d'entrer dans la prison pour dettes, l'argent qu'il pourra être condamne
à verser en raison d'une plainte déposée contre lui par le père de deux
enfants, en revendication d'une somme qu'il prétendait leur appartenir
et être détenue par l'inculpé,

CHiBOGBArHE : FI' 0U2.

(Au dos) : Ch'est obligacion Jaquemars d'Aire, justiciers, sur Raoul
de Mebot et Jehan Graut, tavernier, et sur chascun d'eulx, pour cause
d'un clain fait sur le dit Raoul par Jehan Bloquiel.

(a) L'acte est de l'écriture de la aignature.
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Sachent tout chil qui sont et advenir sont que, par devant esche-
vins de le ville de Douay chi-desoubs nommés, sont venu et personnel-
ment comparu liaouls de Mebard, toilliers, et Jehans Graus, taver-
niers, tous dernourans à Douay, liquel çongnurent et confessèrent
de leurs boinnes vollentés, non constrains, que, pour cause d'un clain
fait par Jehan Blocquiel, ou nom et comme procureur de Hanottin
Gillet et Rauwet, ses enffans, que il heubt de Picronne de Pontieu,
jadis se femme et espeusse, sur le dit Raoul de Mebard, de le somme
de cent et chuincquante Ib. par. monnoie de Flandres pu 60 frans
roiaulx, que il disoit avoir esté donné en tamps passé à ses dis enffans
par Jehan de Pontieu, taion de iceulx. Douquel Jehan de Pontieu,
il disoit estre le dit Raoul hore detenqitour et appréhendant de ses
biens, offrans ces fais approuver tout ou en partie et fist demande de
despens, auquel furent comme eschevin Jaquemes Ghibbe et Jehans
de Goy, fil de feu Henin, l'aisné, de Goy, et comme justice, Jaque-
mard d'Aire, fait le lundi VIIIjour du mois de mardi l'an mil III"^
Illixx . auquel clain feu respondu du dit Raoul, après l'intima-
cion faite à lui, présent les dis eschevins, par la dicte justice, que il i
denioit les fais dessus dis, sauf ses boinnes raissons ; et, ce fait, les
dis eschevins euissent dit et par loy à la dicte justice que il fust sceurs
des parties, partie acceresse feist apparoir de son deu dedens quin-
saine, baillast son itendi dedens tierch jour et li deffenderes ses def-
fences dedens quinsaine, comme la coustume l'a donné en tel cas.
Et pour ce que le dit Raoul de Mebard estoit au présent ocouppés et
attains de certaine malladie et que boinement il ne seuist ne peuist
avoir soub.stenu ne conduit son corps es prisons de la dicte justice,
euist à grant instanche requis à icelle que il lui pleuist à lui déporter
de son cor2is mener en la dicte prison, jiom" lors, moiennant boine
seurté que il pooir offroit à faire ; à laquelle roqueste, la dicte justice
se inclina sour les conditions dictes, est assavoir que le dit Raoul et
Jehans Graus dessus nommés, et chacuns f)our le tout, proumissent
et eubrent enconvens, jiar leurs fois de leurs corps poiu ce mises et
jurées en main d'eschevins, que, tout ce dont le dit Raoul de Mebard
sera compdemnés par loy à cause du dit clain et demande fait par le
dit Bloqidel, ou nom que dessus et de quoy jugemens le comprendera,
il seront tenu de palier au dit Jakemon d'Aire, justice, ou au porteur
de ces lettres, incontinent et sans delay, que ainsy seroit que dessus
est dit et tout à une fois, sans autre jour ne terme requerre ne avoir,
avec tous coulx et frais qui, poiu le cause dicte, fait et soubstenu
seroient de le partie du dit Jaqueme au dit porteur de ces lettres,
comment que ce fust. Et quand à tout ce que dit est bien tenir...,
li dis Raoulx et Jehans en ont obligie et oblegent eulx, tous leurs
biens, leurs hoirs, avec les biens de leurs hoirs, mœbles..., partout...,
pour yceulx prendre... sans meffait, jusques au plain interinement
et entier acomplissement de tout le contenu en ces lettres ; renonchans
les dis Raoulz et Jehans, par leurs dictes fois et seremens, à toutes
chosses quelconques, sans nulle exeptée, qui aidier ou valloir leur
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poroient à aller contre le teneur de ces lettres et au dit Jakeinon ou
au porteur de ces présentes prejudiciier, ...et par esiaeoial au droit
dissant général renonciacion non valloir.

A ceste recongnissance et à tout ce que dessus est dit recongnoistre
et passer, finent comme eschevin Jaques Pillate et Jehans d'Aubi.

Ce fu fait le dessus dit VIIIjom- du mois de mardi, l'an mil III"
quatre-vins et wiit.

1446

1389, 13 juin. — Arras.

Mandement de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, au souverain
bailli de Lille et de Douai et au bailli de Douai de défendre ses droits et
ceux de la ville, au sujet de Farrestation par le bailli aux portes de
Douai, dans Véchevinage et dans la Flandre, de deux femmes bannies
de la ville, que deux seigneurs des environs réclamaient, prétendant
Vendrait de l'arrestation être situé en Hainaut et dans l'empire.

Obigunai, scellé sur simple queue ; sceau brisé : DD 106 6ss.

Philippe, duc de Bourgoigne..., à notre gouverneur de Lille et de
Douay et au bailli de Douay, salut. Comme nous aions entendu que
en une certaine maison estant entre une des portes de la dicte ville
de Douay, nommée la porte Morel, en alant jusques au Pont de
Baisse, du cousté d'entre la chaucée et la riviere en notre conté de
Flandres et en l'eschevinage de la dicte ville, deux femmes bannies
d'icelle ville avoir esté prinses et arrestés puis certain temps ença

par vous, bailli, et admenées par devant les eschevins de la dicte
ville, et depuis vous aient esté par eulx rendues et les aiez mises en
noz prisons ; et que, après ces choses, combien que, par certaines
Chartres, il appere clerement la dicte maison, où la dicte prise fu
faicte, astre en notre dicte conté de Flandres et du dit eschevinage,
touteffois, messire Carolus de Ligny et le sire de Wasiers se sont trans¬
portez par devers vous et, en maintenant la dicte prinse avoir esté
faicte en l'empire, hors de notre dit conté de Flandres, vous aient
requis icelles femmes à eulx estre rendues et restablies, siu- quoy avez

prins jour de respondre aux octaves de la Saint-Jehan-Baptiste prou-
chairi venant ^ : nous voulons notre droit et celui du dit eschevinage
estre gardé et observé diligenment en ceste partie, vous mandons...,
vous, selon la fourme et teneur des dictes Chartres et autres ensaigne-
mens, gardez et faictos estre gardé notre droit et celi du dit esche¬
vinage.

Donné à Arras, le XIII" jour de juing, l'an de grâce mil CGC quatre-
vins et nuef.

Par Mgr à la relacion du Conseil.
Vie.

1: Entre la route dts Douai, Liljo et la Scarpe.
2. Le 1™ juillet.
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1447

1389, 14 juin. — Ai-ras.

Mandement de Philippe le Hardi, due de Bourgogne, au souverain
hailli de Lille et au hailli de Douai d''interdire, à la requête du Magistrat,
aux garde-orphènes de continuer à vouloir étendre à Douai Vapplication
d'une ordonnance ducale rendue pour Lille, d'après laquelle les prêts de
l'argent des orphelins ne comportaient plus aucun intérêt à partir d'un
âge inférieur à l'âge légal à Douai.

Layette 200 : série GG. A. Okiginal .scellé sur sirairle queue. — B. Vidimtts
donné en 1389, les noms du mois et du jour laissés en Liane, par le doyen et le cha¬
pitre de Saint-Amé. scellé sur double queue.

Philippe, filz de roy de France, duc de Bourgoigne..., au gouverneur
de Lille et de Douay et au bailli de Douay ou à leurs lieuxtenans,
salut. Receue avons la supplication de noz améz les eschevins de
notre ville de Douay, contenant que, ja soit ce que il ait esté usé et
acoustumé d'encienneté en notre dicte ville de Douay que, pour le
prouflît des orphennes et mendres d'ans d'icelle ville, quatre bourgois
de la dicte ville sont ordonnéz par les diz eschevins pour gouverner
les deniers des diz orphennez et mendres d'ans, dont les diz quatre
bourgois doivent bailler de proufïit ans diz orphennes et mendres
d'ans, par an dis florins de chascun cent, jusques à ce que les diz
orphennes et mendres d'ans soient aagéz de vint et deux ans ; neant-
moins, "aucuns qui ont tenu et tiennent les deniers des diz orphennes
et mendres d'ans de la dicte ville de Douay, dont ilz sont grandement
tenus et obligéz à eulx, soubz umbre de ce que ilz maintiennent
avoir esté nagaires par nous ordené que ceux qui auront tenu deniers
d'orphennes et mendres d'ans en notre ville de Lille ne seront tenus
d'en paier le dit prouffit, c'est assavoir aus masles, depuis qu'ilz
seront aagéz de quinze ans, et aux fumelies, dejiuis qu'ilz seront aagéz
de douze ans, ont esté et sont refusans de paier le dit prouffit aus diz
orphennes, du temps coru depuis les diz aages de X"V ans aux masles
et de douze ans aux femelles, qui est ou grant préjudice... des diz
orphenes, si comme dient les diz supplians, si nous ont humblement
supplie leur estie sur ce par nous pourveu de convenable remede.
Pourquoy, nous... vous mandons..., que attendu que la dicte orde-
nance faite à Lille ne s'estent jias en notre dicte ville de Douay et
qu'elle n'y est pas comjirinse, que les diz orphenes et mendres d'ans,
par vertu ne soubz umbre d'icelle ordenance faicte à Lille, n'empeschez
ou souffrez éstre empeschiez en- ce que dit est dessus, car ainsi le
voulons et aus diz supplians l'avons ottroye...

1. Il s'agit sans doute de l'ordonnance ducale du 17 cet. 1388, d'ailleurs inédite.
Voy. Marchant, Les gardes orphène i Lille, 282-285.
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Donné à Arras, le XIIII® jour de juing, l'an de grâce mil CGC quatre-
vins et nuef.

Par Mgr le duc, à la
relacion du Conseil.

Vie.

1448

1389, 2 août.

Chirographe échevinal de la vente sous obligation par un individu à ,

son frère de la moitié de l'exploitation d'un moulin.
Chibogbaphe : FF 693.

(Au dos) : C'est werps pour Baudart de le Froidecourt de le moitié
du molin Taquet.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que Pierres de le Froi¬
decourt a vendu..., bien et loyalment, à tous jours, heritablement,
moiennant et parmi certain juste et loial pris de deniers que pour ce
il en a eu et receu comptans, dont il s'est tenus pour contens et bien
paies, si qu'il a dit et recongneu, à Baudart de le Froidecourt, sen
frere, bourgois de Douay, toute le moitiet entirement d'un mollin
à bled, con dist le molin Taquet, seans on le connestablie Dehors le
porte à l'Estanque, joignant au gardin et tenement Pierot Dou Met,
pour de le moitiet du dit molin, ainsi que il siet et s'estent, wis et
herbegiez desoubz et deseure, entre les quatre cors et le moillon, goir
et possesser par le dit Baudart et par ses hoirs bu ayans cause à tous
jours comme de sen ou leur propre et boin heritaige, à le quierque
de treze rasieres de bled de rente heritablement deues cascun an au

chapitle de l'eglise Saint-Amé de Douay et à Watier Picquette sur
toutes rentes. Sy a recongneu et juré li dis Pieros, par le foy de sen

corps pour ce mise en main d'eschevins, que sur le dicte moitié de
molin, il ne scet ne a fait convenence, about etc..., autre que cestui
présent werp et vendage. Et ainsi l'a-il promis et enconvens, par se
dicte foy et serement et sur l'obligation de lui et de tous ses biens,
avœc des biens de ses hoirs etc...

A cest werp recongnoistre et passer furent comme eschevin en le
halle Heuvins de Goy et Jehans Audefrois.

Che fu fait le II1= jour d'aoust, l'an de grâce mil CGC. IIII"* et nreuf.

1449

1389, 25 novembre.

Chirographe échevinal de la sous-location d'un moulin, prise pour
douze ans à un meunier par deux forgerons, le bail étant conclu souS

obligations mutuelles des deux parties.
Chibogbaphe : FF 693.

41
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(Au dos) : C'est louwages fais par Jehan Rambaut, mausnier, à
Grard de Hainau et Willaume Le Rogier, fevre, d'un mollin oi-dedens
dit.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant esche-
vins de Douay ci-desoubz nommés, sont venu et personnelment com¬
paru Jehans Raimbaux, mausniers, d'une part, Grards de Haynau
et Willaumes Li Rogiers, feure, d'autre part, et reeongnurent de leurs
boines vollentés, sans constrainte, est assavoir li dis Raimbaux avoir
donné et baillie à louwage as dis Grard et Willaume et ainsi reeon¬
gnurent les dis Grards et Willaumes avoir pris à louwage du dit
Raimbaut le flage de un molin à taillant que il Raimbaux a seans au
debout de le rue des Foulions, joignant au tenement qui fu Colard de
Germegniez, à goir, tenir et possesser par l'espace de douse ans con-
tinueulx, commenchans au jour de Noël prochainemens venans l'an
jjjjxx neuf ; parmi ce que li dit prendeur ou leur aiant cause sont
et serront tenu de desrenter et acquittier le dit molin de treze rasieres
de ble, tel que à deux d. près du milleur de le prisie du marquiet de
Douay cascune rasiere, deues de rentes casciin an à l'eglise Saint-
Amé de Douay au jour Saint-Remi, et avœc ce rendre et paier cascun
an, au dit Raimbaut, à son ayant cause ou au porteur de ces lettres,
le somme de six frans et demi d'or de le forge du roy notre sire ou
monnoie à l'avenant, à deux termes et paiemens, c'est assavoir Saint-
Jehan et Noël, à cascun d'iceulx trois frans et un quart ; à comuienchier
à paier le premier paiement de le rente dou dit ble au jour Saint-Remi
qui sera l'an mil CGC. et dix, et la dicte somme de six frans et
demi, est assavoir le moitié pour le liremier paiement au jour Saint-
Jehan Baptiste, l'an mil CGC. IIID'^ et dix dessus dit, et l'autre moitié,
pour le parfait de le première année, au jour de Noellensievans, et
ainsi poursievanment d'an en an et de terme en ternip tout le cours
des dictes douse années. Liquelx Jehans Raimbaux doit et est tenus
de livrer as dis prendeurs, à l'entrée dou dit louage, l'abre, le reue,
le rouet, les tourtes fierées de quatre chiercles de fier et le semuse du
dit molin en l'estat où il est à présent, par juste pris et feur sur ce
assis par gens à ce congnoissans ; et en tel estât les doivent rendre et
laissier les dis prendeurs par pris en le fin des dictes 12 anées. Et se
ou dit mollin falloit arbre, semuse, rouet ou autres gros menbres
neuf, pendans le tamps dou dit louwage, li dis Raimbaux est et sera
tenus de livrer l'estofte sur le lieu et li dit prendeur le doivent faire
mettre en ouvrant à leurs despens. Et si n'est ne sera tenus li dis
Raimbaux. depuis hore en avant, durant leditlouwage, de faire aucune
reparacion ne retenage à l'uisine d'icellui molin, mais le doivent li
dit prendeur retenir du tout, exepté les dis gros menbres, et laissier
retenue ainsi en la fin du dit louwage. Et est à entendre que li dit
Raimbaux ou ses ayans cause pœt faire et avoir un huis à un fouier
de le maison d'icelli molin, ouvrans dedens ycelli, pour passer et aller
parmi, de nuit et de jour, ycelli Raimbaut ou celli qui y domourra ou



pièces justipicati\-es 643

tamps du dit louwage. Lesquelles douse années du dit louwage pas¬
sées et acomplies, li dit prendeur pœent, se il leur plaist, prendre et
retenir ycellui mollin par l'espace de six ans après enssivans li uns
l'autre, à telz querques..., que dessus sont devisées. Et s'il ne leur
plaisoit à le détenir et le laissassent en fin des dictes 12 anées, il sont
et serront tenu de renonchier au dit marquiet et louwage un an devant
le fin des dictes 12 anées passéez et acompliez etc...

(Suivent les formules d'obligation des preneurs et du bailleur).
A cest louwage, obligacion..., recongnoistre et passer furent comme

eschevin Heuvins de Goy et Jelians Audefrois.
Clie fu fait le XXV jour du mois de novembre, l'an de grâce mil

CGC. et neuf.

1450

1390, 18 janvier.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée par trois marchands de
bois de Rieulay, sous obligation et solidairement, à une veuve et à son

fils, pour le règlement de tous leurs engagements à l'égard des commer¬

çants.

Chieographe : FF 693.

(Au dos) . Quitance pour Margot Fourssins et Andrieu Taupasne,
passée par Henri Pare et autres.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant esche-
vins de le ville de Douay chi-desoubz nommés, sont venu et comparu
personnelment Henris Pares dis Des Aubiaux, Henris Du Bos et Jehans
Dayenier, marchans des bos de Bieulay, demourant, si qu'il dient,
à Fenaing, lyquel ensamble et cascuns en droit liu, pour tant que
touquier lui pooit, recongnurent de leurs boinez volontés, sans con¬
trainte, avoir heu et receu de Marghot Fourssine, vesve de feu Jehan
Taupasne, et de Andrieu Taupasne, fil des dis conjoins, et de cascun
d'eux, boin compte, boin paiement, entiere satiffacion et solucion
de tout ce, entirement et generalment, que li dicte Marghos et li dis
Andrieux, ont heu en leur main et en leur querque des troix dessus
nommés, touchans le marchandise des dis boz de Rieulay, tant du
vendage et naviage d'iceux bos comme d'aultres deniers par eulx
reoeus et à leur command, comment ne de quoy ce puist avoir esté
en tout le tamps passé finans au jour de le date de ces lettres ; et s'en
sont tenu entirement li dit marchant, et cascuns d'eux, pour eux,
pour leurs hoirs et sucesseurs, pour comptons, absolz et à bien paiies
et en ont quité et quite clamé boinement et à tous jours le dicte Mar¬
ghot, le dit Andrieu et cascun d'iaux deux, leirrs biens, leurs hoirs et
les biens de leurs hoirs et tous aultres à qui quittance en appartient ;

prometans les dis marchans et cascmis d'eux, par leui-s fois et seremens
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et obligacion d'iaux et de tous leurs biens et des biens de leurs hoirs,
mœblez, cateux et hiretages, presens et futurs, à non venir ne aler
par eux ne par aultrui, jamais, à nul Jour, contre le teneur de ceste
quitance.

A lequelle oyir, passer et recongnoistre furent comme eschevin
Ricars Boinebroque, filz de feu Simon, et Colars Pourchelet.

Che fu fait le XVIII® jour du mois de jenvier, l'an de grâce mil troix
cens quatre-vins et neuf.

1451

1390, 19 janvier.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée sous obligation par un
individu envers un autre, pour règlement par le débiteur de tous ses enga¬
gements spécialement commerciaux.

Chirographe : FF 693.

(Au dos) : Quitance poiu- Colart Carton passée par Jehan Cothart.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant esche-
vins chi-desoubs nommés, est venus et personnelment comparus
Jehan-s Quincoiz dis Cochars et recongnut de vollenté, sans constrainte,
avoir eu et receu de Collart dit Carton boin compte, boin paiement
et entiere solucion et sattiffation de tout ce entirement que li dis
Chochars lui saroit ne poroit à demander de quelconques marchandisses
que ce fust, de toutes debtes ou obligacions et de toutes autres choses
quelconques, de quoy il eurent onques à faire li uns envers l'autre,
de tout le tamps passé jusques au jour de le datte de cez lettres. Et
s'en est tenus et tient pour contens, bien paiies et à plain sattefiies,
et en a quittie et quitte boinement à tous jours le dit Collart, ses biens,
ses hoirs, sen remanant et tous autrez à qui quittance en appartient
à faire et à baillier ; proumettant li dis Jehans Cochars par le foy de
sen corps pour çou mise en main d'eschevins et par l'obligation de
lui et de tous ses biens, ses hoirs et des biens de ses hoirs, mœbles,
cateulx et héritages, presens et futurs, pour executer par tous sei¬
gneurs et toutes justicez, à le requeste du porteur de ces présentez,
que Jamais, à nul jour, il ne yra ne fera aller par autrez à l'encontre
de ceste recongnissance et quittance.

A lequelle recongnoistre et passer furent comme eschevin Wil-
laumes Boinebroque et Jehans Li Lons.

Che fu fait le XIX® jour de janvier, l'an mil trois cens quatre-vins
et nœuf.

1452

1390, 25 mars.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée sous obligation par un
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fab7'icant de graines envers un bourgeois d'Arras, pour paiement d'un
cheval entièrement harnaché, vendu au débiteur par un tiers.

Chibookaphe : FF 693.

(Au dos) : Quitanche passée par Fremin Du Postich au pourfit
Jehan Augrenon.

Sacent tout que par devant eschevin de Douay ohi-desoubz nommés,
est comparus personnelment Fremins Dou Postich, wayniers, et
recongneut de se boine volonté, sans contrainte, avoir heu et receu
de Jehan Augrenon, bourghois d'Arras, le somme de 18 frans fran-
chois pour le vente d'un queval scellé et bridé, qui, de tamps passé,
fu vendus et délivrés au dit Jehan Augrenon par Jehan Roussiel, lors
demourans à Douay : desquelz 18 frans roiaulz devant dis, ychilz
Freminz s'est tenus et tient pour comptens et à bien paiies et en a

quité et proumis à aquiter, par l'obligation de tous ses biens et des
biens de ses hoirs, presens et futurs, le dit Jehan Augrenon, ses biens,
hoirs et remanant et tous autres à qui quittance en appartient, pro-
metans le dit Fremin par se foy à non venir ne aler par lui ne par
aultrui contre le teneur de ceste quitance.

A lequelle et à tout ce que dit est passer et recongnoistre furent
comme eschevin Jehans Hongnars et Willaumez Boinebroque.

Che fu fait le XXV'' jour dou mois do mardi, l'an de grâce mil
troix cens quatre-vins et neuf.

1453

1300, 20 mai.

Chirographe êchevinal de la dette contractée sous obligation par 7in

poiieur de charbon de terre envers son frère, marchand de pelleterie, pour
un e^nprunt et un achat de diverses marchandises.

Chiboquaphe ; FF 694.

(Au dos) : Obligation Colard de Le Lis sur Gillot, sen frere, de
19 frans roiaus.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Colard de le Lis,
porteres au carbon de terre, doit et a recongneu devoir comme se
propre debte, boine et loial, à Gillot de le Lis, peletier, sen frere, la
somme de dix-nœf florins d'or, que on dist frans du quing et forge du
roy nosseigneur, pour cause de drap, pennes, plichons et argent
preste, que li dis Gillos li a vendu, creu et délivré à sen besoing et
par bon compte fait entre eux deux, dont li dis Colars s'est tenus et
tient pour sols, contemps et bien paiies, si qu'il a dit et recongneu.
Toute laquelle somme de 19 frans, telx que dit sont, li dis Colars a
promis et enconvens par se foy à rendre et à paiier au dit Gillot, sen
frere, ou au porteur de ces lettrez, tout à le pure et franque volenté
du dit Gillot ou du porteur de ces lettres, sans avttre jour ne terme
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avoir ne demander. Et quant ad ce bien paier, aveue tous coulx et
frais, fais et ensivis en le deffaute de paiement de le dicte somme, li
dis Colars en a oblegiet et oblege lui et tous ses biens, ses hoirs etc...,
pour prendre etc..., jusques au plain paiement et entier accomplis¬
sement du contenu en ces présentes lettres; renonçans li dis Colars
quant ad ce, par se dicte foi, à toutes ooses quelconques, tant generaus
comme especiaus, qui aidier ou valoir lui poroient à venir ou aler
contre le teneur de ces lettres et au dit Gillot ou porteur d'icelles
porroient grever ou nuire.

A ceste recognoissance et obligation furent comme eschevin Jaques
de Goy et Gilles Li Carliers.

Cho fu fait le XX® jour de may, l'an mil CCC. IIII^^ et dix.

1454

1390, 9 août.

Chirogm-phe échevinal de la vente sous ohligation par un individu
à un bourgeois de quatre cents lots de vin de la vendange sur pied d'une
vigne locale arrentée.

Chieogbaphe : FF 694.

(Au dos) : Convenence Grard Le Coulletier sur Simon Tassin.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que Simons Tassins
a vendu bien et loialment, parmi certain et juste pris de deniers qu'il
en a eu et receu comptans, dont il s'est tenus et tient pour contens
et bien paiies, si qu'il a dit et recongneu, à Grard Le Coulletier, bour-
gois de Douay, quatre cens los de goûte de vin tourné à mœurison,
venans de vingne fourmenterche, de le despoulle prochainement
venant. Tous lesquelx 400 los, sans fraude, li dis Simons a proumis
par se foy rendre et paiier au dit Grard ou au portem de ces lettres,
dedens les octaves du jour Saint-Remi prochain venant l'an IIIP''
et dix. Et quant ad ce, h dis Simons en a oblegiet et oblege, lui et
tous ses biens, aveuc les biens de ses hoirs, mœubles, cateulx et héri¬
tages, presens et avenir, partout où qu'il soient et poront estre trouvé,
soit à camp ou à ville, pour estre pris, saisis, arrestés, justicies, vendus
et adenerés, tel fœur tel vente, par tous seigneurs et toutes justices,
levés et emportés, sans meffait, jusques au plain paiement et entier
acomplissement du contenu en ces présentes lettres, et de cousts,
frais, mises, despens et interests, qui, pour et en l'occoison d'icellui
deffaut, fait, soubstenu ou encouru serroient, comment que ce fust.

A cest vendaige recongnoistre et passer furent comme eschevin
Ricars Boinebroque et Gilles Li Carliers.

Che fu fait le IX® jour d'aoust, l'an do grâce mil CCC quatre-vins
et dix.
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1455

1390, 12 et 20 septembre.

Rejet par Vofficial WArras de Vappel d'exemption de la justice urbaine
à lui adressé par un clerc marié, condamné par le Magistrat pour vol,
comme ayant été arrêté sans habit ecclésiastique ni tonsure. — Exécution
du condamné.

Copie contemporaine : registre AA 94, fol. 66'.

Sur ce que, à raccusacion et poursuite de Jaque Des Près ditBlan-
kart, escuier, bailliu de Douay, uns variés nommés Pieret Willebault,
estoit détenus prisonniers en le Vies tour, pour larchin, li dis Pieres,
qui se disoit estre clers, impetra monioion, par vertu de lequelle le
bailliu et eschevins furent amonnesté. Et pour tant que li dis Pieres
estoit maries et que, quant il fu pris, il n'avoit habit et tonsme, si
qu'il apparu à l'ofOcial d'Arras, li dicte monicions, à le poursuite dou
bailliu et eschevins, fu rappellée et anullée par le dit officiai, le lundi
XII® jour de septembre, l'an mil CGC. IIIP'^ et X.

Et le mardi ensivant, li dis Pieres fu justichies à mort pour ses
domerites.

1456

1390, 11 novembre.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
Hisserand de draps envers un teinturier, pour teinture de draps.

Chibogbaphe : FF 694.

(Au dos) : Ch'est-obligacion que a fait Henris de Menreville envers

Jaquemart Dou Four, tainturier.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Henris de Men¬
reville, tisserans de draps, bourgois de Douay, compparus devant
eschevins de Douay chi-desous nommés, recongneu de se bonne
vollenté, sans constrainte, à depvoir et estre tenus à rendre et paiier,
de bonne, loial depte et de certain compte fet, à Jaquemart Dou
Four, tainturier de draps, le somme de 21® Ib., 16 s. monnoie de
Flandres, telle et aussi vaillable que im noble de Flandres pour sois-
santte-douze s. et un franc franchois pour 33 s., pour cause de tainture
de draps que li dis Jaquemars a taint au dit Henry, dont il s'est tenus
et tient pour comptant et bien paiies, comme li dis Henris dist et
recongneu. Toutes lesquelles 21 Ib., 16 s., en telle monnoie et aussi
vaillable que dessus est dit, li dis Henris promist et heult enconvens
par le foy de sen corps à rendre et paiier au dit Jaquemart ou au por¬
teur de ces lettres, à 5 termes et paiemens chi-apres devisés : est assa¬
voir cent six s. au jour de Pasques communiaus, l'an mil CGC. IIII''^
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et XI 1 ; item, au jour Saint-Remi prochain après enssuivant, 4 Ib.,
10 s. ; item, au jour de Pasques, l'an mil CGC. IIIR'' et XII 4 Ib. ;
item, au jour Saint-Remi prochain après enssuivant, 4 Ib. ; et 4 Ib.
au jour de Pasques, l'an mil CGC. IIII*^ et XIII Et sous condition
que se li dis Henris ou ses ayans cause defalloit de paiier l'un des
paiemens, fust tout ou de partie, à quel terme que ce fust, tout ce
qui serroit à parpaiier de le dicte somme serroit esqueu et em porroit
11 dis Jaquemars ou li porteres de ces lettres sievir le dit Henry, ses
hoirs ou aians cause, comme de terme passé et esqueu. Et pour tout
ce que est dit rendre, bien paiier et acompplir de point en point, as
jours et termes dessus devisés, avœuch tous coulz,.fres, damages et
despens, qui, pour le dicte depte requere par defaulte de paiement,
serroient fait ou encourut, en quelque maniéré que ce fust, li dis
Henris en a oblegie et oblege, envers tous signeurs et toutes justiches,
sen propre corps, ses biens, ses hoirs et les biens de ses hoirs, mœubles
etc..., presens et advenir ; pour tous yceulx saisir etc..., tel fœur tel
vente, sans meffait, par quelconques justice qu'il plaira atraire le
dit Jaquemart ou le dit porteur de ces lettrez, tout jusques à l'acomp-
plissement dou contenut de ces lettres ; renonchans le dit Henry, par
le foy de sen corps, à toutes grâces, dillations et respis de deptes,
lettres d'estat otroiies ou à otroiier de no Saint-Pere le Pappe, de
l'emppereur, dou roy de Franche nosseigneur et d'autrui, à toutes
indulgensses, exeptions, cavillations et oppositions; à toutes dispens-
sacions de serment, au droit disant général renontiation non valloir
et closement et entirement à toutes coses quelconques, qui, au dit
Henry, ses hoirs, suscesseurs, pour aller contre le teneur de ces lettres,
aidier et valloir porroient et le dit Jaquemart ou celui qui ces lettres,
ara grever ou nuire.

A ceste recongnoissanche et obligation recongnoistre et passer
furent comme eschevin Biertoulx d'Aubi et Jehans Quochars.

Che fu fait le XI'' jour dou mois de novembre, l'an mil GCG quatre-
vins et dix.

1457

1.390, 22 décembre.

Chirographe échevinal de. Vengagement de livraison de six demi-draps
moles hlancs à remettre à Cambrai, passé sous obligation par un bibe-
loteur envers un bourgeois, en compensation d'une livraison de vins
faite par le créancier au débiteur.

Chieoqbaphe : FP 894.

(Au dos) : Convenance pour Willaume de Goy sur Jehan Bacheler,
bibeloteur.

1. Le 26 mars.

2. Le 14 avril.
.3. Le G avril,
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Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jehans Bachelers,
bibeloteres, doit et est tenus comme se propre debte, boine et loialx,
à Willaume de Goy, bourgois de Douay, six demy-draps molés blans,
loialx et marchans, passés par le seel de Douay et l'esward de le chité
de Cambray, pour cause de marchandise de vins que li diz Willaumes
lui a venduz, creuz et delivréz sanz fraude ne villain contrat et dont
il Jehans s'est tenus et tient à bien contens, si qu'il a dit et recongneu.

Lezquelx 6 demi-draps, telz que diz sont, ichilz debteres a proumis
et enoonvens par le foy de sen corps jurée en main d'eschevins, rendre
et paier et yceulx livrer au dit Willaume de Goy ou au porteur de
cez lettrez, en la dicte chité de Cambray, dedens le join Notre-Dame
Chandelier, l'an IIID'^ et dix prochain venant. Et quand ad ce, il
Jehan Bachelers en a obligie et oblege lui et tous sez biens, avec les
biens de sez hoirs, meubles, cateux et héritages, presens et avenir,
par tout où qu'il soient, à camp ou à ville, pour estre pris, saisiz,
arrestéz, justiciez, executéz et venduz, jusquez au plain paiement et
acomplissement du contenu de ces présentés lettrez et des cousts et
frais qui, par le deffaut de ce, fait et soubstenu seroient comment que
ce fust.

A ceste convenence recongnoistre et passer furent comme eschevin
Jehans Hongnars et Gilles Li Carliers.

Che fu fait le XXII® jour de décembre, l'an de grâce mil CCC. IIID*
et dix.

1458

1390, 23 décembre.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un

cordonnier, pour achat de cuir, envers un marchand de cette denrée,
d^Arras.

CHiRoaRAPHE ; FF 694.

(Au dos) : Convenence pour Colart Le Carpentier, d'Arras, sur
Jehan d'Arras, cordewanier.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jehans d'Arras,
cordewaniers, doit et est tenus comme se propre debte, boine et
loyal, à Colart Le Carpentier, marchant de cuirs, demeurant à Arras,
le somme de trente et quatre frans d'or de le forge du roy notre sei¬
gneur, poiu- cause de marchandise et de vente de cuirs, par ledit
Colart vendus..., au dit Jehan, sans fraude ne villain contrat et dont
il s'est tenuz et tient pour bien contens, si qu'il a dit et recongneu :

lesquelx 34 frans, telz que diz sont, ichilz debteres a proumis et encon-
vens, par se foy en main d'eschevins, rendre et paiier au dit Colart, à
sez aians cause ou au porteur de ces lettres, est assavoir, en le fin de
cascun mois de l'an, un franc, tant que li somme soit entièrement
paiiee et raemplie ; à commencier à paiier le premier paiement d'un
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franc au darrain jour du mois de janvier prochain venant, et ainsi,
de mois en mois, im franc en le fin de un cascun mois poursievanment
jusques à le parpaie d'iceulx 34 frans, en telle maniéré et condition
que ou cas où li diz d'Arras serroit en deftaute de deux paiemens
sievans l'un l'autre, jors et termes seroit esqueuz de tout ce qui seroit
à paiier d'icelle debte. Et quand ad ce, il Jehans d'Arras en a obligie
etc...

A ceste convenence recongnoistre et passer furent comme eschevin
Jehans Hongnars et Jehans Li Lons.

Che fu fait le XXIII jour de décembre, l'an de graco mil CGC. IIIP^
et dix.

1459

1391, 25 janvier.

Chirographe échevinal de Vengagement contracté par un orfèvre et sa
femme, sous obligation et solidairement, envers un marguillier de l'église
diIzel-lez-Esquerchin, pour la réparation d'up, calice et d'une platine
d'argent.

Chieoqeaphe : FF 806.

(Au dos) ; Obligation sur Mahieu Le Doien, orfevre, et se fome,
au profit de Jehan de Laubel, d'Isier.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Mahieux Li
Doyens, orfevres, et Yzabiaux Li Pos, sa feme et espeuse, tant con¬
jointement comme diviseement, et li dite feme, du gre, licence et
auctorité de son dit mari, que il li donna et elle le rechupt pour aggrea-
ble, recongnurent et confesseront de leurs bons gres et volontés, sans
forche ne constrainte aucunne, à devoir et estre tenus comme leur
propre debte, boine et loial, et cascuns pour le tout, à Jehan de Lau-
biel, ou nom et comme margliseur de l'eglise d'Isier et au pourfit
d'icelle eglise, un calisse et une platine d'argent dorée, bon et soufïis-
sant, qui, en tamps passé, leur fu bailliet et délivré par les margli-
seurs de le dicte eglise pour ycheli refaire et reparer, si comme li dit
conjoint dient et dont il se sont tenu à bien paiiet. Lequel calisse et
platine d'argent, en tel valeur qui leur fu bailliez, ou le somme de
douse frans roiaulx du quing du roy nosseigneur, ou cas que il seroient
en deffaute de rendre le dit calisse et platine, li dit con joint ont promis
et enconvens, par les fois de leurs corps, à rendre et à paier au dit Jehan
de l'Aubel ou au porteur de cez lettres, ou nom que dessus, dedens le
jour du mi-quaresme prochain venant l'an IIID^ et dix Et quant
ad ce bien paier, aveuc tous coulx et frais, fais et ensivis, en deffaute
de paiement, li dit conjoint et cascuns pour le tout, en ont obligie
etc... ; renunchans etc...

1. Le 6 mars 1391.
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A oeste recogno.issance et obligation furent comme eschievin Jehans
Maies et Alixandres Carons dis Li Merchiers.

Ohe fu fait le XXV® jour de janvier, l'an mil CGC. et dix.

14.00

1391, 17 février-12 avril.

Relation d'une afjaire de mort donnée à un individu par un autre,
prétendant avoir agi en état de légitime défense.

(Extraits).
Copie contemporaine : registre FF 385, fol. 17-22.

1. Tesmoins oys et examinés par eschievins en plaine halle, sur les
deffences et corps deffendant baillés on jugement par Watier Boine-
broque, procureur de Jehan Basque, haubreghier, et pour et ou nom
do lui, pour le naurure par lui faitte et que il a congneu avoir faite
en le personne de feu Bernard Vivien dit Le Haubreghier, dont mors
s'en est ensivye depuis en le personne du dit feu Bernart et sur sen
corps deffendant, si qu'il a proposé et offert à monstrer.

Premiers, le XVII® jour de février, l'an mil CGC. IIII'''' et X.
(Suivent les dépo.sitions des témoins).

2. Item, raist li devant dis AV. Boinebroque, ou nom et comme pro-
cureres du devant dit Jehan Basque, en fourme de prouve, sur le
premier, VIII et IX® articles de ses deffences et corps deffendans,
un billet dont la teneurs s'ensuit :

« Jehans Basque, haubregiers, don premier, VIII® et IX® article
de ses deffences et corps deffendant, mis oultres par devant nossei¬
gneurs les eschevins de Douay, à l'encontre du bailliu dè le dicte ville
et de Grart Vivien dit Le Haubregier et d'ime complainte par eux
baillie contre le dit Jehan pour le nanmre qu'il fîst sour B. Vivien...,
il s'en rapporte en droit en le usaige et coustume de le dicte ville et
en le discrétion des dessus nommés nosseigneurs eschevins et de leur
Consel ».

3. Li dis W. Boinebroque, comme procureres du dit Jehan Basque,
a renonchiet à plus produire...

, 4. Le dit jour, le liutenant du bailliu eut noms et sournoms des dis
tesmoins, et jours li fu assignés à d'ui en VIII jours à rapporter
reproces, s'il cuidoit que boin fust.

5. Item, que au dit jour qui suivi le VIII® jour de mardi, l'anlIIP"
et X, li dis baillus se excusa d'ocupation touchant au fet de Mgr et
pour ce, li fu rassignés jours à d'ui en VIII jours à apporter les dites
reproches.

6. Le V® jour de avril, l'an mil CGC. IIIB"^ et XI, li baillus de Douay
apporta certainez reproches par escript à l'encontre des tesmoins chi-
devant produis pour le dit Jehan Basque, presens le devant dit
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W. Boinebroque..., liquelx Watiers ne contredist ne debati en riens,
mais requist à avoir droit. Et aussi fist li dis baillus.

7. Et sur ce, jours est assignés à oïr droit au dit Jehan Pasque et
au dit baillu et Grart Le Haubregier à merquedi prochain venant,
Xlle jour de avril, l'an mil CGC. IIIP^ et XI.

8. Se fu dit par jugement et pour droit par eschevins en plaine
halle, est assavoir (suivent 7 noms) et leurs compaingnons, au conju-
rement de Blancart Des Près, baillu de Douay etc (a), que veu et
considéré le confession du dit J. Pasque, comment il congnut avoir
nauré, dont mors s'en est ensivie, le dit Bernart de bon fet et sur sen

corps deffendant, lequel il offri à prouver, veu l'intendit et raisons
et articles baillies en jugement par le procureur du dit Jehan ou non
de lui, contendu adfin de prouver sen dit corps deffendant, veu les
dépositions des tesmoings atrais et produis par le dit procureur ou
non que dessus, sur le dit intendi, veu le segnifîcation faitte deument
et par loy à Grart Vivien, pere du dit Bernart, qui en riens ne contredit
au dit corps deffendant, fors tant seullement que li baillus et le dit
Grars ont bailliet certaines reproches de droit, veu aussi le teneur
d'icelles reproches, veu aussi le signification faite au dit Grart que il
fust aujourd'ui..., en le halle, liquelx jours estoit assignés et par loy
au dit Jehan à lui mettre en main de justice pour oïr droit, fust pour
lui ou contre lui, pour dire ce que boin li sambleroit, liquelx n'y est
venus ne comparus ne ame pour lui, et tout ce qui à veir et à consi¬
dérer faisoit et qui mouvoir pooit as dis eschevins, que li dis Jehans
Pasque avoit bien et soufifissanment prouvé et monstré le proposition
de son corps deffendant pour le naurure et omechide par lui couquie
et confessé avoir fait en le personne du dit feu Bernart : pourquoy,
du dit fait et omichide, il aloit et va quittés, délivrés et absols quant
à justice et que de lui li dis baillus ostast se main. Et pour l'évasion
de l'armure, li dis Pasque fu jugies et rendus au fourfait de 10 Ib.
et au sourplus, il oroit bien ce que il en seroit : liquelx sourplus estoit
que il fu banis de le ville et eschevinnage jusquez au jour Saint-Piere
entrant aoust, l'an IIID'' et XI.

Jugiet le merquedi, XII® jour de avril, l'an dessus dit.

1461

1391, 5 mai. — Paris.

Mandement de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, au souverain
bailli de Lille et de Douai et au bailli de Douai, sur la requête des éche-
vins, de leur laisser le jugement Lun délit, dont un sergent ducal est
inculpé à titre privé,

Obiginal autrefois scellé sur simple queue : layette 141, série FF.

(a) Sic.
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Philippe, filz do roy de France, duo de Bourgongne, conte de Flan¬
dres..., au gouvreneur de Lisle et de Douay, au bailliu du dit Douay
ou à leurs lieuxtenans, salut. Oye humble supplicaoion de noz bien
améz les eschevins de notre ville de Douay, contenant que il ont soubz
nos, notre souveraineté et ressort, toute justice et seignorie en et
sur les bourgois, manans et habitans de la dicte ville, la cognoissance,
punicion et correction des crimes, delis et maléfices qu'il font et com¬
mettent en la dicte ville et banlieue, exeptéz des cas à nous reservéz
et dont la cognoissance nous appartient à cause de notre ressort et
souveraineté, et de ce ont-il joy et usé paisiblement ; et il soit ainsi
que Jaques de le Fontaine, notre sergent à mâche en la dite ville et
banlieue de Douay, demeurant et habitant en ycelle, ait nagaires
batu et injurie ime femme en la dite ville ; et combien que ce ne
regarde on aucune maniéré l'office du dit notre sergent et que il feust
et doie estre réputé privée personne quant au dit délit par lui commis,
neantmoins, vous avez contredit et empeschie et encores faites que
les diz supplians n'en aient la cognoissance, punicion et correction,
en leur grant jirejudice, si comme il dient ; nous considéré ce que dit
est, vous mandons... que, se appellé notre procureur, il vous appert
estre ainsi, faites et souffrez les diz supplians avoir la cognoissance,
punicion et correction du dit cas, selon ce qu'il ont acoustumé...

Donné à Paris, le V° jour de may, l'an de grâce mil CGC. IIID* et
onze.

1462

1301, 9 mai.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation, par un
parinentier envers une veuve, pour achat d'étoffes et d'autres denrées de
mercerie. '

Chiboobaphe ; FF 696.

(Au dos) : Convenence pour domiselle Marie Daghenet sur Nicaise
d'Angre.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que Nicaises d'Angre,
parmentierz, doit et est tenus comme se propre debte, boine et loialx,
à demiselle Marie Daghenet, vesve de feu Jehan CatonditLeMerchier,
le somme de onze frans et demi d'or, de le forge du roy notre seigneur,
pour cause de vente de fustanes, cotons et autrez desrées de mer-

cherie, que elle lui a creu et délivré, sans fraude ne vilaine convenence
aucune, et dont il Nicaises s'est tenus et tient à bien contens, si qu'il
a dit et recongneu. Lesquelx 11 frans-et demi, il debterez a proumis
et enconvens, par se foi corporelle jurée en main d'eschevins, rendre
et paiier à icelle vesve ou au porteur de ces lettres, depuis bores en

avant, à le pure vollenté d'icelle ou du dit porteur de lettres, sans
faire ont autre jour, terme ne respit. Et quant ad ce, il debteres en
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a obligiet et oblege lui et tous ses biens, avec les biens de ses hoirs,
meubles, cateulx et héritages etc..., partout..., pour estre pris etc...,
tel feur..., jiar tous seigneurs..., sans méfiait, jusques au plain paie¬
ment et entier acomplissement du contenu en ces présentes lettres
et de tous cousts, frais..., qui par le deffaut de ce non tenu..., fait...
seroient, comment que ce fust.

A ceste convenence recongnoistre et passer furent comme eschevin
Jehans de Quinchi et Willames de Goy.

Che fu fait le IX® jour de may. Fan de grâce mil CGC. et onze.

1463

1391, 19 mai.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
batelier envers un bourgeois, pour achat d'un bateau.

Chieogbaphe : FF 695.

(Au dos) : Obligacion faicte par Simon Walart à Jaquemart d'Aire.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant eschevins
de le ville de Douay chi-desoubx nommés, est venus et personnelement
comparus Simons Walars, naviieres, demourans à Douay, liquels
congnut... sans constrainte aucune, devoir et estre tenus comme se

propre debte, boine et loial, à Jaquemart d'Aire, bourgois de Douay,
la somme de soissante frans d'or du roy, deboin pois et aloy, pour le
vente d'une nef nommée Jehenne, que 11 dis Jaquemars lui a vendue,
creue et délivrée sans fraude..., et dont il s'est tenus et tient pour
contemps, comme il a dit et recongneut ; laquelle somme de 60 frans
dessus dis, il Simons a proumis et enconvent par se foy fiancie pour
ce mise et jimée es mains des dis eschevins, à rendre et paier au dit
Jaquemart d'Aire, à son aiant cause ou au porteur de ces lettres,
dedens deux ans, à quatre termes et paiemens : c'est assavoir le pre¬
mier paiement au jour du Noël prochainement venant, qui portera
la somme de quinse frans ; item, quinse frans dedens le jour Saint-
Jehan-Baptiste, qui sera l'an mil CGC. IIII^^ et XII ; item, quinse
frans au jour du Noël ensivant, et les autres quinse frans, pour le
parfait de le dicte somme de 60 frans, au jour Saint-Jehan-Baptiste,
qui sera l'an mil CGC. IIIB"'^et XIII, sur condicion que se li dis Simons
deffaloit d'aucun d'iceux paiemens, fust de tout ou de partie, tout ce

qui à parpaier seroit de la dicte somme de 60 frans seroit esqueu et
l'en poroit li dis Jaquemars poursievir, ou li porteres de ces lettres,
comme de terme passé et esqueu. Et avœuc ce, a voleu... li dis Simons,
présent les dis eschevins, que li dis Jaquemars ou li porteres de ces
lettres puist poursievir la dicte nef comme siene partout où que elle
soit..., jusques atant que la dicte somme de 60 frans sera à plain
paie par le maniéré que dit est. Et quant ad ce que dit est bien tenir....
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si que dit est, li dis Simons en a obligiet eto... Sy puist et eubt oncon-
vent li dis Simons par se dicte foy et serement, que contre ceste pré¬
sente convenence et obligation, il n'ira..., et en a quant ad ce renon-
ciet et renonce etc...

A, ceste obligation passer et recongnoistre furent comme esclievin
Jehans Galligaie et Willemmes de Goy.

Ce fu fait le XIX® jour de may, l'an mil CGC. Illl^^ et onse

1464

1391, 11 septembre.
Ban échevinal concernant la pêche en eau douce.
Copies. A. ïoxte primitif complet : DD 372. Copie sur rouleau de papier du

milieu du xV siècle env. — B. Texte postérieur partiel, comprenant seulement les
§ 1-2 et 4. Copies du xv® siècle. 1. Registre AA 95, fol. 124 : copie du.second quart.
2. Registre aux métiers, série HH, fol. 33* : copie du dernier quart.

1. On fait le ban etc (a), qu'il ne soit aucuns boiugoiz, manans
ne forains quelconques, pesqueurs ne aultres, qui, puis le jour d'uy
en avant, es rivieres et eaues du pooir et eschevinage de ceste ville,
pesque ne prende de harnas quelz qu'ilz soyent, jioissons de menre
grandeur ou pauchison qu'il est cy-desoux déclaré, est assavoir :

becques de 10 paux
bardiaux » 10 »

carpiaux » 9 »
caverniaux » 8 »

vendoises » 5 »

roches » 4 »

perques » 5 »
et tenques » 6 »

2, Maiz soient les diz poissons que on prendera de le grandeur et
pauchison devant dicte et en deseiure, sur estre mis en prison, à l'issir
au fourfait de 10 Ib. et estre bannis de le ville.

3 (h). Item, qu'il ne soit aucuns qui, es dictesyaues, pooir et esche-
vinnage, prende ou pesque plonnés aucuns, sur le ban et fourfait
devant dit.

4. Item, qu'il ne soit aucuns marchans vendeurs ou accateurs des
dis poissons, qid les vende ne accate autres ne de menre grandem ou
liauchison qu'il est devisé, ne ne l'aporte en le ville pour quelconque
cas que ce soit, sur le ban et fourfait devant dit, de quelxconques
lieux ou yaues que les poissons viengnent ou ayent esté pesquiez (c).

5. Item, qu'il ne soit aucuns qui prende ne pesque loque d'aultre
hamas que de nasses de 3 piez d'ouvreture, sur le ban et fourfait
devant dit.

(a) Sic.
(h) Ce % est omis B.
(c) Le reste du document est omis B.



656 LA VIE UBBAINE DE DOUAI

6. Item, qu'il ne soit aucuns pesquiores ne autres qui s'entremette
ne s'avanche de pesquier en ie riviere mouvant du pont à ie Laigne
jusques à ie bonne con dist du Quieviron, de grans sacs etverghe, se
ce n'est en bacques, sur ie ban et fourfait devant dit.

7. Item, qu'il ne soit aucuns, de quelconque estât ou condicion
qu'il soit, qui prende ne pesque roches, ou dit pooir et eschevinage,
depuis ie XX'' jour d'avril jusques au XX® jour du mois de may
ensuivant ; ne enssement qui prende ne pesque becques en tout ie
mois de mars, sur etc...

8. Item, qu'il ne soit aucuns pesquieres ne autres qui s'entremette
de prendre de nuis ne de pesquier auoims bians poissons en ie riviere ;
mais y pesque de joins entre deux soiaux tant seulement, sur etc...

9. Et si fait on ie ban etc (a), que, non obstant les ordonnances
et bans devant diz et ie deciaracion de ie grandeur et pauchison des
dis poissons, il ne soit aucuns pesquieres ne autres qui s'entremette
ne s'avanche de pesquier es lieux et termes devant dis, de harnas de
fiiéz nui, quelque il soit, s'il n'est de ie maille du roy, sur à perdre ie
harnas par ie jugement d'eschevins, estre mis en la dicte prison, au
fourfait de 60 ib. et banis un an, un jour de ie ville ou volage à l'ave¬
nant ; exepté et mis hors du ban dessus dit anwiiies, gouvions, roches
de 4 paux et non menres, que on porra prendre de tous harnas gisans
et de sacs de 5 piez d'ouvreture et de 3 annes de long.

Criiet ie XI® jour de septembre, l'an de grâce mil III" IIII^* XI.

1465 y

1391, 8 décembre.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
boucher envers un habitant d'Anhiers, pour achat d'une génisse.

Chikogbaphe ; FF 695.

(Au dos) : Obligation faicte par Thumas de Vitry à Coliart d'Enmi-
ieviiie, d'Anhiers.

Saiciient tout chil qui sont et qui advenir sont que Thumas de Vitry,
bouchiers, demourans à Douay, doit et est tenus comme se propre
debte, boine et ioiai, à Coliart d'Enmileville, demeurant à Anhiers
empries Raisse, le somme de trois frans françois de boin pois et aloy,
pour le vente de une genice que li dis Collars lui a vendue, creue et
délivrée, sans fraude ne villaine convenence auclme, et dont il s'est
tenus et tient pour contens, comme il a dit et recongneut ; lequelle
somme de trois frans, li dis Thumas de Vitry a promis et enconvent
à rendre et paier au dit Coliart ou au porteur de ces lettres, à trois
termes et paiemens, est assavoir un franc dedens le jour du Noël

(a) Sic.
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prochain venant ; item, un franc dedens le jour du mi-qua-
resme ensivant ^ ; et l'autre franc dedens le jour de Pasques commu-

niaux, qui sera l'an mil III" IIIP'' et XII Et pour tout ce que dit
est rendre, paier..., avœuc tous cous..., qui, par le deffaute des dis
paiemens, fait et ensievy seroient comment que ce fust, li dis Thumas
en a obligiet et oblege lui et tous ses biens etc..., presens et advenir,
pour yceux prendre... jusques au plain paiement et entir acomplis-
sement de tout le contenu de ces présentes lettres. Et se il advenoit
que il Thumas defîausist de l'un des dis paiemens, tous li remains,
qui à paier serroit, serroit esqueus.

A caste convenence reoongnoistre et passer furent comme eschevin
Jehans Panier et Biertouls de Sains.

Ce fu fait le VIII® jour de décembre, l'an mil CGC. IIII*^ et onze.

1466

1391, 10 décembre.

Chirographe échevinal de la dette contractée par sept personnes, sous
obligation et solidairement, envers un changeur, qui s'est constitué leur
piège envers le châtelain de Bouchain au sujet d'un autre individu.

Chibogeaphe : FF 695.

(Au dos) : Obligacion pour Martin de Goy, faicte par Heuvin de
Goy et autres.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant les
eschevins de le ville de Douay chi-desoubz nommés, sont venu et
personnehnént comparu Heuvins de Goy, fiulx de feu Heuvin, demi-
selle Maroie Chantemerle, vesve de feu Willaume Creque, Jehans
Picquette, fiulx de feu Andrieu, Colars et Baudars Pourceles,^ frereSy
Jehan de Mastaing dit Ramage, Jehans de Warmous, Jaques d'Arras
et Jehan Creque, liquel congnurent devoir et estre tenu de boine debte
et loyal, et cascuns pour le tout, à Martin de Goy, cangeur, le somme de
cent frans roiaus de boin pois et aloy, dont li dis Martins a fait se
debte et lui obligiet et envers le castelain de Bouchain, pour l'occoison
de Pierot Creque, et dont li dis Heuvins et li autre debteur, si consort
dessus nommé, se sont tenu pour bien content, si qu'il ont dit et recon-
gneu : lesquels 100 frans li dit debteur ont promis et enconvent, cas-
cims pour le tout, par leurs fois fiancies corporelment et sur l'obliga-
cion d'eaulx et de tous leurs biens et des biens de leurs hoirs, mœubles,
cateulx et héritages, presens et futurs, pour prendre, justicier, mes-
vendre, lever et emporter, à rendre et palier au dit Martin de Goy ou
à sen command, portem* de ces lettrez, si tost et incontinent que li
dis Martins ou li siens pour ce obligies seroit poursivis: par le dit cas-

1. Le 24 mars 1392.
2. Le 14 avril 1392.

42
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tellain ou par autrui do se partie dou paiieinent do le dicte aolniiio,
comme de jour et ternie esqueu, avœuc tous cous et frais qui, 23ar le
deffaulte des dis dobteurs ou de l'un d'eulx, serroient fait et ensivi,
comment que ce fust, jusques au dit des esclievins.

A ceste convenence et obligacion furent comme esclievin Jaques
Pietfors et Jelinns Ghaligaie.

Ce fu fait le XIX" jour de décembre, l'an do grâce mil CCC quatrc-
vins et onse.

14.67

1391, 15. décembre.

Chiroyraphe échevinal de la dette contractée soM oblitjation par un
habitant de Sin envers un Douaisien, pour achat de Vtn du cru.

Chibogbaphe : FF 695.

(Au dos) : Convenence pour Grard Le Coulletier sm" Jehan Hasproiz.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Jehans Hasprois,
demourans à Sin, doit et est tenus comme se propre debte, boine et
loial, à Grard Le Coulletier le somme de 22 frans d'or de le forge du
roy notre seigneur, pour cause de le vente de 11 muis de vin de gardin,
par le dit Grard creu et délivré au dit Hasproiz sanz fraude ne vilaine
convenence et dont il s'est tenuz à bien contens, si qu'il a dit et recon-
gneu : lesquelx 22 frans, telz que diz Sont, li dit Hasproiz a proumis et
enconvens, par se foy jurée en mains d'eschevins, rendre et paiier au
dit Grard ou au porteur de cez lettrez, moitié dedens le jour de feste
Saint-Jehan-Baptiste l'an IHH''^ XII prochain venant, et l'autre
moitié dedens le jour de feste Saint-Remy ensuivant. Ht quant ad
ce, il Hasproiz en a obligie et oblege, lui et tous sez biens, avec les
biens de ses hoirs, meubles etc..., presens..., j)artout..., à camp...,

pour estre pris etc..., par tous seigneurs..., jusques au plain paiement
et entier acomplissement du contenu de cez présentez lettrez et de
tous cousts, fraiz..., qui, joar le deffaut de ce non entretenu..., fait
et soubstenu seroient comment que ce fust.

A ceste convenence recongnoistrè et iiasser furent comme esclievin
Jehans Wallequins et Allixandres Li Merchiers.

Che fu fait le XV" jour do décembre, l'an de grâce mil CCC. III.H^
et onze.

1468

I39I, 23 décembre.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
boulanger envers un foulon^ pour son travail de draperie.

ChibogRAPHE : FF 696.

(Au dos) : Convenenche faite de Bernart Delatre à Jaquemart
Quoylle, foulon.
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Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que, jpar devant
eschevins de Douay chi-desoubz nommés, est venus et comparus
personnelment Bernars Delatre, boulenghiers, liquelx congnut et
confessa de se boine volenté, sans constrainte, qu'il devoit et estoit
tenus comme de boine debte à Jaquemart Quoylle, foulon de draps,
wit Ib., onze s., six d. par. monnoie de Flandres, telle que un noble
d'or pour 72 s., pour cause de labeur faite par le dit Jaquemart d'ou¬
vrage de sen mestier, à parer, fouler, conrer et apparillier draps pour
le dit Bernart, dont il se tient pour contens et paiies bien et à plains
Et lesquelx 8 Ib., 11 s., 6d. dessus dis, li dis Bernars Delatre a promis et
encpnvent, par le foy de son corps, à rendre etpaiier au dit Jaquemart
Quoille ou au porteur de ches lettres, est assavoir les 4 Ib., 5 s., 9 d.,
dedens le jour de grâns Basques communiaulx, l'an de grâce mil CGC
Illixx g(; XII1 prochain venant, et les autres 4 Ib., 5 s., 9 d., dedens
le jour de le Saint-Remi prochain apries ensivant. Et se li dis Bernars
en estoit en deffaulte de quel terme que che fust, il a promis et encon-
vent à rendre et paiiêr au dit Jaquemart ou au porteur de ces lettres,,
tous coulz, frais, damages et interes que on y aroit ou feroit par
defïaute de sen paiement, en quelle maniéré que ce fust, jusques au
dit des eschevins de Douay. Et quant ad ce que dit est bien tenir et
aemplir/ li dis Bernars en a obligiet et mis en droit, en loy et en aban¬
don, generalnient et especialment, envers tous seigneurs et toutes
justiches, lui et tous ses biens et les biens de ses hoirs etc... ; renon-
chans le dit Bernart etc...

A oheste recongnissanche et convenenche furent conrme eschevin
Jehans Maies et Alixandres Le Caron dit Le Merchier.

Che fu fait le XXIII® jour dou mois de décembre, l'an de grâce mil
CGC. IIII^^ et onze.

1469

1392, [mars] (a). — Amiens.

Lettres de rémission préventive de Charles VI en faveur d'un individu
qui, tendant des pièges aux oiseaux dans le champ d'un homme et injurié
par lui pour ce motif, l'avait frappé, en raison de quoi les deux parties
avaient conclu une paix, mais suivie de la mort du coupable originel.

Copie contemporaine. Archives Nationales : J* 142, n" 170, fol. 102.

Bbo Johanne Gasin.

Charles, jiar la grâce de Dieu roy de France, savoir faisons à tous,
presens et avenir, que, de la partie de Gasin Le Fevre, povre varlet
chargie de femme, nous a esté exposé que comme en l'an mil CGC
Illfxx gt gjjj- Qu environ, le dit exposant, par esbatement, s'en alast

(a) La pièce suivante est également datée de « Amiens, ou mois de mars ».

1. Le 14 avril.
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tendre aux ciselez au dehors de la porte que l'en dist d'Bskierchin
qui fait fortereice de la ville de Douay, et, en alant ouditesbatement,
le dit exposant eust eneontré un homme appellé Thomas Testart,
lequel Thomas, esmeu et plain de maltalent et de félon courage, eust
dit au dit exposant pluseurs injures en le appellant : « gibet, larron-
tel », et qu'il lui avoit fais dommage de ses semances pour ses oiseaux
gouverner : desqueles paroles et du dit fait le dit exposant se excusoit
moult courtoisement. Neantmoins, le dit Thomas ne se vost cesser

^ de perseverer en sen mauvais langaige, et pour ce, le dit exposant,
qui se sentoit preudons et loyaux, pour lui vengier, prist un baston
duquel il frappa le dit Thomas sur son bras un cop, par tele maniéré
que d'icelui cop lui brisa son bras. Apres lequel fait, le dit Thomas se
accoucha malades et, lui estant en son lit, fu traittie.à lui de proismes
et amis d'icelui, exposant que le dit fait lui vousist pardonner et estre
en bonne paix l'un à l'autre : lequel Thomas, de sa bonne voulenté,
quitta et pardonna au dit exposant tout le dit fait, et au surplus fu
mis en l'ordonnance de certainnes personnes à déterminer sur cer-
tainne painne, et semblablement promist à tenir la dicte paix et ordon¬
nance Colart Testart, son frere. Et il soit ainsi que dedans 3 sep-
mainnes après ou environ après le dit fait, icelui Thomas ala de vie
à trespassement. Pour occasion duquel fait, le dit exposant, doubtant
rigueur de justice, s'est absentéz du pays et n'y oseroit seurement
converser, se par nous ne lui estoit impartie notre grâce, si comme il
dit, en nous humblement [suppliant] (a) que d'icelle lui vueillons
pourveoir. Pourquoy, nous, attendu ce que dit est et que le dit sup¬
pliant est en autres choses homs de bonne vie et renommée et honests
comiseracion, senz avoir esté repris d'aucun autre villain cas ou re-
prouche, au dit suppliant ou cas dessus dit, avons quittie etc... le dit
fait... avecques toute peinne corporele, criminele et civile, que pour
ce puet avoir encoru envers nous, et le restituons à sa bonne famé et
renommée au pays et à ses biens non confisquéz, satiffacion faicte à
partie premièrement civilement tant seulement. Si donnons en man¬
dement par ces présentés au bailly de Tournay et de Tornesiz et à
tous nos autres justiciers..., que le dit suppliant... laissent joir... de
notre présente grâce etc...

Et pour ce que soit ferme chose et estable à tous jours, nous avons
fait mettre notre seel à ces présentes lettres, sauf en autres choses
notre droit et l'autruy en toute.

Donné à Amiens, l'an de grâce mil CGC. et onze et de notre
regne le douziesme.

Par le roy, à la relation du Conseil.
Jakbmon.

(a) Ce mot est passé.

1. Seconde enceinte à cette époque.
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1470

1392, 2 avril.

Chirographe éclieviruil de la dette contractée sous obligation par un
individu envers un parmentier, pour achat de draps.

Chirographe : FF 695.

(Au dos) : Letre obligatore pour Jehan Pietresonne à l'oncontre
de Ernonl de Doiirghes.

Sachent tout ohil qui sont et qui advenir sont que Ernoulz de
Dourghes, pour lors demourans en le rue des Drasquiers, congnoist
et confesse devoir et estre tenus comme de sa hoine et proppre dehte,
sans villaine convenenCe, enviers Jehan Pietresonne, parmentier,
en le somme de 8 frans d'or, hoins d'or et de pois, 33 gros pour le franc,
pour cauze de certaine vente de drap que li dis Jehans luy a vendu,
creu et délivré et dont le dit Ernoul s'est tenus et tient pour comptons
et bien paies, si qu'il a dit et recongneu : lequelle somme le dit Ernoul
a promis et enconvens, par le foy de sen corps, à rendre et palier au
dit Jehan ou au porteur de ces letres dedens le jour de le Saint-Remy
prochain venans, qui serra l'an mil trois cens quatre-vins et douze.
Et quand ad che que dit est bien tenir..., le dit Ernouls en a obligiet
et oblege envers tous seigneurs et toutes justices sen propre corps,
ses biens, ses hoirs et les biens de ses hoirs, mœubles etc...

A ceste recongnissance furent comme eschevin de la ville de Douay
Henry Biel et Ricard Boinebroque.

Che fu fait le second jour du mois de adpvril, l'an do grâce mil trois
cens quatre-vins et onze.

1471

1302, 21 juin ; 1393, 1.6 septembre.

Plainte, en saisie d'une maison, intentée devant échevins et un sergent
de la basse justice par un hôpital, à titre de rentier du bien, à son pro¬

priétaire, pour rentes impayées. — Mise en possession du demandeur
sur le bien.

Copie authentique, scellée sur double queue du soel aux causes ordinaire de la
ville. Douai : Archives hospitalières. Fonds de l'hôpital du Béguinage ou des Wetz,
carton 3. Inventaire supplémentaire, n® 906.

(Au dos) : Extrait pour l'ospital des Woz de le possession de le
maison Colart Lusille.

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront, eschievin
de le ville de Douay, salut. Savoir faisons que nous avons fait extraire
des registres de Je halle do le dicte ville, Ig. ù on a acoustumé de régis-
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trer les hiretages saisis et demenéz par loy et dont possessions a esté
baillie par deffanlte de paiement de rentes, ce qui s'ensieut.

Le XXI® jour du mois de juing, l'an mil CGC. IIIP* et XII, présent
Bauduin de Devyeul et Jehan de Brebiere, comme eschevins, et
Jaquemart Manée, comme justice, requist Jehans Bailliu dit le Fevre,
comme procureur de l'hospital des Wez, avoir saisine et arlest sur le
maison et tenement Collart L'Estenart dit Lusille, aeans en le Basse
rue des Navieurs de Saint-Aubin, tenant, d'une part, au tenement
qui fu Jehan Le Thiebaut et, d'autre part, faisans touquet sur le rue
Englemer, pour 30 s. dousiens duNoelIIIP^etX et IlIP^etXI, pour
cascun Noël 15 s. dousiens, S'en fu li dis Jehans, ou nom que dessus,
mis en possession et saisine par Jaquemart Manée, justice, presejit
eschevins en plaine hallo, acompaigniet rentiers fonsiers et sauf tous
drois, le XV® jour de septembre, l'an mil CGC. IIII'"^ et trese.

En tesmoing de ce, nous avons fait mettre à ces présentés lettres
d'extrait le seel as causes de le dicte ville de Douay.

Données le X® jour de may, l'an de grâce mil GCG. IIII*'^ etsese.
(Siir le repli) : Miohault.

1472

1392, après le 24 juin.

LiUe des bateaux et des barques de la, 8carpe, appartenant à des Douai-
siens et à des forains, mis en euwaqe auprès du fermier du châtelain
pour une année à la Saint-Jean.

Oeiqinai. sut un cahier de papiers do 7 folio.s, revêtu d'une couverture en par¬
chemin : CC 177.

Pappier (o) des euwages me dame le chastelaine de Douay.

I

Ghi-apres s'enssuit les nefs et pontons mises en euwage par Waltior
Piquette, aians cause de Mgr Jehan, chastellain de Douay, à le Saint-
Jehan l'an IIID'^ et XII, pour recepvoir à le Saint-Jehan l'an IIIP''''
et XIII.

[1°. Douaisiens].
Portant

P[»yé] N muis S.

1. Jehan d'Ouvrin.

p. Pour le nef qui fii Pierot do le Seuwo 120 40

pour .loliette 70 30

pour rme nef d'ave qui fu Jehan Dou Glerc 70 30

» nommée Puns cuis 15

(a) Titre inscrit sur la couverture.
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Portant
P[ayé] N muis S. D.

2. Robert Cailliel.

P. Pour une nef de tire, sans toutlembouro 12
» nommée Panetiere 24

3. Andrieu Taupane.
P. Pour le nef qui fu Pierre d'EstrasselIes 27

pour une nef dite Demiselle Marie 18
» de pire à toutlembouro 15
>1 d'ave, portant deseure

pour tant qu'elle monte 70 30
pour un petit bacquet 20

4. Jehan Le Petit Monnart.

P. Pour une nef appelée Fourniere 20
pour un petit bacquet 20

5. Jehan (a) Hanielle, l'aisné.
P. Pour se grande nœve nef 40

pour une nef appellée Marie 30
pour celle de haiues 18
pour une nef de pire à toutlenbourk 15
pour Tost tournée 24
pour un coket 5
Item, mis en euwage le sabmedi Vs®" jour

d'octobre, l'an IIIP* et XII après midi,
une nœuve nef, pour tant que elle porte,
portans pour ceste année 16

6. Jehan Hanielle, le grant.
P. Pour Jehane 40

pour Je ne say 30
pour Bibaude 18
pour Le Platel as Hierens 15
Item, mis en euwage le mardi II heures après

midi, XXVo jour de février, l'an Ilipx XII,
une nef nommée Mazelaine portant 83
portans pour ceste année 13

7. Jakeme Hanielle, le jouene.
P. Pour Le Grant Margot 40

pour Le longho nef 20
pour Houriere 15

8. Gillot d'Aissiet.
P. Pour une nef de markiet dicte Coustans 20

pour Esclesine 18
pour tme nef de pire * 12

(a) Fol. 2\
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Portant
P[ayé] N muis S. D.

pour un bacquet 20
pour Jolie 40

9. Jehan fa) Corbel. 1
P. Pour Bec Hault 21)

pour Brocheronne (nient mise en l'année (
enssuivant) li

pour une nef à toutlenbourk, dicte Man- \
goulée la

pour Bise en gourde (nient mise etc...) 12'
10. Jehan d'Aissiet.

P. Pour Cocotte 30

pour Jolie 30
pour Le Kuku 16
pour une nef à toutlemboiuk, 15
pour un petit bacquet 20

11. Simon Wallart.
P. Pour Jehane 18

pour Demy Constans 15
Item, mis en eu'wage par le femme le dit

Simon, le VIII" jour de jule à heure de
10 heures, en le presence de Pierre Sinson
et^de Willaume de l'Aumosne, se grande
nef, pour tant qu'elle porte, portans 90 40

12. Gillot Dourgois.
P. Pour une nef de hayue 18

13. Colart Potage.
P. Pour Taneresse 24

14. Pierre Rimaque.
P. Pom une nef de pire à toutlembourk 15

pour un bacquet 20
pour une nef sans toutlembourk 12

15. Jehan (b) Gaffut.
Pour le dorvesquip qui fu Gillot Le Monnart
pour Martinette à toutlembourk

16. Jehan Rastel

mist en euwage le venredi, XXIIII® jour de
janvier l'an IIIR''^XII, une nœye nef por¬
tans environ 48

pour tant qu'elle porte

(a) Fol. 3.
(bj Fol 3',
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[20. Forains]. S. D.
1. Jehan Martin con dist Haloghet. Jehans d'Aissiet 30

P. Pour My auwe

2. Letin du Pont de Piere, de Valen-
chiennes.

Pour une nef nommée Rente A Vie Robert Camus 50

3. Jehan Bredane, de Tournay.
Pour Pasquette 30

4. Jehan Prévost.
Pour se nef Jehan d'Aissiet 24

5. Jehan Haloghet, de Tournay.
P. Pour Jolie Jehan d'Aissiet 30

II

Item faj, s'enssuit raccad fait des osieres et huisines qui se font
admener à Douay, depuis le jour Saint-Jehan-Baptiste l'an IIII^'^XII
jusques à le jour Saint-Jehan-Baptiste l'an IIII''''^ XIII.

Arnaud Le Jolie, mandelier.
Pour 1° de fais de verghe et pour toutes les osieres

qu'il amenra en Douay, celli temps durant, pour
le pourveance de sen hostel seulement 16

CaJ K

III

Chi-apres fbj, s'enssuivent les bacques mis en euwage par W. Pi¬
quette etc...

[I". Douaisiens].
Pour N baequet S. D.

P. 1. Premiers, Pierot de Wendin Le hacquet des taneurs 20
» 2. Jehan Le Carpentier 1 baequet »
» 3. Philippart Du Brun Mortier » »
» 4. Jehan Du Buisson » »

» 5. Pierot Le Fevre » »

» 6. Amand Le Jolit » »

» 7. Pierot Le Gluy, de Raisce » »
» 8. Gillot Du Buisson le bac des Croissans »

9. Pierot Blanchart 1 baequet »
» 10. Baudart Quaresmiel » »

11. Jehan d'Arras » »

» 12. Jehan Bataille » »

» 13. Jehan Du Burcq, demeurant
en le Basse rue 2 » 40

faJ Fol, 4.
(h) Fol. 5.

l. Cette partie ne touche en rien k notre sujet,
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S. D.

» 14. Jaquemart Le Leu 1 baoquet 20
» 16. Robert Le Thomas » »

16. Jakeme Le Monnart » »

» 17. Jehan Des Baoques 2 » 40
» 18, Jakemon Le Willebaiilt 1 » 20

19. Jakemes Bataille » »

20. Pierot d'Oscre » »

» 21. Gillot de Noiielle » »

22. Jehan Wanemer » »

» 23. Jakemon Le Petit Monnart » »

24. Jakemon Le Monnart, l'aisné » »

» 25. Colart de le Fumerie » »

» 26. Jehan (a) d'Alemes 2 » 40
» 27. Maistre Jehan Le Carpentier » 20
» 28. Jehan d'Aisseville » 40
» 29. Ernoul Gohorel 1 » 20

30. Jehan Boinvarlet » »

31. Jakemes de Fierin, hugier » »
» 32. Pierot de Herssin » »

33. Sandrars A le Potente, d'Escar-
pel » »

11 34. Colart de Robais, foulon » »

» 35. Jehan Coohart » »

» 36. Jehan Le Robait, tieulier » »

» 37. Pierot Dou Met » »

11 38. Jakemes Waude » »

[2° Forains].
A. Marchienps (h).

Pour N baoquet Pleige
P. 1. Jehan de Piennes Un Jehan Du Bos 5

2. Pierot de Manniieros » Jakemp Blftnohart >i

Il 3. Huart Caudoul Un coket »

4. Jakemes Groulet Unbacquet »
5. Jehane de Warenghion » W. de l'Auinosne »
6. Jehan Castelain a Amant Le Joljt »

7. Jehan Coppin » Jehan Beliant a
a 8. .Jakemes de Leseaueh, le

jouene » Jakemes de Mon,s a

B. Vret.
» 1. Jehan Fouoaut » Simon Wallart a

2. Jehan de Mons a , Jakemes Blanchart a

G. Lalain.
1. Colart Marast a Jakemes Blanchart »

faj Fol. fi'.
(bj Fol. 6.
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S. D.

2. Pierot d'Arras TJnbacquet Jehan d'Aissiet 5
3. Jakemes Paucquet » » »

» 4. Gillot Masenghe » » »
» 5, Engerran, demeurant en

le maison Trauwet » Jehan Des Baqnes »

D. Pesquencourt.
1. Jehan (a) Sanc et demy

fist mettre en euwage, par
graoe de me Dame, le
VI® jour de février l'an
IIID'^ XII : se euht con-

vent de paier 5 s, do ce
jour on VIII jours » »

APPENDICE

La liste de 1393 (même cote), quand elle ne répète pas identique¬
ment la précédente, n'y ajoute rien de spécial dans la presque totalité
des cas : nous avons cependant relevé quelques indications particu¬
lières reproduites ci-après ("6^.

I. Nefs et pontons.

[1®. Douaisiens],
7. Jakeme Hanielle, le jouene.

î[aiié] (Joindre aw indications de 1392],
nioilispour une naohelette à toutlemb9urt 15
à me pour une nef nommée Margot 35
Barae pour une nef qui fu Havelerie, mise en euvyage len¬

demain dn Behourt pour tant qu'elle porte 6
9. Jehan Corbel.

P. Pour Bec Hault 20
pour une nef de pire à toutlembourk 15
pom un bacquet 20
Item, mis en euwage, le XX® jour de novembre, une

nacelle sans toulembourc, pour tant qu'elle porte 7
13. Colart Potage.

P. Pour Taneresse 24

Item, mis en euwage, le Vil® jour do novembre, une
nacelle à haviettor, pour tant qu'elle porte 10

(a) J^ol, 6'.
(bj M. 8-11.

1. Le 9 mars 1394.
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III. Bacques.
[1°. Douaisiens].

Watier Le Monnart, pour un bacquet à aviron pen¬
dant 5

j) pour un quoket 20
[20. Forains].

A. Marchienes.

P. 3. Huart Caudoul, pour un quoket Plege Jakemes 10
Le Willot

Jehan Martin, pour un bacquet arresté en le
main de me dame ; liquelx congnut en

plaine halle, le venredi, XX® jour de
novembre l'an IIIP'^ XIII, le bacquet
estoit acquis au droit de me Dame et pro¬
mis! de l'amender à l'ordenance de mes-

sires Jaques Tramette et de Machuard.

1392, 23 août.

Ordonnance du . Conseil du duc de Bourgogne, rendue avec Vaccord
des échevins et de la communauté, concernant le commerce des grains,
principalement au marché au blé.

Copies. A. Texte complet. 1. Layette 223, série HH : cahier, fol. 1-9 : copie
contemporaine. 2. Cette leçon, qui se trouve dans deux registres et un rouleau,
comprend 4 additions aux § 1, 5, 11 et 35 : en général, elles sont dans chaque registre
de la même écriture que le reste du document. Dans les deux leçons de A2®, le
document ci-dessous est suivi des P.J. 1623 et 1536, à la suite desquelles on a inséré
la mention suivante « : Renouvelé toutes les ordonnances dessus dictes et declairées,
présent le bailli et eschevins, de plaine loy sur le marchie au bled, le dimenche pre¬
mier jour du mois d'aoust, l'an mil lUJc et six » (Fol. 8) des quelques additions
précédentes peuvent donc être de cette même année. Copies duxv® siècle, a. Copies du
second quart, a. Registre AA 95, fol. 1-6. p. Layette 223, série HH : rouleau, h. Re¬
gistre aux métiers, série HH, fol. 1-10 : copie du dernier quart, d'après 2"^. —•

B, Texte partiel. Cette ordonnance reproduit plus ou moins (directement 7 § de
deux bans du xiii» siècle ; voy. t. III, P.J. 248-249.

che sont les obdenancbs sur le fait de la mabchandise du bled

et autbe gbain de le ville de douay, poub l'augmentacion
d'icelle mabchandise et poub le bien publique, faites pab
Mgb le Chancelieb de Boubgongne et le Consel de no...

pbince, Mgb le duc de Boubgongne, conte de Flandres...,
estant en le cambre a Lille, pab l'accobt et consentement
des eschevins et communitb de la dicte ville de douay, si

qu'il appert pab lbttbez seelébs du grand seel de notre

dit... seigneur, données le XXIII® joue du mois d'aoust,
l'an de gbace mil III® quatbe-vings et :ç)0uze. :
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1. Premiers, que aucuns mesureurs ou messm'essos do grain de
notre ville de Douay, par eulx ou par autres comment que ce soit, ne
marchandent ou facent marchander du dit grain, sur le fourfait de
dix Ib. et banni de la ville quarante jours et sur paine de perdre son
mesurage ung an (a). Et aussi que aucuns d'iceux mesmeurs ne mesu-
resses ne tiengnent monstre ou marquiet ne ne s'entremettent de le
marchandise pour aultruy par eulx, leurs gens ou familliers, sur le
fourfait de cent s.

2. Item, que aucuns hosteliers herbergans hostes ne pourra acheter
ou faire acheter par autrui à ses hostes grain, sur le fourfait de dix Ib.
et banni quarante jours et de perdre sa marchandise lui an et un

jour.
3. Item, que aucun manant ou habitant de la dicte ville ne se pourra

acornpaignier en fait de marchandise de grain, par lui ou autre, en

appert ou en couvert, avœc aucun forain marchant ne le forain avec
aucun de la dicte ville ne marchander ou avoir compaignie ensemble
ou fait de la dicte marchandise, sur la paine et amende de soixante Ib.
estre à nous apliquée, reservéz soixante s. aux eschevins de notre
dicte ville et estre.etc... et de perdre etc...

4. Item, que aucun bourgois ou habitant en notre dicte ville ne

pourra acheter ou faire acheter, par lui ou par autres, ble ou autre
grain, à cinq lieuez près d'icelle notre ville tout autour, sur le fourfait
de dix Ib. et estre... etc... et de perdre sa marchandise im an.

5. Item, que aussi esté advisé et ordené que, d'orres en avant, quant
pluiseurs d'une compaignie et marchanderont emsamble de grain,
s'ilz sont trois ou plus d'eux d'icelle compaignie ou deux autres per¬
sonnes pour eulx, tous porront aler sur le marché barguignier et
acheter pour la dicte compaignie. Et n'y pourra aucun autre d'icelle
compaignie ou pour eulx venir ou estre pour la dicte cause, le dit
marchie durant, en la place où l'on vent le grain, sur la peinne de
soixante Ib. d'amende à appliquer à nous, reservéz les soixante s.
ans dis eschevins, et d'estre privés de sa marchandise un an (h). Les-
quelz deux acateurs et barguigneurs seront tenu de declairer ceulx
de la dicte compaignie, et se ichil doy accateur ou l'un d'eulx estoient
hors ou ocouppé de sonne loyal, les autres d'icelle compaignie en
porront dénommer deux autres de leur compaignie ou l'un d'eulx
aus diz eschevins ou à l'esward, pour ce faire à chacunne fois que le
cas s'i offerra. Et qui autrement le feroit, il enquerroit ou fourfait de
dix Ib. et estre bannis de le ville.

6. Item, semlablement celui qui marchandera de son chatel ne
pourra acheter ne barguignier que par une main, sur la mesme peinne
devant dicte, mais il poiura avoir avec lui, s'il veut, son filz, son nepveu
ou son varlet demeurant avec lui, sens fraude, pour lui aidier et adviser,
sens barguignier ou acheter separeement.

(a) Le reste du § est omis Al et existe A2, sans aucune différence diécriturCf dans
chaque leçon, avec le reste du texte,

(b) Même remarque, pour le reste, du §,.
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7. Item, avec ce avons ordoné, pour obvier aux fraudes que l'on
commet chacun jour contre les assis du grain, ou préjudice de nous
et de notre dicte ville, que, d'ores en avant, tous estrangiers ou forains
qui achèteront à cinq lieues d'icelle tout en tout grain, l'amenront
et meteront en grenier en notre dicte ville, paieront assiz pour cause
du dit grain par la fourme et maniéré que s'il estoit Vendu et acheté
ou marchie d'icelle. Et seront tenus les dis marchans forains, les
conduiseurs ou les charetons qui amèneront le dit grain, de jurer et
faire serement en quel lieu le dit grain aura esté acheté, afïin que le
dit assis puisse estre jiris et levé selonc ceste présente ordonnance.
Et s'il estoit trouvé au contraire de leur serement, ilz l'amenderont
et seront puniz selon la coustume et usage de la dicte ville. Et s'il
estoient refusant de faire le dit serment, si sera levé le dit assis.

8. Item, que aucuns hosteliers herbegans hostes ne puist d'ores
en avant estre courretier de grain pour ses hostes, sur l'amende de
dix Ib. et d'estre banni quarante jours de notre dicte ville et de perdre
son dit office de courreterie par un an.

0 (a). Item, que le brief et ordonnancez, faictez anoiienement
sur la marchandise de grain, non contraires ou derogans à notre pré¬
sente ordenance, seront entretenues et gardées selonc leur teneur,
sur les amendes et peinez contenues es dis briefs et ordonnances, des¬
quelles la teneurs s'enssuit.

10. Et premiers, que tous messureurs et mesuressez soient appa-
riliet de mesurer bled ou aultre grain que hourgois ou autres aront
acheté, sour le fourfait de quarante s., avœcques, se chieux qui arôit
vendu le grain avoit dommage par le defîaulte don mesureur ou du
marchant qui le grain aroit acatet, chieux en qui le deffaulte serroit,
paieroit les despens du dit vendeur et de ses quevaux.

11. Et que nulz ne mesure de mesurés que ne soit énseigniêz de l'enseigne de
le ville, dont on ensengne à présent, sur le forfait de dix Ib. et banny de
le ville (Cf. P.J. 249^'), ne estriqueche en estrique qui n'ait plaine-
ment 6 paus de tour de grosseche et enseigné de l'enseigne de le ville,
sur le forfait de quarante s. Et qui estriqueroit d'estricque, qui ne
fust de le grosseur devant dicte, ja fust-ce que enseignie fust de le
dicte enseigne, il queroit en forfait de vint s. (b). Et que nulz
mesureurs n'ait ne tiengne en son hostel et pourpris acunes mesures,
se elles ne sont enseignies de l'enseigne de le ville, sur le fourfait
de 10 Ib. et banis de le ville.

12. Et qui ne soit mesureur ne messuresse ne hoste ne hostesse,
qui enheudisse sen hoste de enquierir sen grain ne qui methe feur à
grain, sans le gre de le vollenté de le personne qui le grain serra, se
ce n'est à mettre feur raisonnable sans mal engien, sur le forfait de
dix Ib. et estre bany de le ville. Et si fait-on assavoir de par eschevins
que quiconques tenra ou ara à vendre bled ou autre grain en carette,

(a) Fol, 2.
(b) Le reste du § est omis A'^ et existe J.2, sans aucune différence écriture

et comme addition à peu près contemporaine A^^,
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en sas, en monstre ou en grenier, ly niarquies premiers ottroiez serra
tenus, et cliieux qui le venderoit deux fois esquerroit au forfait do
cent s.

13. Et que liostes ne liostesse no soit sy hardis ne si Jiardie qui
aporte bled en carotte ne en sas, que ses liostes ait à vendre, se serra
le grain vous, sur le forfait de cent s.

14. Et si ne soit nulz si hardis, hostos ne liostesse, iiiessmeurs ou

messuresses, qui prenge en warde nul remanant de bled ne autre
grain ne par com'toisie. Et que cascuns mesureurs ou inesuresse
metlie le paucli en le moienne de l'estrique et qu'il estrique oultre,
sur le forfait de dix Ib. et sur perdi'e sen inesurage 40 jours à l'orde-
nance des eschevins.

15. Et que nuls ne puist vendre ne acater nulle maniéré de grain
sur quemin ne en grenier ne ailleurs en l'eschevinnage de eeste ville
devant marquiet, ne ou inarquiet jusques adont con ara desloiiet,
sur le forfait de dix Ib. et estre bany de le ville, tant le dit vendeur
comme l'acateur.

16. Et que nulz mesureres ne puist demander part à qui que ce

soit, se n'est pour se propre personne, sur le forfait de dix Ib. et estre
banis de le ville.

17. Et que nulz mesureres ne mesuresse ne prenge ne rechoive sur
le cailliel ou ou marquiet au bled que ce qui ordonné y est, 12 d. par.
ou monnoie à l'avenant, du inuy de grain mesurer, quelconques qu'il
soit, sur le forfait de 100 S.

18. Et que nuls mesureres ne mesuresse ne autre personne porte
ne fâche porter mesure ne autre vaissel, dessi adont qu'il sera pris
pour mesurer, sur le forfait de qiiarante s.

19. Et que nulz mesurerez ne mesuieresso ne arme de leur part nepuissent
mesurer nulle manière de grain, .s'aront flanchiet leurs fois as eswardeurs qu'il
mesUêront bleu et loyalineilt, ainsi que li bans .porte, et qu'il donront à
chaseun sen droit. Et s'il inesuroit sans ce qu'il eust fait serement bien
et loyalment, ainsi que devant est dit, il enqueroit au forfait de 100 s.

(Cf. P.J. 24922).
20 (a). Et que tout hoste et hostesses, qui ont hostel où liostelleront

cars ou carettez, commandent as caretons à mettre leurs kars et
karettez bien et ordeneement et les limons de kars au les de lez le
ruiot jiar l'ordenance des eswardeurs, sur le fourfait de 100 s. Et se
ly caretons ne inetoit son kar ou se karette ainsi que ses hostes ou

ly eswardeur li aroient dit ou enseigniet, il enqueroit en ce meisme
forfait.

21. Et que tout mesureur et mesuresses fâchent metre leurs hostes
tout ront grain entre le bled et l'advaine en renc bien et ordeneement
et l'avaine après et faire renc et l'ordenance du bled, sur le forfait de
100 s.

22. Et que nuls mesureurs ne mesuresse ne soit si hardis qui deffenge'

(a) Fol. 3.



072 LA VIE URBAINE DE DOUAI

à personne nulle qui soit, qui ait vendu bled ne autre grain à vendage
en sac, en cars, en carette, à mener en lieu où ly bourgois le vœlt
avoir dedens le fortereche de clieste ville, sur le forfait de 100 s. Et
que chieux ou chelle qui le bled aroit vendu ou acaté grain, n'y methe
nul débat, puis que li bleds ou autres grains serroit sur kar ou sour
karette, sur ce meisme forfait.

23. Et est assavoir que mesureres ne mesuresse ne pevent mettre
que un porteur à un lieuage dont il mesurece le grain, sur le fourfait
de vint s.

24. Et si fait-on le ban que nuls marchans de bled ne d'autre grain
ne soit mesureres par lui ne par autre sen pain mengant ne faire
mesurer, sur le forfait de chincquante Ib. et banis de le ville un an
et un jour.

25. Et si fait-on le ban que nuls couretiers ne puist prisier bled ne autre
grain, se n'est par les eswardours, sur le forfait de 100 s. (Cf. P.J. 249^^).

26. Et que nulz ne se melle de courretrie, dont il rechoiche courretage,
se ce n'est courretiers sermentéz par les eschevins, sour le forfait de dix Ib. et
banis de le ville. (Gf, P.J. 249

27. Et que nuls ne nulle ne amainece nulle maniéré de grain pieur de-
sous que deseure, sur le forfait de 100 s. : se on le trouvoit si fait, on
s'en tenroit au grain ou à chelui à qui le grain serroit.

28. Et qu'il ne soit aucuns ne aucune jiersonne, bourgois, manans
ne forains, qui porte, maineche ne envoie bled, soille, scorion ne autre
grain ou marquiet au grain de ceste ville, à vendage, qui soit par
malisse temprés ne moullies de moullure indeue ou desordenée, de
quoy il appere et puist apparoir as eswardeurs du dit marquiet, sur
le forfait de 100 s. et le dit grain estre banit du dit marquiet au bled,
se c'est bleds ou soilles ou scourions, et tournéz ou marquiet de l'ad-
vaine et à le mesure à l'avaine mesurés. Et se de ce grain ainsi moulliet,
vendages estoit fais avant que on le sceust, ce devera estre mesuré
à le mesure à l'advaine. Et pour ce, ne demourroit mie quittés ly ven-
deres du forfait devant dit.

29. Et si fait-on le ban que il ne soit aucuns qui venge, methe ne

exposeche à vendage aucuns grains estans en grenier ou pooir et esche-
vinnage de ceste ville, qui, puis le vendage fait à le monstre ou mar¬

quiet, soient trovet et apparant pieur desoubz que deseure ou à l'tm
les que à l'autre, sur le forfait de dix Ib. et estre banis de le ville un
an et un jour ou volage à l'avenant.

30. Et si fait-on le ban que il ne soit aucuns ne aucune que, puis
qu'il ara vendu aucun grain estans en grenier et que li marchans
acateres du dit grain ara esté sur le Mont et retenu le dit grain, methe
ne fâche metre, bouter ne mesler avecques celui grain, ainsi vendut
et retenut que dit est, aucun grain quel que il soit, sur le forfait de
dix Ib. et estre banis de le ville un an et un jour ou volage à l'avenant.
Et que nuls n'enpire le dit grain, puis qu'il est ainsi vendus et acatés
et retenus, sur tel ban et forfait que dit est.
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31 ('aJ.Etsi fait-on le ban que il ne soit aucuns inai'clians ne autres
qui, jiour endroit grain acaté en car, carette, sas ou en grenier, tel
trouvé et apparant que dit est devant, fâche composicion ne acort
au vendeur, sans le sceu et acort des eswardeurs du dit marquiet au
bled, sur le forfait de dix Ib. et estre banis de le ville.

32. Et si fait-on le ban que il ne soit aucuns courretiers ou mesu-
reres de grain, qui treuveche grain, bled ou autre grain, soit en kar ou en
karette, en sac ou en grenier, moulliet et teinpré ou pire desous que
deseure ou à l'un les que à l'autre ou on ait meslé au boin grain par
le manière devant dicte, de quoy vendages soit fais, si que dessus est
dit, que che il denonchent et facent savoir incontinent qu'il leur ap-
perra par devers eswardeurs, sur le forfait de 100 s. et estre banis 'de
le ville.

33. Et que nulz couretiers ne mesureres de grain ne soit marchant
de bled ne d'autre grain, tant qu'il soit en le courreterie, sur le forfait
de dix Ib. et estre banis de le ville.

34. Et que nulz couretiers ne laist son marchant, puis qu'il l'ait
encomrnenchiet à aidier, pour prendre autre marchant, sur le forfait
de 100 s. et perdre le proffit de courretage à l'ordenahce des esche-
vins.

35. Et que nulz courretiers ne puist demander part à nul grain
que bourgois ne aultres ara acatet, ses ses marchans n'est, avœques
en propre personne pour qui il le demanderoit, sur le forfait de 100 s.
Et s'il le demandoit, si n'en aroit-il riens, mais queroit ou dit forfait (h).
Et si porront tout marchant forain prendre avec eulx tel coulletier
que bon leur samblera, en faisant la dicte marchandise, sans prendre
à tour. Et que aussitost que le marchant ara fumi son fait, son coulle¬
tier sera tenus de mettre en le boiste tel droiture qu'il ara receu à
son marchant ou au mains dedens le prochain marquiet après sen
liartement, sur le fourfait de cent s. Et que nulz coulletiers ne puist
refuser le marchant qui le requerroit, se il n'estoit retenus d'autre
marchant par avant, sur ce rneismes fourfait.

36. Et que nulz courretiers ne mesmerez ne autres ne puist demander
vin ne autre courtoisie au vendeur ne à l'acateur, pour marquiet de
grain ne de bled, quoy qu'il aront à faire, se ce n'est courretiers ser-
mentéz qui demande sen droit courretage ordené, sour le fourfait de
100 s.

37. Et s'aucuns courretiers ou autres acate bled ou autre grain
sans sen marcant et sen marcant ne le volsist point recepvoir, il con¬
vient que ly courretiers ou autres qui le grain aroit acaté, en delivrece
le vendeur dedens heure, sur le forfait de 100 s. et rendre les frais
comme il est dit dessus.

38. Et si fait-on le ban que nuls bourgois ne manans n'acate bled
ne autre grain pour homme forain, s'il n'est courretiers sermentés,

(a) Fol. 4.
(h) Le reste du § est omis et existe A^, sans aucune différence d''écriture A^aeé

et A^b, et comme addition contemporaine A'^afi.
43
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Bur le forfait de cliiuncquante Ib. et baiiis un an et un jour de le
ville.

39. Et que nulz courretiers de grain ne puist acater pour estraigne
marchant, se ly marcans n'est en se personne ou personne foraine
soufïissans pour l'estraige inarcant, sour le forfait de dix Ib. et estre
banis de le ville quarante jours et à perdre le proffit du eourretage
à l'ordenance et discrecion des esclievins.

40. Et si fait-on le ban que tout porteiu- au sac et toute gent qui
se niellent de iiorter au sac serchent bien paisiblement et loyalment
chiaux qui d'iaux aront mestier à leur grain porter et qu'il ne prengent
nul dommage de portage que ce qui ordonné y est par esclievins,
tant dedens les Viez murs que hors, sur le forfait de dix Ib. et estre
bany de ceste ville. Et qui ne soit si hardis, marcant ne autres, qui
plus en paiece que le dicte ordenance, sur ce meisine forfait.

41. Et qu'il ne soit jiorteres au sac ne homs qui de porter s'entre:
methe, qui tiegne congregacion ne aliance en maniéré de carité ne
sur autre condicion, ne qui prenge une seule maille ne denier pour
entrée d'omme qui vœlle porter au sac pour sen vivre waignier, ne

qui rechoive point denier ne obole au porter au sac ne à homme qui
meller s'en vœlle par sepmainez ne par journées pour mettre en
boiste ne pour faire assanlée d'argent, soin- le forfait de chincquante Ib.
et estre bany 5 ans et 5 jours de le ville, se n'est par le consel des
eswardeurs.

4:2 (a). Et qu'il ne soit porteres au sacq qui fâche feur ne enheudise
autrui à enquierre le portage à yaux, chascuns fâche sen feur raison¬
nablement encontre chelui qui ara à faire de lui, sans alianche faire.
Et quiconques fera convenences de porter le grain d'aucime personne,
qu'il parfaiche l'ouvrage qu'il ara commenciet sans entreprendre
autre ouvrage, s'il n'a sonne loyal. Et s'il avoit sonne loyal, si con¬
vient-il qu'il methe un homme souffissans en sen lieu, sour le forfait
de dix Ib. et bany de le ville.

43. Et si ne soit si hardis porteres au sac no homme qui s'ontre-
methe de porter, qui escondisse aucun à entrer ou portage à lever
sen fais, s'il y est prins ous'il en est requis, sour etc... et etc...

44. Et qui ne soit si hardis porteres au sac ne homs qui de porter
s'entremethe, qui die lait ne villenie à homme porteur au sac qu'il
soit convenenchies à porter sur le marquiet, qui fâche de porter, ne
à personne qui face porter pour offre que on l'en fâche, sour etc...
et etc...

45. Et qu'il ne soit porteres au sac ne homs qui de porter se meelle,
qui fâche lieuage ne assanlée pour bled porter ne autre grain, jusques
atant que ly grains serra vendus ou personne de sen nommant huquera
waigne-denier, sour etc... et etc...

46. Et qui main meteroit par mal à homme qui portast grain, pour
raison que il l'y feist de sen portage ne à personne qui face porter,

(u) Fol. 5.
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il enqueroit au foui-fait de 50 Ib. et si serroit banis de le ville dix ans
et dix jours ou voiage à l'avenant, avœc le fourfait de le loy.

47. Et que nulz porteres au sac ne soit si hardis que, puis que bour-
gois de le ville ou autres ara huquiet waigne-denier pour bled porter
ou autre grain, qui deniange sen lievage avant le cop, jusquesatant
qu'il ara fait le service du raarcant. Et que nuls porteres ne fâche
lieuage jusques adont que ly marcans l'ara huquiet, sour le forfait
de 100 s. ; et que puis que ly jiorteres sera alieuwéz à un portage, qui
fâche louage pour le feur que mis y est, sur convenencez faitez.

48. Et que nulz porteres au sac ne deslieuece porteur qui ait fait à
lieuage à bourgois ou à bourgoise ou à màrcant de grain, sur le forfait
de 20 s. et sur perdre le portage 40 jours. Et que nuls porteres ne soit
si hardis qui aidece sen fais à lever à chelui qui enqueus serra, sans
le congiet des eswardeurs, sur le forfait dessus dit.

49. Et s'il y avoit porteur qui fesist outrage n'estrivoit et ly eswar-
deur le pooient savoir, il l'y feroient amender, si comme de banir du
marquiet et portage.

50. Et que nuls porteres ne viengne à 20 pies près du marquiet au
bled ne de l'avaine, devant que chieux qui le grain ara acatet appellera
pour porter, sur le forfait de 10 s.

51. Et que ly marchant puissent mettre tant de porteurs en leur
ouvrage qu'il vauront (Cf. P. J. 248'^®) ; et quiconques seroit à ren¬
contre, il enqueroit au forfait de dix s.

51. Et que nuls porteres ne puist demander part à autruy acat de
grain, se ce n'est pour se propre personne, sur le forfait de 100 s.

53 (a)- Et si fait-on le ban que quant li boulenghier aront acaté bled
as marcans, qu'il aportent les deniers ou marquiet et paient sur le sac ou à le
maison l'oste, au plus tart à nonne, sur le forfait de 5 s. ^(7/. P. J. 248^®).

54. (Reproduction de la P.J. 24r^®).
56. Et si fait-on le ban que tout maunier et mauneresses et varlet

de maunier et de mauneresses soient et demeurent tant que ly mar-
quies au bled sera es pais, entre le puch qui est contre le maison qui
fu Waubert Le Kievre et le maison Pieron Chevalier qui fu, sur le
forfait de 100 s. Et que nuls ne nulle mausniers ne mausneresses ne
varllet de mausniers, qui die ne face let ne villenie à nulle personne
qui viengne pour bled acater, ne autre maniéré de gent, ne qui gietece
ordure ne torquillons à nulle personne, sur ce meisme forfait.

66. Et que nuls mausniers ne querque sac à bled, sans le congiet
de l'oste ou de celui qui le bled serra, sur le forfait de 5 s.

57. Et se fait-on le ban que nuls cocheteriaux ne cocheteresse ne
venge bled ne autre grain en le journée qu'il l'ara acatet, sur le forfait
de 40 s.

58. Et que tout peteron, qui amenront bled à dos, aient peniaux
ou somme soufïissant, que se ses quevaux est quaissiez sur le dos, que
le grain ne puist estre ordés ne soullies. Et se ly sas estoit villainement

(a) Fol. 0.



676 LA VIE URBAINE DE DOUAI

taqiiies et il l'avoit res ou torquiet ou lavet, et on en trouvoit le bled
soulliet, il enqueroit au forfait de 5 s.

50. Et que nuls fourriez n'esqueuclie veche ne bâche, ains le venge
telle qu'il l'ara acatée, sur le forfait de 100 s.

60. Et que li tonneleres, qui rechoipt le tonlieu du inarkiet au
bled, methe et face nier le markiet au bled bien et soufïissanment,
sur le forfait de 20 s.

61. Et si fait-on le ban qu'il ne soit nuls qui laist aler ses pourchiaux
ou marquiet au bled, tant qu'il y ait estaple en carette ne en sas, par
nuit ne par jour, sur le forfait de 20 s. ; et qui les tueroit, il n'en serroit
à riens.

62. Et qu'il ne soit nuls estalliers, merchiers, herengliiers, fruitiers
ne autres gens qui se nielle de vendre ou marquiet au bled nulle
maniéré de venel ne nulle autre cose quelle que elle soit, qui sieche
fors là où li eswardeiu- du marquiet au bled lui enseigneront, sur le
forfait de dix Ib. et banit de le ville.

63. Et que nuls ne nulle ne methe liens ne ordure nulle ou mar¬

quiet, qu'il ne l'ait fait hoster et widier dedens les trois jours après
ce qu'il li aroit mis, sur le forfait de 40 s. Et que nulle autre personne
demeurant hors de le connestablie du marquiet ne aporte nyurez ne
autre ordure, sm- le forfait de 100 s. par nuit, et par jour sur le forfait
de 40 s.

64. Et que tout chil et chelles qui mainent sur le marquiet tiengnent
les ruios nés, cascuns encontre lui, sur le forfait de 40 s. Et que nuls
ne gete terail ne autre ordure el marquiet, par jour ne par nuit, sur
le forfait de 100 s. Et que lioms ne femme ne asieche ou marquiet
pour faire ordure ne villenie par nuit ne par jour, sur le forfait de
20 s. Et se enfes deseagies s'i asseoit, ly peres et li meres paieroient
le fourfait.

65 (a). Et si doivent avoir ly eswardeur 18 d. douisiens don muy
et nuls ne soit encontre du paier, sur le fourfait de 40 s. Encore doivent
avoir li dit eswardeur 6 d. par. de cascun vaissiel ensegnier de l'en¬
seigne de le ville acordé des eschevins en plaine halle. Et si ont ly
eswardeur le tierch des fourfais qui esquerroient en leur office.

66. Et si fait-on le ban que homs ne femme ne dit lait ne villenie as
eswardeurs pour l'occoison de lein esward, sur le forfait de 10 Ib. et
banis de le ville. Et quiconques meteroit main par mal, il enqueroit
au fourfait de 50 Ib. et si serroit banis un an et un jour de le ville.

67. Et que nuls forains ne autres ne puist vendre sel en cars, en
sas, en carette, se soit eswardés des eswardeurs dou marquiet, sur le
forfait de 40 s.

68. Et que nulz bourgois ne bourgoise, manans, forains, courre-
tiers ne autres acatant bled, que, puis qu'il ara acatet blet en monstre,
ou autre grain par lui ainsi acaté il ara pris ou refusé, sans ad ce mettre
se seance, mais se seance à avoir sur le Mont, si le voist veir se res-

(a) Fol. 7.
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ponge au vendeur ou personne de par lui eh retenant ou en refusant,
avant qu'il acathe grain aucun ailleurs, sur le forfait de dix Ib. et
estre banis de le ville 40 jours et perdre le dicte marchandise à l'orde-
nance des eschevins.

69. Et que nuls porteres au sac ne autres du dit portage ne refuseche
à porter grain à personne aucune, puis que requis serra de cellui ou
cieux que mestiers en aroit, et qu'il ne pareche de sen portage, puis que
enconvenencies y serra, pour porter autrui grain, que il ne mete autre
personne en sen lieu aussi souffissant que il meismes pour parfaire
le dit ouvrage, ne qui prenge, démangé ne rechoive de portage dedens
les Vies murs de le ville que l'ordenance sur ce assise, un d. tournois
de le rasiere, et dehors ychieux Vies murs, que le dicte 3 d. tournois,
sur le forfait de dix Ib. et estre bany de le ville et avec ce perdre le
portage et le waigniage du dit portage 6 jours. Et que nulz marcans,
marcande, courretiers ne autres ne donneche, ofïrece ne paiece, poui
cause dez dis portages, plus hault que dessus est dit, sur le forfait de
devant et 40 jours perdre le marchandise.

70. Et qu'il ne soit aucuns ne aucune personne qui, es limons des
cars ne de karette, où il ait grain à vendre ou marquiet au bled de
ceste ville, s'embache poiu- celui grain barguegnier ou acater, bar-
guegne ne acate, tant qu'il y ait autre personne qui le barguegnece
sans fraude, sur le forfait et ban dessus dit.

71. Et si fait-on le ban que aucun mesureur ne raesuressez qui,
par lui ne par autrui pour lui, se melleche du fait de le marchandise
du bled no d'autre grain, sur le forfait de dix Ib. et estre banis de le
ville.

72. Et si fait-on le ban que il ne soit nuls qui se melleche de mesurer
sel, s'il n'est sermentés des eschevins ou des es-wardeurs, et que chil
qui mesuroit sel, le brisoit du louchet et qu'il les ot roquet de le pelle,
ainsi qu'il est acoustumé. Et que li mesiue soit assise sur une selle.
Et si prengent bonnes paléez et grandez de sel. Et tant en queche on
le mesure qu'elle soit plaine devant et deriere et qu'il estrique de
boine estrique loyaux, sur le fourfait de dix Ib.

73. Et que quant il y ara sel à mesurer, soit en nef ou en grenier,
que li mesureur appellent ly un l'autre, sur le forfait de 100 s.

74 (a). On fait le ban que il ne soit aucuns courretiers de grain de
cheste ville, sermentés par eschevins, sy hardis qui, puis ceste heure
en avant, en acatant bled ou autre grain pour autre personne forain
ou autre, ou pooir et eschevinage de ceste ville, demande, prenge ne
rechoive en grâce par courtoisie, don ne autrement, par devers les
vendeurs du dit grain, ne porfifit aucun ne par quelconques voie ou
maniéré que ce soit, que eschevins sachent par tesmoings ou autrement
qu'il croient, sur le forfait de 100 s. pour cascune et quantes fois
qu'il le feroient.

75. Et si fait-on le ban que il ne soit aucuns ne aucune quelconques,

(a) Fol. 8,
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bourgois, manans ne forains, si hardis ne si hardie, qui, puis oeste
heure en avant, en vendant aucun grain ou pooir et esehevinage de
oeste ville, offreche, bailleche, donne ne presentece deniers, courtoisie
ne profit aucun en faisant le vendage de leurs dis grains ne pour les
dis vendages avanchier à aucun des dis couretiers du grain, sur le
forfait declairiet.

76. Et si fait-on le ban que il ne soit aucuns ne aucune quelconques
si hardis ne si hardie, qui, puis cest jour d'uy en avant, ou marchiet
du grain de ceste ville, puis l'eure que on ara desloiiet en ycellui,
jusques après le cloque du resson de le journée sonnée en jour de
marquiet, assamble, par ramon, escouvette, penach ou autre chose,
grain aucun, sur le forfait de 5 s. Et s'il estoit aucims ou aucune desous
eage, qui fust transgressant cestui ban et ordenance, on s'en pren-
deroit au pere ou mere des dis mesfaissans pour avoir le dit forfait.

77. Et si fait-on le ban que li dit coulletier, qui acateront bled ou
autre grain en harnas ou marquiet de ceste ville, que, quant venra
au mesurer et délivrer, les dis vendeurs d'iceulx grains commenchent
à l'un debout du marquiet, en alant et poursievant ordeenement,
sans entrocangier no laissier l'im des dis harnas pour autres qui fust
precedens, sur le forfait de 40 s., preuc que li mesureres ou mesuresse
et mesure pour ce mesurer soient prest ou lieu.

78. Et si fait-on le ban que il ne soit aucuns ne aucune quelconques
si hardis ne si hardie, qui, des débités des tonllieux de oeste ville appar-
tenans as héritages d'icelle, demande, prenge ne rechoive à personne
aucune à cause de la dicte débité des dis tonlieux, plus ne autre chose
que contenu est es anciens registres estans en le halle, sur le forfait
de 40 s. encourre à cascime fois et pour cascune personne à qui il
en soit plus receu que le dicte anchienne ordenance ne porte, de lequelle
ordenance serra declaracions faicte.

79. Et si fait-on le ban que il ne soit aucuns ne aucune, bourgois,
bourgoise, manans ne autres quelconques, si hardis ne si hardie, qui,
puis le jour de huy en avant, ait truies alant avant le ville en quel
lieu que ce soit, sans avoir sur ce bonnes et souffisans wardes et telles
que, par le deffaulte d'icelles wardes, par les dictes truies aucuns
griefs ou dommages ne s'ensieve siu- autre personne, de corps ne de
biens, sur à rendre et restorer le depert et estre au forfait de dix Ib.
et bany de le ville.

■ 80. Et sy fait-on le ban que il ne soit aucuns ne aucune, bourgois,
bourgoise, manans ne autres quelconques si hardis ne si hardie qui,
puis cest jour d'uy en avant, au dedens des Vieses fortereches, soit
ou marquiet au bled ou ailleius, à warde [ou] sans warde, ait aucunes
truies ou pourchiaus joquans ne arrestans sur rue, cauchie ou plache,
par jour, sur le forfait de 20 s. pour cascun pourcel qui [soit] es dis lieux
ne aucun d'iceulx ; à paier le dit forfait, avant que délivrance se fâche
des dis pourchiaux ou truies ainsi arresté, se ne sont pourchel appar¬
tenant à Saint-Anstone, sans fraude et dou nombre ordené selonc le
coustume anchienne : lequel pourchel Saint-Anthone bien porront
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aler et èstre au dit marquiet et ailleurs, depuis le cloque dez ouvriers
du resson sonné de une et cascune journée et nient devant.

81 Et si fait-on le ban que il ne soit aucuns bourgois, manans
ne forains quelconques si hardis qui, as personnes commisses et orde-
nées par les eswardeurs à faire les prises et arrez des dis pourchiaux
et truies es lieux dessus declaréz, dont les prendeurs aront pour cas¬
cune truie trois s. douysiens et pour chacun pourchel, 18 dousiens,
empeche ne destoiube à faire les dictes prises et arrez par quelque
maniéré que che soit, sur le forfait de 100 s. Et si fait-on le ban que
tout porteur au sac obéissent as dis eswardeurs et à cascun d'eulx,
sur les commandemens que il leur feront de faire lez dictes prises et
arrez des dis poiuchiaux et truies, sur à perdre le profHt du marquiet
le terme de quarante jours continueux ou jusques à le discrétion et
plaisir des eswardeurs.

82. Et si fait-on le ban que il ne soit aucuns ne aucime si hardis ne
si hardie qui, as dis commis ne à auciui d'eulx, die lait ne villenie en
l'occoison de leur ofiftse et dependice, sur le forfait de 10 Ib. et estre
bany de le ville. Et qui main meteroit à yceux pour mal faire en ycellui
occoison, il queroit au forfait de 50 Ib. et si serroit banis de le ville
un an et un jour ou volage à l'avenant, avœc le loy.

83. On fait le ban que toutes personnes, en toutes les choses touchans
et aians reward au fait de l'ofïice don marquiet au bled de ceste ville,
obéissent bien et diligaument as eswardeurs dou dit marchiét en
exarssant le fait de leur office, sans désobéissance aucune, sour le
fourfait de 10 Ib. et estre banis de le ville.

1474

1392, 14 juillet-8 septembre.

Relation d'une affaire de mort donnée dans le Hainaut à un individu
par cinq autres réfugiés à Douai.

(Extraits).
Copie oontemporaine : registre FF 385, fol. 78-88.

1. Le XXII" jour du mois de julle, l'an mil CGC. 1111'='' et XII,
Jaques Des Près dis Blancars, escuiers, baillus de Douay et d'Orchies,
prist et arresta Thierion de Silli, Gosset de Silli, teliers de toilles,
frere, Jaquomins Li Richars, Hanequins Li Richars et Willers Li
Richars, freres, tous nés de Toricourt d'ales Camberon l'Abbaye en

Hainau, et les amena par devant eschevins en plaine halle. Et eux
là venus, furent interroghie pour quoy ne à quel cause il s'estoient
embatu en la dicte ville de Douay, armé et à port d'armez : liquel
respondirent, cascuns à par lui interroghie, par le fourme qui s'en¬
suit.

(a) Fol. 9.
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aj Li dis Thierions de Silli dist et congnut que le diemenche XIIII
jour de julle, l'an mil CGC. et XII, il, li dis Gosses, ses frere, li dis
Hanins Li Biohars et Hanins Li Bastars, de Hanconne, naurerent
de pluiseurs plaiez Jehan Faghelete en le ville de Toricourt, de nuit
après soleil couchiet. Requis qui fist les dites namures, dist li dis
Bastars celle de coutel en le gambe, et il deposans et autre dessus
nommé, de planchons. Dist il deposans qu'il ne set en quel point le'
dit nauré estoit. Requis pour quoy il avoient nauré le dit Favelet,
dist pour cause de certaine ghuerre et en eux contrevengant. Requis
se li autre dessus nommé furent présent au dit fait, dist qu'il en sont
souspechonné.

(Suivent les autres interrogatoires).

2. Les dessus nommés avoient au jour de la dite prinse les armures
qui s'ensuient : est assavoir...

Toutes ces armures sont en le main Michiel Matre, conchierghe
de le halle...

3. Et ce fet, furent les 5 dessus nomméz enseignies estre menéz en
le prison de le ville.

4. Et depuis la dite prise et cognoissancez faittes, comme chi-
devant est escript, il a esté délibéré par eschevins par le consentement
du dit bailliu, adfin que du fait chi-devant escript et par especial se
le nauré estoit mort ou nom, que on envoieroit au lieu pour savoir le
vérité du dit fait et aussi de le famé et renommée des devant nommés.

Si y furent commis et par lez lettres du dit bailliu et eschevins, Thumas
Du Clerc, clers de halle, et Jakemes de le Fontaine, sergans de Mgr le
duc de Bourgongne en le ville et baillie de Douay. Liquel ont esté au
liu et rapporté ce qui s'ensuit, dont il ont fait relation à le loy.

(Suit la relation).

a) Item, enquirent de le famé et renommée des dis prisonnierz,
liquel trouvèrent qu'il n'avoient aucune maise grâce ne renommée,
fors du dit fait.

h) Item, trouvèrent que... li dis feu Fagheles avoit grant grâce et
renommée d'estre bonne homme...

5. Et les dis Jaquemart et Thumas revenus... et fait relation...,
les... prisonniers furent amené en plaine halle, et là par le bailliu,
présent eschevins, causé et callengiet criminelment pour le mort de
J. Faghelet... et avoir fait en bon respit ou asseurement etc (a).
Asquelx clains et callenges respondirent li dit prisonnier par le fourme
qui s'ensuit.

a) Premiers, J. Richars, J. et T. de Silli requirent à avoir consol,
liquelx, par le consentement du bailliu, leur fu accordés. Et leur
conseil eu et repairé d'icelli, li dis J. Richars congnut et confessa
que, en bonne ghuerre, aveuc sen proixme, le bastart de Haucon,

(a) Sic.
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il avoit esté à naurer le dit F. de boin fet. Et parellement le congnurent
G. et T. de Silli. Et quant au respit et asseurement proposé par le
bailliu et que ce fu de nuit, il ont deniiet le respit et asseurement et
fu dit par le dit Thierion que li fais fu fais de nuit.

(Suivent les autres réponses).

& j Et sur ce, furent tout 6 renseignie estre mené es prisons de le
ville et dit au dit bailliu que il feist apparoir du dit respit ou asseure¬
ment.

6. Information fette et tenue en la ville de Mons en Hainau, le
IX"... d'aoust..., et es jours ensivans, par le gre... Mgr de Senselles,
bailliu de Hainau, par J. d'Arras, R.Boinebroque..., eschevins..., ad
ce commis par leurs compaignons en plaine halle, sur le... omechide...,
lequel fait on dist avoir esté fais de nuit, en asseurement ou respit...

a) Premiers, tesmoings oys par les dis eschevins en le dite ville de
Mons, à l'amenistration de Jehan Grigore, lieutenant de Mgr le bailliu
de Douay.

(Suivent les dépositions, le 9 août).

h) Item, tesmoings oys... au lieu que on dist à le Gauchie Notre'
Dame, d'ales Songniez.

(Suivent les dépositions, même jour).

c) Item, tesmoins oys en le ville de Poricourt...
(Suivent les dépositions, Ze 10 août).

7. Item, que depuis..., le XII"... aoust..., le bailliu de Douay,
J. d'Arras et B. de Deuwiœul, comme eschevins, furent à le Vies tour...,
par devers les chincq prisonniers..., et leur dirent que sur le respit
proposé par le bailliu, lequel il avoient mis en ny, on avoit oy tes¬
moings..., les noms desquelx on leur offri à lire et baillier par escript
pour reprochier, s'il cuidoient que boin fust ; liquel requisent avoir
coppie des noms..., après ce qu'il leur furent leu ; liquel leur furent
accordé et jours assignéz de apporter reproches à du merquedi
XIIII" jour de aoust..., en VIII jours, et demanderont à avoir consel '.
à quoi fu repondu qu'il demandassent quel consel ; dont il demanderont
Langle de Goy, liquelx leur fu accordéz.

8. Item, que le dit... XXI®... aoust..., li Angles de Goy, ou nom
et poiu les dis 5 prisonniers, apporta par escript eh jugement en un
rolle certaines reproches, contre les tesmoins administrés... par le
bailliu... ; desquelles reproches li dis baillius requist à avoir coppie,
qui li fu accordés, et fu jours assignés au dit Angle... de avoir conclut
et produit sur les dites reproches à du... en VIII jours.

9. Item, le dit XXI®... aoust..., J. Faghelette..., freres germains
du dit feu Jehan Faghelette, se comparu par devapt eschevins ep
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plaine halle et là, présent le bailliu, se fist partie fonrmée contre les
dis 5 prisonniers et requist que raisons et justice l'en soit faitte.

10. Tesmoings oïs... siu- les reproces des prisonniers...
(Suivent les dépositions).

11. Les devant nommés Gosset et Terion de Silli et Jaquemins Le
Richars, prisonniers, finent amené en jugement le VIII®... septembre...
et après ce que li baillius eut renouvelé ses callenges et commis esche-
vins que il alaissent avant en loy, li dit prisonnier, par le bouche
[de]... J. Richart, dirent que il estoient preudornme et que il metoient
en ny ce que li baillius leur imposoit et ne leur avint oneques, et que
se li eschevin voloient faire aucun jugement siu* yaulx, il en appel-
loient, le bailliu disant que pour leur appellation, le dit eschevin ne
devoient point cesser de aler avant en jugement. Les dis eschevins,
doubtans le fourme de l'appellation, ont différé à jugier.

1475

1392, décembre. — Paris.

Lettres de. rémission préventive de Philippe le Hardi, duc de Bour¬
gogne, en faveur d'un jeune homme qui, après une querelle et Vétahlisse-
merit de trêves avecunaufre jndividu,,le frappa et fut.inculpé de rupture
d'accord par le Magistrat.

Copie contemporaine. Archives départementales du Nord : registre B 1681, fol. 114.

Philippe...-, duc-de-Bourgoingne etc..: Savoir faisons à tous, presens
et avenir, nous avons oye l'umble supplicacion de Hanard Pourcellet,
povre jœnne homs, contenant que comme en kare.sme derrenierement
passé, pour cause d'une jœune bachelete estant à certain jour aux
estuves de la Vignete à Douay, paroles contencieuses se feussent
meues entre .lehan Maistrel, charpentier, d'une part, et le dit sup¬

pliant, d'autre : esquelles paroles, ilz sacquerent leurs cousteaulx l'un
sur l'autre, sans eulx ontreferir ne toucher, et ainsi se départirent
l'un de l'autre. Et ces choses venues à congnoissance d'aucuns des
proismes et amis de l'une partie et d'autre, priment et donnèrent
trieves entre eulx par devant la loy à Douay. Et tantost après, li dis
suppliant, avec lui Willemot Pourcellet, bastart, rencontreront le
dit Jehan, auquel le dit suppliant corut sus, tellement qu'il lui convint
soy retraire et mettre à garant en la maison Willaume Boinebroque
de Douay ; et cellui jour mesmes, après les dictes trieves données,
rencontra le dit suppliant le dit Jehan et lui escria : « A la mort ! », à
quoy lui respondit le dit Jehan qu'ilz estoient en trieves et se depor-
tast et qu'il avoit esté asses willennés, et le dit suppliant, qui estoit
osmeus de chaut sanc par chaleur, jœnesse, simplesce et ygnorance,
corut sus au dit Jehan et, d'une ospéo qu'il avoit, le fery et estequa
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en la poitrine, sans lui faire sanc ne plaie. Et pour ce, le dit Jehan le
fery et naura moult durement en la cuisse. Pour occasion du quel fait,
le dit suppliant a esté prins et emprisonnez à Douay et seroit en
adventure de recevoir grieve punicion et de finer honteusement ses
derreniers jours, se notre grâce et miséricorde ne lui estoit sur ce
faicte et impartie, si comme il dit, en nous humblement suppliant
que comme le dit Jehan ne fu oncques bleciez ne nauréz et que le
fait advint de haude coce et aussi qu'il ne fu onques reprins de nul
antre villain cas, il nous plaise à lui sur ce impartir notre dicte grâce.
Pourquoy..., nous pardonnons le fait et cas dessus dit, avec toute
peine corporele et criminele que pour ce il peut avoir encoru, réservé
à nous l'amende civile, et le remettons et restituons à sa bonne famé
renommée, au pais, à notre dicte ville de Douay et à ses biens non
confisquez, satiffacion faite à partie civilement, se faite n'est, et à
notre procmeur sur ce imposans silence perpétuel. Si donnons en
mandement au gouverneur de Lille et de Douay et à tous nos autres
justiciers etc...

Et que ce soit ferme chose à tousjours, nous avons fait mettre notre
seel à ces présentes.

Donné à Paris, ou mois de décembre, l'an de grâce mil 000 quatre-
vins et douze.

Ainsi signée : Par Mgr le duc à votre relaeion,
J. Vie.

1476

1393, 19-29 mars.

Arrestation et emprisonnement d'une femme inculpée de meurtre sur
un individu et constitution par elle de pi-oeureurs.

Copie eontemporaine : registre FF 385, fol.'101.

1. Maroie Bellote dite Li Oamuse fu prise et arrestée par les ser-
gans du bailliu, le merquedi au nuit, XIX® jour de mars, l'an IIII**
et XII, et amenée par devant eschevins, pour ce que il estoit venu à
le eognoissance du dit baillu et à le loy que Gilles Harchelle avoit
murdris et mis à mort en le dicte nuit, en le maison et pourpris de le
dicte Maroie, ou au mains avoit esté trouvés mors en ycelle maison :

duquel fait le dit baillus le souspechonnoit estre coupable etc (a).
Sur ce, et par délibération de Oonseil, veu le fait, 11 dite Maroie fu
envoyé en le prison de le ville etc (a).

2. Et depuis, par le dit bailliu et Pierre Harchelle, pere au dit feu
Gillot, partie denoncheresse, a esté baillie une plainte par devant
eschevins en plaine halle, à l'encontre de le dicte Maroie, liquelle,
présent le dis baillius, R. Boinebroque... et T. Le Monniier, eschevins,
ad ce commis par leurs compaignons en plaine halle, a esté leute à
le Viese tour, présente le dicte Maroie : liquelle, après ycelle leute,

(a) Sic.
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en demanda à avoir coppie, liquelle li fu accordée et jours assignés à
rapporter deffences au venredi jour de avril, l'an IIII** et XII.

3. Et ce incontinent, li dite Maroie, par l'accort du dit bailliu et
presens les dis eschevins, fist, constitua et establist ses procureurs
generaus et especiaux, est assavoir (suivent 11 noms), eux tous ensamble
et cascun par lui, auxquelx... elle a donné pooir de poursuivre sen
fait et prochès contre le dit bailliu et le dit Pierrot et autrez, qui le
vorroient poursivir pour le dit fait et oniechide et pour autant fero
que se elle y estoit en se personne etc..., promettant par se foy et
obligation de tous ses biens à tenir ferme...

Fait et recongnut le XXIX® jour de mars, l'an IIII*^ et XII.

1477

1393, 25 avril.

Ban éohevinal concernant la propreté des rues et de la rivière.

Copies du xv® siècle. A. Registre AA 95, fol. 96'-98 ; copie du second quart. —

B. Registre aux métiers, série HH, fol. 61-62 : copie du dernier quart.

1. C'est assavoir tout au commenchement que nulz ne peut faire
par quoy ly riviere empireclie (a), sur le fovufait par jour à 40 s. et
par nuyt à 100 s.

2. Et que nuls ne pœut faire fumier ne terail à trois pies près, s'il (a)
ne le fait widier en le journée, sur 40 s.

3. Et que nulz ne peut getter sanc en le riviere par jour, [sur] 40 s.
et par nuit à 100 s.

4. Et quiconques ramonne devant autruy huis, ne en ruyot, par
quoy ly riviere empire, sur etc...

5. Et quiconques fait fumier devant autruy huis, sy n'est li gres
de sen voisin, il est etc...

6. Et s'on gette de grenier (b), cambre hault ou sollier ne de maison
sur gens, et chieux sur quy on le gette s'en plaint, il est à etc...

7. Et sy ne peut-on faire, à cent piez près des portes, fumier, sur
etc...

8. Et sy ne peut-on getter fu à 5 piez près des mures des fauxbours,
sur etc...

9. Et sy ne peut-on, à kar, carette ou à venel, carier tiens ne terni,
sans aisselle d'un piet de hault, sur etc...

10. Et quiconques maine tiens pour fumier terre, se n'est pour

bourgois de Douay, il est à etc...
11. Et quiconques leve pois ne poréez no (c) ne fait ordure as

fontaines de le ville, à 5 pies près, il est à (c) par jour et si
pert le vaissel.

(a) Le reste du § omis A.
(b) « grenier... ou », omis A,
(c) Blanc,
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12. Et sy ne peveiit taintellier dehors les portes geter jiastel ne
flaiel ne paille en l'iauwe, sur etc..., nuit. Et de tous ces fourfais chi-
devant noinméz, li kies de le maison le paie.

13. On fait le ban etc (a), que il ne soit nulz si hardis inaugniers
ne maugniere, bouchiers ne bouchiere ne autre personne quelconquez
que, puis ores on avant, gete ne fâche getter tiens ne ordure en le
riviere ne es yauwes courans parmy ceste ville, mais le meithent ou
fâchent mettre, porter ou carier hors de le ville ou en plache ordenée
ad ce, sour le fourfait de 100 s. par jour et 10 Ib. par nuit.

14. Et que il ne soit aucuns trippiers ne trippiere de ceste ville
qui, puis bores en avant, ineithe, gete ne fâche getter de nuit ne de
jour trippes, quelles que elles soyent, en le riviere ne es yauwes cou¬
rans en ceste ville, dont elles puisent estre empochiez. Et que les
boiaux, que il y laveront ou geteront, soient coppé, si que il n'aient
que 3 quartiers de lonc ou en dessoubx, sur le fourfait de 100 s.

15. Et que il ne soit aucuns taintelliers ne taintelliere do ceste ville
si hardis quy, puis ceste heure en avant, gette ne fâche getter es dictes
rivieres et yauwes leurs pastéez de lems tainturez ne autrez ordurez,
mais les portent ou fâchent porter, ne faire empêchement ou dam-
mage es dictes yauwes et rivieres dedens 15 jours au plus loings, sur
le fourfait de 100 s. par jour et 10 Ib. par nuit. Et que les dictez pas-
tées il portent ou fâchent porter et mettre sur le cauchie ou en cuves
ou autres choses souffissans, tant que elles soient esgoutéez, et puis
faire mener à camps ou ailleurs où il ne fâchent préjudice à autruy,
sur ce meismes fourfait.

16. Et que tout taneur et taneresses de ceste ville portent ou fâchent
porter hors de ceste ville leurs escornurez et ordures et leurs cuirs,
sans icellez getter ne faire getter en le riviere ne es yauwez courans
parmy ceste ville, etc...

17. Et qu'il ne soit nulz sy hardis ne si hardie, piauchelliere ne piau-
chelliers de ceste ville qui, puis hores en avant, gete ne fâche getter
rasures no autrez ordurez de leurs piaux en le riviere ne es yauwes
de ceste ville, sur etc...

18. Et qu'il ne soit nulz ne mdle si hardis, qui porteohe ne gete
liens, terail, ordurez ne rançoniimez à 40 piez près des portes de ceste
ville, sur le fourfait de 40 s. par jour et 100 s. par nuit.

19. Et qu'il ne soit nulz ne nulle, qui dye layt ne villenie as eswar-
deurs pour cause de leurs offices, sur le fourfait de 10 Ib. et estre banis
de le ville.

20. Et qui main metteroit à icheux pour cause de leur dit office,
il querroit au fourfait de 50 Ib. et banis un an et un jour de le ville
ou volage (h).

Criiet le XXV^ jour d'avril, l'an mil CGC. IIIE"' et XIII.
Et renouvellé sur le pont Willaume Bonnebroque en le rue des

(a) Sic.
(h) Le reste de la pièce omis B.
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Foulions, présent le bailliu et 2 osclievins, le S'' joui- de inay, l'an mil
CGC. IIIP'' et XIII.

1478

1393, juin.

Lettres de rémission préventive de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne,
accordée à un individu ayant, dans un jeu, blessé mortellement par

mégarde un enfant qui, avant sa inort, lui pardonna.

Copie contemporaine. Archives départementales du Nord : registre B 1681, fol. 125'
Edit. : [Brassart (F.)], Bans du XIII^ s. sur les jeux défendus, 92 ; en partie seu¬

lement.

Philippe ete (a). Savoir faisons à touz, presens et avenir, nous avoir
receu l'umble supplication de Jehan Balligant, povre jeunes homs de
notre ville de Douay, contenant que comme nagueres il et pluseurs
autres estant en la place que on dist au marchie des bestes en la dicte
ville, s'estoient par esbatement acompaigniez pour geter deux oyseaulx
de riviere, qui estoient penduz à un pel, pour deux gros que paier
devoit chacun getteur à celui qui les oyseaux et pel avoit livréz, et
quand le dit suppliant deubt geter à son tour, il deffubla son manteau
et le bailla à garder à un enfant qui estoit son voisin, nommé Henne-
quin Banque, cuvellier, et puis se trait le dit enfant arriéré du giet
avecques les autres gens qid regardoient l'esbatement ; et si comme
le dit suppliant manioit une faucille qu'il cuidoit estre bonne et seure
pour geter en esmant son oop, la manche de bois lui demoura en la
main et le fer yssi tout hors et s'envola hors du giet de costé, parmy
la teste du dit enfant jiar dessoubz l'oreille, et fu aucunement nauréz,
touteffoiz ne sembloit-il pas qu'il y eust plaie mortel; et dedens
XIIII jours après ou environ, le dit enfant ala de vie à trespassement,
dont le dit povre supjiliant fu moult courouciez et dolent. Lequel
enfant, avant son trespas, estant en bonne mémoire tant alant par
voie, si qu'il fist par aucuns jours depuis le dit cop, comme estant en
son lit mortel, dist pluseurs fois, presens bonnes gens, qu'il pardon-
noit sa mort, se il mouroit, au dit suppliant et tout le fait et que bien
savoit que ce lui estoit avenu par meschief et pria que ainsi on le
deist à sen pere et à ses amis. Poiu lequel fait, le dit povre suppliant
n'oseroit jamais converser ne demeurer au pays pour doubte de
rigueur de justice, suppliant humblement que comme il ait tous les
temps de sa vie esté de bonne vie et honneste conversation, sans ce
qu'il fu oncques repris d'aucun autre villain cas, et que le dit fait avint
par cas de meschief, comme dit est, si qu'il dit, il nous pleust sur ce
lui impartir notre grâce et miséricorde. Pourquoy, nous ces choses
considérées, oyes etc..., pardonnons etc...

(a) Sic,
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Données à Douay, ou mois de juing, l'an de grâce mil CCC. IIII**
et treze.

Ainsi signées : Par Mgr le duc à votre relacion.
J. Vio. Visa.

1479

1393, 6 juillet.

Mandement de Philiiipe le Hardi,- duc de Bourgogne, aux gens de
sa Chambre des comptes de Lille de porter au compte débiteur de son
receveur de Douai son paiement, fait d'ordre du duc à un bourgeois
douaisien, de l'achat d'un cheval remis par Philippe à un clerc de sa

chapelle.

Original autrefois scellé sur simple queue. Archives départementales du Nord :
B 1861, 32.

Philippe, filz de roy de France, duc de Bourgongne, conte do Flan¬
dres etc..., à nez améz et feaulx les gens de noz comptes à Lille, salut
et dilection. Nous voulons et vous mandons que la somme de vint-
Imyt frans d'or, que notre amé receveur de Douay, Gautier Painmoil-
liet, de notre commandement, a paioe, bailliee et délivrée à Riquart
Bonnebroque, bourgois de notre dicte ville de Douay, pour un cheval
que nous avons fait acheter et prenre de lui au dit pris et donné de
grâce especial à Estevenin Du Mares dit Potage, clerc de notre cha¬
pelle, pour son monter en notre service, vous, par rapportant ces

présentes et quittance de la dicte somme du dit Riquart, avecques
certifïication de l'un de noz escuiers d'escurrie sûr la délivrance du
dit cheval, allouez es comptes du dit receveur et rabatez de sa recepte,
senz contredit ou difficulté aucun, nonobstant ordonnances, mande-
mens ou deffenses quelxconques à ce contraires.

Donné au dit lieu de Douay, le VI® jour de juillet, l'an de grâce
mil CCC quatre-vins et treze.

Par Mgr le duc.
Gheebodb.

1480

1393, 7 juillet.

Lettres d'un écuyer de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, certifiant
avoir reçu d'un bourgeois de Douay un cheval à lui acheté d'ordre du
duc pour le service de sa chapelle.

Original autrefois scellé sur simple queue. Archives départementales du Nord :
B 1854, 35.

Sacent tout que je Guillaume de Chaufours, eseuiier d'escurris de
Mgr le duc de Bourgongne, certeffye avoir receu et prins de Ernoul
Du Qucsnoy, bourgois de Douay, un gris cheval, à lui acliaté la somme
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de trente-six frans, et ycellui délivré du coimnandeinent de mon dit
seigneur à le cliappelle, sy comme par mandement et descharge sour
ce faicte au recepveur de Douay puet apparoir. Tout ce que dit est,
certeffye-je estre vray.

Par le tesmoing de ces lettres seelées de mon seel, le VII® jour de
Julie, l'an mil CGC. IIIP'^ et treze.

1481

1393, 12 juillet.

Ban échevinal interdisant de disposer, pour la vente de la poterie et
de la vaisselle d'étain, des piles d'objets qui ne soient pas formées d'usten¬
siles du même modèle.

Copies du xv® siècle. A. Kogistro AA 96, fol. 17' : copie du second quart onv. —

B, Registre aux métiers, série HH, fol. 21 : copie du dernier quart env.

On fait le ban que il ne soit aucuns bourgois, manans ne autres
quelconques, potiers d'estain ne personne entremetans [du] dit mes-
tier de poterie d'estain, si hardis, qui, puis ceste heure en avant, ou
pooir et eschevinnage de ceste ville, empilleche ne fâche empiller en
une pille vaisselle ne escuelles d'estain, qui ne soient toutes d'un
molle, d'un meismes pois et d'une enseigne, sur le fourfait de 100 s.

pour chascune.fois qu'il seroit trouvéz ou feroit contreele.
Criiet (a) le XII® jour de juillet, l'an mil CGC. IIIF'^ et XIII

1482

1393, 12 juillet.

Chirographe échevinal du reliquat de la dette contractée sous obligation
par un Douaisien envers un habitant du Soissonnais, pour achat de
vin blanc.

Chibogbaphe ! FF 697.

(Au dos) : Obligacion Pierre Mullot, de lez Soissons, sur Willaume
Gossewin, demeurant à Douay, de 15 frans et demy.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant
eschevins de le ville de Douay chi-dessoux nomméz, est venus et
personnelment comparus Willaumes Gossewin, demourans à Douay,
si qu'il dist, liquelz congnut et confessa devoir et estre tenus comme
se propre debte, bonne et loial, à Pierre Mullot, demourant à Savegny
vers Soissons, le somme de quinze florins d'or con dist frans royaux
et demy, ou monnoie au vaillant courant à Douay, pour le parpaie
de le vente de trois queuwez de vin blanc, que le dit Pierre Mullot a

(a) La date omise B,
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creus, bailliez et delivréz au dit Willaume et dont il s'est tenus et
tient pour contemps, absolz et bien paiiez, comme il a dit et recongneu.
Et lequele somme, le dit Willaume Gossewin a promis et enconvens,
par le foy de sen corps pour ce mise et jurée en main d'esohevins,
rendre et paiier au dit Pierre Mullot, sen commant ou au porteur de
cez lettres, dedens le jour de Noël primes venant, sans autre jour avoir,
requerre ne demander. Et quant à tout ce que dit est bien tenir...,
en le maniéré que dessus est dit..., li dis Willaumes Gossewin en a
obligie et obleige lui, tous sez biens, ses hoirs etc..., partout... à camp
et à ville, pour ychieux prendre..., jusques au plain paiement..., de
tout le contenu en ces lettrez, aveucques tous ceux..., qui, par le
deffaute du paiement du dit Willaume, fait et soustenu seroient de
le partie du dit Pierre ou du porteur de ces lettrez, comment ne par

qui que ce fust ; renunchans li dis Willaumez, par se dicte foy et sere-
ment, à toutes choses quelconquez, sans nulle exepter, qui aidier
ou valloir li porroient et aler contre le teneur de ces présentés et au
dit Pierre Mullot ou au porteur de cez lettrez, prejudiciier..., et par

especial au droit disant général remmtiation non valloir.
Ad oeste convenenche, obligation et à tout ce que dessus est dit

et devisé recongnoistre et passer, furrent comme eschevin Thumas
Le Monnier et Gillez Li Carliers.

Che fu fait le XII<' joiu du mois de jullet, l'an de grâce mil trois
cens quati'e-vins et treize.

1483

1393, 10 septembre.

Plainte du bailli contre un individu inculpé de vol détenu à la prison
du châtelain, lue en sa présence et celle de deux échevins.

Original sur papier non scellé : layette 131, série FF.

(Au dos) : Plainte dou bailliu contre Jehan Le Werin, prisonnier,
leute présent le bailliu, Ricard Painmoullet et Pierre Boinebroque,
eschevins, au dit Jehan, à le Viese tour, le merquedi X® jour de sep¬
tembre, l'an mil CGC. et XIII. Liquels Jehans requist à avoir
copie de le dicte plainte et au sourplus mist en ny le contenu de le
dicte plainte, en disant que ja ne seroit sceu ne prouvé contre lui.

Le baillius de Douay se plaint as eschevins de le dicte ville de Jehan
Le Werin, prisonnier, de ce que le dit Jehan, par fourme de larchin
et de crime, est nagaires yssus de se maison, entré en un baquet et
d'icelli en une nef estans en Iq riviere dou Temple, laquelle estoit quer-

quie de secourion appartenant à pluseurs marchans de la dicte ville
ou autres, qui querquie l'avoient pour mener aval l'iaue pour le fait
de leur marchandise : en laquelle nef, le dit Jehan, par fourme de
larchin, comme dit est, prist et embla certaine et grant quantité de
secourion, le mist ou dit baquet et d'icelli en se maison et Tatribua

44
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à son proflit ; et meesmeinent, le dit Jehan fu trouvez en présent inef-
fait au dit larchin faire. Et ossi a le dit Jehan confessé, par devant
vous, que le nuit que le dit secourion fu embléz, il estoit ou dit baquet
en la dicte riviere et en le dicte nef, laquelle cose est aprobacion dou
dit larchin : laquelle confession le dit baillieu met et emploie à son
profïit.

Se dist le dit bailliu que, considéré ce que dit est dessus, avec la
dicte confession, le dit Jehan doit estre condempnés par votre sen-
tensce et jugement, de recevoir mort, si comme de estre pendus au
ghibet et estranls tant qu'il soit mors, ou en en telz pugnicions que
par vous esclievins sera jugie et déterminé : offrans par le dit baillieu
ses fais à jirouver, tous ou en partie, et li prouvers li vaille.

1484.

1393, 15 septembre. — Lille.

Lettres de Philippe le Hardi, duo de Bourgogne, arrêtant, à la requête
du bailli et des échevins, la poursuite que son procureur voulait engager
contre eux comme ayant prétendu intériner des lettres de grâce accordées
par le duo à un meurtrier, droit exclusif du souverain bailli de Lille ou
de son lieutenant à Douai.

Copies de la première moitié du xv® siècle. Archives départementales du Nord :
A. Eegistre B 1597 (2® registre des chartes), fol. 71'-72 : copie du début
du XV® siècle. — B. B 185434 , cahier de papier de 4 feuillets ; copie simple du milieu
du XV® siècle env., faite d'après la précédente avec renvoi au registre, mais avec
la fausse indication du fol. 98.

Lettres par lesquelles le procès meu d'entre le procureur de Mgr à
Douay, d'une part, et les esohevins d'illec, d'autre, pour ottroy de
ce que les diz esohevins avoient receu Mahieu Le Doyen, orphevre,
à vérifier par devers eulx les lettres et remission de mon dit seigneur,
que le dit Mahieu avoit de lui obtenues, est mis au néant, parmi la
somme de cincquante nobles que les diz eschevins paieront pour ce
à mon dit seigneur.

Philippe, filz de roy de France etc (a), k tous ceulx qui ces pré¬
sentés lettres verront, salut. Savoir faisons nous avoir receu l'umble
supplication des esohevins de notre ville de Douay, contenant que
comme notre procureur ait de pieça fait adjourner et convenir par
devant notre gouvreneur ou son lieutenant en notre Chastel de Douay,
notre bailli et les diz eschevins de Douay, sur ce que yceulz noz bailli
et eschevins eussent receu Mahieu Le Doyen, orphevre, lors demeu¬
rant en notre dite ville, à vérifier par devant eulz certaines noz lettres
de remission et pardon de nous obtenu par le dit Mahieu de certain
omicide par lui commiz et perpétré en la personne de feu Jaquemart

(a) Sic.
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de Prefontaine, en la ville du Quesnoy ou pays de Heuau, si comme"
par uoz dictes lettres siu' ce faictes, seellées eu las de soye et cire vert
et données le IIII" jour de septembre, l'an mil CGC. et six, peut
plus à plaiu apparoir ; et pour procéder eu la dicte veriflcaciou, eussent
baillie certaine commission de par eulx pour adjourner notre dit pro¬
cureur et les amis charnelz du dit feu Jaquemart, afin de veoir inte-
riner noz dictes lettres ou contredire icelles, ce que faire ne povoient
ou devoient ne eni prendre la cognoissance de la dite verificacion en
aucune maniéré, et que iilus est, avoient certifïie ou tesmoingnie
par leurs dictes lettres de commission que le dit Mahieu estoit leur
prisonnier, ce qui n'estoit pas, car, tantost après la dicte certifflca-
cion, le dit Mahieu, lequel notre dit procureur fist prendre et amener
en notre dit Chastel pour la dicte cause, fu trouvéz en sa maison au
dit lieu de Douay. Si concluoit notre dit procureur que, les dictes choses
considérées, les cognoissance et verificacion de noz dicte lettres ne
leur deust aucunement appartenir, ainçois appartenoient de droit
et de cousturae à notre dit gouverneur ou son lieutenant, et que en
tant qu'il les avoient voulu attribuer à eulx, ilz avoient en ce abusé
et inefîait, inesmement que noz dictes lettres ne s'adreçoient formee-
ment à eulz, et, pour icelle cause, devoient estre privés de tous offices,
la loy de notre dicte ville estre confisquée, ou au moins le seel des diz
eschevins, et autrement estre condempné envers nous en grosses
amendes. A quoy, les diz bailli et eschevins eussent respondu que le
dit Mahieu en sa personne, pour avoir vérifié noz dictes lettres, eust
icelles présentées aux bailli et eschevins, qui lors estoient de notre
dicte ville, avecques autres lettres par lesquelles appairoit le dit
Mahieu avoir fait paix et satiffacion à partie, à laquelle verificacion
ilz receurent le dit Mahieu, en lui ordenant tenir prison en notre dicte
ville, sur peine de perdre le benefice de se dicte grâce, et en baillant
la dicte commission pour adjourner notre dit procureur et les diz
amis, pour veoir entériner ou contredire noz dictes lettres ; si con-
cluoient afïin de délivrance, par pluseurs raisons et defïences par eulz
sur ce proposées. Sur lesquelles baillées à court par escript d'im costé
et d'autre, les dictes parties furent des lors appointiees en faiz con¬
traire et sur ce, eust notre dit procureur encommencie à verifiier et
prouver son entencion. Si nous ont hmnblement suiiplie et requis
lez dis bailli et eschevins que, attendu que en ce cas et en tous autres,
ilz ne vouldroient avoir ou soustenir aucun procès ou questions contre
nous ou aucuns de noz gens et officiers, ainçois vouldroient et desirent
estre tousjours vrais et bons obeissans envers nous, et que ce que
fait avoient en ceste partie estoit jjour entériner nos dictes lettres
senz cuidier meffaire etc..., et que notre dicte ville estoit moult chargée
en pluseurs maniérés, par quoy elle n'avoit besoing de soustenir
grans frais... ou dit procès; veu aussi que quant l'en fist commande¬
ment de par nous aus diz bailli et eschevins, qui lors estoient de cesser
à faire la dicte verificacion, ilz y obéiront incontinent et que pendent
le dit procès, le dit Mahiu avoit eu sa délivrance et vérifié noz dictes



692 la vie urbaine de douai

lettres par devant notre dit gouvreneur ou son lieutenant à Douay,
il nous plaise de notre grâce les faire mettre hors du dit procès. Pour-
quoy, nous ces choses considérées, oye la dicte supplicacion et sceu
Testât du dit procès par notre... chancellier et les gens de notre Con¬
seil estans en notre Chambre à Lille, eue sur ce la relacion de notre
dit procmeur et de noz officiers au dit lieu de Douay, veu la copie
de noz dictes lettres de remission et considéré que icelles ont ete veri-
fiiées et entérinées par devant notre dit gouvreneur ou son lieutenant
à Douay, comme dit est, noz diz chancellier et gens de Conseil ont dit
et ordonné que, d'ores en avant, les diz bailli et eschevins... n'auront
aucune cognoissance dé vérifier noz lettres de remission ou de recevoir
aucunes persoimes à vérifier telles grâces ou remissions en aucune
maniéré et les ont mis et, par ces présentes, mettent hors du dit procès
et ordonné que ou temps avenir ne seront poursuiz pour ceste cause,
parmi ce que les diz eschevins paieront à notre receveur général de
Flandres et d'Artois, pour les missions et despens faiz par notre dit
procureur en la poursuite du dit procès, la somme de cincquante
nobles de notre monnoie de Flandre. Si donnons en mandement par
ces présentes à notre dit gouvreneur etc..., que la dicte ordenance
tiegnent et gardent etc...

En tesmoing de ce, nous avons fait mettre notre seel à ces lettres.
Donné à Lille, le XV<^ jour de septembre. Tan de grâce mil CCC

Illixx treize.
Ainsi signées par le Conseil estant en la Chambre à Lille, ouquel

vous esties.
Daniel.

1485

1393, 16 septembre. — Lille.
Mandement de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, au hailli et

aux échevins, leur notifiant, sur la requête d'une veuve, pauvre et mère
de quatre enfants, condamnée par le Magistrat, pour coups donnés à
une autre femme, à deux amendes et à un bannissement d'un an et ayant
déjà accompli une grande partie de sa seconde peine, lui accorder, en
raison de ses charges de famille, la grâce du reste du bannissement et
la remise de plus des trois quarts de l'amende.

Original autrefois scellé sur simple queue. Archives départementales du Nord ;
B 185421.

Phelippe, filz de roy de France, duc de Bourgongne etc..., à noz
bailli et eschevins de Douay, salut. Receue avons Tumble supplication
de Agnez Le Wette, povre femme chargie de quatre petis enfans,
contenant que, comme en temps passé, la dicte suppliante eust eu
certaines paroles, en notre ville de Douay, à Tencontre de la femme
Baudart Le Blanc, à cause desquelles paroles, elle eust frappé la femme
du dit Baudart d'un platel d'estain sur le chief et ycelle naurée à
playe de, loy : pour laquelle naureure, la dicte suppliante a esté par
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vous, eschevins, à la poursuite de vous, bailli, condempnée es amendes
de soissante Ib. et dix Ib. dousiens et banye de notre dicte ville et
escheyinage d'icelle an et jour ; et combien que la dicte suppliante
ait patiamment souffert et enduré le dit ban une grant partie de
temps, à grant peine, povreté et miseres, neantmoins, elle ne nous
pourroit aucunement paier les dictes amendes, ainçois en seroit
dcserte sanz jamaiz povoir entrer en notre dicte ville de Douay et
seroit on péril de d'estre povre et mendiant et ses diz enfans à tous
jours maiz, se par nous ne lui estoit sur ce pourveu de notre grâce et
miséricorde, dont elle nous a humblement supplie : pourquoy, nous,
ces choses considérées, inolinans à la dicte supplication, oye sur yeelle
la relation de vous bailli, ayans pitié et compassion aux charges et
povreté de la dicte suppliante, à ycelle, ou cas dessus dit, avons rap-
pellé..., le dit ban, tel que fait fut sur sa personne, et la remettons...
à sa bonne famme, renommée, à notre dicte ville de Douay, et, en

ampliant notre dicte grâce, avons modéré... notre droit des dictes
amendes à la somme de dix-sept Ib., dix s. dousiens. Si vous mandons...
que, recèue par vous, bailli, la dicte somme de 17 Ib., dix s. dousiens,
pour nous, dont vous serez tenu de rendre compte, vous... laissiez
la dicte suppliante joir... de notre présente grâce, sanz elle faire ou
souffrir estre fait en ce aucun descovrir..., de par rapportant ces

présentes lettres d'assignation de la dicte suppliante d'avoir esté
par vous tenu paisible du demeurant de la dicte somme de 17 Ib.,
10 s. dousiens, vous, bailli, en serez deschargie en voz comptes et
ailleurs où il appartendra, car ainsi nous plaist-il estre fait, non obstant
ordenances... contraires.

Donné à Lille, le XVI" jour de septembre, l'an de grâce mil CGC
JIID'^ et treze.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un

boulanger, envers un fabricant de cervoise, pour achat de tonneaux de
cette boisson.

Chieogeaphe : FF 697.

(Au dos) : Obligation do 70 Ib. faitte par Guiot Le Marchant,
boullenghier, à Jehan Douvrin, cervoisier,

Saichent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant
eschevins de la ville de Douay chi-desoubz nomméz, est comparus

personnelment Gqios Li Mqrchans, boullenghiers, liquelx cognut et

Par Mgr le duc, à la relation
du Conseil, ouquel vous estiez.

Daniel.

(Au dos) : J. Le Mabchant.

1486

1393, 13 octobre.
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confessa de se franche volenté devoir et estre tenus de bonne et loyal
debte à Jehàn Douvrin, cervoisier, la somme de soixante-dix Ib. par.,
telle monnoie que un noble de Bourgongne pour 72 s. piece et aultrez
monnoie à l'avenant, par certain compte fait le XITI® jour d'octobre,
l'an de grâce mil CCC. IlII^^et treze, à l'occasion de pluiseurs tonniaus
de cervoise, creus et delivréz par le dit Douvrin au dit Guiot, dont il
s'est tenus et tient à bien paiies, si qu'il a dit et recogneu. Toutes
lesquellez soixante-dix Ib., li diz Guioz a promis et enconvens, loyal-
ment et par le foy de sen corps, rendre et paiier audit Douvrin ou
à sen command, porteur de ces lettrez, à pluiseurs termes et paiemens
ehi-apres déclarés, est assavoir lez douze Ib; au jour de Basques com-
muniaulx prochainement venant, l'an mil CCC. IIID'' et quatorze ^ ;

item, les douze Ib. au jour Saint-Jehan-Baptiste ensuivant aprez ;
item, les 12 Ib. au jour de Toussains ensuivant au dit an ; item, les
douze Ib. au premier jour du moiz de march ensuivant celi an ; item,
les douze Ib. au jour Saint-Jehan-Baptiste, qui serra l'an mil CCC
Illixxet quinze ensuivant ; et les aultrez dix Ib. au jour de Toussains
ensuivant, sour condicion que se li diz Guios estoit en deftaiitte de
paiie d'aucun des dis paiiemens, fust de tout ou partie, tout ce qui
serroit deu d'icello somme serroit escheu et l'en porroit poursievir
li diz Douvrins comme de jour passé et escheu. Et quant à tout ce
que dit est bien paiier..., li diz Guios a obligiet..., en droit, en loy...,
sen corps etc..., pour prendre etc..., sans meftaire, jusques au plain
paiiement..., de tout ce que dit est, et de tous coulx et frais, qui,
pour et en la deffaute de ce que dit est non raempli, fait et soustenu
serroient... ; renonchans le dit Guiot debteur generalment... à
toutez cosez..., qui, contre le teneur de cez lettrez, li poroient aidier
et le dit Douvrin..., grever..., et au droit disant général renontiation
non valoir, si comme li diz Guioz a recongneu.

A ceste recognissance, obligation et à tout ce que dit est furent
comme eschevin Gillez Li Carliers et Thomas Li Monniiers.

Che fu fait le XIII® jour du moiz d'octobre, l'an de grâce mil CCC
Illixx gt treze dessus diz.

1487

1393, 26 novembre.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par une
société de trois individus envers une quatrième personne, pour achat
d'un bateau de sel à livrer à une date et à un prix déterminés et dont une

partie est déjà payée à titre d'engagement.
Chirogeaphe : FF 697.

(Au dos) : C'est aecas de 60 muis de sel, faiz par Waghe 'Waude
à Colart Pourchelet.

1. Le .18 avril..
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Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que, en le presence
d'eschievins de le ville de Douay ci-desoubz nomméz, moiennant le
somme de dix frans royaulx, baillies et délivrés par Waghe Waude à
Colart Pourchelet, pour faire et assir le pasture de une nef de sel
d'Escemberghe, portans à le mesme de soixante muis douesiens,
livrés à Douay quinze jours devant le Saint-Remy l'an IIID^ et qua¬
torze prochain venant ou XV jours aprez, en tous les boins poins du
livreur, li dis Collars assist la dicte marchandise à trois vaissiaulx du '
dit sel pour un noble de Bourgongne. A quoy li dis Waghez bailla
response que le dit sel il accatoit pour le dit feur, et ainsi lui proumist
et eut enconvens li dis Collars à tenir et livrer as dis agais tous les
60 muis de sel dessus dis en Douay. Et li dis Waghes samblablement
lui en proumist à rendre et paiier les deniers, au feur de un noble pour
cascuns trois vaissiaulx, comme dit est, en obligant etc...

A ceste convenence et à tout ce que dit est recongnoistre et passer
furent comme eschievin Jehans Hongnards, Bernards de Goy et
Thumas Le Monniiers.

Che fu fait le XXVI® jour de novembre, l'an de grâce mil CGC
Illixx gt trese.

(Au dos) : Et est assavoir que à le marchandise déclarée au blanc
de ces lettres, icelle faicte et conclue, prinsent part et compaignie,
avecquez Waghe Waude, accateur du sel, Ricards Boinebroque, filz
de feu Simon, et Gilles Li Carliers, et en retint uns cascuns d'eulx
trois pour lui le terce partie justement, à tel proufïit ou damage qui
ensievir s'en pora, du meismes consentement et ottroy d'icellui
Wage.

1488

1394, 12 janvier-10 mai. — Lille.

Liste des amendes de 10 Ib. douaisiennes, versées au bailli pour le
comte de Flandre par les appelants à ce dernier des sentences de divers
juges urbains et ayant renoncé à leur appel dans les huit jours.

Oeiqinai,. Archives départementales du Nord : registre D 98.

Ch'est (a) li comptes Jaques Des Près dit Blankart, escuier, bailly
de Douay et d'Orchies, de tout ce que il a eu et receu des explois de
la dicte ville et baillie de Douay, depuis les comptes qui darraineinent
se rendirent à Lille, le XII® jour du mois de jenvier, l'an mil CCG
IIID^ et XIII, jusquez au X® jour du mois de mai, l'an mil CCG. IIID''
et XIIII, enssivant après, fait à Lille.

Item, d'amendes de 10 Ib. douesiennes pour appiaulx
fais en le ville de Douay, ausquelz l'on a renoncie
dedans VIII jours, lesquelles sont toutes à notre dit
seigneur.
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Lb. douais,

1. De Jehan d'Arras, 10 lb. douesiennes, pour avoir
appellé de Amonry d'Auby, sergant à Jehan Le
Watier, lyquelz est maires des cordewaniers à Douay ;
receu 10

2. De Willaume Blocquiel, 10 lb. doues., pour avoir
appellé des eschevins de Douay ; receu 10

3. De Grart de Biauquesne, 10 lb. doues., pour avoir
appellé des XII Honimez de le drapprie ; receu 10

1489

1394, 21 février.

Ghirographe échevinal, en exécution (Tun legs fait par un membre
défunt de la confrérie des étudiants parisiens de Véglise Notre-Dame de
Douai, à Vassociation, du prix de la vente de son plus riche costume, du
don après vente par le père du mort, Vun des quatre procureurs de la
société, assisté de ses collègues, d'une rente foncière pécuniaire sur des
propriétés bâties, rachetable par le propriétaire d'une partie des immeubles
avant huit ans et moyennant une somme déterminée à verser par la con¬

frérie.
Chiecquaphe : FF 697.

(Au dos) : Don d'aumosne fait par Heuvin de Goy, d'une part,
et au pourfit de le confraternitté des escolliers parisiens Notre-Dame
de Douay, d'aultre part.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont, comme feux maistres
Jehans do Goy, fieulz Heuvin do- Goy, jadis lieutenant es loys, ou

tamps de se vie confrères et compains de le confraternité des escolliers
parisiiens que on dist do Notre-Dame de Douay, en se darraine volenté
heuist donné et laissie, pour Dieu et en aumosne, à la dicte confrater¬
nitté son milleur habit, pour ycelui estre vendu et les deniers mis au
pourfit comme dessus, et ycelui maistre Jehan allé de vie à trespas,
li dis Heuvins, ses jieres, heuist pris et appréhendé le dit habit pour
le distribuer as confrères de le ditte confraternitté ou faire tant à

œulx que du dit lay se .tenissent pour contempt et sattefiie ; il est
assavoir que, par devant eschevins de Douay chi-desoulz nommés,
sont venu et personnelment comparu li dis Heuvins de Goy, Jehans
Wallequins, fieulx de feu Nicaise, Simons Boinebroque et Jehans
Vicheris, procureur des confrères de la dicte confraternitté, liquelx
Heuvins donna... à tous jours à le dicte confraternitté, pour et en

recompensacion et satiffacion du dit habit et valeur d'ioelui, treze s.
et 4 d. par. de rente heritiere que il Heuvins avoit, si qu'il dist, de
son héritage sour chuincq maisons et tenemens, seans à Douay, toutes
d'un membre et joingnans ensamble, les trois, en le rue Saint-Pierre
devant le grande maison qui fu demoisielle Ysabiel Boinebroque,
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joingnant à le maison et tenement Noiseiix Le Grant dit Maohuart,
d'une part, et faisans toucqiiet devant le puch qui est devant Le Dra-
ghon, d'autre part, et les aultres deux maisons en le rue du Fossé
Maughart, joingnant à celui du dit toucquet, d'une part, et à le maison
Pierre de Saint-Pol, où maint à présent Jehans Li Maires, fevres,
d'autre part, pour, de la rente des treze s. et 4 d. par. dessus exprimés,
goir... à tous jours par les dis confrères ou leurs aians cause au pourfit
de la ditte confraternitté ; par condition que li dis Jehans Wallequins,
à qui appartiennent une partie des dis héritages sour lesquelx li dicte
rente est deue, si hoir ou aians cause le puist ravoir et raccater tout
à une fois, toutes et quantte fois que il li plaira, en dedens l'espasse de
wit ans continueulx connnenchans à le datte de ces présentés, moiien-
nant et parmi le somme de douze frans franchois que il en paiera
avant toute œuvre as dis confrères ou leur aiant cause, au pourfit que
dessus, et ausi en paiant aveuc le dit raccat tous les arréragés adont
esqueus et deus ; laquelle rente, se li dis Wallequins ou ses aians
cause n'avoit racatée et paiie aveuc les arréragés dessus dis, dedens
le terme des wit ans dessus dis, il Heuvins a velu et vœult, dés mainte¬
nant et sans rappel, les treze s. et 4 d. par. de rente dessus déclarée
estre et demeurer heritablement à tous jours à le dicte confrater¬
nitté, pour goir ent par les dis confrères ou leur aiant cause à tous
jours comme de leur propre et boin héritage. Lequel don et werp,
ainsi que dit est..., le dis Jehans Wallekins grea et consenti pour lui
et pour ses hoirs et eubt pour ferme et agreable tout ce que fait et
dit en est chi-dessus, et ausi heubrent les dis procureurs, pour tant
qu'il pooit toucquier à le dicte confraternitté. Si promist et eubt
enconvens li dis Heuvins, par se foy fianchie et sur l'obligacion de
lui et de tous ses biens et des biens de ses hoirs, presens et futturs, à
conduire et warandir as dis confrères et à leur aiant cause toute le

rente dessus dicte, ou nom et au pourfit comme dessus, et que sur la
dicte rente ne savoit werp, emprimt..., aultre que cestui. Et sanla-
blement, promist li dis AVallequins à entretenir tout ce que dessus
est dit et devisé.

A cest werp, eonvenenche et à tout ce que dessus est dit oïr, passer
et recongnoistre furent comme eschevin en le halle Jehans Hongnars
et Bernars de Goy.

Che fu fait le XXI® jour du mois de février, l'an de grâce mil troix
cens quatre-vins et treze.

1490

1394, 24 février.

Chirographe échevinal de la dette contractée par un batelier envers
deux marchands de grains, pour achat de deux bateaux, fait sous obliga¬
tion et avec aliénation des biens achetés,

pkibqgeapjie : ff? 697:
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(Au dos) : Obligation de 280 frans faicte par Jehan Vodin, navieur'
au proffit de Pierre Doumet et Jehan d'Ouvrin, marchans de grain'

Saichent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant les
eschevins de le ville de Douay ehi-desoubz nommés, est venus et
comparus personelment Jehans Li Vodins, naviiers, liquelz a recon-
gneu..., sans constrainte, debvoir et estre tenus de bonne et loyal
debte à Pierre Doumet et à Jehan Douvrin, cervoisier, marchans do
grain, la somme de deux cens et quatre-vingz frans d'or de cuing et
forge du roy notre sire ou aultre monnoie au vaillant, pour le solution
et paiement de deux nefz accatéez par le dit Vodin aux dis marchans
la dicte somme, l'une nef portans 100 et dix muis de grain ou environ,
et l'autre portans environ 26 muis, nommée Pun Cuit, estans sour la
riviere ; desquelles nefz et de la délivrance d'ioelles, Jehans Vodinz
a promis et enconvens loialment et par le foy de son corps rendre et
palier aux dessus nommés marchans ou à leur command, porteur de
cez lettres, par la fourme qui s'enssuit : est assavoir les 28 frans au
XXII jour du mois d'aoust prochainement venant ; item, les 28 frans
au XXII jour du mois de febvrier ensivant, l'an mil CCC. IIID^ et
quatorze, et ainsi de là en avant continuelment d'an en an et do terme
en terme, à cascun XXII jour des mois d'aoust et de febvrier ; et
est et serra tenus li dis Jehans Vodins rendre et paiier aux dis marchans
ou à leur command, porteur de cez lettrez, 28 frans, tant et si longhe-
ment que toute la dicte somme des 200 et 80 frans serra à eulx à
plain paiie. Et quant ad ce que dit est bien paiier..., li diz Jehans
Vodinz, naviierez, a obligiet etc... Et en oultres, en nom de plus grant
seurté, en confortant et en augmentant ce que dit est, li dis Jehans
Vodinz a mis et délivré... lez dictes nefz comme leur cose en le main
des diz marchanz, où ne quelle part que ellez soient ou serrent, pour
d'icelles user et poursievir selonc la coustume de le riviere en tout
et par tout, incontinent que deffaulte aroit en ce que dit est, tant et
si longhement que le dicte somme des 200 et 80 franz serra du tout
paiie à plain as diz marchanz ou à leur command, porteur de cez
lettrez ; renonchans le dit Vodin etc...

A ceste obligation et à tout ce que dit est recongnoistre et passer
furent comme eschevin Gilles Li Carliers et Waghez Waude.

Che fu fait le XXIIID jour du moiz de febvrier, l'an mil CCC quatre-
vings et trese.

1491

1394, 31 mars.

Chirographe êchevinal d'une dette contractée sous obligation par un
Douaisien envers un individu, pour achat du matériel nécessaire à la
culture de la vigne, payable en numéraire ou en vin du cru, avec une
certaine quantité de « vin du marché ».

Chikogeaphe : FF 697.
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(Au dos) : Ch'est obligacion Simon de Mortaingne sur Simon
Tassin dit Bourllet.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que, par devant
eschevins de le ville de Douay chi-dessoux nomméz, est venus et per-
sonnelment comparus Simons Tassins dis Bourllez, demourans à
Douay, liquelz congnut et confessa, de se bonne volonté non cons-

trainte, devoir et estre tenus, comme se propre debte bonne et loial,
à Simon de Mortaingne le somme de wit Ib. par. monnoie deFlandrez,
pour cause de vente de wisine, estaques, verguez et perchez pour
vingnez mettre jus, que le dit Simon de Mortaingne a creus, bailliez
et delivréz au dit Simon Tassin et dont il Simon Tassin s'est tenus

et tient pour conterapz et bien paiez, comme il a dit et recongneu ;
et lequelle somme des wit Ib. par. dessus dis, le dit Simon Tassin dit
Bourlles a promis et enconvens, et par le foy de sen corps pour ce
mise et jurée en main d'eschevins, rendre et paier au dit Simon de
Mortaigne ou au porteur de ces lettrez, dedens le jour do le Saint-
Remy primez venant, ou, pour le somme des wit Ib. dessus dis, trois
muis de vin blanc fourmenteux du crut de le ville de Douay, boin,
loial et marchant, passant l'eswart, et au muy et gauge de le ville
de Douay et livré on le maison du dit Simon Tassin. Et si doit encore
le dit Simon Tassin rendre et paier au dit Simon de Mortaigne, au dit
jour Saint-Remy, ,36 los de vin tel que dit est dessus, pour le carité
du marquiet que le dit Simon de Mortaingne paia au marquiet faire.
Et quant à tout ce que dit est dessus bien tenir..., li dis Simons Tas¬
sins dis Bourllez on a oblegie et obleige luy, tousses biens etc... ; renun-
chant etc...

Ad ceste convenenche, obligation et à tout ce que dit est dessus
recongnoistre et passer furrent comme eschevin Gilles Li Carlliers
et Jehans Li Lons.

Che fu fait le darrain jour du mois de maroh, l'an de grâce mil CGC
Illfxx treize.

1492

1394, D' mai.

Registre des revenus du Bureau de, Bienfaisance de la paroisse Saint-
Nicolas.

(Extraits).
Obiginal. Douai : Archives du Bureau de Bienfaisance., Inventaire de 1830,

ïi® 17, avec la fausse date de « 1494 » ; inventaire de 1853, n° 20. Registre de 48 folios,
dont 47 avec une pagination du temps, le premier non paginé.

Che (a) sont les rentes, maisons, terres, revenues et possessions
heritieres appartenans à le taule du Saint-Esperit, que on dist des
povres de Saint-Nicholay de Douay, dont li dicte taule estoit goans

(a) Fol, 1-3.
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et possessans au premier jour de may, l'an mil TII'^ et quatorze,
que chilz registres fu escrips et renouvelés.

Se y est contenu où li dit héritage sont scitué,
item, à qui il joingnent,
item, de qui il sont tenu,
item, quelz rentes et redevances il doivent et à qui,
et à quelz royes les dictes terres estoient aroiies au jour dessus dit.
1. Premiers, s'ensievent les rentes heritieres de oapons, de doui-

siens, de mars, de fertons et de deniers par., appartenant à le dicte
taule, dont li about, sour quoy elles sont deues, sont en l'esclievinage
de Douay, tant en le ville comme dehors.

Desquelles, ly capon esquient à recevoir au Noël, au feur et pris
de le dicte ville ;

item, li douisien au dit terme, et 3 d. douisien pour un d. par.,
monnoie courans en le dicte ville.

et des mars, fertons et deniers par., le moitié au dit terme et l'autre
au terme de le Saint-Jehan-Baptiste. Se rechoit-on, pour le marc,
20 s. par., et pour le ferton, 5 s. par., monnoie dicte.

2. En le rue des Foulons.

aj. 8 s., 5 d. par. sour le maisons et tenement Grard Vivien dit Le
Haubregeur, qui fu Jehan Buée et puis Jehan Loiebeuf, tripier, seans
en une ruielle sur l'iauwe, qui est entre le moliniel con dist de Saint-
Amé et le pont à l'Ierbe, joingnans au tenement Robiert de Bielle-
foriere, escuiier, qui fu Heuvin de Goy, d'ime part, et au tenement
Gillot dis Lions, cordewanier, d'autre part. Se eubt jadis li dicte
taule sour le dit tenement, ou lieu de le dicte rente, 60 s. par. de rente,
qui furent amenry et remis à .50 s. par., sy comme pœt apparoir par
lettrez d'eschevinage de Douay, chirographées, que li dicte taule
en a passées par devant Jehan Painmoulliet et Jaqueme Walequin,
eschevins de le dicte ville, el mois d'aoust l'an mil III'^ et XXIX,
dont ly originaulx lettre repose en ferme, en le halle, ou sac du dit
Jaque Walequin Mais, depuis, pour cause raisonnable, li dicte rente
fu amenrie et remise à 8 s. et 6 d. par. dessus dis, qui est li rente pré¬
sente, sy comme pœt apparoir par lettrez d'eschevinnage de Douay
chirographées, que li dicte taule en a passées par devant Jehan
Boinebroque et Heuvin de Goy, eschevins de le dicte ville, le XIIII® jour
du mois de février, l'an mil IID et XXXIIII, dont ly originaux lettre
repose en ferme en le halle, ou sac du dit Heuvin de Goy.

h). 13 s., 4d. par. de rente sour le maison et tenement Jaquemart Le
Couletier, qui fu Ricard de Saint-Venant et puis Marie Maquielle,
ouquel est frareux li tenemens qui fu Gillot Grande, tenant au tene¬
ment Robert Grebendon, qui fu Willaume Le Segart, d'une part,
et au tenement du Petit Saint-Venant, d'autre part. Se heubt jadis

h Cet acte et }es suivants, indiqués de même, paraissent être perdus,
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de rente li dicte taule sour les dis tenemens un marc jiar. de rente,
sy comme apparoir imet par lettrez d'eschevinnage de Douay chi--
rographées, que li dicte taule en a passées par devant Jaqueinon
Pourchiel et Jaque de Landas, ou mois de jule l'an mil 11° et LXXVII,
dont li originaux lettre repose en ferme en le halle, ou sac Jaque' de
Landas dessus nommé.

3. {a) Item, s'ensievent les maisons et tenemens héritiers, que li dicte
taule avoit en le ville et eschevinage de Douay et dont elle gooit au

premier jour de may, l'an mil 111° et XIIII dessus dis.
En le rue des Foulons.

Primes, une maison et tenement nommé le Petit Saint-Venant,
séant en le dicte rue devant le maison de piere duGrantSaint-Venant,
joignans au tenement Jaquemart Le Couletier, qui fu Ricard de Saint-
Venant, d'une part, et au tenement Pierre de Builly, qui fu Jaque¬
mart Poteriel, d'autre part, qui doit les rentes chi-apres déclarées
au capitle des rentes et redevances que ly héritage de le dicte taule
devoient au dit jour. Lequell© maison et tenement feu Jehan des
Liches donna jadis à le dicte taule et laissa par sen testament et devise
reposant en le halle de Douay, lequelle il avoit acaté à Huon de Le
Sanc, sy que apparoir puet par lettrez d'eschevinage de Douay chi-
rographées, que li dicte taule en a passées par devant Lanvin Pilate
et Jehan Boinebroque, eschevins de le dicte ville, le IX® jour d'aoust
l'an mil IIP et XIII, dont ly originaux lettre repose en ferme en le
halle, ou sac du dit Jehan Boinebroque, et aussi lequelle ychilz Huons
de le Sanc avoit par avant acatée à Jaquin de Moutiers, sy qu'il puet
apparoir par aultres lettres d'eschevinnage de Douay chirographées,
que li dicte taule en a passées par devant Jehan Hault de Cœur et
Symon Malet, eschevins de le dicte ville, le XXIX^jomde juing l'an
mil 111° et X, dont ly originaux lettre repose en ferme en le halle
ou sac du dit Symon. Et se a aussi le dicte taule pluiseurs lettrez
thoucans à le dicte maison, à cause de pors d'yauwe que doivent
recevoir et soustenir pluiseur autre héritage voisin à le dicte maison,
sy comme apparoir puet par 2 lettrez d'eschevinnage de Douay
chirographées, les unes passées par devant Jaqueme Pilate du Castiel
et Jaqueme de Courcelles, le XXVII® jour de juing, l'an mil 111° et LX,
dont ly originaux lettre repose en ferme en le halle, ou sac du dit
Jaque de Courcelles ; et les autres passées par devant Willaume
de Raisce dit Bmidan et Robert de Prouvins, le II® jour d'octembre,
l'an dessus dit, dont ly originaux lettre repose en ferme en le halle
ou sac du dit Willaume ; et aussi par imes autres lettrez saiielées
dou saiel des souverains bailliages de Lille, de Douay et des apparte¬
nances et dou scel Jehan Capron, lieutenant à Douay de Mgr Tristran
Du Bos, chevalier, gouvreneur des dictes villes de par le roy et sou-

fa; Fol. 13.

I. Voy. ci-après le § 6. ,
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verairi bailli dïcellos, lo XXIII" jour do mardi, l'an mil III" LX'S^II.

4 (a). Item, s'ensievent les terres que ly dicte taule avoit... en plui-
seurs terroirs...

Ou terroir de Quinohi-le-Bauduin,
» Fierin,
>1 Sin.

5(6). Ch'est ly drois, pars et porcions hiretiere, que ly dicte taule du
Saint-Esperit de Saint-Nicolay de Douay a et avoit au et sour le
molin deu Wes, seans en le dicte ville, au premier jour de rnay, l'an
mil III" IIII^^ et XIIII dessus dis.

aj Au dit molin avoit ycelle taule, au dit jour, de 11 pars les 2.
6 j Se sont les dictez pars ap2iartenans as personnes et lieux clii-

aprez exprimés et à cascun tel portion que illeuc ert devisé.
a). Premiers, y a Mgr d'Anthoing, à cause de se prevosté

de Douay, des dessus dictes 11 pars, les quatre ;

[3). item, li dicte taule du Saint-EsjDerit de Saint-Nicolay
de lo dicte ville de Douay, les deux ;

y), item, ly aiant cause des Ivievrois, est assavoir Wil-
laurae Boinebroque, filz de feu Willaume, à cause de
demiselle Ysabiel Daghenet, se femme, qui fu femme
Martin de Goy ; item, WatierPicquette et Jehan Le Grault »

dit Machuart, les deux;
ù). et ly aiant cause de feu Jaqueme de ïournay, est

assavoir ly taule du Saint-Esperit de Saint-Pierre, Maroie
Baisse, ly hospitaulx des Wes, ly dis Machuars, ly capelain
de Saint-Piere et ly hospitaulx Saint-Julien, les trois.

cj. S'estoit ly dis molins censis, au premier jour de may l'an dessus
dit, 13 muis, 6 rasieres de bled, tel que de meuture, dont il en appar-
tenoit par an à le dicte taule, pour le part et portion d'icelle, le dicte
cense dmans, 2 muis, 5 rasieres, coupes et 3 quar[tiers] de bled, et
as aultres parçouniers à le quantité de leurs pars et porcions. Et san-
nablement, se li dis molins en aucun tamps estoit en plus grande ou
menre cense, selonc ce, iiorporsionelement croisteroit ou amenriroit
ly jiars de cascune partie.

dj. S'est assavoir que, en tamjis passé, ly dicte taule n'avoit sour
le dit molin, de rente à héritage que un seul muy de bled à 12 d., pries
dou milleur cascune rasiere, et à rechevoir ycelui cascun an au dit
molin le nuit du Noël, quitté et délivré sans coust et sans frait et sans
constribuer as réfections du dit molin. Lequel muy de bled, tout enssi
que dit est, Ricars Pilate, advoés de Tournay, vendy jadis à le dicte
taule et en fist propre about et especial assenement sour toute le
part et droit que il avoit au dit molin et sour cely que sire Ansiaux,

faj Fol. 17.
(b) Fol. 22.
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chevaliers, sires d'Aigreiuont, ses freres, ly donna au dit moliii et
aussi sour tel partie et tel droiture que il avoit sour le molin con dist
Goulet, seans en le ruielle Saint-Anié, deçà lïauwe, nonnnée à présent
ruielle des Mourdreurs, lyquels est devant le molin con dist de le
Piere, sy comme il puet apparoir jiar lettres d'esçhevinnage de Douay,
chirographées, verefiies et recordées, que li dicte taule en a passées
par devant Symon Buée et Jaquenie de Landas, eschevins de le dicte
ville, le jour de novembre, l'an mil III" et XIX, dont ly
originaux letre repose on ferme, en le halle, ou sac du dit Jaqueme
de Landas.

6 (a). Chi-apres s'ensievent les rentes et redevances que ly héritage
dessus exprimé, appartenans à le dicte taule du Saint-Esperit de
Saint-Nicolay de Douay, doivent et devoient heritablement au pre¬
mier de may, l'an mil III" IIID-'^ et XIIII ; lesquelles rentes on doit
paiier à tels jours et termes que on doit rechevoir celles que on doit
à lé dicte taule etc...

aj. A cause de le maison du Petit Saint-Venant, que le dicte taule a
en le rue des Foulons par le don que l'en fist en tamps passé Jehans
des Liches, sy comme el ca23itle des maisons ajDpartenans à le dicte
taule jiar dessus est faitte mentions doit li dicte taule ce qui s'en-
sieut.

b) . A une prebende de l'eglise Saint-Pierre de Douay, que tenoit au
dit jour sires Jehans Acars, 4 capons, 2 s., 2 d. douisiens ;

c). et à l'ospital Saint-Jehan des Trouvés, qui siet d'ales le dicte
eglise, 20 s. iiar.

7 (b). Chi-apres sont registrées les lettrez que li dicte taule du Saint-
Esjierit de Saint-Nicholay de Douay avoit au premier jour de may,
l'an mil III" IIID^ et XIIII dessus dis, touchans as héritages aians
reward à ycelle : lesquelles reposent en ferme en le tesaurie d'icelle
eglise, aveuc les comptes rendus cascun an par les ministres d'icelle,
des biens et revenues appartenans à ycelle taule, dont troix des preu-
douines de le dicte jiarosce wardent les des, par le congreement des
autres parossiens.

a). Premiers, une lettre d'esçhevinnage de Douay, chirographée,
faissans mention de 60 s. ^lar. de rente hiretiere, que li dicte taule
heubt jadis sour les maisons et tenemens Grard Vivien dit Le Hau-
bregeur, qui fu Jehan Buée et puis Jehan Loiebeuf, seans en le rue
des Foulons en une ruielle sur l'iauwe, qui est entre le rneuliniel con
dist de Saint-Amé [et (c) le pont-à-l'Ierbe] : de lequelle, ou capitle des
rentes deues à le dicte taule, ou fœllet au nombre de 1 par

(a) Fol. 25.
(b) Fol. 31.
(c) Ces mots sont omis.

I. Voy. ci-dessus ■§ 3.
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avant, est faitte mencions ^ et aussi où ly originaux repose, et
ensement, est contenu en le dicte lettre ly ainenrissemens des 60 s.
dessus dis à 50 s.

h). Item, une lettre d'eschevinage de Douay chirographée etc...

8 (a). S'ensieuvent les lettrez touchans et aians reward as maisons
appartenans à le dicte taule.

Premiers, une lettre d'eschevinage de Douay chirographée, faisans
mention comment Jehans Des Liches acata en tamps passé à Huon
de le Sanc une maison et tenement nommé le Petit Saint-Venant,
séant en le rue des Foulons devant le maison de piere du Grant Saint-
Venant, lequelle il donna à le dicte taule, sy comme il est contenu ou

capitle des maisons appartenans à le dicte taule, ou fœllet au nombre
de XIII 2.

9 (b). S'ensievent les lettrez touchans et aians reward as terres...

10 (c). S'ensievent les lettrez touchans et aians reward au droit,
part et porcion que li dicte taule a au et sour le molin des Wes, seans
à Douay.

Premiers, ime lettre d'eschevinage de Douay chirographée, vere-
fioe et recordée, faisans mencion d'un muy de bled de rente à héritage,
que Ricars Pilate, advoés de ïournay, vendi en tamps passé à le dicte
taule, sy comme par dessus est contenu ou capitle qui fait mencion
don droit et porcion que li dicte taule a sour le dit molin deu Wes,
ou fœllet au nombre de XXII ®.

11 (d). Chi-apres s'ensievent ly héritage jadis appartenant à le dicte
taule, dont ycelle avoit perdue la possession au premier jour de may,
l'an mil III" IIII''* et XIIII dessus dit, sans ce qu'il appere que li
dicte taule en ait fait en tamps passé aucune diminustion ou relais,
nonobstant que, de le possession de partie d'icelles, ly dicte taule ait
lettrez et que autres fois en ait goy et possessé, est assavoir.

En le rue des Foulons.
6 s., 8 d. par. de rente perdue et anulée, que soloit avoir li dicte taule

sour le maison et tenement Jaquemart Le Couletier et le maison d'en-
costé, qui fu Gillot Grande, seans en le rue des Foulons à Douay, entre
le tenement du Petit Saint-Venant et le tenement Robert Grebendon,
kar, en tamps passé, ly dicte taule y avoit un mardi par. de rente,

(a) Fol. 36.
(b) Fol. 39.
(c) Fol. il.
(d) Fol. 44.

1. Voy. ci-dessus § 2".
2. Voy. ci-dessus § 3.
3. Voy. ci-dessus § 56.
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dont présentement elle ne got que des 13 s., 4 d., sy qu'ilpuet apparoir
par dessus ou capitle des rentes deues à le dicte taule, ou fœllet
au nombre de II

1493

1394, 29 rnars-4 mai,,

Relation d'une affaire de mort donnée à un individu par un autre
de Mons, prétendant avoir agi en état de légitime défense et demandant
préventivement sa grâce au duc.

Copie contemporaine : registre FF 385, fol. 109'.

1. Le diemence XXIX'' jour de march, l'an mil CGC. IIIP''et XIII,
à le requeste et poursuite de Jaquemin Le Cousturier, Willemes de
Courcelles, cordewaniers de Mons en Hainau, fu pris et arrestés par
Jaquemard de le Fontaine, sergant de Mgr de Bourgongne, et amenés
en le halle par devant (5) eschevins. Auquel Willemet, en le presence
de Jehan Estienart, sergant, liutenant du bailliu, fu imposé et mis
sus par le dit Jaquemin que il, en mauvais fait et en murdre, avoit
oehis et mis à mort Grardin Le Cousturier, frere de lui Jaquemin, et
de ce s'offroit li dis Jaquemins à faire partie fourmée. Lequelle omi-
cide li dis Willemes, lui sur ce interroguie, congnut avoir fait et per¬
pétré en le persone du dit Grardin en le ville de Mons..., environ le
Saint-Remi darrain passé, de boin fait et sur sen corps deffendant.
Et sur ce, li dis Willemes fu envoies en le prison de le ville.

2. Liquel Willemet a impetré remission du dit fait par devers Mgr de
Bourgongne : pour lequelle présenter et verifHier par devant Mgr le
gouvreneur ou son liutenant, ou Castel à Douay, li dit Willemet fu
délivrés à B. de le Eroidecourt, sergans de le gouvrenance, qui le
mena prisonnier ou dit Castel, par vertu d'une commission donné
dou liutenant..., on lequelle les lettres de le dicte remission estoient
encorporées ; sur protestacion faicte par le bailliu et eschevins de
poursuir le dit prisonnier par le maniéré qu'il appartenra et d'en
avoir le renvoi, ou cas que il ne verifleroit les prémisses de le dicte
grâce et remission.

Fait le IIII" jour de may, l'an mil CGC. IIIR''^ et XIIII.

1494

1394, 22 octobre.

Chirographe échevinal de l'engagement pris sous obligation par le
plus proche parent d'un chapelain perpétuel défunt de la collégiale

1. Voy. ci-dossus § 25, p. ?00.
46
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Sainl-Amé, en vue de V exéculion du testament du ■mort, ja-isant diverses
fondations par une 'rente de blé dont il jouissait sur un i}ioulin

Chirogbaphe. Archives dé'partementales du Nord ; fonds de la collégiale Saint-
Anié de Douai, capton 11.

(A'u dos) : Le contre-partie warde comme esclievins Willaumes
Boinebroque.

Sacent tout chil qui aont et qui aveiiir sont, corne feu sire Jehaiis
Li Martins, prestres, cappelains perpetueulx de Tegliso Saint-Ainé de
Douay, eust de sen devocion ordené et fait devise, ou tamps de se

vie, de certain ble qu'il prendoit et avoit caseun an de sen héritage
sur le molin con dist Goulet, que tient à présent Pieres Dou Brase-.
rocli, selonc le fourme et teneur d'une oedulle contenant ceste fournie :

« De 5 rasieres, une couppe, un quartier et demi-quartier de bled,
que sire Jehans Li Martins, prestre..., avoit cascun an sur le molin
etc..., li dis sires Jehans en a ordené par le maniéré qui s'ensieut :
tant pour l'obit se mere comme pour le sien, premiers veult... que
on prenge, pour l'obit se dicte mere, dou bled dessus dit une rasiere ;
item, une coupe pour faire 13 pains que li maistres des obis fera faire
et donra as 13 povres, lesquelx il fera venir en le cappielle Dou Pour,
tantost que on eomencera lez commendaces de sen obit cascun an
et là démoliront en priant pour les ames de sen pere, de se mere, de
lui et de se seur, de tous ses ancisseurs et bienfaiteurs, tant que li
messe serra service, et s'en vendera-on 4 couppes et li argens distri¬
bués par le dit maistre as 13 povres dessus dis, -cascun à porcion
aveuc leur pain ; item, une couppe, quartier et demi de ble pour
sonner as vegilles et messe et 3 rasieres à départir enceur en le maniéré
acoustumée, sauf ce que de l'argent des 3 couppes que on vendera,
on ostera le faisage et cuisage des 13 pains dessus dis. »

Sacent tout que, par devant esehevins ohi-desoubz només, est
venus..., Nicaises Li Bertoulx, fllz de feu Nicaise, liquelx, comme
li plus prochains proismes et hoirs natureulx du dit feu sire Jehan
Le Martin, veullans entretenir... son propos et devocion, a loé, greé...
le don dessus dit, le devise et ordenance de le cedulle dessus trans-
cripte et proumis et enconvens par se foy, pour lui, ses hoirs et succes¬
seurs et sur l'obligation de lui..., pour mettre en exécution de tous
seigneurs et toutes justices à le requeste du porteur-de ces présentés,
que, jamais à nul jour, il ne yra... à rencontre de la dicte devise et
ordenance ne du contenu de la dicte cedule, mais le ara ferme et estable
à tous jours...

A ceste recongnisance et à tout ce que dit est recongnoistre et passer
furent comme eschevin Willaumes Boinebroque et Jehans d'Auby
Delattre.

1. Un acte du 11 janvier 1388 (Lille ; mêmes dépôt, fonds et carton) se rapporte
déjà à ce legs, sous une forme analogue, mais il ne constitue pas la « cedulle » même,
reproduite' ci-dessous.
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Che fu fait le XXII® jour de octobre, l'an de grâce mil CGC. IIIP^
et quatorze.

1495

1395, 17 avril.

Chirographe échevinal dti reliquat d'une dette contractée sous obligation
par une veuve, marchande de graisse, envers un bourgeois, pour achat
de porc et de suif.

Chirogbaphe : FF 699.

(Au dos) ; Obligation sour Oillotte de Saint-Sansson, dicte le cras-
siere, au profïit Thomas Le Monnyer.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que Gillotte de Saint-
Sansson, crassiere, vesve de feu Leurench de Bis, doit et est tenue
comme se propre debte, bonne et loyal, à Thomas Le Monnyer, bour-
gois de Douay, le somme de quarante et chionq Ib., neefs s. et trois d.
par. monnoie de Flandres, noble de Bourgongne pour 72 s. par.,
pour le reste de plus grand somme, pour cause de sui et cochon que
le dit Thomas avoit vendut en tamps passé..., à le dicte Gillotte,
dont elle s'est tenue et tient pour solse..., si que elle a dit et recon-
gneu : lesquelx 45 Ib., 9 s., 3 d. par. dessus dis, telx que dit sont, la
dicte Gillotte a promis et enconvens, par le foy de sen corps pour ce
mise et jurée en main d'eschevins, rendre et payer au dit Thomas ou
au portem de ces lettres, à le propre volenté et plaisir du dit Thomas
ou du porteur de ces lettres. Et quand ad ce, la dicte Gillote en a oble-
giet et oblege, luy et tous ses biens, avec les biens de ses hoirs etc...,
presens..., partout..., pour estre pris..., tel fœur tel vente, Jusques
au plain payement et entier accomplisement du contenu de ces pré¬
sentes lettres de tous coux..., qui, pour et en l'ocquoisson du deffaut
de ce non entretenu et raempli, fait et soubstenu seraient comment
que ce fust ; renonchans etc...

A ceste convenenche et obligacion recongnoistre et passer furent
comme eschevin de Douay Jehan Mallet et Piere Hourde.

Che fu fait le XVII® jour du mois d'apvril après Pasques, l'an de
grâce mil CGC. IIIP^ et quinze.

1496

1395, 13 juin.

Chirographe échevinal de la quittance déliwée sous obligation pat
im cha7-pentier de bateaux à rm batelier, pour paiement d'un bateau.

CHIEOGEAPHE : FF 699.

(Au dos) : Quictanche pour Jaquemart Hamelle d'une nefs contre
maistie Jehan, le carpentier de nefs.
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Sacent tout que, par devant esohevins de le ville de Douay ohi-
desoubs nommés, est venus et personelment comparus Jehan Le
Grant, carpentier de nefs, liquelx reoongneu et confessa de se boine
volenté, sans constrainte aucune, que il avoit heu et recheu de Jaque¬
mart Hamelle, navieur, fil de feu Jehan, le somme de deux cens frans
d'or franchois, de hoin pois et aloy, en quoy estoit tenus li dis Jaque¬
mart par deviers le dit Jehan Le Grant pour le vente d'une nef nommée
Le Grande Margot, que li dis Jehans avoit vendu et livret en tamps
passet au dit Jaque Hanelle : desquelx 200 frans dessus dis, telx que
dit sont, li dis Jehans Le Grant s'est tenus et tient pour solx..., et
en a quittet et quitte clamé hoinement à tous jours le dit Jaquemart
Hamelle, ses biens, ses hoirs et remanans et tous autres à qui quittanche
en pœt et doit appartenir, pour la dicte somme et vente d'icelle nefs.
Promettans le dit Jehan Le Grant, par le foy de sen corps, pom- ce
mise et jurée en main d'eschevins, et par l'obligation de luy et de tous
ses biens, avec les .biens de ses hoirs etc...

A lequelle quittanche recongnoistre et passer furent comme esche-
vins Jaque Pillate et Jaque Ghibbe.

Che fu fait le jour du mois de juingh, l'an de grâce mil CGC
Illfxx quinze.

1497

1395, 28 juin.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un

individu envers un changeur.

Chikogbaphe : I"F 699.

(Au dos) : C'est obligations de 6 couronnes et 10 s. par Clerchon
d'Aubi au profit de Ernovd Du Quesnoy.

Saccnt tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehans d'Aubi
dis Clerchons d'Auby, fil Jehan d'Aubi, clerc, doit et a recongneu
devoir comme se propre debte, boine et loial, à Ernoul Du Quesnoy,
cangeur, la somme de six couronnes d'or du quing et forge du roy
nosseigneur et dix s. par. monnoie de Flandres, pour cause d'ostage
et do compte fait ; dont li dis d'Aubi, li fils, s'est tenus et tient pour
sols, contemps et bien paiies, si qu'il a dit et reoongneu. Toute lequelle
somme de 6 couronnes d'or et 10 s. par. dessus dicte, li dis Jehans
d'Aubi, li fils, a promis et enconvens par se foy à rendre et à paiier
au dit Ernoul ou au porteur de cez lettres, le moitiet au jour de Noël
prochain venant, l'an IIID^ et XV, et l'autre moitiet au jour Saint-
Jehan-Baptiste ensivant, l'an IIII'"'et XVI. Et quant à ce bien paiier
et à rendre, tous couls et frais, fais et ensivis en deffaute de paie des
coses dessus dictes, li dis Jehans d'Aubi, li fils, en a oblegiet et oblege,
lui et tous ses biens, ses hoirs etc...
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A ceste recognoissance et obligation furent comme eschievin Jaques
Ghibe et Ricars Boinebroque.

Che fu fait XXVIII jours en juing, l'an mil CGC. IIII'"^ et quinse.

1498

1395, 14 juillet.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un

parmentier envers un habitant de Bailleul. pour achat de laines.
Chiroqbaphe : FF 699.

(Au dos) : Obligation pour Jaquemart Pasquier sur Jehan Paisson.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que, par devant les
eschevins do le ville de Douay chi-desoubs nommés, est venus et
personelment comparus Jehans Paissons, parmentiers, demourans à
Douay, liquels congnut et confessa de se boine volenté, sans contrainte,
devoir et estre tenus comme se propre debte, boine et loial, à Jaque¬
mart Pasquier, demeurant à présent à Baillœul, le somme de 55 frans
roiaus, pour cause de vente et délivrance de laine faite au dit Jehan
par le dit Jaquemart Pasquier et dont il Jehans s'est tenus pour bien
contens. Lesquels 55 frans li dis Jehans Paissons a promis et enconvent,
par se foy et sur l'obligation de lui et de tous ses biens et des biens
de ses hoirs etc..., pour prendre etc..., à le requeste et poursuite don
porteur de ces lettres, à rendre et palier au dit Jaquemart Pasquier
ou à cellui qui ces lettres ara, les 20 frans dedens le jour Notre-Dame
XV jour d'aoust proçain venant et les autres 35 frans dedens le
jour do Toussains proçain après ensivant, sur condition que se li
dis Jehans estoit en deffaulte don premier paiement, en tout ou partie,
jours et termes seroit esqueus de tout ce qui lors seroit à parpaiier
de le dicte debte, avœuc tous coulx et frais, qui, par deffaulte des dis
paiemens, serroient fait et ensivi comment que ce fust, sans aler ne
venir contre.

A ceste convenence et obligation passer et recongnoistre furent
comme eschevin Jaques d'Arras et Ricars Boinebroque.

Ce fu fait le XIIII" jour de julle, l'an de grâce mil CGC et quatre-
vins et quinse.

1499

1395, 4 septembre.
Lettres des échevins notifiant qu'un individu condamné par eux à

diverses amendes et gracié de la presque totalité par le duc de Bourgogne,
est venu devant eux déclarer que le bailli de Douai le tenait en effet quitte
de sa peine dans les dites conditions.

OmoiNAi, autrefois scellé sur simple queue. Archives départementales dit Nord ;
E 1867^1.
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A tous cheulx qui ces présentes lettres verront ou orront, eschevins
de le ville de Douay, salut. Savoir faisons que, par devant nous, est
venus et personnelment comparus Lambert Siegart dit de Cassiel,
lyquelz congnut et confessa que des amendes de 60 Ib., 10 Ib., 40 s.,
30 s. et 2 fois 100 s., en quoy il avoit esté jugies par nos predicesseurs
eschevins, à le poursieute de noble homme, Jaque des Près dit Blan-
kart, escuiier, bailli de Douay et d'Orchies, et dont notre très redoubté
seigneur, nosseigneur le duc de Bourgongne, ly a amoderé se part et
portion d'icelles à la somme de 10 Ib. par. monnoie de Flandres, le
dit bailli le tenoit paisible, moiiennant icelle somme dessus dicte,
comme il a dit et recongneu.

En tesmoing de ce, nous avons fait mettre à ces présentes le eontre-
seel as causes de le dicte ville de Douay.

Donné le jour du mois de septembre, l"an de grâce mil CGC
quatre-ving et quinse,

1500

1396, 30 avril et 9 juin.

Certificat d'un notaire apostolique et impérial du diocèse dArras,
délivré en l'église Saint-Amé, par devant les témoins du fait, à un indi¬
vidu en ayant blessé un autre, constatant que le premier avait agi en
état de légitime défense.

Obiginal non scellé : layette 131, série FF.

(Au dos) : Instrument des naurures faictes par Waukier de Flandres
en le persone Tumas Le Wette, aporté par Jehan Quotel et lu en
plaine halle, le IX" de juing, l'an IIID'^ et XVI.

In nomine Domini, amen. Par le teneur de cesti présent publicque
instrument, evidament appere et soit notore à tous, presens et advenir,
que, en l'an de grâce d'Iceli me.smes Signeur, mil trois cens quatre-
vings et sese, le quarte indicion, le darrain jour du mois d'apvril
etc..., en le presence de my, notaire publicque, et des tesmoins chi-
apres nommés ad ce et pour ce par especial evochies et appellés, com¬

paru en sa personne Wauquiers de Flandres et, de sa boine volenté,
non constrains, congnut et confessa que, poiu certaine offense et
irrécupérable vitupéré, que, de sa volenté, sans desserte, 11 avoit
fait Thmnas Quevales, demourans à Douay ou dyocese d'Arraz, il
s'estoit adrechies à yceli Thumas et 11 requis et supplie affectueuse¬
ment que, de ainsi mesprendre envers li, se vaulsist déporter et cesser.
Lequel Thumas, oans le requeste du dit Wauquier, ja fust-elle rason-
gnable et consoné à droit, non contens de yceli, mais perseverans
et continuans en son desrasongnable et félon propos, li dist pluiseurs
opprobres, injures et villenies, le feri et nam-a très crueusement d'une
quignie en sen pauc. Et quand le dit Wauquier se vit ainsi vitupéré,
offensé..., sans desserte du dit Thumas, doubtans yceli, pour sa vie
garandir et lui escaper, se mist à deffense, sacha son espée, en frappa
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et naura le dit Thumas de pluiseurs plaies sour son bon droit et en
sen corps deffendant, si coimne le dit Wauquier a dit et recongneu.
Desqueles coses dessus dictes et cascune d'icelles, requist à mi, notaire
pnblicque chi-desonbx escript, le dit Wauquier que je l'en feisse et
baillasse instrument publicque, un ou pluiseurs, en appellant les
assistons en tesmoings.

Ce fu fait et recongneu en l'eglise Saint-Amé de Douay, ou dit
dyocese, en l'an, mois, jour..., dessus escrips, environ le disirae heure
devant midi, presens Pierre L'Ostelier, Fressi de Falempin et Jehan
Argent, tesmoings ad ce par especial evochies et appelles.

Et ego Johannes Hanicos, clericus Atrebatensis dyocesis, privi¬
légié apostolico et imperiali auctoritate notarius, premissis omnibus
et singulis dictis, sicut premittitur, fièrent et agerentur ima cum
prenominatis testibus presens fui eaque sic fieri vidi, audivi, publicavi
et in hanc publicam formam manu mea propria scriptam redegi
signoque meo solito signavi, requisitus et rogatus, in fidem et testi-
monium et singulorum premissorum.

1501

1396, 16 juin. — Arras.
Lettres de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, relatant le juge¬

ment rendu par son chancelier et son Conseil au sujet du débat porté
devant eux par les échevins de Douai et ceux de Bruges pour le droit
d'assise perçu par les premiers sur l'exportation des blés et que les
seconds ne voulaient acquitter que sous certaines conditions.

A. Okiginal double scellé sur double queue. 1. Layette 223, série HH. 2. Archives
départementales du Nord : B 1147. Chambre des comptes, 13394. —■ B. CoTiE con¬
temporaine. 1. Registre AA 84, fol. 49. 2. Lille. Registre B 1598, fol. 41', etc.

(Au dos) : Acord contre ceulx de Bruges pour le boutehors du
grain.

Phelippe, filz de roy de France, duc de Bciu'gongne etc..., à tous
ceulx qui ces lettres verront, salut. Comme certains débat ou question
aient nagaires esté meuz par devant Reverend Pere en Dieu, l'evesque
d'Arras, notre amé et féal chancelier, et les gens de notre Conseil
estans lors à Arras, entre les burgmaistres, eschevins et Conseil de
notre ville de Bruges, d'une part, et les eschevins et Conseil de notre
ville de Douay, d'autre part, sur ce que les diz de Douay disoient
que les bourgoiz de notre dicte ville de Bruges ne povoient achater,
mener ne traire hors de notre dicte ville de Douay biefs, avoines ne
autres grains pour mener ailleurs que en notre dicte ville de Bruges,
sanz paier les assiz et imposicions sur ce par nous ordenéz, et avec
ce, les diz de Bruges avoient acoustumé et devoient donner caucion
en notre dicte ville de Douay de mener et deschargier le grain qu'ilz
y ncheteroiont en notre dicte ville de Bruges, et que, s'ilz le faisoient
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autrement, de paier les diz assis et imposicioris ; les diz de Bruges
disans le contraire, que tous les bourgois de notre dicte ville de Bruges
povoient et avoient acoustumé d'anchien temps d'acheter et traire
hors de notre dicte ville de Douay biefs, avoines et aultres grains et
iceulx mener en quelque lieu qu'il leur plaisoit, sanz en paier aucun
assiz ou imposicion, parmi ce qu'ilz avoient acoustumé d'apporter
lettres certificatoires des diz de Bruges seulement qu'ilz estoient
bourgoiz d'ilec, avec pluseurs autres causes et raisons sur ce alléguées
par les dictes parties; savoir faisons que, oyes les dictes parties en
tout ce qu'elles ont volu dire l'une contre l'autre en ceste matière par
devant noz diz chancelier et gens de Conseil, par iceulx a esté appoinctie
et ordené entre les dictes parties en la maniéré qui s'ensuit : c'est
assavoir que les diz bourgois de Bruges pourront achater, traire et
mener hors de Douay toutes maniérés de grains, sanz en paier aucuns
assiz ou imposicion, pourveu que, à chacune foiz, les diz bourgois de
Bruges ou leurs fatteur ou facteurs, portans lettres certificatoires de
la loy de Bruges qu'ilz le soient, feront loial serement es mains de
notre bailli de Douay ou de sen lieutenant ou en la main du lieutenant
de notre gouverneur de Lille à Douay ou de celui ou ceulx qui, par
notre receveur de Douay et les eschevins d'ilec, sera ou seront à ce
commis, que ilz soient bourgois de nostre dicte ville de Bruges et que
ilz aient achaté les diz grains en entencion de les mener ou faire mener
et deschargier en icelle notre ville de Bruges et non ailleurs. Touteffoiz,
s'il avenoit que par arrest ou contrainte de ceulx de Gand ou aucun
autre empeschement, les diz bourgois de Bruges fussent contrains
de deschargier les diz grains .ailleurs que en notre dicte ville de Bruges,
sanz aucune fraude ou malengien, ilz seront tenuz frans et quites des
diz assis et imposition, et en oultre, la defense faicte par les diz de
Bruges à aucuns de leurs bourgoiz, qui devoient certains deniers à
aucuns marchans de Douay, a esté et est rappellée et mise au néant
par noz diz chancelier et genz de Conseil, par lesquelz est aussi appoint-
tie et ordené que les dictes parties et chascune d'icelles pourront joir
et user par la maniéré que dit est, jusques atant que nous en aurons
fait savoir plus à plain la vérité et que sur ce nous aurons autrement
ordené par la maniéré qu'il appartendra. Si donnons en mandement
par ces mesmes présentes à noz diz bailli et receveur de Douay, aux
eschevins d'ilec et à touz noz autres..., justiciers de... Flandres...,
que les diz appoinctement et ordenanee ilz tiengnent et gardent et
facent tenir etc...

En tesmoing de ce, nous avons fait mettre notre seél à ces lettres.
Données à Arras, le XVI'^ jonr de juing, l'an de grâce mil CGC

Illixx seze.

(Sur le repli) : Pour la ville Par Mgr le duc, à
de Douay. la relation du Conseil, ouquel

vous estiez

Daniel. Triplicata,
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1502

1396, 15 septembre.

Restitution, opérée par les échevins et un sergent de la basse justice,
d'un manoir à son propriétaire, moyennant le paiement des arrérages
de rentes et certaines réparations, après une mise en possession de trois
ans, au profil des rentiers, du bien saisi pour rentes impayées.

Copie authentique autrefois scellée sur double queue. Douai : Archives hospita¬
lières. Fonds de l'hôpital du Béguinage ou des Wetz, carton 3. Inventaire de 1839,
n» 898 ; inventaire supplémentaire, n" 905.

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront, eschevin
de le ville de Doixay, salut. Savoir faisons que nous avons fait extraire
des registres de le halle de le dicte ville, là ù on a acoustumé do mettre
et registrer les héritages saisis et demonés par loy et dont possessions
a esté baillie pour deftaulte de paiement de rentes, ce qui s'ensuit.

Le XXIjour dou mois de juing, l'an mil CGC quatre-vins et douse
etc... le XV jour de septembre, l'an mil CGC quatre-vins et trese
Et le venrodi XV"^ jour dou dit mois de septembre, l'an quatre-vins
et sese, par le dit Jaquemart Manée comme justice, présent eschevins
on plaine halle, li dis Colars Lestenart, du consentement du dit pro¬
cureur, par le gre et assentement des dis eschevins, en fu lemis en

possession et saisine, à le querque, tant de le dicte rente comme des
autres rentes heritieres que doit li dicte maisons et tenement, est assa¬
voir un capon et 9 d. douisiens à Saint-Piere, un d. douisien à l'olle à
Saint-Aubin, et 7 s. par. à le Bonne maison des Garteriers, et à le
querque de quatre frans d'amendement que li dis Colars promist par
se foy, à lui et au sien, faire et mettre en le dicte maison et tenement
dedens les deux ans proçains ensivans le dit jour.

En tesmoing de ce, nous avons fait mettre à ces présentes lettres
d'extrait le seel as causes de le dicte ville de Douay.

Données le XVIII*' jour dou dessus dit mois do septembre, l'an
mil CGC quatre-vins et seze.

(Sur le repli) : Collation faicte.

1503

1396, 22 novembre. — Arras.

Mandement de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, au souverain
bailli de Lille et à son lieutenant à Douai, après l'inspection effectuée
par ses officiers des fossés de la seconde enceinte urbaine, de les faire
curer aux habitants par connétablies.

1. Voy. P,J. 1471,
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Original scellé sur simiile queue : EE 2.

Philippe, fîlz de roy de France, duc de Bourgongne, conte de Flan¬
dres..., au gouverneur de Lille ou à son lieutenant, salut. Savoir vous
faisons que, pour ce qu'il est venu à notre cognoissance, par la relacion
de aucuns nez officiers que nous avions ordené visiter la forteresce
de notre ville de Douay, que les fosséz qui sont à l'entour d'ycelle
sont en grant partie aterris, dont grant péril et inconvénient se pour-
roit ensuir, se par nous n'estoit briefment sur ce pourveu, nous avons
ordené et ordenons par ces présentés que les habitans de notre dicte
ville feront curer et wider les diz fosséz par connestablies auplustost
que faire se pourra bonnement, chascun an certaine quantité selon
votre advis. Si vous mandons, commettons et expressément enjoi¬
gnons que les diz fosséz vous faites curer et widier par la maniéré que
dit est, au mielx et plus tost que faire le pourrez, en entérinant notre
dicte ordenance ; et à ce contraignez ou faites contraindre ceulz qui
en seroient refusans ou contredisans, se aucuns en y avoit, par toutes
les meilleurs voyes et maniérés que mielx faire le pourrez.

-Donné à Arras, le XXTI'= jour de novembre, l'an de grâce mil CGC
Illfxx seze.

Par Mgr le duc en son Conseil,
ouquel vous estiez.

Lamy.'

1504

1396, 23 décembre.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un

gantier envers deux individus, pour achat de peaux de bêtes à laine.

Chirographe : FF 700.

(Au dos) : Convenence por Bernart Rohart et Nicaise Bielot de
91 Ib.

Saoent tout chil qui sont et qui advenir sont que Pieros Vollequiers,
wantiers, doit et est tenus comme se propre debte, boine et loyaulx,
à Bernard Rohart et Nicase Biellot, le somme de 91 Ib. monnoie de
Flandres, pour cause de-marchandise de pians à laine par eulx ven¬
dues..., au dit Pierot, sans fraude et par compte fait entre elles par¬
ties, dont il s'est tenus et tient à bien contens, sy qu'il a dit et recon-
gneu... Tous lesquelx 91 Ib. monnoie dicte, li dis Pieros a proumis
et enconvens, par le foy de sen corps jurée en main d'eschevins, rendre
et paner as dis Bernard et Nicaise, à l'im d'eulx ou au porteur de ces
lettres, dedans le jour de feste des Trois Rois, l'an IIIR* et seze pro¬
chain venant. Et quand ad ce, il debteres en a obligie et oblege lui
et tous ses biens, avec les biens de ses hoirs, meubles etc..., presens...,
partout..., pour estre pris, saisis etc..., tel feur telle vente, par tous
seigneurs..., sans meffait, jusquez au plain paiement... du contenu
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en ces présentez lettrez et de tons cousts... qui, pour et en l'occasion
du deffàult de ce non tenu, paiiet..., soubstenu seroient, comment
que ce fust.

A ceste convenence recongnoistre et passer furent comme esclievin
Gilles Li Cuvelliers et Thumas Li Monniiers.

Che fu fait le XXIII® jour de décembre. Fan de grâce mil CGC
IIIPx et sese.

1505

1397, 9 février.

Chîrographe échevinal de la dette contractée par un « linier » et par
sa femme, sous obligation et solidairement, envers un individu, pour
achat de lins.

Chîrographe ; FF 700.

(Au dos) : Obligation faicte par Jakemon Le Vesqueot se femme à
Watier Piquette.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jaquemars Li
Vesques, liniers, et Pieronne Lambine, sa femme et espeuse, le dit
Pieronne quant ad ce soufïissaument ottorisie de son dit niary, que
elle eubt et reçupt pour agreable, doivent et sont tenu, comme leur
propre debte et chacuns pour le tout, à Watier Piquette le somme de
14 frans du roy, poiu- vente de lin que li dis Watiers leur a oreu et déli¬
vré ; lequelle somme les dis conjoins ont promis et enconvent à rendre
et paier au dit Watier ou au porteur de ces lettres dedens le Jour
Saint-Remy prochain venant, avœuc tous les frais qui, par defïaut
de leur paiement, seroient fait et ensivy par le dit Watier. Et quant
ad ce bien tenir, les dis conjoins, et chacun pour le tout, en ont obligie,
eux et tous leurs biens et les biens de leurs hoirs, presens et advenir,
pour prendre et faire prendre etc..., par tous seigneurs et jusques
au plain acomplissement du contenu de ces lettres ; renonchans les
dis debteurs, par leurs fois et seremens, à touttes cosses quelconques,
sans riens exepter, qui, pour aller contre le teneur de ces lettres, aidier
et valloir leur porroient et le dit Watier ou le porteur de ces lettres
grever ou nuire, et au droit dissant genral renonciation non valloir.

A ceste obligation passer et recongnoistre furent conme eschevin
Ricars Boinnebroque, fils de feu Simon, et Ricars Painmoullies.

Ge fu fait le IXf' jour do février. Fan mil CGG. IIIT*'^ et sese.

1506

1397, 20 mars.

Lettres des échevins déclarant, au sujet d'un différend soumis à leur
avis, débouter un individu de ,sn regu.éte tendant à obtenir un des étaux
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des bouchers, contre l'opinion du métier qui l'en excluait, en raison de
son absence d'ancêtre direct dans la boucherie.

Copie contemporaine : registre AA 94. fol. 76.

Pour le boucherie.

A tons ceulx qui ces présentés lettres verront ou orront, eschievin
de le ville de Douay, salut. Comme questions se fust meue devant nous
entre Hànequin d'Allœx, filz Jakemon d'Allœx, boullenguier, d'une
part, et ceulx du mestier de le boucerie de la dicte ville de Douay,
d'autre, sur ce que li diz Hanequins contendoit affln qu'il fust receus
pour geter los et avoir estai ou maisiel, en cest présent tamps de qua-
resme, pour decopper, taillier et vendre char come les autres bouchiers
on le saison advenir, et que ainsy lui fust fait par aucuns moiiens
qu'il proposoit ; et entre les autres, que feu Michieux Noiradins,
bouchiers, qui avoit esté taions de son dit pere, avoit eu plusours
enfans, si comme Jakemon, Bernard et Michel Noiradin, freres, et
aussy une fille dont estoit yssus li dis Jakemes d'Allœx ; avoient les
diz frères jeté los et eu estai, qui avoient esté grant oncle du dit Hàne¬
quin, et sy avoit pluiseurs en le boucerie, asquex il estoit proismes de
sanghinité et desquelx il estoit extraix et par ce devoit obtenir en
se conclusion, si qu'il disoit. Et de le partie des diz bouchers eust esté
debatu et contredit à le dite proposition et mis en termes en juge¬
ment que, de si lonc temps qu'il n'estoit memore du contraire, les
diz bouchiers avoient usé que aucun ne pooit ne devoit jeter los ne
avoir estai ou dit maisiel, s'il n'avoit eu tayonoutaie de plus lontain,
pere ou mere, qui l'eust eu et qui char eust detaillie et vendu ou dit
maisiel, non obstant qu'il fust extrais et yssus do sanghinité de la
dicte boucerie ; et li diz Hanequins ne proposoit mie que ses peres
ou mere ne ses taions ou taie l'eussent ainsy eu et fait, et s'il l'eust
proposé, n'estoit-il mie combien qu'il convenist qu'il fust ainsy, si
qu'il disoient ; et par ces raisons, devoit li dis Hanekins dequeir do
se proposicion, si qu'il disoient. Sur lesquelles raisons et remonstrances,
ycellos parties se fussent raportées et submises, sommerement et de
plain, sans figure de procès, en notre sentence et ordenance. Savoir
faisons que nous, infourméz de pluseurs anchiiens sur le coustume et
usage du dit maisiel, oïe leur relacion et considération eue sur ce
avec tout ce qui fasoit à voir et considérer et qui mouvoir nous
pooit..., nous avons dit et déclaré..., par jugement et pour droit que
le diz Hanequins d'Allœx ne fait à recepvoir à geter los ne avoir
estai ou dit maisiel pour le présent et qu'il doit dequeir et dequiet
de se proposition et requeste ; mais se il plaist au dit Jakemon, sen
pere, à le jeter et avoir estai ou dit maisiel pour detaillier et vendre
char, avoir le peult et doit par le dicte coustume, et bien le détaillé
et vende ses fllz avecque.'; lui de catel de son dit pere et comme seroit
lins siens ygrles, se il ciiido que boin soit
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En tesmoing de ce, nous avons fait mettre à ces présentes lettres
le seel as causes de le dicte ville de Douay.

Donné et jugie, le XX® jour du mois de mars, l'an de grâce mil CGC
IIID^ et sese.

Ainsi (a) jugie et collation faicte as lettres dessus transcriptes par
my.

Michault.

1507

1397, 9 avril.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un

individu, envers le représentant d'une société de marchands de bois de
Marchiennes, pour achat de fagots et d'écorces.

CHmoGBAPHB : FF 700.

(Au dos) : Obligation faicte par J ehan Haniello à Pierot de Carvin
et ses compaignons.

Sacent tout cliil qui sont et qui advenir sont que Jehans Hanielle,
filz de feu Jaquemard, doit et est tenus comme se propre debte, boine
et loial, à Pierot de Carvin, tant en sen nom que comme procureur
des marchans des bos de Marchiennes, le somme de 50 Ib. par. monnoie
de Flandres, pour cause de vente d'escorce de bos et gros faissiel,
dont il s'est tenus pour contemps, comme il a dit et recongneu : lequelle
somme le dit debteur a promis et enconvens à rendre et paier au dit
créancier ou au porteur de ces lettres, dedens les octaves de Pasques
commvmiaux prochainement venant, qui seront l'an mil CGC. IIII"*
et XVII Et quant ad ce bien tenir, paier et acomplir, le dit debteur
en a obligiet lui et tous ses biens, presens et advenir, pour prendre,
executer et justicier, jusques au plain paiement et entir acomplisse-
inent de ces lettres et de tous coux et frais, qui, par le deffaucte de
ce non paier, seroient fait et ensievy par le dit créancier ou porteur
de ces lettres, tout jusquez au dit des eschevins.

A ceste recongnoissance furent comme eschevin Jehans Cochars et
Kegiens d'Auby.

Ce fu fait le IX® jour d'avril, l'an mil CGC. IIID'^ et sese.

1508

1397, 27 avril.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
batelier envers deux bourgeois de Valenciennes, pour remboursement
de leurs pertes éprouvées par sa faute dans un bateau chargé de grains.

(a) Le reste de l'écriture de « Micliault ». '

1. Le 29 avril.
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CHlKOQKAi'HJi : FF 701.

{Au dos) : Coiivenence pour Jehan Du Martroit et Jehan Rasoir
de 100 couronnes de France.

Saoent tout chil (jui sont et qui advenir sont que Siinons Wallars,
navieres, bourgois de Douay, doit et est tenus comme se propre debte,
boine et loyaulx, à Jehan Du Martroit et Jehan Rasoir, bourgois de
Vallenchiennes, le somme de cent florins d'or à l'escu con dist cou¬

ronnes de France, pour cause de le recompensation et restitucion du
damaige et inconveniient entrevenu as diz de Vallenchiennes en une
nef, quierquie de ble des deniers de leur marchandise, par lenegligense
et cavise du dit Simon et iiar certain compte fait et arresté par accord
fournié entre les dictes parties, duquel compte et accord 11 diz Simons
s'est tenus et tient à bien contens, si qu'il a dit et recongneu : toutes
lesquelles 100 couronnes d'or, li diz Simons a promis et enconvens,
par se foy jruée en main d'eschevins, rendre et palier as diz Du Mar¬
troit et Rasoir, l'un d'eulx ou au porteur de ces lettres, douse couronnes
cascun an à quatre paiemens, est assavoir as premiers jours des mois
d'aoust, de novembre, de février et de may, à cascun terme 3 couronnes,
à commenchier à palier pour le première année au premier d'aoust, l'an
Illixx XVII prochain venant, au premier jour de novembre, au
premier jour de février et au premier jour de may, l'an IIID^ et XVIII
cnsivant, et ainsi en poursievant as diz joius 12 couronnes l'an, tant
que li somme soit plainement paiiee et raemplie ; et sur condicion
que se li diz Simons Wallars estoit en deffault de paie de deux termes
sievans l'un l'autre, tantost le second paiement esqueu, jours et termes
seroit esqueus de tout ce qui serroit à palier d'icelle debte. Et en

poroit li porteres de ces lettres faire demande, prosecution et execucion
sur tous les biens et héritages du dit Simon, non obstant le delay et
jour dessus expriméz. Et quand ad ce, il en a obligie et oblege, lui
et tous ses biens, avec les biens de ses hoirs etc... ; renunchans quand
ad ce li diz Simons Wallars, par se dicte foy et serement, à toutes
grâces etc...

A ceste convenence et obligacion recongnoistre et passer, furent
comme eschevin Ricards Boinebroque et Ricards Painmoullies.

Che fu fait le XXVII jour d'avril après Pasques, l'an de grâce mil
CGC. IIII'^'^ et dix sept.

1509

1397, 27 mai.

Chirographe échevinal de la dette contractée par quatre individus,
sous obligation et solidairement, envers une association de marchanda
de Mai-chiennes, pour achat de bois.

CH-ikoubaMIE 1 FF 701.
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(Au dos) : Conveiieiico pour Piero Poiiiobroquo ot aulrez mai'chans
doz bos do Marchieiios.

SaoJiBiit tout cliil qui sont ot qui advonir sont quo Jeiians PLoue,
li aisnéz, Pieros de Wermout, Rioards Houe et Jehans VMllars doivent,
et cascuns pour le tout, comme leur propre dobte, boino et loyaulx,
à Piere Boine Broque, Piere de C'arvin et leiu's coiiqiaignons, marcbans
des bos de Marchiennes, le soimne de quarante-trois Ib. et 10 s. mon-
noio de Flandres, pour cause do laignes que les diz marcbans ont
vendu, creus et délivrés as dessus nomiuéz, sans fraude ne villaine
oonvenence, dont il se sont tenu et tiennent pour contens, si qu'il
ont dit et reoongneu. Tout lequelle somme de 43 Ib., 10 s. monnoie
dicte, yceulx debtems ont promis et enconvens, ot cascun pour le
tout, rendre et palier, par leur foy jurée onmaind'esclievins, as devant
diz marchans, à l'un d'eulx ou au porteur de ces lettres, moitié en
dedans le jour de feste Saint-Jeban-Baiitiste prochain venant et
l'autre moitié dedens le jour de feste Saint-Remy ensivant. Et quand
ad ce, yooilx debteurs ont obligiet et oblegent, et cascuns pour le tout,
aulx et tous leurs biens avec les biens de leurs hoirs etc...

A ceste convenance recongnoistre et passer furent comme esohevin
Gilles Li Carliers et Bertoulz de Sains.

Ohe. fu fait le XXVII jour de mày, l'an de grâce mil C'CO.
et dix-sept.

1510

1397, 3 juin.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un

tanneur, envers une société de marchanda de bois de Marchiennes, pour
achat d'écorce.

Chibographe : FF 701.

(Au dos) : Obligation faicte par Jehan Grant, taneur, à Pieron
Boinebroque et ses compaignons, marchans de bos.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehans Grans,
taneres, doit comme se propre debte, boine et loial, à Pieron Boine¬
broque et ses compaignons, marchans des bos de Marchiennes, le
somme de quatorse Ib. et sis d. par., pour cause de vente d'escorce
de bos à lui vendue et délivrée ; lequelle somme il a promis à rendre
as dis créanciers ou au porteur de ces lettres, dedens le joiu* de le Pen-
tecouste prochain venant Et quant ad ce bien tenir, il en a obligiet,
lui et tous ses biens, presens et advenir, pour prendre et faire prendre,
vendi'e, mesvendre et executer, jusques au plain paiement de la
somme dessus dicte, et de tous coux et frais qui, de le partie des dis
créanciers ou porteur de ces lettres, seroient fait et ensievy par le

1. Le 10 juin.
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deffaute de ce non jiaier ; et en a renonciet à toutes cosses quelconques
qui, pour aller contre le tenera de ces lettres, aidier et valloir lui
jioroient et as dis créanciers ou porteur de ces lettres grever ou nuire.

A ceste obligacion furent comme eschevin Waghes Waude et Jelians
Flares.

Ce fu fait le Illc jour de juing, Van mil CGC. et XVII.

1511

1397, 17 janvier-7 juin.
Avis donné à la ville par un conseiller et par le procureur de la ville

diArras, interrogés au sujet d'une affaire de meurtre commis sur un
individu et dans laquelle l'inculpé se prétendait en état de légitime
défense.

Original sur papier, collé dans le registre FF 385, fol. 161'. — L'affaire, avec
ses dates, est rapportée aux fol. 148-161.

Il samble à Regnault d'Anving, consillier de la ville d'Arras, et
Mahieu Le Fevre, clerc et procureur de la dicte ville, que veu les fais
proposés par Simon Uou Wes et le déposition des tesmoings et autres
choses emploies en sen procès, pour aler délivrés de le mort feu Pierot
Le Baudart par son corps deffendant et tout ce qui fait à considérer,
que le dit Simon doit joir de previlege de corps deffendant et aler
délivrés de le poursuite contre lui faicte.

D'Anving.

M. Le Fevbe.

1512

1397, 2 août.

Chirographe échevinal des quittances que se délivrent mutuellement un
fabricant de cuves de Douai et un individu de Busigny en Hainaut,
pour le règlement de toutes leurs affaires, spécialement en bois de tonne-
lerie.

Chirographe ; FF 701.

(Au dos) : Quittance faitte entre Colart Des Kieus et Pierot Du
Pont, cuvelier.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant les
eschevins de le ville de Douay chi-apres nomméz, sont venu et per-
sonnelment comparu Colars Des Kieus, demourans à Busegnies en
Hainau, si qu'il dist, d'une part, et Pieros Du Pont, cuveliers, d'autre
part ; et ont recognut et confessé de leurs boins gres et volentés, non
constraint, que de toutes coses quelconques dont il ont eu a faire li
uns à l'autre, tant de marchandise de bos servans à cuvelerie comme

en autre maniéré, de tout le tamps passé jusques au jour de le datte
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de ces lettrez, il se tienent pour sols, contempt et bien paiiet li uns
de l'autre et bien en ont entrequitté et entrequittent li uns l'autre,
leurs. hoirs et tous autrez à qui quittance en appartient, promettans
chascuns des dessus nommés par leurs fois franchies à non venir ne
faire aler jamais à nul jour contre ceste présente quittance et reco-
gnoissance.

A lequelle et à tout ce que dessus est dit passer et recongnoistre
furent comme eschevin Willaumes Boinebrocque et Jehans Maies.

Che fu fait le II® jour d'aoust, l'an mil CGC. IIII^ et dix-sept.

1513

1307-, 16 août.

Chirographe êchevinal de deux quittances, Tune délivrée pat un
marchand de grains à ses deux associés, père et fils, dans un commerce
de grains pendant trois ans, pour sa réception de sa part des bénéfices
dans la société. Vautre quittance donnée par le père au marchand au sujet
de sa participation générale dans Vassociation.

Chieogbaphe ; PF 701.

(Au dos) : Quitance pour Andrieu Du Buisson et Jehan, sen fil,
passée par Colart Moriel.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant esche-
vins de le ville de Douay chy-desous nommés, est venus et comparus
en se personne Collars Moriaux, marcans de grains, deinourans en
ycelle ville, et recongnut de sen boin gre avoir eu et recheu de Andrieu
Dou Buisson et Jehan, sen fil, le somme de cent 94 Ib., 8 s., 6 d. de
gros, tant pour les principaus deniers comme pour conques et les
prouffis qui ont estés en le marchandisse dou grain que il ont faitte
ensamble par le terme et espasse de 3 ans ou environ, finans au jour
de le feste Saint-Remy qui fu l'an mil CGC. IIII^'^ et XVI. De tous
lesquelx prouffis et de Testât de tout le fait de la dicte marchandisse,
il est deueinent apparu au dit Collart par boin, juste et loyal compte
que les dis peres et fils l'en ont fait, toutes parties rabatues, qui fais-
soient à déduire et regieter. De toute lequelle somme de cent 94 Ib,,
8 s., 6 d. gros, as causes dessus exprimées, ly dis Gollars s'est tenus
pour contens et bien paiies et en a quittie et quitte boinement à tous
jours les dis Andrieus et Jehan, sen fil, et cascuns d'eulx, leurs hoirs,
biens et remanant et tous autres à qui quittance en appartient. Et
samblablement, a ly dis Jehans Du Buisson quittie le dit Golart de
tout le fait de la dicte marchandisse.

A ceste quittanche recongnoistre et passer furent comme eschevin
Heuvins de Goy et Jehans Piquette.

Ghe fu fait le XVI® jour d'aoust. Tan de grâce mil CCG. IIIP^ et
XVII.

43
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1514

1397, 22 août.

Chiroyraphe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
Douaisien envers un Tournaisien, pour achat d^un bateau de sel.

Chibogkaphe : FF 701.

(Au dos) : Obligaoion pour Nicaise Dou Mont, do Touniay, sur
Hanard Pourcelet.

Sacent tout cliil qui sont et qui avonir sont que, par devant les
esolievins de le ville do Douay ohi-desous nommés, est venus et perso-
nelment comparus Jehans Pourceles dis Hanars, demomans à Douay,
liquels congnut et confessa de se boine volenté, sans constrainte,
devoir et estre tenus comme se pro2ire debte, boine et loial, à Nicaise
Dou Mont, demourant à Tournay, le somme de 53 Ib. do gros, en telle
inonnoie que un noble d'or de le forge de Mgr le duc de Boiu'gongne,
conte de Flandres, pour 6 s. de gros, pour cause d'une nef de sel vendue
jiar conquest par le dit Nicaise au dit Hanart et dont le dit Hanart
s'est tenus pour bien contens. Lequelle somme, de 53 Ib. de gros en
tele monnoie que dit est, li dis Hanars a jiromis et enconvent, par se
foi fiancie corporelment et soubz l'obligation de lui et de tous ses biens
et des biens de ses hoirs, mœubles, cateulx et héritages, presens et
futurs, pour prendre et faire prendre, saisir, arrester et executer jiar
toutes justices, vendre, mesvendre, lever et emiiorter à le poursuite
dou porteur de ces lettres, à rendre et palier au dit Nicaise Dou Mont
ou à cellui qui ces lettres ara, le moitié au jour de Noël proçain venant
et l'autre moitié dedens le jour de Pasques communiauls, l'an mil
CGC. et XVIII proçain ajires ensivant avœuc tous cous et,
frais qui, par defîaulte de paiement, seroient fait et ensui, comment
et quant que ce fust, sans aler ne venir contre en aucime maniéré.

A ceste convenance et obligation recongnoistre et passer furent
comme eschevin Lambers Audefrois et Pierres Hourdes.

Ce fu fait le XXIIjoiu d'aoust, l'an de grâce mil CGC. IIIP-'' et
dix-sept.

1515

1397, 20 novembre.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
cordonnier envers un tanneur, pour achat de cuirs.

CHIBOGBArHB : FF 701.

(Au dos) : Convenence par Gillot Toulet de 13 frans.

1. Le 7 avril.
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Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jelians de Villerss,'
cordewaniers, a reoongneu et confessé que il doit et est tenus comme
se propre debte, boine et loiaulx, à Gillot Toullet, taneur, le somme
de treze frans d'or de le forge du roy notre sire, pour cause de certaine
marchandise de cures, vendus..., par le dit Gillot au dit de Villerz,
sans fraude et par certain compte fait entre elles parties, dont il s'est
tenus et tient pour contens et bien paiies, si qu'il a dit et recongneu :
tous lesquelx 13 frans d'or ychils debtores a promis et enconvens,

par se foy jurée en main d'escliievins, rendre et paiier au dit Gillot
Toullet, à son aiant cause ou au porteur de ces lettres, dedens le terme
de quatre ans prochains advenir, est assavoir en cascune des trois
premières années, trois frans, et en le darraine année, quatre frans,
moitié au jour de Toussains et l'autre au jour de feste de Pasques,
dont le premier paiement esquey pour le première année au jour de
Toussains darrain passé et le second esquera au jour de feste de
Pasques, l'an IIII'''' XVIII ^ prochain venant, et ainsi en poursievant
serra tenus de paiier, tant que li somme soit raemplie. Et quand ad'
ce, il de Villerz en a obligiet etc... ; renunchans etc...

Ad ceste convenence et obligation recongnoistre et passer furent
comme eschievin Heuvins de Goy et Willames de Goy.

Che fu fait le XX® jour de novembre, l'an de grâce mil CCCqilatre''
vins et dix-sept. '

1516

1398, 25 janvier.

Chiroyraphe échevinal de Vaccensement des produits de la justice du
métier du cuir, tenu en fief du châtelain par un individu, qui la cède
sous obligation pour trois ans à un clerc et lui délivre quittance du paie¬
ment déjà effectué de la cense.

Chibogbaphe : FF 701.

(Au dos) : Lettrez faisans [mention] de Jehan Le Wattier et Jaque¬
mart Hulin.

Sachent tout ceuls qui sont et qui advenir sont que, par devant
eschevins de le ville de Douay chi-desoux nommés, est venus et com- _

parus personnelment Jehans Li Wattiers, lyquels recongnut qu'il
avoit bailliet à loyal cense à Jaquemart Hulin, clerc, l'espasse et
terme de trois ans ensivans li uns l'autre, le justice con dist des cor¬
dewaniers, taneurs, chavetiers et coureurs en Douai, appartenans
au dit Jehan, pour le pris et somme de 6 Ib. et 19 s., 33 s. pour le franc
du roy, que le dit Hulin ou si ayant cause en paieront cascun an, le
second jour de février, au dit Jehan ou son ayant cause, dont le dit
Hulin commenchera à entrer en sa dicte cense le second jour de
février mil CCC. HII'"' et XVIII, et paier le premier paiement au second
jour do février, l'an mil CCC. HIP"'etXIX ensivant, etensivaut ainsi
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de an en an les dictez 3 anéez dvirans, à le querque de 60 s. monnoie
de Flandres et 28 pairez de solers que li dis censiers en devera paier
à Mgr le oastellain de Douay, aveuc les dictes 6 Ib. et 19 s. au dit
Jehan. Et n'est mie à oublier que li dis Jehans Li Watiers est et serra
tenus de paier cascun an le souper, qui est deus à ses esohevins le
nuit Saint-Simon et Saint-Judde, si comme on dist ; et aussi payera

ychis Jehans lé soupper de le nuit Saint-Simon et Saint-Judde, qui
serra l'an mil CGC. IIIP* et XVIII, sans riens de frait pour le dit
Hulin. Aveuc, doit ychieux Jehans livrer au dit censier, un chep,
une paire de fers, clef et martel. Et par ainsi, li dis Hulins joyra de
tous les drois appartenans à le dicte justice, tant en argent, en solers
comme aultrement, sans riens excepter ne sans ce qu'il y ait aultre
querque pour le dit Hulin que ce que dit est dessuz, en quel estât
que ce soit. Proumettans le dit Jehan, par se foy pour ce jurée en
main d'eschevins et siu- l'obligacion de tous ses biens, ses hoirs et les
biens d'iceulx, mœbles, immœbles, cateuls et hiretages, presens et
advenir, de faire tenir laissier paisiblement joir le dit Hulin des coses
dessus dictes. Et se empechemens y estoit mis,.sy le promist lidis
Jehans à faire garandir au dit Hulin ou au porteur de ces lettres, as

despens du dit Jehan. Item, recongnut comme dessus li dis Jehans
qu'il avoit heu et receu du dit Jaquemart Hulin le somme de 20 Ib.
et 17 s. monnoie de Flandres, que li dis Jaquemars lui avoit bailliet
et délivré en deniers comptans pour les dictes 3 années, et dont il
Jehans s'est tenus et tient pour bien conttens et à plain payes ; et
aussy est-il de tous aultres termes précédons au dit second jour de
février mil CGC. 1111*" et XVIII par les condicions dessus devisées.
Et en a ychieux Jehans quictiet et quicte le dit Hulin, ses hoirs et
tous aultres à qui quittance en appartient, aveuc que le dit Hulin
joyra, depuis le jour de le dacte de ces présentes, de le dicte justice,
jusques en le fin des 3 anéez dessus dictes, comme dit est dessus, as
coses et convenences dessus dictes.

Et furent comme eschevin de le dicte ville de Douay Willames de
Goy et Lambers Audefer.

Ghe fu fait et recongnut le XXVjoiu- de jenvier, l'an de grâce
mil GCG quatre-vins et dix-sept.

1517

1398, 4 juin. — Paris.
Lettres de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, notifiant, sur la

plainte des échevins contre sa nomination d'un septième sergent, faite
par erreur en plus du nombre habituel de six, qu'dle ne préjudicie en
rien aux privilèges urbains.

OeiOiSAl autrefois scellé sur double queue : FF 48.

(Au dos) : Pour le serganterie Jaquemart Blanche, que ce ne soit
préjudices à le ville.
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Philippe, fllz de roy de France, duc de Bourgongne, etc..., à tous
ceulz qui ces lettres verront, salut. Savoir faisons nous avoir esté
humblement exposé de la partie des eschevins et Conseil de notre
ville de Douay que, comme pieça nous eussions commis et ordené
Jaques Blanche, notre sergent en notre dicte ville ; lequel office il a

depuis longuement exercé et jusques à ce que, pour aucunes choses,
il en fu privé et débouté par notre gouvreneur de Lille et de Douay
et condempné en certaines amendes et que, combien que depuis, le
dit office nous eussions donné comme lors vacant à un autre, touteffoiz
depuis, par noz autres lettres et pour les causes contenuez en ycelles,
nous avons le dit Jaques commis et ordené de rechief en l'office de
notre sergent en notre dicte ville, en laquele ne peut et ne doit avoir
que six sergens de nombre ancien et selon ce qu'il a esté acoustumé
en temps passé, et parmi le dit Jaques sont à présent sept noz sergens
en ycelle ville, qui est contre la coustume dessus dicte et pourroit
estre ou temps avenir ou grant préjudice des diz exposahs, si comme
ilz dient, se par nous ne leur estoit sur ce pourveu de remede, duquel
ilz nous ont humblement supplie. Pourquoy..., voulans le dit Jaques
demeurer en son dit office, aus diz supplians..., consentons..., par
ces présentes que par ce que ycellui Jaques avons commis et ordené
de rechief ou dit office et que c'est oultre le dit nombre ancien, aucun
préjudice ne soit... à nostre dicte ville... et ne soit trait à consé¬

quence...
En tesmoing de ce, nous avons fait mettre notre seel à ces pré¬

sentés.

Données à Paris, le IIIP' jour de juing, l'an de grâce mil CCC. IIID''
et dix-huit.

(Sur le repli) : Par Mgr le duc, à votre relacion.
Danieu.

1518

1.398, 4 octobre. — Arras.

Lettres de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, ordonnant en parti¬
culier au lieutenant à Douai du souverain hailli de Lille et au bailli de

Douai, de faire connaître aux échevins qui avaient porté devant lui leur
différend avec ses officiers au sujet de leur propre coutume de laisser
impunis les délits criminels commis contre les clercs hors loi, les agents
publics soutenant une opinion contraire, que le système urbain sera aboli
et le droit commun mis en vigueur.

A. Original scellé sur double queue : layette 140, série FF. — B. Copie contem¬
poraine. Arras : Archives diocésaines du Pas-de-Calais. Registrum Kartarum... ad
episcopatum Attrebatensem pertinentium, n" 383, fol. 326'.

Indic. : Guesnon, Le cartulaire de Vévéché d^Arras, n® 380 ; d'après B.

Philippe, fllz de roy de France, duc de Bourgoigne etc..., à tous ceulz
qui ces présentes lettres verront, salut. Comme noz bien ainéz les
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esohevins de notre ville de Douay se soyent trais par devers nous et
nous aient fait exposer que en ycelle ville a esté aucunes foiz usé que,
quant aucim clerc, ayant commis ou perpétré on la dicte ville et ban¬
lieue d'yoelle aucun délit criminel ou civil, fait admonnester notre
bailli et esohevins, en déclinant leur juridicion, afin qu'il ne soit
punis par notre loy de Douay, ilz sont tenus et reputéz aubannes et
hors loy, et se aucun depuis, bat, naure ou occist im tel clerc estant
aubanne et hors loy, il s'en va quittés et délivréz, senz ce que on l'ait
acoustumé de prendre, arrester ne punir ; notre procureur et officiers
au dit lieu de Douay disans au contraire que, supposé qu'il eust esté
ainsi usé aucunes foiz ou temps passé en notre dite ville et banlieue,
touteffoiz, il en auroit esté abusé et ne devroit ne ne doit d'ores en
avant le dit usage estre tenu ne gardé, car ce seroit contre toute raison,
le bien de justice. Testât de clergie et bonnes meurs que, celli qui
auroit occis un homme demourast impuni de l'avoir occis et tué, li
estant aubanne et hors loy, ou autrement blecie, nauré ou injurie,
car pour punir les delis, sont ordenées principalment les seignories
et justices, qui defaudroient en ce cas ; on nous humblement suppliant
par les diz eschevins que sur ce nous vueillons mettre tel appointe-
ment... comme il nous semblera... Savoir faisons que nous..., orde-
nons par ces présentes que eeulz de la dicte ville et banlieue, soyent
bourgois ou autres, qui batront, naïu-eront, occiront, ou autrement
feront injure d'ores en avant à un clerc, non obstant qu'il ait décliné
la dite jm-idicion et fait admonnester noz juges et les diz eschevins,
qu'ilz soient puniz et de tele punicion et amende comme le cas le
requerra et qu'il est acoustumé faire des autres, et voulons qu'il soit
ainsi tenu et gardé d'ores en avant senz enfraindre. Si donnons en
mandement... par ces mesmes présentes, ans gouverneirr et bailli de
Douai etc..., qu'ilz commandent de par nous aus diz eschevins tenir...
notre ordenance etc...

En tesmoing de ce, nous avons fait mettre notre seel à ces pré¬
sentes.

Donné à Arras, le IIII® jour d'octobre. Tan de grâce mil CGC.
et dix-huit.

fStt?- le repli) : Par Mgr le duc, à la relacion du Conseil, ouquel vous
et pluseurs autres estiez, ,

LAMY.

1519

1398, 18 octobre.

Chirograplie échevinal de la dette contractée sous obligation par un
marchand de poisson de mer, envers un mercier de Boulogne-sur-Mer,
pour achat de quatre milliers de harengs.

Chiroqbapbk : FF 702.
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(Au dos) : Obligacipn pour Pierre Gode, sur Jehan Delatre, pis-
sonnier.

Sachent tout chil qui sont et qui avenir sont que, par devant les
eschevins de Douay chi-desoubz nommés, est venus et comparus
personelment Jehans Delatre, pissonnier de mer, demourans à Douay,
liquels congnut devoir et estre tenus de boine et loial debte à Pierre
Gode, merchier, demourans à Boulongne-sur-le-Mer, le somme de
14 frans et 6 s. monnoie roiaus, pour le vente et délivrance faite par
le dit Pierre au dit Jehan de quatre milliers de soret, dont le dit
Delatre s'est tenus pour bien contens, si qu'il dist et recongnut ; les¬
quels 14 frans et 6 s., li dis Jehans Delatre promist et eut enconvent
par se foy et sur l'obligacion de lui et de tous ses biens et des bienz
de ses hoirs etc..., presens et futurs, pour prendre etc..., par toutes
justices, à le poursuite don porteur de ces lettres, à rendre et palier
au dit Pierre Gode ou à cellui qui ces lettres ara, moitié dedens le jour
Saint-Jehan-Baptiste proçain venant et l'autre moitié dedens le jour
Saint-Remi proçain après ensivant, l'an mil CCG. et XIX; sur
condicion que s'il n'avoit paiiet le premier paiement dedens le jour
Saint-Pierre premier jour d'aoust ou dit an IIIP'^ et XIX, jours et
termes seroit eschus de tout ce qui lors serroit appaiier de le dicte
debte, si comme tout ce que dessus est dit li dis Jehans Delatre a

volu, dit et recongneu, sans aler ne venir contre en aucune maniéré.
A lequelle convenence et obligacion recongnoistre et passer furent

comme eschevin Ricars Boinebroque et Bauduins de Deuwiœul.
Ce fu fait le XYIII® jour d'octobre, l'an de grâce mil CGC. IIIP"

et XVIII.

1520

1398, 10 décembre.

Chirographe échevinal, ensuite de Vacœnsement d'un moulin, passé
à Vencan pour neuf ans avec le prévôt féodal et les autres propriétaires
par un meunier, de la prise de bail de l'exploitation, accompagnée d'un
inventaire fait sous obligation par deux m.euniers représentant le preneur

réel, devant les quatre arpenteurs urbains.

CHIEOGBArHE . FF 702. '

(Au dos) : Recongnoissanco et obligation passée par .laquemart de
Fiorin et Pierot Sourdel, mausniers, au proufit des parchonniers du
molin d'Escouffiiel.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont, comme ou tamps
nagaires passé, le molin con dist d'Escouffiiel, mantion et edefices
d'ioellui, seans en Douay sur le place Garet, eust esté baillies et ottroiies
à censse par Pierre de Carvin, recepveur à Douay de hault et poissant
seigneur Mgr d'Anthoing, prevost de Douay, et les autres parchon-



728 r^A. VIE URBAINE DE DOUAI

■niers du dit molin, tous d'accord ensamble, à Thumas Petit, mausfiier,
auquel li marquies demoura ferme après pluseurs cris et subhasta-
tions sur ce fais, comme au darrain et plus offrant, pour tout le dit
molin, mantion..., possesser par le dit Tlmmas ou ses aians cause
tout le cours et terme de 9 ans continuelx, commenchans le jour
Saint-Pierre entrant aoust, qui fu l'an mil CGC. IIII'"' et dix-sept, as

quierques et conditions ci-apres devisées : est assavoir que le dit
mausnier ou ses aians cause renderoit et paieroit as parchonniers du
dit molin, oascun an, 11 muis de ble de loial mœsture, livrés ou dit
molin à le mesure de le ville de Douay, à cascun parchonnier se portion
de mois en mois ; item, paieroit li dis mausniers et acquiteroit les
rentes heritieres que doit 11 dis molins et mantions, qui portent 30 s.

par. par an ou environ, sans poru- ce recouvrer aucune cose as dis
parchonniers. Et si fu conditionné à faire le dit marquiet que les
dessus dis parchonniers devoient, à l'entrer en icelle censse, délivrer
le dit molin..., retenus bien et souffissanment, par le rewart et priserie
de boines gens en ce congnoissans ; et depuis qu'il l'aront ainsi livré,
li dis mausniers ou chils qui de luy aroit cause seroit tonus de tout ce
retenir à sen coust et frait, le cours des dictes 9 années ; et ou cas que
en le fin d'icelles 9 années, le dit molin..., serroient en plus grande
valleur par juste pris que délivré n'ara esté au dit mausnier, amender
le deveroient les dis parchonniers ; et se en plus petite valleur le dicte
priserie estoit trouvée en fin de le dicte censse, que baillie et délivré
n'ara esté à entrer en icelle, amender le deveroit li dis mausniers ou

chils..., par reward et advis de boines gens en ce congnoissans; si
comme toutes ces coses sont plus à plain contenues et déclarées en
certain billet ou cedule faisans mencion don bail de le dicte censse,

signée du singne manuel de Thumas Dou Clerc, pour le temps de
lors clerc de le dicte ville, parlans en datte du XXVIII® jour dejanvier,
l'an mil CGC. IIIP''^ et sese, si comme on dist ^ : il est assavoir que,
par devant eschevins de le ville de Douay ci-desouz nommés, sont
comparus personelment Jaquemars de Fierins et Pieros Sourtiaulx,
mausniers censsiers du dit molin, ou nom et comme aians cause dou
dessus nommé Thumas Petit, si qu'il dient, et recongnurent de leurs
pures volontés, sans constrainte, que eulx avoient receu et prins en
quierque des dessus dis parchonniers, les parties, ouvrages et repara-
cions ci-apres devisées-, fais et retenus bien et souffissanment et à eulx
délivrées par les dis parchonniers, par l'advis et re"wart de maistre
Jaque de Fierin, carpentier, Gfilot Le Duc, Golart Maillefer, mâchons,
maistres desseureurs et cerquemaneurs des héritages de le ville,
a2i23ellé avec eulx Lotart Le Preuc, carpentier, le darrain jour du
mois de novembre,l'an mil GCG. IIIP-''et dix-huit, desquelles parties...,
li declaracions s'enssuit... : est assavoir, les mœules courans et le lit,
au pris de 26 frans ; item, unes broies toutes nœuves, tant de bos
comme de fierures, et le fier qui tourne en mœules, le fusée, piet et

1. Cet acte paraît être perdu.
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palette, livré bôin et souffissant ; item, le corde de tille, qui va autour
dou touret, mise toute nœv© et le corde de keuvene, à quoy on lieve
10 mœule, boino et soufflssans ; item, un van et 2 corbilles tout nœf,
les 5 mesures, est assavoir couppe, demi-couppe, boistel, demy-boistel
et pinte, tout boin ; item, une huge à mettre le bled de mcelture ;
item, fu li pans de mur remachonnés tout nœuf, depuis l'arque jusquos
à l'estol cornier de le carpenterie au desoubz de l'iaue, et samblable-
ment, toute le masse dou bachin, le caneth et le bachin fais tout
nœufz de boine machonnerie ; item, les deux ventelles, les telieres,
les costeres, une kauque et un rasteliet tout nœf de boine carpenterie ;

item, le paroit deseuro le dit mur contre le reuwe du molin jusques à
Fentretoise mannereche, de le largheur entre deux grans estiaulx,
fu toute nœuve, est assavoir de maistre seulle. deux seulles molle-
roches de grans loiiens tout autour et de postiaulx et clos d'aisselles
de kenne toutes nœuves ; item, l'arbre et le rœuwe estoffée de bras,
de courbes, de quoyaulx, de gantilles et d'aubes tout nœf, et toute
le reuwe fierée de vireulles, do grans aniauls et de bondes joignans
le reuwo et le rouwet ; item, rembracliiet le rouwet de devons tout
nœf et une cauchure toute nœuve de quevilles et de fusiaux ens ou
rouwet ; item, le senuise refaite toute nœuve, exepté les vieses ais¬
selles con y remist, et fu ahersé de 4 estacques toutes nœuves et que-
villies de quevilles de fier ; item, poroient couster les estacquemens
d'estacques, de sommiers, de traiaus, de keutisielles et de plommers,
tant en bos comme en fachon, anchois qu'il fussent mis à loial censse,
6 frans, lesquelx 6 frans ne furent point paiies as dis mausniers, mais
ce leur devera estre et sera apparans en fin de leur dicte censse et
à leur profit quant il appartenra ; item, fu fais tout nœf un planquiet
et une montée par où on va de le maison à l'iauwe ; item, l'arckure
qui cœuvre le molin fu faite toute nœuve et les montées refaites
entour du molage ; et tant que as couvertures des maisons et edefices
du dit molin et aussi toutes les closures des maisons et du gardin
sont bien et soufïissanment retenus. Se fu dispensé cellui jour par les
parchonniers et censsiers du dit molin, compris le salaire des maistres
de le ville et ouvriers, le somme de quatre Ib., dont li dit parchonnier
paiierent les deux pars et li censsiers le tierch. Et fu conditionnné que,
en fin de censse, à rendre le molin en tel estât qu'il ara esté livrés, les
dis censsiers paieront les deux pars des frais qui pour ce se feront et
11 parchonnier l'autre tierch. Desquelles parties, ouvrages et repara-
cions, livrés boins et bien retenus, si comme dessus est dit, les dessus
dis Jaquemart de Fierin et Pieros Sourdiaux, mausnier, se tinrent
à bien contens et promirent et jureront par leurs fois, es mains des
dis eschevins. et cascun d'eulx pour le tout, à bien et soufïissanment
entretenir..., tout le contenu ou bail de le dicte censse et tout ce qui
contenu et devisé est par les condicions et clauses dessus transcriptes.
Et quand ad ce et à rendre et paiier tous cousts et frais qui, par def-
faulte de ce, .seroient fait..., eulx et cascim d'eulx pour le tout en ont
obligiet etc,,.
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A lequelle recongnoissance..., furent comme esohevin Thumas Dou
Clerc et Ricouwars A Le Potente.

Che fu fait le X® jour de décembre, l'an mil CGC. IIIP^ et XVIII
dessus dit.

1521

1398, 16 décembre.

Chirographe échevinal de Vemprunt contracté par trois individus,
sous obligation et solidairement, envers les tuteurs et curateurs d'un
orphelin mineur et au pi'ofit direct de ce dernier, avec intérêt de 10 %
Van.

Chirogbaphe : P.P 702.

(Au dos) : Convenence passé par Jehan Pourcelet et autres au
pourfit de Ernoulet de Pieronne.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehans Pourceles
dis Hanars, Willames Mate et Jehan d'Arras, craissieres, doivent et
sont tenu de boine debte et loyaulx, cascuns par lui et pour le tout,
à Pierre Barre, Pierre d'Auby et Jehan de Billy, tuteurs et cureurs
de Ernoulet de Pieronne, menre d'ans, estans ou gouvrenement des
menistres des offenes de le ville de Douay et au pourfit du dit enffant,
le somme de vint et chincq frans franchois, en tel monnoie que noble
du quing et de le forge Mgr de Bourgongne pour 72 s. par. le piece,
qui, des deniers le dit menredans, leur ont esté baillie et délivré sans
aucune fraulde, par les dis menistres des offenes, de l'acort et consen¬
tement yceulx tuteurs et cureurs des eschevins em plaine halle, et
dont eulx debteur et cascims d'eulx se sont tenu et tiennent pour

comptent et à bien paiies, si qu'il ont dit et recongneu : lequelle
somme des 26 frans franchois devant dis en tel monnoie que dit est,
les dénommés debteurs et cascuns d'eulx ont promis et enconvent,
par les fois de leius corps pour ce mises et jurées en main d'eschevins,
rendre et paiier as dis tuteurs et cureurs, à l'un d'eulx ou au porteur
de ces lettres, à le pure et francque volenté d'iceulx tuteurs et cureurs
de l'un d'eulx ou de celui qui ces lettres ara, aveuc et à l'avenant du
cent de frans dix frans pour an, et toutes autres droitures pour ce
doues comme deniers d'offenes, tant et si longement que il tenront
en leur main les deniers dessus dis, depuis le XVI® jour du mois de
décembre, l'an mil III" IIII''* dix huit, que li denier devant dit leur
furent baillie et délivré, comme dit est. Et pour tout ce que devant
est dit, aveuc tous coulx et frais..., les dis debteurs, et cascuns d'eulx
pour le tout, en ont obligiet..., eulxmeismes et tous leurs biens, leurs
hoirs etc... ; renonchant etc...

A ceste convenence et obligation oyr, passer et recongnoistre
furent comme eschevin Jehans Pillate et Jaques d'Arras.

Che fu fait le XVI® jour du mois do décembre, l'an mil III" IIII^''
dix-huit dessus dis.
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1522

1309, 12 février.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
individu envers un pelletier, pour achat de pelleterie.

Chieogbaphe : rF 702.

(Au dos) : C'est convenenche Jaqnemon Honrdet.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que, par devant esolie-
vins de Douay chi-desoubs nommés, est venus en propre personne
Symons Li Wintres et a recongnut de se boine volenté, sans cons-

trainte, que il doit et est tenus comme se propre debte à Jaquemart
Hourdot, vairier, le somme de quatre Ib., dis s. par., monnoie de
Flandres, de boine debte loial, pour pelleterie que li dis Jaqueraars
lui a vendu et délivré et creu, dont li dis Simons s'est tenus et tient
à bien paiies, sy qu'il dist : lesquelles 4 Ib., 10 s. par., 11 dis Simons a
promis et enconvent à rendre et à palier au dit Jaquemart Hourdet
ou à celui qui ceste lettre ara, bourgois de Douay, dedens le jour
Saint-Remy prochain venant, l'an mil CGC. et XIX. Et se il
on deffalloit, il renderoit et paieroit tous couls..., qui, par le deffaulte
de sen paiement, fait et soustenu serroient, jusques au dit des esche-
vins. Tout ce que dessus est dit et devisé, à li dis Simons Li Wintres
promis et enconvent à tenir..., bien et loialment, sour lui et sour
tout le sien, partout où qu'il l'ait et ara, pour vendre et pour despendre,
jusques au plain paiement de le debte dessus dite et à l'acomplisse-
ment des convenenches devant devisées.

A ceste convenenche furent comme eschovin Jehans Pillatte et

Jaques d'Arras.
Ce fu fait le XII<= jour de février, l'an mil CCC. et XVIII.

1523

1399, 27 février.

Ban écheirinal concernant rétape du marché a,u blé.

Copies du xv® siècle. A. Texte complet. Copies du second quart env. 1. Registre
AA 95, fol. 6'-8. 2. Layette 223, série HH : rouleau. — B. La date finale est omise.
Registre aux métiers, série HH, fûl. 10.11' : copie du dernier quart, d'après Al.

Item, s'enssievent les bans et ordonnances, fais sur le fait de le
marchandise du ble et autre grain de ceste ville par le bailliu et esche-
vins, en plaine halle, par boinaviset conseil, pour l'augmentacion et
profïit d'icelle marchandise et don bien publique et afin que l'estaple
du marquiet au ble soit entretenue, aveuc et en ampliant les autres
bans et ordonnances, qui sont contenues et declairées ou brief de
l'eswart du dit marquiet, autreffois publiiez sur le fait de le dicte
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marchandise et qui seront entretenus et wardéz selonc leur teneur,
sm les amendes et pugnicions contenues ou dit brief et ordonnances.

1. Premiers, qu'il ne soit aucuns forains ne autres quelconques,
qui tiengne ne vende monstre de ble ou autre grain, avant que li
grains soit amenéz ou marquiet à car, caretto ou en sacs, s'il n'est
ainsi que li grains soit livrez à l'accateur ou jour meismez qu'il ara
esté vendus, dodons soleil escoussant, sur le forfait de, cent s.

2. Et que li cars ou carotte, ou cas qu'il seroit dedens l'esclievinnago
au devant de l'eure dou marquiet. soit amenéz ou marquiet, sur ce
meisme fourfait.

3. Et s'il avenoit que li grains ainsi vendus fust amenéz en ceste
ville, si tart en le journée qu'il no peust ostre livréz à l'accateur dedens
heure de soleil escoussant, que le dit grain soit mis en grenier ou il
soit amenéz ou marquiet pour le vendre à lendemain, sur le fourfait
de 100 s.

4. Et qu'il ne soit aucuns marchans ou couletiers on ceste ville,
forains ne .autres, qui rechoive aucuns grains vendus de ceulx dont
dessus est touquiet, qu'il ne soient livréz par le maniéré dessus dicte,
sur ce meismes fourfait.

5. Et qu'il ne soit aucuns mosureres, qui mesure aucuns d'iceulx
grains ainsi vendus, s'il ne sont livréz comme dessus, sur ce meismes
fourfait.

6. Item, qu'il ne soit aucuns marchans quelconquez, qui acate ne
fâche accater, par lui ne par autruy, ble ou autre grain à venir à cinq
lieues prez de ceste ville tout autour, mais soit accatéz ou marquiet
au ble en cars et sacs ou en monstre et non ailleurs, sur le fourfait
de 50 Ib. et estre privé du fait de le marchandise 40 jours.

7. Et qu'il ne soit aucuns marchans qui vende ne accate grain
par parture à quelque personne que ce soit, dedens l'eschevinnage
de ceste ville ne à cinq lieues près, sur le fourfait de dix Ib. et estre
privéz de le marchandise 40 jours.

8. Et qu'il ne soit aucuns entremettans du fait de le marchandise
du grain, qui soit receveres d'aucuns grains pour quelque personne
foraine que ce soit, sur le fourfait de dix Ib. et estre privéz de le mar¬
chandise 40 jours.

9. Et que nulz marchans ne puist prester ne louer à gens deforain
aucim grenier à buhot sur le riviere, sur le fourfait de dix Ib. et estre
bany de le ville.

10. Et qu'il ne soit aucims, qui amaine.ou face amener bled ou autre
grain ou pobir et eschevinnage de ceste ville, qui les mette ne face
mettre en grenier poiu- enmener hors par yaue ou par terre, jusques
atant que le dit grain ara tenu estapple ou marquiet à vendage, s'il
n'estoit ainsi que le dit grain fust accatéz pareillement comme font
et pevent faire les bourgois et manans de ceste ville, sur le fourfait
de dix Ib. et estre bany de le ville.

11. Et si est ordené que li eswardeur du grain seront tenu de rap¬

porter aux eschevins jour pour jour les fourfais et amendes en quoy
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les delinquans seront enqueu, sur estre privé de leur office et pugny
à le discrétion des eschevins.

12. Si fait-on le ban nosseigneur le conte de Flandres, les eschevins
et les justices, que les bans et ordonnances dessus diz soyent entre¬
tenus et accomplis par le maniéré cy-dessus declairée, sans aler ne,
venir contre, sur encourre es amendes.

Criet (a) et publiée, présent le bailli et pluseurs eschevins, le jeudi
XXVII'^ jour de février, l'an mil III" IIII'"' XVIIT.

1524

1399, 5 juin.

Ghirographe. échevinal de la location pour une année d'une forge,
prise par un serrurier à un bourgeois, auquel il emprunte également
deux vêtements et une somme d'argent, les deux parties s'engageant .

sous obligation.
Chieogkaphe : FF 703.

(Au dos) ; Louage fait par Henry Du Four à Jehan Le Hegnier.
Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant esche¬

vins de le ville de Douay chi-desoubz nommés, est venus et personel-
ment comparus Henrys Du Four, bourgoiz de Douay, et Jehan Le
Regnier, serurier, liquel ont recongneu de leurs volontés, sans cons-
trainte, assavoir est le dit Henry de avoir baillie à louage au dit Jehan
Le Regnier et le dit Jehan Le Regnier de avoir priz à louage au dit
Henry, le terme et espace d'un an commenchans au jour de le datte
de ces lettres, les partiez appartenans au mestier du dit Jehan, qui
s'ensievent : est assavoir, une englume pesans sept quarterons ou
environ, uns souffles de forge et le triere, un bancq lunoir, troiz mar-,
tiaulx, l'un devant, l'autre travessain et le tierch destrier, troiz
escruelles, et tout le harnas servans à le forge ; parmi ce que le dit
Jehan en sera tenus de rendre et payer 23our le dit lieuage, au ijrouffit
du dit Henry ou au porteur de ces lettres, le dit an durant, la somme
de deux florins d'or que on dist frans royaulx ou rnonnoye au vaillant,
à deux termes et iiayemens, moitié au joiu- de décembre lirochain
venant et l'autre moitié au V" jour de juing qui sera l'an mil quatre
cens. Tous lesquelz estieidx le dit Jehan est et serra tenus de retenir
bien et soufflssanment le dit tempz durant et de, en le fin d'icellui
lieuage, yceulx laissier bien retenus tout, sauf que se il plaist au dit
Jehan de racater les diz extieux le dit an durant, faire le pœut à un

2Jaiement ou à deulx, 23arini payant pour le dit racat pour une foiz
quinze Ib. par. rnonnoye de Flandres et le dit lieuage à porcion de
tempz que il feroit le dit racat. Et quand à tout ce que dit est dessus
rendre et payer et aussi tous coulz et fraiz, le dit Jehan en a obligie
etc... Et pareillement et sur ycelle obligaoion, le dit Henry a promiz

(a) Cette date est omise B.
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des diz fc'xtieux eoiiditiro et waraiidir au dit Jehan, lo terme du dit
lieuage durant.

A cest présent lieuage et recongnoissanee dessus dicte passer et
recongnoistre furent comme eschevin Jaque Pavyllon et Ricouard
A Le Pottente.

Ce fu fait le cliuincquiesme jour de juing, l'an de grâce mil trois
cens quatro-vins et dix-nœuf.

(Au dos) : Kt au dehors du contenu au blancq do ces lettres, recon-
gnut le dit Jehan Le Kegnier avoir receu du dit Henry une queute
et un cavechil, ou priz et valleur de 50 s. jiar. monnoie de Flandres,
lequel il lui a baillie par fourme de prest, à ravoir à se pure et francq
volonté, comme se propre cose, sans autre jour ne terme avoir, requerre
ne demander. Et ensement, li recongnut à devoir le somme de 32 s.

par. monnoie dicte, pour prest à lui fait par le dit Henry. Asquelz
cosez rendre et payer, le dit Jehan Le Kegnier s'est obligies comme
dessus.

1525

1399, 25 juin.

Chirographe échevinal de. la quittance délivrée sous obligation par un
batelier envers un individu, pour paiement de l'achat des moitiés de deux
bateaux avec la moitié des agrès, dont les autres parties appartiennent
déjà au dé,biteur.

CHiBOGKArHE : FF 703.

(Au dos) : Quittanche pour Jehan Hanielle dit Le grand Janin,
recongnute iiour Robert Camus.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que, par devant esche-
vins de le ville de Douay ehi-desoubz nommés, est venus et personel-
ment comparus Robert Le Camus, navieur, liquelx recongnut de se
boine volenté, sans aucune constrainte, et confessa avoir eu et recheu
de Jehan Hanielle dit Le grand Janin, le somme de cent frans du
roy notre sire, en quoy le dit Jehan estoit tenus envers le dit Robert
pour le vente de le moictiet de deux nefs et le moictiet de tous les
harnas appartenans as. dictes nefs, dont l'autre moittiet d'icelles nefs
et harnas aiJjJartient ad présent au dit Robert, dont on nomme l'une
d'icelles nefs Macquemulle et l'autre nefs ïramenatte : desquelx
cent frans dessus dis, pour le vente de le moictiet des dictes deux nefs
et de le moittiet des dis harnas a2jpartenant as dictez nefs, li disRobers
Camus s'est tenus et tient pour solx, comptons et bien plainement
paiiez et en a quictée et quicte clamé boinnement à tous jours le dit
Jehan Hanielle dit Le grand Janin, ses biens, ses hoirs et remanans
et tous autres à qui quittanche en pœut et doit appartenir, pour la
dicte somme et pour toute la dicte vente d'icellez moittiez des dictes
nefs et de harnas ; jiromcttans le dit Robert Camus, p&r le foy de son
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propre corps pour ce mise et jvu'ée en main d'eselievins et par l'obli¬
gation de lui et de tous ses biens etc...

A lequelle quittanclie reeongnoistro et passer fiu'ent comme esche-
vins Jaqueme Paullon et Kiccouard A Le Potonte.

Che fu fait le XXV" jour du mois de juing, l'an de grâce mil CGC
Illixx dix-nœfz.

1526

1399, 28 juillet.

Chirograplie échavinal da la dette contractée soua obligation par un
individu envers un teinturier, pour achat de draps,

Chibogbai'HE : ÏP 703.

(Au dos) : Gonvenence do 14 frans et demi jiour Golart Maillet.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jehans Pillatte,
filz de bas Jehan, doit et est tenus comme se propre debte, boine et
loiaulx, à Golart 'Maillet, tainterier, le somme de quatorse frans et
deray d'or de le forge du roy notre seigneur, pour cause de vente de
draps faicte par le dit Golart au dit Jehan, dont il s'est tenus et tient
à bien contens, si qu'il a dit et recongneu. Lesquelx 14 frans et demy,
telz que dis sont, li dis Jehans Pillatte a jaroumis par se foy rendre
et paier au dit Golart ou au porteur de ces lettrez, inoitiet au jour de
feste Saint-Romy prochain venant et l'autre au jour de feste de Tou-
sains prochain après ensivant. Et ou cas où li dis Jehans Pillatte
seroit en deffaulte de paie dou premier paiement, jours et termes
seroit esqueues de tout, ce qui seroit à paier de yceulx quatorse frans
et demy dessus dis. Et quand ad ce, il debteres en a obligie et oblege
lui et tous ses biens avec les biens de sez hoirs, meubles etc..., pour
estre jins etc..., jusques au plain paiement..., du contenu en ces
lettrez et des frais et desjiens qui, par le deffault de ce, s'en ensie-
vroient.

A ceste convenence et obligation recongnoistre et passer furent
comme eschevin Bauduin de Devyeul et ïhumas Dou Glerc.

Ghe fu fait le XXVIII'^ jour de julle, l'an de grâce mil CGG quatre-
vings et dix-neuf.

1527

1399, l*^' octobre.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un

bourgeois envers un habitant de Mons, pour achat de charbon de terre.

Chieogbaphe : FF 703.

(Au dos) : Obligation pom' Grard Solier, de Mons en Hainau, sur
Simon Le Bertoul dit Le Fossier.



730 LA VIE UBBAINE DE DOUAI

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que, par devant les
eschevins de le ville de Douay chi-desoubs nommés, est venus et per-
sonelment comparus Siraons Le Bertoul dit Le Fessier, bourgois de
le dicte ville, lequel congnut et confessa devoir et estre tenus de boine
et loial debte à Grard Solier, demeurant à Mens en Hainau, le somme

de 39 frans de telle monnoie que 33 gros monnoie de Flandres courans
à présent pour le franc, pour cause de carbon de terre que 11 dit
Grard li a vendu et délivré, dont le dit Simon s'est tenus pour bien
contens. Liquelle somme de 39 frans le dit Simon a promis et encon-
vent, par se foy et sous l'obligacion de lui et de tous ses biens, mœubles,
cateulx et héritages, presens et futurs, pour prendre et faire prendre,
saisir, arrester et executer par toutes justices, vendre, mesvendre,
lever et emporter à le poursuite du porteur de ces lettres, à rendre et
palier au dit Grard Solier ou à cellui qui ces biens ara, dedens le jour
Saint-Martin XI® jour de novembre proçain venant, avœuc tous
cous et frais qui, par deffaulte du dit paiement, seroient fait et ensui
comment que ce fust, sans aler ne venir contre par le dit Simon ne

par persone qui de lui ait ou puist avoir cause, si qu'il dist, et promist
par se dicte foi et serement.

A ceste convenence et obligacion recongnoistre et passer furent
comme eschevin Colars Pourceles et Wagues Waude.

Ce fu fait le premier jour d'octobre, l'an de grâce mil CGC quatre-
vins et dix-nœuf.

1528

1399, 18 octobre.

Chirographe échevinal de la dette contractée par un fabricant de cuirs
et un potier d'êiain, sous obligation et solidairement, envers un drap-
pier, pour achat de draps.

Chibographe : FF 703.

(Au dos) : Obligation poin Willaume Bloquiel sur Jaquemart
Dou Pont, cuvelier.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jaquemars Dou
Pont, cuveliers, et Hanotins Li Rois, pottiers d'estain, demourans
en le maison Jehan Le Roy, pottier, doivent et sont tenu comme leur
propre debte, boine et loial, et cascuns pour le tout, à Willaume Blo¬
quiel, drappier, le somme de 7 Ib., 16 s. monnoie de Flandres, pour
vente do drap que li dis Willaume a creu et délivré au dit Jakemon
sans fraulde et dont il s'est tenus et tient pour contens, si qu'il a dit
et recongneu. Lequelle somme les dis debteurs ont promis et enconvens,
par leurs fois et cascuns pour le tout, à rendre et palier au dit Wil¬
laume Bloquiel, son aiant cause, ou au porteur de ces lettres, est assa¬
voir, les deux frans qui portent 66 s., dedens 15 jours prochains sieuvans
le jour de le datte de ces lettrez, et les autrez 4 Ib., 10 s. dedens le
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jour des Brandons jirocliain venant, l'an mil CGC. et XIX
Et quand ad ce et à rendre et paiier tous coustz et frais qui, par deffaut
de ce, seroient encouru comment que ce fust, les dis debteurs, et cas-
cuns d'eulx pour le tout, en ont obligiet et oblegent, eulx et tous leurs
biens, avec les biens de leurs hoirs, mœubles, cateulx et héritages,
presens et futurs, partout où qu'il puissent estre trouvé, pour mettre
par toutes justices, jusques au plain acomplissement du contenu en
ces lettres.

Asquelles recongnoistre et passer furent comme eschevin Ricars
PainmoulUes et Bernars d'Aubi.

Che fu fait le XVIII® jour d'octobre, l'an mil CGC. IIII'"' et dix-
nœf.

1529

1399, 16 décembre.

Chirographe échevinal de la caution donnée sous obligation par un
individu à deux autres, qui se sont constitués ses pièges dans deux
emprunts contractés par les trois personnes un an auparavant envers
deux orphelins mineurs

Chiroqeaphe : FF 703.

(Au dos) : Convenence faite pai Jehan Pourcelet dit Hanart, au
profit de Willaume Mate et Jehan d'Arras, craissier.

Sacent tout comme Jehans Pourceles dis Hanars, Willaumes Mate
et Jehans d'Arras, craissiers, soient tenu, liie et oblegie, cascuns pour
le tout, par devers les menistres des offenes de le ville de Douay, en
le somme de 50 frans royaus, en tel monnoie que nobles de Bour-
gongne pour 72 s. par. lepiece, appartenans à pluiseurs offenes, est
assavoir les 25 frans au profit de Ernoulet de Pieronne et les autres
25 frans au pourfit de Jacotin de Sailly dit Le Barbieur, qui, des deniers
des dis menredans, leur ont esté baillie et délivré de l'acort et consen¬
tement de leurs tuteurs et cureurs et des eschevins en plaine halle ;
à rendre et paiier la dicte somme de 50 frans, en tel monnoie que dit
est, à le pure... volonté de leurs dis tuteurs et cureurs ou du porteur
des dictes lettres, aveuc et à l'avenant du cent de frans dix frans
pour an et toutes autres droitures pour ce deues comme deniers
d'offenes, si qu'il appert par lettres sur ce faites et passées le XVI® jour
du mois de décembre, l'an mil III" IIIP'^ dix-huit desquelles reçupt
le contre-partie Jehans Pillate comme eschevins, si que on dist, il
est assavoir que, par devant eschevins de le ville de Douay chi-desoulz
nommés, est venus... li dénommés Jehans Pourceles, liquels recongnut
et confessa de se boine volenté, sans constrainte, que se, pour et en

l'ocquoison des coses devant dictez ou aucunes d'icelles, les dénommés

1. Le 7 mars 1400.
2. Voy. plus haut P.J. 1521.

47
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Willaïues Mate et Jelians d'Ai'ras ou li uns d'eulx, leur bien, hoir ou
successeur en estoit ou estoient, en tamps présent ou advenir, por-
sievis, exécutés ou dainagies, ou en payast ou paiassent, comment
que ce fiist, aucune cose, le dit Jehan Pourceles les on a promis et
promet, par se foy et obligacion de lui et de tous ses biens et des biens
do ses hoirs, meubles etc.,,, pour prendre etc.,,, à le requeste du
portoiu de ces présentes, à aquiter, délivrer et despeechier du tout
comme ses pleges que il sont es dictes lettres et que il meisines a recou
les deniers dessus dis à son singider profit, coihine il a dit et rocon-
gneu ; en renonchant quant ad ce le dit Jehans etc.,,

■ A Geste oonvenence et obligation passer et recongnoistre furent
comme eschevin Jehans Pillate etjJaques d'Arras, i

Ce fu fait le XVP^ jour du mois de décembre, l'an mil IIP IIIP*
dix-neuf,

1530

1399, août.

Règlement échevinal concernatit un hôpital, en particulier au sujet
des admissions.

Copies contemporaines, A. Registre AA 94, loi. 76', — S, Registre des « rentes
et charges » de l'hôpital des Wetz, fol. 6 : série GG, layette 190,

OhDENANCE pour le gouvernement de l'oSPITAL DBS Wez,

1, Est assavoir que, depuis hores on avant, aucune femme ne soit
par le loy receue ne mise ou dit hosjiital jusques tant et si longhenient
que li nombre des dictes femmes qui à présent y est, soit dequeus et
venus jusques au nombre de dix-wit tant seulement.

2, Item, que li cambre de l'enfremerie du dit hospital ne soit baillie
ne délivrée à aucune femme, mais soit et demeure au commim pour
le ordener et pourvoir de lis selonc l'anciien usage,

3, Item, que ou dit lieu soient mises femmes à boine vie et honneste
conversacion, jusques au dit nombre de 18 et non plus. Et que aucune
femme n'y soit pourveue ne aucims pains proumis ne donnéz à quelque
personne que ce soit, jusquez aprez le dechéz d'aucune qui on posses-
seroit.

Ainsi délibéré et conclut par eschevins et le Conseil de le ville, ou
mois d'aoust, l'an de grâce mil CCC. IIIP^ et dix-neuf,

1531

1400, 12 février. -— Paris, ,

Mandement de Charles VI au bailli d'Amiens, lui prescrivant, sur
la plainte des échevins qu'ayant commencé à s'occuper d'une affaire de
blessures, un sergent de la prévôté de Beauquesne n'en avait pas nfoins
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amvoqué dans cette ville l'inculpé, de faire une enquête et d'ordonner au
besoin à son agent de cesser ses agissements.

OEiaiNAL autrefois scellé sur simple queue : AA 51. ..

(Au dos) : Mandement par lequel appeaulx fais par im sergent
royal soit rnis au nient.

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, au bailli d'Amiens ou
à son lieutenant, salut. Les eschevins de la ville de Douay nous ont
fait exposer, disans que comme la dicte ville, qui est noblement et
anciennement fondée et previlegiee, ait corps, loy et commune, plu-'
seurs beaux drois, franchises et libertéz à elle donnéz par previleges
et depuiz oonferméz par noz devanciers roys de France, qui Dieux
pardoinst, et par les contes de Flandres, qui en ont esté seigneurs, et
mesmement par notre très chier et très amé oncle, le duc de Bour-
gongne, comme seigneur à présent de la dicte ville, et à ce tiltre et
autrement deuement, les dis siqiplians aient l'exercice de toute justice
et seignorie, liaulte, moyenne et basse en la dicte ville et esohevinnago
d'icelle, la congnoissance, punicion et correction de tous cas criminelz
et civilz qui y adviennent, à l'adcusacion et poursuite du bailli de
notre dit oncle ou son lieutenant ; et ainsi en ont joy yceulx et leurs
devanciers, dont ilz ont cause en ceste partie, et en ont esté et sont eii
bonne possession et saisine par tel et si long temps qu'il n'est mémoire
donné du contraire, sauf ce que noz officiers ne ceulx de notre dit
oncle y aient mis aucun empèschernent, et se aucun y a esté mis, il
en a esté ostéz ou au moins n'a sorti aucun effect, telement que les
dis exposans sont tous]ours demoin-éz en la dicte saisine et possession.
Et il soit ainsi que, en usant de leur dicte justice et seignorie, ainsi que
faire povoient et leur loisoit, les diz exposans, avecques le bailli de
notre dit oncle estant au dit Douay, eussent encommencé à faire loy
selon la coustume et usage de la dicte ville sur la personne de, Andrieu,
de la Nasse dit Verderel, pour cause de la naureure par lui perpétrée,
en la personne de Guillaume Maillin, dedens la dicte ville ; neantmoins;,!
Henry Nepveu, soy disant notre sergent en la prevosté de Beau-
quesne, soit venus, ou mois d'aoust darrain passé, en la dicte ville
de Douay et illec de fait ait appellé à noz drois, de tiers jour en tiers
jour et de quinzaine en quinzaine, li dit Andrieu à comparoir à notre
chastel de Beauquesne, en empeschant la justice et seignorie de la
dicte ville et en entreprenant sur ycelle, contre les franchises, posses¬
sions et usages anciens des dis exposans et ou grant grief, préjudice et
doimnage de notre dit oncle et d'iceulx exposans et en les troublant
et empeschant en leius dictes possessions et saisines indeuement,
à tort et sans juste cause, et seroit encores plus, se par nous n'estoient
en se remediez, si comme ilz dient, en nous suppliant, veu que la dicte
ville est du domaine de la dicte conté de Flandres, es bonnes villes
duquel pais on n'a point aeoustunié de faire telz appeaulx, nous leur
viiullons sur ce pourveoir du dit remede. Ponrqiioy, lious, ces choses
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considérées, et qui voulons bien chilz de nos subgéz estre maintenus
et gardéz en leurs usages, coustumes et franchises (a) les
bonnes villes estans en notre dit royaume, vous mandons et enjoin-
gnons que se, appellé notre procureur, il vous appert des choses dessus
dictes, vous faites cesser les appeaulx fais en la dicte ville de Douay
par le dit sergent et ne souffrez d'ores en avant telz exploiz et appeaulx
estre fais en la dicte ville, en laissant les dis supplians joir et user
paisiblement de leurs dis usages et coustumes, et ce faites telement
que yceulx exposans en votre default n'aient besoing de retourner
ou envoyer pour ce à nous ne à notre court, car ainsi nous plaist-il
estre fait de grâce especial par ces présentes, nonobstant quelxconques
lettres subreptices à ce contraires.

Donné à Paris, le XII® jour de février, l'an de grâce mil CGC. IIID^
et dix-nuef et de le XX® de notre regne.

Par le roy, à la relation du Conseil.
Savigny.

1532

1400, 11 mai.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
individu envers un Lombard, pour achat d'un cheval.

Chirographe : FF 704.

(Au dos) : Obligation de 8 couronnez et 6 gros pour Anstoine Garet,
Lombart, sur Jakemon Wafflart.

Sachent tout chil qui sont et qui advenir sont que Jaquomars
Wafïlars doit et a recongneu devoir comme se propre debte, boine et
loial, à Anstone Garet, Lombart, la somme de wit florins d'or, que
on dist couronnes du quing et forge du roy notre seigneur, pour le
vente d'un queval, dont 11 dis Jakemars s'est tenus à bien paiies.
Tous lesquelx wit florins d'or à l'escut, telx que dit sont à le couronne,
li dis Jakemars a iiromis et enconvens par le foy de sen corps à rendre
et à palier au dit Lombart ou au porteur de cez lettres, aveucques
6 gros pour le escripture de cez lettres et fres, desi huis dedens le jour
Saint-Remi prochain venant. Et quant à ce bien paier et à rendre,
et paier tous couls et frais, fais et ensivis, en deffaute de paie, li dis
Jakemes en a oblegie et oblege lui et tous ses biens, ses hoirs et tous
les biens de ses hoirs, mœubles, non mœubles, cateulx et héritages,
presens et futurs, pour piendre et faire prendre, saisir, arrester,
vendre, mesvendre, lever et emporter, jusques au plain paiement du
contenu en ces lettres.

A ceste reoognoissance'et obligation furent comme eschevin Ber-
nars de Goy et Pierres Boinebroque.

Che fu fait le XI® jour du mois de may, l'an mil et quatre cens.

, (a) Le parchemin a été lavé.
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1533

1400, 22 juillet.

Chirographe échevinal de la dette contractée sous obligation par un
cordier envers un autre cordier, pour achat de chanvre et de cordes.

Cbirogbaphe : FF 704.

. (Au dos).: Convenenoe passée .par Jaquemart-rlo Noiiollo au pourfit
do Willaiime Le Martin, cordier.

Sacent tout que Jaquemars de Noiielle, cordierz, demourans sur
le cauchie de Raisse en l'eschevinage de Douay, doit et est tenus do
boine et loyal debte à Willaume Le Martin, cordier, demeurant à
Douay, le somme de sept frans royaulx, 33 gros pour le franc, pour le
vente de pluiseurs parties de queuvene et de cordes, par lui délivrés
au dit Jaquemart et de compte fait entre eulx. Duquel compte et
de la dicte somme, le dit Jaquemart s'est tenus et tient pour comptens
et à bien paiies, si qu'il a dit et recongneu ; laquelle somme, il Jaque-
mars promist et eult enconvent, par le foy de sen corps et obligation
de lui et de tous ses biens, ses hoirs etc..., pour mettre en exécution
de toutes justices, rendre et palier au dit Willaume ou au porteur de
ces lettres, dedens le jour de Noël prochain venant, qui serra l'an mil
et IIII" ; en renonchant le dit debteur, par se foy et seremént, à toutes
coses quelconques qui, pour aler contre le teneur de ces lettres, aidier
et valoir lui poroient et au dit creanchier ou au porteur d'icelles lettres
grever ou nuire.

A ceste obligation furent comme eschevin Thumas Le Monniier
et Waghez Waude.

Che fu fait le XXTI'= jour de julle, l'an de grâce mil et IIII" dessus
dis.

1534

1400, 7 octobre — 1401, 7 novembre.

Liste des fonctionnaires urbains, à l'exclusion des agents de la vie
charitable et économique.

Obioinai,. Registre sur papier CC 206, p. 1 et 159-162.

Ch'est (a) le compte Michiel Du Porest, receveur de le ville de
Douay, en l'eschievinage qui entra le jeudi VII® joiu d'octobre,' l'an
de grâce mil CCCC, de tout ce que le dit receveur a eu, receu et pris
en querque des biens, rentes, revenues, censes et deniers appartenans
à le ville et au fait de se recepte ou dit eschievinage, liquelx yssy le
lundi VII® jour de novembre, l'an de grâce mil IIII" et un, et aussi
paiet et distribué pour et à cause d'icelle ou dit .tamps, si comme

fa) Page l,
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d'iceulx paiemens pora plus applain apparoir, tant par quitances
comme par sedulles seellées du contre-seel as causes de le ville et des
seaux des Six Hommes aians reward et congnoissance sur les mises
ou des trois d'iceulx, selonc le coustume et le teneur du previlege siu-
ce dormé, tout mis et avalué, tant en receptes comme en mises, à
monnoie de Flandres présentement courans, doubles gros pour 2 s.,

petis gros pour 12 d., que les nobles de no très redoubté seigneur,
nosseigneur le duc de Bourgongne, avoient cours pour 72 s. li piece.

Item (a), pour pendons de conseilliers et officiierz de le ville du
tamps dessus dit, payet ce qui s'ensuit :

Lb. S.

flam.
1. A Thumas Du Clerc, conseillier et procureur de le

ville, p)our se pencion de tout l'eschevinnaige 100
2. A Jaque Gasquiere, conseillier et clerc de le ville

pour ce tampz 70
3. A Michiel Du Forest, comme clerc do le ville, pour

se pention de ce tampz 80
4. Au dit Michiel, pouf se pencion de le paiserie et

de le clergie du dit office par lui deservie 6
5. A Jehan de Bruille dit Brulloiz, clerc de l'office

des Six Hommes, pour se pencion de la dite clergie,
30 francs sont 49 10

6. A Jaque Cahe, concherge de le halle, pour se

pencion à cause de son dit office 24
7. A Jehan Pillate, pour sen office de le sergantrie

à vergue des eschevins 30
8. Au dit Jehan, pour le service de l'office des Six

Hommez 10

9. A Jehan Poiset, comme sergant à vergue d'esche-
vins 30

10. A Jehan d'Ouvriq, comme sergant à vergue
d'eschevins 30

11. Au dit Jehan, pour l'office de le paiserie 40
12. A Willaume Amyon, comme sergent à vergue

d'eschevins, pour se pencion 30
13. A Jehan de Kaisce, pour se pencion comme

messaiger de piet 15
14. A Jehan Du Bos, comme wette de beffroy, pour

se pencion, tant du dit office comme pour sonner le
cloque des eschevins es jours sur ce ordenéz, 24 frans
sont 39 12

15. A Jaquemart de Coullemont, à Jehan Cassol

(a) Pages 159-162.

I. des deux seuls agents sont nommés. .
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pour le pencion de eux 4 à sonner le oloquo des ou-
■vriers, à casciui 100 s. r 20

16. Au dit Jaquemart, pour se pencion de estre
warde des bassez hallez 6

17. Au dit Jaquemart, pom" se pencion de estre
variez des XII Hommes de le drapperie 4

18. A sire Evrard Wion et sire Lanvin Li Coulle-

tiers, prestres, pour celebrer une messe le jour en le
capelle de le halle, à cascun 30 Ib., sont 60

19. A Mahievet de Proumny, clerc, pour aidier à
dire ycelle messe 30

20. A maistre Jaque de Fierin, pour se pention de
estre maistrez et ■warde des yaiwez, des édifices, de
le fortereche et des ouvraigez de le ville 50

21. Au dit maistre Jaque, pour avoir en se querque
et en se -warde l'artillerie de le ville 12

22. A Colart Maillefer, pour Visitation des ouvraigez
de machonnerie à le fortereche et ailleurz 16 -

23. A Jehan Masse, pour se pention de estre warde
de le porte Morel con dist du Temple 110

24. Au dit Jehan, pour tenir nette le voie entre le
porte et les baillez 30

25. A Jehan de Coullemont, le fil, pour se pention
de estre warde de le porte Vaquereche 110

26. A Jehan d'Aire, pour se pention de le porte
Saint-Eloy 110

27. A Amand Le Noir, pour se pention de le porte
d'Arras 100

23. A Pierot Du Pont, pour se pention de le porte
d'Esquerchin : se doit tenir nette le cauchie 110 100

29. A Pierot Boinenuit, pour se pention de le porte
d'Oscre 100

30. A Jehan de Tournay, le fil, pour se pention do
le porte de l'yaue 6

31. Item, poiu sen bacquet nécessaire à le dicte
garde ' 40

32. A Jehan Harcelle, pour se pencion de estre varléz
do l'esward de le laigne ou devant dit eschevinaige 60

33. A Simon Roche et Colart de le Lis, pour eux
et leurs compaignons jusques au nombrede 12,officiers
et wettez de nuit, à cascun 10 Ib., sont 120

34. A Colart Espinoy, pour estre warde des halettes
au pain et lez tenir ouvertes et closes 40

35. A Simon Blanchart, pour estre warde de le fon¬
taine Sainte-Roitrud et le tenir nette 60
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36. A Perrote Le Ponlletiere, vesve de Raisse
d'Ambermont, pour faire le feur des esbouresses

37. A Nicaise Le Bernart, pour lui et ses compai-
gnons, wardez de le plache et du fumier du Rivage

38. A maistre Nicole de Presse, mire, pour se pen-
cion du dit eschevinnage

39. A maistre Jehan Fauchison, mire, pour se pen-
tion de ce tamps

40. A Simon Testeliment, pour estre warde de le
place de Barlet et espandre les teraulx con y met

41. Au dit Simon, pour tenir nettez les voies et eau-
chies de le porte du Marquiet et de le porte au Cherf

42. A Jehan Pantin, pour estre warde de le place du
Baille

43. A Pierot de le Fontaine, pour son service de
estre variez des priseurz du vin

44. A Nicaise Turquet, pour se pencion d'estre
warde de l'orloge du beffroy

. 45. A Michiel Hourier, pour estre warde de Tes-
tanque de Biach et du courant de le riviere

46. A Jehan Prévost dit Avyeux Normant, pour
estre warde des ventellez de Vitry et du courant de le
riviere

47. A Pierre de Bully, procureur en le coiu espiri-
tuelle d'Arras, pour se pencion d'un an finant au
jour Saint-Pierre entrant aoust, l'an mil IIII" et I

48. A maistre Pierre de le Fosse, advocat et conseiller
de le ville, pour se pencion du dit eschevinage, 16 frans,
sont

49. A maistre Jehan Poissant, advocat et conseiller
comme dessus, pour se pention de ce tamps, 10 frans,
sont

50. A Thomas Wallon, procureur et conseillier de
le ville en le court du roy notre seigneur à Beau-
quesne, pour se pencion

52. A Jehan le Grault dit Machuard, pour le pention
de lui accordée comme dessus et paiet pour le dit
eschevinage, 10 frans

52. A Gaude de le Froidecourt, retenu à 8 Ib. cascun

eschevinnage à pencion, liquelle retenue se fist en
julle, l'an mil IIII" et I: paiet pour le derrain quart
finant en novembre ensivant

53. A maistre Raoul de Very, advocat et conseillier
do le ville en le court du roy notre seigneur à Amiens,
pour se pencion de l'eschevinage, 10 fraps

Lb. S.

flam.

4

12

10

20

40

40

40

60

30

10

10

10

26 8

16 10

10

16 10

40
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54. A Pierre de Rainceval, procureur et conseillior
en la dicte court, pour se pencion au dit eschevinage,
6 frans

55. A maistre Pierre de Margny, advocat en le cour
du Parlement du roy notre seigneur à Pariz, pour se
pencion d'un an finant à le Saint-Martin l'an mil
CCCC, 10 Ib. monnoie roiaux, sont 12 frans et demi.

56. A maistre Wistasse de le Piere, procureur et
conseillier ou dit lieu, pour se pencion du dit temps,
8 Ib., sont 10 frans

57. A maistre Jehan Hongnard, conseillier et pro¬
cureur comme dessus, pour se pention, 10 Ib., sont
12 frans et demi

58. Sont pour toutes les pendons devant dictes de
Amiens et de Paris, 51 frans, qui valent à monnoie
roiaulx 45 couronnez et 6 s. : sont à 37 s. piece comme
dessus

59. A Michiel Du Forest, pour se pencion à cause de
la dicte recepte, moiennant lequelle il a esté querquiez
de toutes escriptures et de ses comptes ordener et
doubler, 70 frans sont

Somme pour pentions : 1250 Ib., 17 s.

1535

1400, 10 octobre.

Chirographe échevinal de l'engagement pris sous ohligation par un

fabricant d'huile, de Lamhres, envers un chaufournier de Douai, à la
fois pour achèvement d'un marché de transport de pierres à chaux du
premier endroit au second, dont l'exécution était en retard, et pour répa¬
ration des torts causés en conséquence au créancier.

Chieobbaphe : PP 704.

(Au dos) : Obligation passée par Mahieu, le tordeur, de Lambres,
pour Gille Le Duc, cauffourier.

Sacent tout chil qui sont et qui advenir sont que, par devant les
eschevins de le ville de Douay ci-desous nommés, est venus et com¬

parus personnelment Mahieux Le Brilleur, tordeur d'elle, demeurant
à Lambres et recongnut de se boine volènté, sans contrainte, avoir
fait en temps passé certain marquiet à Gille Le Duc, cauffourier, de
admener certain nombre de carées de pierre de marie de le marliere
de Lambres as cauftours à Douay pour faire cauch ; se devoit avoir
de cascun cent de caries, telles qu'il fu devisé au marquiet faire,
présent boines gens, le somme de 8 Ib. monnoie de Flandres ; et fu

Lb. S.

flam.

83 17

115 10
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conditionné à cellni marquiet qu'il devoit tout avoir livré dedens le
jour Saint-Remy darrain passé. Duquel marquiet, il estoit remis
et en defîaulte d'avoir admené jusques à 400 carées ou environ :

lesquelles 400 carées, li dis Mahieux a promis et enconvens, par se
foy jurée en main d'esclievins, de admener as discauffours et commen-
chier à cariier le jœudi au matin, XIIII" jour d'octobre prochain
venant, et continuer de jour en jour bien et loialment, sans fraulde
ne deffaulte aucune, jusques au plain acomplissement du dit markie,
se ainsi n'estoit que li dis Gillez Li Ducs s'en volsist déporter, pour
ceste saison d'ivier, à mains que le dicte somme de carées ne porte :

ouquel cas, s'il s'en deportoit, pour ce ne demouroit mie que le dit
Mahieu ne fust tenus de raemplir et parfurnir, au march prochain
venant, le dit marquiet, jusquez à l'interinement des 400 carées dessus
dictes. Et pour tout ce que dessus est dit bien et plainement tenir
et acomplir et aussi à rendre, paiier tous cousts, frais, damages et
interests, qui, par le deffaute de raemplir le premier markie en dedens
le jour Saint-Remi dessus dit et de ceste présente convenenoè non
entretenir par le dit Mahieu, li dis Gilles Li Ducs a heu et soubstenu
ou poroit avoir et soubstenir, quand et comment que ce fust, jusques
et si avant qu'il seroit dit par 2 hommes pris et esleus de commun
accord par les deux parties, li dénommés Mahieux en a obligiet etc...

Asquelles recongnoistre et passer furent comme eschevin Jehans
Wallekins et Baudars Pourceles.

Che fu fait le X" jour d'ottobre, l'an de grâce mil et quatre cens.

1536

1400.

Ban échevinal ordonnant aux importateurs-réexportateurs de grains
de passer par l'étape du marché au hlê.

Copies du xv" siècle. A. Copies du second quart. 1. Registre AA 95, fol. 8.
2. Layette 223, série HH : rouleau. — B. Registre aux métiers, série HH, fol. 11' :

copie du dernier quart, d'après Al.

On fait le ban etc, (a) qu'il no soit aucun bourgois manand de ceste
ville ne, de dehors, marchans ne aultres quelconques, qui, depuis
hores en avant, admaine ne face admener en la ville et eschevinage
de Douay, à car, carette, à cheval et autrement, ble ne autre grain,
pour tantost et prestement desquerquier et mettre en nef en le riviere
pour mener aval l'yauwe, mais soyent iceux grains mis à estaple ou

Marquiet et exposéz à vendage on jour et heure sur ce ordonnée, ou

que ilz soyent mis en grenier, sur le fourfait de 50 Ib. et banny à la
discrepcion de la loy.

Publie cest article par le consentement des dis bailli et eschevins,
le (b) jour (h) l'an mil IIIP.

(a) Sic.
(b) Blanc.
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1537

1402, 24 juillet.

Chirographe échevinal de la quittance délivrée sous obligation par un
individu à un teinturier, pour paiement de guède acheté à la mère du
créancier.

Chibogbaphe : FF 706.

(Au dos) : Quittance Jehan d'Orlencourt contre Pierot de Wavre-
chin.

Sachent tout, prosent et advenir, que, par devant eschevins de le
ville de Douai chy-apres nommé.?, est venus en personne Pieres de
Wavrechin, filz de Jehan de Wavrechin dit Bridoul, lyquels recongnut
avoir reoeu de Jehan d'Olloncourt, taintelier, le somme de douse-
vins et nœuf frans, pour vente de waides conrests acatés par le dit
d'Orlencourt à le inere du dit de Wavrechin : de lequelle somme il
s'est tenus pour contons et en a promis acquitier le dit d'Orlencourt,
par l'obligation de lui et de tous ses biens, presens et futurs, et tous
aultres à quy quittance en appartient.

Ad ce recongnoistre et passer furent comme eschevins de le dicte
ville Martins de Goy et Waghes Boinebroque.

Che fu fait le XXIIII® jour de juignet, l'an de grâce mil COCO et
deux.

1538

1402, 3 septembre.

Chirographe échevinal de l'accord conclu entre les deux acheteurs à
la ville, aux vies de l'un d'eux et du fils de l'autre, des taxes du grand
poids de la ville et du poids de la laine, en vue, au cas de mort de chaque
partie, de la jouissance par ses héritiers de la moitié du produit, à la
vie de l'autre partie.

Chieogkaphe : FF 706.

(Au dos) : Accord entre Bande Ponrohelet et Lambert Audefroy.

Sacent tout chil qui sont et qui avenir sont que coimne Bauduins
Pourcheles et Lambert Audefroy aient acquis et accaté ensamble
à la ville de Douay les droitturos et emohunens du pois de le lainne
et du grant pois de le ville, qui estoit resqueus par le fommort fou
Colart Tange, pour goir ent et possesser par les diz accateurg et leurs
aians cause, sur certainBz quierquez et conditions, tout le cours et
terme des vies durans d'icellui Lambert et Collart Pourcelet, fil du
dit Bauduin, qu'il eult de deffunte demisello Jehane de Wallers, jadiz
se femme, et du darrain vivant d'eulx deux, si comme il peult plus
à plain apparoir par lettres données soubz le seel do le ville et com-
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munité dessus dicte, ou mois de may, l'an mil IIII" et ung il est
assavoir que, par devant esclievins chi-desoulz nommés, sont comparu
en leurs personnez iceulx Bauduin et Lambers et recongnurent de
leurs boins gres, est assavoir li diz Bauduins, que s'il advenoit que li
dis Lambers terminast vie par mort par avant le dit Colart Pour-
celet, pour ce ne demouroit mie que les hoirs, successeurs ou aiant
cause du dit Lambert, cellui ou ceulx, à qui il en aroit ordené, ne gois-
sent et possessent de le moitié des dis prouffls et droitture tout, le
cours de le vie du dit Collart Poiu-celet à l'encontre de l'autre moittie

appartenant au dit Bauduin. Et par parelle fourme, se li dis Collars
terminoit vie par mort par avant le dit Lambert, si goroit et posses-
seroit li dis Bauduins Pourcelez, acateres, de le moittie de le dicte
droitture ou ses aians cause tout le cours de le vie d'icellui Lambert,
à rencontre de l'autre moittie qui lui appartenroit comme dessus.
Et sont les lettrez principales du dit accat en le main du dit Lambert,
comme en garde et seur depos, au proufflt de un cascun d'oulx, si
comme li dis Lambers l'a dit et recongneu.

A ceste convenence et accord, lequel ont proumis les dictes parties
à tenir de bonne foy li une à l'autre, recongnoistre et passer, furent
comme eschevin Bauduins de Devyevd et Godefroys Crochart.

Che fu fait le IIIjour de septembre, l'an de grâce mil quatre cens
et deux.

1539

1375-1400 env.

Avis donné par des priidhommes que, en cas d'appellation par le
bailli d'un jugement des échevins, pendant la durée de l'appel, tout rap¬
port doit cesser entre les deux pouvoirs et le bailli être personnellement
remplacé.

Copie contemporaino : registre AA 94, fol. 72.

La date peut être établie approximativement d'après un document du 12 nov.
1383, qui précède immédiatement la pièce ci-dessous et est écrite de la même écri¬
ture.

Conseil donné par Watier Hateriel, Renier de Quevauvillbr
et autres sages.

1. S'il advenoit en aucun tamps que li baillius de Douay appellast
des eschevins de la dicte ville pour aucun sentence, jugement ou orde-
nance, par eulx pronunchie sur aucun cas de loy ou autre aians reward
au fait de sen office, conseillie est que li diz baillius seroit exemps des
diz eschevins et de la loy.

2. Et ne seroient les diz eschevins tenu de riens faire au conjure-
ment ne à le prosecuoion du dit bailliu ne de son lieutenant.

3. Et seroit loisable et neccessaire que li prinches commesist et esta-

l. Cet acte paraît être perdu,
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blesist un autro bailliu et conjureur pendant le tamps de la dicte
appellacion.

1540

1415, 1'^'^ avril-31 octobre.

Déclaration échevinale de la mise en adjudication par la Commission
financière des VI de la taxe du criage des vins pour une durée de six
ans.

Copies. A. Texte complet. OC 176. Copie contemporaine sur papier, simple
et non scellée. — B. Texte partiel. La notification et le dernier § manquent. Copies
du dernier quart du xvi® siècle. 1. Registre AA 97, fol. 12-13 : copie de 1576 env.
2. Registre AA 97 his, fol. 13'-15 : copie de 1585, d'après 1.

D'une façon générale, la provenance évidente de la pièce ci-dessôus du Conseil
fiscal des VI, qui fonctionna du 5 septembre 1368 au 10 décembre 1421, la fait
forcément attribuer à cette période. Dans cette dernière, la mention, donnée à la
suite de la notification, de la mise en adjudication do la taxe pour une série de six
années, précédée d'im espace de sept mois s'étendant « depuis... Pasques..., derain
jour de mardi derrain passé, jusques au jour de Toussains prochain venant »;
montre qu'il ne peut être question ainsi quo de l'année 1415, puisque ce fut la
seule, de 1368 à 1421, où Pâques fut célébré le 31 mars. On peut donc en fait faire
remonter le règlement à l'espace de temps compris entre le D' avril et le 31 oc¬
tobre 1415, mais, en principe, il est certainement bien antérieur (Voy. Finances,
220, n. 1), et c'est pour ce motif quo nous l'avons reproduit.

COPPIE DES DBOITUBES DU CBIAGB DES VINS EN DOUAY.

On VOUS fait assavoir de par eselievins que les Six Hommes, poul¬
et ou nom de le ville et du consentement des dis eschevins, ont baillie
à cense et ferme les proulBs et droitures du criage des vins, apperte-
nans en propriété à le ville de Douay et nagaires resqueus à ycelle
par le trespas de feu Jehan Bruyant, qui d'iceux proufids gooit viagie-
rement. Sont baillies à cense à prendre et recepvoir iceux prouffis
par le censier ou son aiant cause, ydosne et habille, à le discrétion
des eschevins, pour faire les criages et devoirs acoustumés, depuis le
jour de Basques commimiaulx, derain jour de march derrain iiassé,
jusques au jour de ïoussains prochain venant et du dit jour de Tous-
sains en avant le terme et espasse de six ans oontinueulx, et d'iceux
criages recepvoir les prouffis et droitures telz et aulx quierques... que
cy-apres sera déclaré.

1. S'est assavoir, sour et pour chacunne piece de vin, tonnel ou

queue, quelle ou de quel pays que ce soit, grande ou petite, tant dehors
ceste ville comme dedens, criee ou non criee, qui vendue sera en la
dite ville et eschevinnage à brooque par quy que ce soit, ou puist
estre, durant le temps dessus déclaré, demy-lot de vin à le mesure de
ceste ville, tel que cely que ainsi on vendera, avoue un d. par. vies
pour piece, ad ce paier et livrer par le vendeur du dit vin, et à le
prendre en son chelier par le dit censsier ou son commis ; sur tel
querque et condition que le dit censsier ou son commis... est et sera

tenu^ do aler chacun jour, touteffois et heures que besoings et neces-
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sité Bora de auouiis vins aforer et crier, aveuo les priseurs du vin de
caste ville, qui de par eschevins y sont ou seront commis, à le maison
des tavreniers, poui' l'aissay faire des vins que vendre on vorra pour
le journée ou heure, et là, ce fait, ou clielier du tavrenier prendre,
pour le piece de vin ainsi aforé, derny-lot de vin seulement et tel pot
que livrer vora le dit tavrenier ; mais qu'il tiengne le mesure du dit
demy-lot de vin et que il soit tels que on le puist porter en se main
sans le vin respandre. Dont d'icelli vin ainsi pris, et un hanap tel que
baillier le vora et faire devera le dit tavrenier en son buffet, à l'issir
du chelier avec le dit vin, devera et sera tenus le dit censsier ou son

commis on ce fait de porter avant le ville es lieux acoustumés, tant'
decha Feauo comme delà, et le dit vin denonchier et crier publique¬
ment à haulte vois dont il est, de quel pays et terroir, le non et sournom
du vendeur et le pris sur ce mis et assis et d'icellui donner et assaier
à tous qui le requeront ou prendre en voront, par assay faisant, si qu'il
est acoustmné à faire d'anchienneté.

2. Et après le-dit cry fait, sera icilz tenus du pot et hanap sans vin
reporter au dit tavernier et adont pora prendre et ly sera tenus de
délivrer le dit tavernier son denier parsis et lui ert tenus de paier le
dit tavernier. Et s'il est aucuns qu'il soit demandans au dit crieur à
qui ert par les dis priseurs du vin donnés le pris du meilleur par le
joiunée, dire le doit icellui crieur sur se foy et loialté mise quant ad ce.
Et s'il est ainsi, que aucun vin soient aforé entre les deux nonnes
sonnées en l'eglise Saint-Amé de le nuit et du joiu- du Saint ou mois
d'octobre, en quelle année que ce soit, durans le temps dessus dit,
pour entretenir le droiture et franchise de le dicte eglise, tenus sera
le dit crieur, avant qu'il face son cry des dis vins, de soy traire devers
doyen et capitle d'icelle eglise ou par devers leurs commis et à icellui
ou à iceux prendre le congie et gre de ce faire, et puis le dit cry fait,
de bailler aus dis de Saint-Amé ou à leur dit commis, comme pour

forage, le montance d'un lot de vin ou de tant faire pour ce par devers
eulx qu'il leur souffice.

3. Et s'il est aucuns tavreniers ou aultres vendans vin à brocque
en ceste ville, qui venge aucune piece de vin, sans appeller le dit
crieur pour baillier se droiture, ne icelle piece faire crier, pour ce ne
demoura mie quittes li dit venderes de le dicte droiture, mais est et
sera tenus de rendre et. payer au proufïit commun du dit cençsier ou
son commis, de pour chacunne piece de vin ainsi vendue, demy-lot de
vin et ung d. jiar., comme se criage en eust esté fait.

4. Et se deux fois fait aucuns tavreniers sen vin crier, toutefïois
que li cry ert fais par le dit censsier ou son commis, iceulx tavreniers
sera tenus de livrer au dit censsier ou son conunis, pour chacun criagc,
demy-lot de vin et mig d. par. sur Testât dessus dit et devisé, comme
se ce fust premiers cris.

5. Et ne se pora nulx entremettre de faire le dit criage que le dit
censseur ou son dit commis ; et pora icilz ou son dit commis aler,
touteffoix que il leur plaira, es cheliers des taverniers, puis qu'il arônt
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ouvert, pour veir et aviser le piece de vin que on vondera et savoir se
de cry faire ert necessitéz.

6. Et pour li dit eensier ou son commis avoir son droit ou fait du
dit criage de vins, pœut et porra icilz censsiers ou son dit commis, si
tost que auciuis tavreniorz ouvera se taverne, et prinoijie pom' faire
vondaige à brocque, aler ou clielier du dit tavernier, compter le nombre
des pièces de vin que lors ara ichilz taverniers et ce mettre en registre
par devers lui, et quant il ara fermé son vendaige et clos sa taverne,
l'aller on icellui chelier veoir et compter combien de pièces de vin
seront plaines demourées à vendre à icellui tavernier et sans ce que
icilz tavernier puist ne doye à ce mettre reffus, sur certain ban que
ordoimées y ert, toutes fraudes liostées, lesquelles, se trouvées estoient,
seroient modérées par eschevins.

7. S'est ainsi que les. dis proufïis et droitures sont mises à jiris par
le dit censsier, pour premier denier à Dieu, à le somme de 38 Ib. mon-
noie de Flandres, chacun an, avec ce qu'il est tenus de faire les cris
et publications de vins, faire les services et devoirs deus et acoustuniés
à faire et que cy-dessus est devisé. Auquel marchie est ordonné 10 s.
de renchiere et 6 s. de jialmée pour chacmi denier-Dieu et se a paie
le premier marchant 40 s. au vin, que sera tenus de rendre celli à qui
le dit marchie demeura ferme. Et depuis, est renchery par 3 deniers-
Dieu à le somme de 44 Ib. monnoie dicte. S'il est aucuns (a).

1541

1368, 5 soptembro-1421, 10 décembre.
Déclaration cchevincdc de la mise en adjudication par la Commissiori

financière des VI des produits de la justice du métier du cuir, tenue en

fief du châtelain.

Copies du dernier quart du xvi" siècle. A. Registre AA 97, fol. 45' : copie de 1575
énv. — B. Registre AA 97 Ms, fol. 53 : copie de 1586 ; d'après A.

Pour la date, cf. la P.J. précédente.

Dhoiotubes de la justice des tasneues et cordonniers.

On fait assavoir de par eschevin que les Six Hommes, au non de
ceste ville, ont baillie, à title de censeetferme,lesdroicturesetprouffict
de la justice des taneurs et cordonniers d'icelle ville, lesquelz se
doibvent prendre et rechepvoir ainsy qui s'ensieult.

1. C'est assavoir, de et sur chacun cordonnier, conreur, tasneur
et chavetier, au Join- de Basques conuuunialle, chacun an, 3 d. ob.
par.

2. Sur ohacmi soy entremettant des dis mestiers ou qui aultreffois
s'en est entremis, et qui se voldroit tenir pour estaillier, un d. ob. par.,

(a) Sic.
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que doibt apporter ou envoier chacun an, au jour Saint-Simon et
Saint-Jude, au dit achepteur marchant rencherisseur ou commis,
sur l'amende de 2 s. douis., ou cas que faulte auroitde la dite paie.

3. Sur chacun de ceulx qui tiennent le mestier de cordonnier, chacun
an, la meilleure paire de selliers de leur estai aprez la meilleure paire,
qui sera au proufïict du dit dernier enchérisseur ou commis.

4. Item, que aulcun ne pœult ouvrer d'iceulx mestiers ne mettre
cuirs à estai, s'il n'est estaillier : pour lequel estallage, il doibt, pom-
la bienvenue, ou dit marchand et eschevins de la ditte justice, quattre
lot de vin du commun fœur, ainsy que ou dit fiefz en doibt competer
et appartenir ; à la cherge de par ycellui marchand ou commis paier
chacun an une fois, assavoir le nuict Saint-Simon et Saint-Jude, ung

soupper aux 12 eschevins et le clercq d'icelle justice, en paiant l'escot
raisormablement sellon qUe anchiennement a esté fait, pour en jouir
etc faj.

Sellon le bail et criee.

1542

1384, janvier. — 1425 env.

Ban échevinal concernant les porcs.

Copies du xv° siècle. A. Registre AA 95, fol. H5'-116 : copie du second quart.
— B. Registre aux métiers, série HH, fol. 38'-39 : copie du dernier quart.

L'expression du début du ban, « nosseigneur le conte de Flandres etc. >:, qui se
retrouve dans quelques pièces datées de l'époque bourguignonne (voy. P.J. 162312,
et Recueil, n®®^ 36916, 39013) autorise à ne pas faire remonter le règlement ci-dessoua
au delà de 1384, et, d'autre part, puisque sa copie la plus ancienne est de 1425 env.,
il ne peut être postérieur à cette date.

1. Et si fait-on le ban nosseigneur le conte de Flandres, les eschevins
et les justices que nulluy eswardeur de pourceaux ne soit si hardiz
qui eswarde pourcel, devant ce qu'il ait fait le serment as eswardeurs
du maisel à le char et que il, bien et loyaument, il eswarderont les pour¬
ceaux ; et soient les dieux au marquiet si tenipre que aucun n'ait
dommage ; et que le jour du marquiet, il ne puissent mengier ne boire
avec nul marchant ne marchande de pourceaux ne ne puissent meller
de nulle couletrie de bestes pour laissier le service de le ville ; et qui-
oonques trespasseroit ces choses devant dites, il querroit ou fourfait
de 40 s. et si perderoit sen mestier. Et bien sachent li eswardeur de
pourceaux que se bourgois ou boiugoise ou macheclier aceatte pourcel
et il soit eswardéz et on le treuve sursemet, que il serroit tenu de
rendre le pourcel par le dit des eswardeurs du maisel. Et si ne pevent
prendre sur leur fiance et siu lé fourfait de 20 s., du poiucel eswarder,
que deux d. doussiens ou lui tournois pour les deux d. douissiens.
Et que nulz ne soit si hardis qui doinst couleterie as eswardeurs de
pourceaux, siu le fourfait de 40 s., ne que il point en prengne, sur cel
meisme fourfait, fors seulement le droitte assise qu'il aront de eswarder
les diz pourceaux, ainsi comme dessus est dit.
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2. Et que nulz iiiarehans de pourceaux ne soit si hardis qu'il
methe pourchel esgrené en main d'eswardeur de pourceaux ; et qui-
conques li mettroit, fust homs ou femme, il querroit au fourfait de
40 s.

3. Et que nulz eswarderes de pourceaux ne escondisse as bourgois
ne à machecliers à eswarder sen pourcel, pourveu que il soit ou povoir
de le ville, sur le fourfait de 20 s.

4. Et que se nulz eswarderes de pourceaux demandoit md avantage
à homme ne à femme qui vendist pourceaux, pour occoison de son
esward, ne leur desist villenie ne laidure, il querroit ou fourfait de
40 s.

5. Et que nulz machecliers ne filz de machecliers ne varies de
machecliers ne ame de se partie ne voist hors du marquiet le jour du
marquiet, pour encontrer ne pour barguegnier nulle beste qui à ven-

dage viengne, sur etc...
6. Et que nulz marchans ne soit si hardis qui face vendre pourceaux

pour autrui que par lui, preucz que il soit ou marquiet, sur le fourfait
de 40 s.

7. Et que nulz marchans ne venge pourcel à bourgois ne à bour-
goise, qui ne soit de bonne peuture, se il ne le dist ; et se il estoit
d'autre peuture que ne fust souffisans, il querroit ou foiufait de 20 s.
et si reprendroit sen pourcel tout mort.

8. Et que nulz eswarderes de pourceaux ne soit si hardiz ne marchant
de pourceaux, qui voist encontre ces bans ne que il quiere ne art ne
engien par quoy cilz bans soit enfrains, sur le fourfait de 40 s., et li
eswarderes de pourceaux, avec le fourfait, perderoit sen mestier.

«

1543

1384, février-1425 env.

Tarif d'origine publique des rachats des seuls bannissements infé¬
rieurs à cinq ans et de la totalité des pèlerinages.

Copies des xv®-xvi® siècles. A. Texte partiel ne comprenant pas les 17 derniers
Registre AA 86, fol. 3 : copie de 1425 env. — B. Texte complet ne reproduisant
pas A dans le même ordre et y apportant quelques changements, puis ajoutant à
la fin les § 32-48. Copie du dernier quart du xvi® siècle. 1. Registre AA 97, fol. 25 :

copie de 1575 env. 2. Registre AA 97 bis, fol. 29 • copie de 1585, d'après 1.
Comme ce tarif est d'origine bourguignonne (voy. le titre), il ne peut être anté¬

rieur à février 1384. et puisque sa copie la plus ancienne date de 1425 env., il ne
saurait être postérieur à cette date.

CHE sont les EAQUAS des BANISSBMBNS par années de 5 ANS et

en dbsods et des voiages, donnés de par mgb de bouegongne
àtj poueeit de la ville de doday ; et en doibt avoir la ville
lés deux pars et Mgr le tiers, toutes les pois que chiaux

QUI SONT BANIS LES VCEULLENT RACQUATEE.

48
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Lb. S.

1. Pi'uiniers, qui serroit banis 5 ans (a) &. . . 50
2. — 3 ans (b) k. . . 36
3. — 2 ans (c) k. . . 26
4. — ung an (d) k. . . 100
5. — 40 jours .... 18
6.* —■ 3 jours ..... 12
7. Quy serroit banis à Saint-Nicolay du Bar en

Puille 40
8. à Saint-Vinohant de Lassebonne. ..... 32
9. à Saint-Jaque en Gallisse 26

10. à Saint-Piere de Rome 24
11. à Saint-Anthoine de Vianois 10
12. à Notre-Dame du Lac à Lozane
13. à Notre-Dame d'Ais en Alemaigne 4
14. à Notre-Dame de Monfort 60
15. à Notre-Dame de Bouloingne 36
16. à Notre-Dame de Lieuche 36
17. à Notre-Dame de Hal 24
18. à Notre-Dame de Itochemadoul. . . . • • 13
19. à Notre-Dame de Dons en Avignons. .... 13
20. à Notre-Dame de Vendôme • • 6
21. à Saint-Mor des Fossés • • 60
22. Qui serroit banis à III Rois à Coullongne. ■ • 4 10
23. à Saint-Martin de Tours en Tourainne. . • • 8
24. à Saint-Gille en Provenclie • ■ 13
25. à le Magdellainne des Desers • • 13
26. à Saint-Nicolay de Warengeville. . . . • • 6
27. au Mont-Saint-Miquiel • • 6
28. à Saint-Victor à Marselles ■ • 13
29. à Saint-Adrien do Grammont (e). . . ■ ■ 30
30. à Saint-Erine • • 30
31. à Saint-Aquare de Haspre (e). . . . • • H

'Et (t) tout à monnoie de Flandres (d)-
32. Notre-Dame du Puicli en Auvergne. . . • • 10
33. Saint-Claude en Bourgogne • • 6
34. Saint-Mathellin de Laochan. ....•• 100
35. Saint-Lambert de Liege. ......•• ^3
36. Notre-Dame de Bos-le-Duc • • ^3
37. Saint-Hubert d'Ardene • •

(a) «. chincq jours », add, B.
(h) vi trois jours », add. B.
(c) « deulx jours », add. B.
(d) « ung joiur », add. B.
(e) Ces deux mots omis A.
(f) Cette phrase omise B.
(g) Le reste de la pièce omis A.
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Lb. S.

38. Sainte-Katherine de Koueii 60
39. Notre-Dame de Bapahnes 12
éO. Saint-Nazaire 12

41. Cantin Pretz 12

42. Notre-Dame de Messyne 20
43. Notre-Dame d'Ardenbourcq 24
44. Saint-Druon de Sebourcq 12
45. Notre-Dame de Grâce lez Bruelle 28

46. Notre-Dame Halsebeghe-Iez-Bruxelle .... 30
47. Notre-Dame de Segranesain en Hollande. . . 4 10
48. Notre-Dame de Grâce à Cambray.

1544

1400 env.

Coutume pénale^ surtout juridique, d'origine privée inconnue.
CopiKS. A. Registre AA 86, fol. 4-8 ; copie de 1425 env. Cette leçon ne comprend

pas les § 33, 62 et 63, qui ne se rapportent d'ailleurs absolument pas au fond du
document, au droit pénal criminel. — B. Registre AA 86, fol. 22-28 : copie de 1450
env. Les § 33, 52 et 63 existent ; déplus, la première partie du § 24 a été légèrement
modifiée ; après le § 33, on a intercalé trois dispositions qui paraissent être des récla¬
mations du châtelain et du prévôt au sujet de leux's droits : elles sont une interpo¬
lation évidente et nous les avons rejetées en note enfin, après le § 39, on a égale¬
ment inséré une partie du vidimus donné le 23 février 1372 par Louis de Maie de
l'ordonnance féodale-urbaine du 31 oct. 1370 sur la basse justice (P.J. 1274, C2b). —

C. Registre AA 87, fol. l'-5 : copie du xvi® siècle. Cette leçon comprend les § 33,
62 et 63, la modification partielle du § 24, les 3 § ajoutés après le § 33, un § de 1460
inséré après le § 37 {46 de C), et une addition au § 38 (46), évidemment de la même
origine : en raison de leur date, nous avons rejeté ces deux additions en note ; les
§ 41-43 de A-B ont été déplacés pour constituer les trois dernières dispositions de G
(61-63); enfin, les § 52-53 (59-60 de C) sont intervertis. — D. Registre AA 97,
fol.201; copie du début du XVII® siècle env. Les §33,62-63 existent; le §24estmodifié
d'après B-C, mais les 3 § ajoutés après l'alinéa 33 dans B-C sont omis ; on a reproduit
les deux additions de C après les § 37 et 38 ; enfin, les § 62-63 sont également inter¬
vertis.

Le (a) LOY DE DouaY.

1. Eschevins de Douay ont et doibvent avoir le cognissanche et
le jugement de tous les cas, les fais, les niellées et les enfraintures, qui
esquerront ou pavent esqueir en l'eschevinage de Douay, en dedans
le banlieue de la dite ville, si que elle s'estend tout entièrement etc (h).

2. Ly eschevins pevent, se il veullent, congnoistre, jugier de ces
cas et de ces enfraintures deseure dictes, au conjurement du seigneur
et sans son conjurement, s'il leur plaist, pour le loy de le ville sauver.

3. Se doy homme ou pluiseurs sont ocquisormer ou soupechonner
d'un meisme cas ou enfrainture, et le bailly ou sy sergent, de che cas

(a) Titre G.
(b) Sic.
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faiclient oïr les tesnioings jiar devant esclievins, telz qu'il cuide que
bon soit, ly esohevins pevent faire délivrer ou occuper lequel ou les-
quelx qu'il vauront, ou tous, s'il veullent, et dire au bailly : « Nous ne-
savons chose à l'eure d'œs pour quoy vous les doyes détenir », et ne
les puet reprendre ly sires ou ses bailli pour tant qu'ilz vœullent dire :
« Nous l'avons fait pour le inieulx que nous savons et pour toutes
autres choses aussi ».

4. Ly bailli ne chil qui son lien tient ne doibt estre à oïr tesinoings
en vérité de chose que esclievins aiient à cognoistre ne à jugier, s'esche-
vins ne les appellent.

5. Ly bailli ne si sergent ne doibvent ne puent emprisonner homme
ne femme, se ce n'est par l'ensengnement des esclievins souffissan-
ment, se ce n'est pour aucun fourfait, dont il aient esté jugiet et semons

par esclievins soufïissanment ; mais hommez deforain puet-il prendre,
arrester et emprisonner pour fourfait jugiet par eschevins, car ly
forains n'a nient de seinonse.

6. Ly bailly ne sy sergent ne puet mettre saisine en maison de boiu:-
gois ne de manant ne faire arrest nul qui soit de valeur, sur meubles,
cateux ne sour hirtaiges, se il n'y a à l'arest faire ou le saisine esche-
vins.

7 (c). Ly bailli ou chieux qui son lien tient ne si sergent ne pevent
faire pais de niellées d'emfraintures faites d'armes esmolues no d'aultre
chose ne de quelconques cas que che soit, qui esquieche dedens l'esclie-
vinage de Douay, de quoy ly eschevin doibvent avoir le congnissanclie
et le jugement, que ly bailly ne si sergent ne le fâchent contre leiu-
serment, car ly sire de le terre ne puet lever ne prendre fourfait ne
amende à Douay, se ly eschevims ne le jugent.

8. S'il advenoit que ly bailly ou sy sergent feissent aucumie levée
emprise par esohevins, sy puevent et doibvent ly eschevins, de leur
droit et de leur raison, s'il scevent le fait, mander les tesmoings, soit
par les sergans le bailly ou par leurs sergans à verghe, et oïr le fait
et mettre à execucion de jugement et faire aussi bien que se ly bailly
ou ses sergans les avoient conjurés, pour le loy de le dite ville warder
et sauver.

9. Se aucuns tesmoings est semons par le sergent pour tesmongnago
porter par devant eschevins, et il en estio en deffaulte qu'il n'y vausist
mye venir, il seroit au fourfet de dix s.

10. Quiconques ocist homme et met à mort, il pert le viè sy que de
le teste copper, s'il est tenus et ly fait soit fais par jour, mais que il
ne soit mie fais par maniéré de meudre. Et qui tel fait feroit, fust en
maison, fust en chemin, et où que che fust o nulx ne le veist, et chelast
le fait ou nyast, puis que on aroit fait le cry en le halle, et puist fust
sceu ou prouvé contre chely par aucunnc maniéré de prœuve que on

(c) Dans D, ce § a été ajouté en marge et en interligne d'une écriture contemporaine
et il se termine par l'observation suivante de la même main • « Cest article est dans
l'original on ung viol registre de parchemin, do tan 1200 ou environ ».
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creist ce serroit par maniéré de murdre, et s'il advenoit qu'il ne fust
mie tenus, ly esohevins le pugniront, seloncq le calité du fait, de banis-
sure et de l'armeure.

11. Quiconques oceist homme par nuit pour tant qu'il face le fait
mauvaisement, il pert le vie si que de traisner et de pondre, pour tant
qu'il fust prouvé que che fust murdre.

12. Quiconques ochiroit homme ou feroit ochiro pour deniers
donnés, d'aultel mort doit morir.

13. Quifconques fait villain fait ou fait qui appertiegne à murdre
ou que on tiengne pour murdre, on doibt faire justiche de lui comme
de murdreur.

14. Quand ly bailli ou si sergent amainent tesmonges en halle de
mort d'omme par devant esohevins, pour le partie du mort, ly esche-
vins ne sont mie tenu de l'oyr, se ly sergent n'amainnent aussi les
tesmoings du vif, s'il est que pour le partie du vif les demande à
avoir à faire oyr, et aussi il est tant d'une partie que de l'autre. Et
s'il advenoit que ly sergent ne volloient ou refusoient à admener
le contre-partie, lequelle que che fust, ly esohevins sont tenus de faire
mander les tesmoings par les sergans du bailly ou par leurs sergens
de le halle, pour salver et warder le raison du mort et du vif pour plus
sainement jetter loy.

16. Quiconques est pris prouvé à larchin et ait le larchin sur luy
ou il congnoist qu'il ait fait le larchin ou vérités que ly esohevins
doyvent croyre, l'en encouppe ou en doibt faire justiche comme de
lerre; et s'il n'est pris prouvés ou il ne cognoisse ou preuve ne l'en-
couppe, ly esohevins y mettent tel remede qu'il cuiden'é que bon soit,
ou de banir à souppechon ou aultrement.

16. Quiconques est pris prouvés ou il le cognoist à boursse coper
ou escoure, il pert l'oreille ; et s'il n'est pris prouvés ou vœulle cognoistre
le fait ou il ne soit prouvet contre luy, ly esohevins y mettent tel
remede qu'il cuident que bon soit.

17. Quiconques flert ou busqué à huis ou à fenestres de bourgois
ou de manant, pour tant que che soit prouvet que che soit par mal,
on le tient pour assault de maison, et est chieux ou celle quy le fait
à 60 Ib. d'amende.

18. Quiconques met main par mal à bourgois ne à manant en son
hostel, il est à 50 Ib. et banis ung an. Se le houltrage ou villenie que
on luy feroit, [seroit] plus grant que de mettre main à luy en son
hostel, ly esohevins le pugniroit selonc le quantité du meffait.

19. Quiconques feroit playe de banlieue à bourgois ou à manant
en son hostel et il fust bien prouvé par tesmoings que ly eschevins
creyssent, il queroit ou fourfait de 60 Ib. et de 50 Ib. pour assault de
maison et 60 Ib. pour le plaiie de banlieue et 50 Ib. pour le coutel
dont il aroit fait le plaie de banlieue et sy serroit banis deux ans et
deux Jours de le ville, l'un deux ans pour l'assault de maison et l'autre
an pour l'armure. Et s'il avoit fait le playe de banlieue d'autre armure

qtie de coutel, il on querroit en tel amende que ly fourfais des armures
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porte, aveuc les amendes et banissemens d'assault de maison.
20. Quiconques porte espée contre le ban et assis© de le ville, il est

à 10 Ib. et banis à le volenté do messires.
21. Quiconques sacque espée et passe avant pour faire mal à aultrui,

ja ne luy faolie-il riens, il est à 60 Ib. et à 10 Ib. et banis à le volenté
des eschevins pour l'e.spée porter.

22. Quiconques bourgois ou manant fiert d'espée sour le bourgois
et luy facile playe de banlieue, et soit prouvet par devant aschevins,
il quiert le fourfait de 60 Ib., de 50 Ib., de 10 Ib. d'assise et banis de
bans etc (a).

23. Quiconques bourgois ou manant en le ville fait venir, soustoit
ou amainne homme forain pour grever ou faire mal as bourgois de
le ville, ja ne ly fache-il riens, s'il est prouvet par devant eschevins
que il ait fait venir ou soustoitiet, il est à 50 Ib. et banis deux ans ;
et s'il advenoit que ly homs forains feist aucun mal ou grief, si que
dessus est dit, ly eschevins doibvent pugnir le bourgois ou le manant
et l'omme forain aussi selonc le quantité du meffait et des armures,
s'elles y sont.

A. B, C, D.

24. Quiconques porte coutel Quiconques porte coutiel armeure,
armure et pluiseurs aultres cou- » miséricorde,
tiaulx, tant pour fauchons corne » fauchon,
pour plommées, » plommée,
contre ban et assise de le ville et qui le sacque aussi, pour tant qu'il
n'en face mal et qu'il n'en flere, il est à 50 Ib. et banis un an.

25. Quiconques en fiert, ly e.schevins le pugniront selonc le quantité
du fait, et doibvent ly eschevins considérer le personne qui le fait,
s'il est mesleux, ou se c'est personne paisible que soit mie acoustumé
de tel cas faire ; et que il soit mescheu, ly eschevins y mettent bien
remede selonc ce qu'il voient que bon soit.

26. Quiconques fiert homme ou femme, si qu'il quiesche, et puis
qu'il est queus, se il le refîert ou boute, il est à 10 Ib. et à dix s.

27. Quiconques fiert homme de main armée de quoy que ohe soit,
il quiet il fourfait de 10 Ib. de loy.

28. Quiconques fiert homme bourgois à autre ou manant du ping
ou de le painne, pour tant qu'il n'ait riens en se main, et lui doinst
si grant cop que il quiesche, mais qu'il ne le refîere ou boute puis
qu'il est queu, il n'est que à 30 s. ^

29. Quiconques hommes forain met main à bourgois de le ville
par mal, il est à 30 s., à 50 Ib. et banis tant et sy longement que ly
eschevins vaulront ; et s'il advient que il soit tonus après ou devant
le jugement, le bailli le doit tenir en prison au dedens de le Viese
tour, tant que ly eschevins aient jugie le fourfait et qu'il ait finet
de l'amende aussi bien de le partye de le ville come de le partye du

ia) Sic.
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seigneur de le terre, s'il n'est ainsi que ly baillieux ait bonne plegerie
de ly ou bonne soeureté de tout le fourfait entièrement. Et s'il en

prent plegerie, puis qu'il lesce aler le corps, il est tenus de rendre
toute l'amende de le partie du fourfait, telle que le ville ly pœut avoir.
Et s'il advenoit que ly sires de le terre ou ses bailli volloient quitter
ou déporter de se partye, doit ly bailli tenir le corps en prison, tant
et si longement qu'il ait fait de le partye de le ville.

30. Quiconques va par nuit, puis l'eure que ly esclievin ont déter¬
miné, sans candelle ou sans lanterne et candelle ens alumée, et wettes
l'eneonteront ou arresteront, il est à 100 s. Et se cil ou celle qui ainsi
iront, dient lait ou villenie as wettes poim l'occoison de leur office, il
serroit à 10 Ib. d'assise et à 100 s. et banis à le volenté des eschevins.

Et quiconques main meteroit par mal, il serroit à 50 Ib. et à 50 s. et
banis ung an.

31. Quiconques dit lait ou villenie à homme qui soit en eswart et
on office de le ville, pour tant que che soit pour l'occasion de son
eswart ou de son office, il est à 10 Ib. et banis à le voulenté des esche-
vins ; et quiconques le main metteroit par mal, il serroit à 50 Ib. et
banis ung an.

32. Quiconques se melle de coulletrie, de quoi que che soit ne de
quelconques marchandises que che soit, s'il n'est sermentés as esche-
vins, il est à 10 Ib. et banis.

33 (a). Quiconques mesure do fausses mesures et poise de fausses
balances, il est à 60 s. et un d. de loy et les mesures et les balances
perdues, en tel maniéré que on en doit faire justice, si comme de ardoir
par devant le maison celuy ou oely qui ce aroit estet ou enmy le mar-
quiet au bled, se ly eschevin ly veullent faire grasse ; et convient que
li prevos ou ses mes livrece le fuille de quoy celle justice sera faicte,
et pour ce il en a les eskreances, si comme le métal des mesures, quant
elles sont fondues, le fier des balances, des rasieres, des couppes,
quant elles sont arses. A celle justice faire convient avoir deux esche-
vins au mains et li fourfais est ainsi devises : ly sire de le terre y doit
avoir 20 s., et li eschevin 20 s., et le prevost 20 s., et li garchons, qui
le feu apporte pour le justice faire, a le denier (h).

(a) Ce § omis A.
(b) B, G présentent ici les 3 § suivants :

1. Ly prevost demande et veult traire à sen droit et dist que eh'est de se seigneurie
que toutes beste.s et toutes les choses que on tienne estraiieres, sans seigneur, en
quemin ou en voye ou sur caitchie, dedens le banlieue de Douay, sont sienes de
son droit, puisqu'elles ne sont sieues et que estraiieres sont trouvés.

2. Il demande tous les arbres qui caient sur pire ou sur quemin, qui sont couppet
ou qui oa'ent par viellece, par force de vent.

3. Il demande tous les arbres qui sont sur le riviere et sur rue, deseire les meullins,
sy avant que ly eschevinages dure jusques vers Lambres. Et ly castelains de Douay
a tous les plantins qu'on fait en le riviere ou sur waresquais jusques au Kieviron
vers Lalaing, commenchant du desoubz des meullins de Douay jusques au Quie-
viron.



760 LA VIK TJBBATNE DE DOUAI

34. Quiconques dist lait ne villenie ou reproche en trieves, il est à
50 Ib. et banis im an.

35. Quiconques reproche mort d'omme ou de femme, de quoy on
ay fait justiche en loy, il est à chinquante Ib. et banis ung an.

36. Quiconques demande les trieves de le ville, ly eschevins luy
doibvent faire avoir, en tel maniéré que le sergent le seigneur de le
terre le font fîancher as parties, jusques au terme que on y met aux
us acoustumés de le ville. Et s'il advenoit que ly sergent le bailly ne
volloient ou refusoient à venir à prendre le trieve avec eschevins,
ly eschevins sont tenu de faire fianchier le trieve en leur main ou en le
main de leur propre sergent de halle ou de le basse justiche, se elle
estoit avec eschevins présent, aux us et coustume de le ville, si que
dessus est dit. Et s'il advenoit que aucuns ou aucune ne volloient ou
refusoient à donner trieuves par devant eschevins, ly eschevins luy
doivent faire semonre par les sergans le bailly ou par leurs propres
sergans, ou ly eschevins meisme, s'il n'ont sergent présent avec eux,
qui les semoigne. Et dolent semonre celui qui aroit refusé, s'il est pré¬
sent par devant eschevins, poiu donner trieuves, sur le fourfait de
cent s. Apries tantost, on luy fait le II® semonse, sour le fourfait de
10 Ib. De (a) rechief, on ly fait le tierche semonse, sur 60 Ib, se il ne
vient avant. Ces 3 semonses faites et passées, s'il ne vient avant, on
le semont sur 50 Ib. et banis mig an, le ("6^ seconde semonse sur 60 Ib.,
50 Ib. et banis deux ans, le III® semonse sur 60 Ib., 50 Ib. et banis
2 ans, le III® semonse sour 60 Ib., 50 Ib. et banis 5 ans, povu tant
que ly eschevins croient que ly semonsé soit en le ville ; et doivent
ly eschevins, qui aront esté à ces semonses, faire raport à leurs com-
paingnons en le halle et dire comment ilz ont fait. Et adont ly esche¬
vins, 7 don mains, jugeront les fourfais des amendes, selonc che que
leur compaingnons leur aront raporté et dit, car tout cil fourfait de
ces semonses, en quoy ly semons sera demourant de le derrainne
semonse etc (c).

37. Quiconques fait playe de banlieue que eschevins aient veue,
11 ne puet avoir trieves ne estre à loy jusques à 40 jours, se ly mire
ne tesmogne cy-dedens son serment que ly naïués soit hors de péril
de mort ou il ne le rend warit par devant eschevins ; et convient
avoir 7 eschevins en le halle à celuy mettre à loy, qui a esté ensengnies
à arrester par deux eschevins. Il est usaige et coustume que le jœdi
devant le Tiefanée et le jœudi devant le Saint-Jehan-Baptiste, on
doibt crier les trieves de le ville au marquiet au blet, pour le raison
des gens deforain qui viennent au marquiet le jour de le Tiefane ;
et le jour Saint-Jehan-Baptiste, on doibt crier les trieves de le ville
pour les bourgois, à l'entré des églises et des peroches, fors ques à

(a) « de..
(h) « le...
(c) Sic,

60 Ib. », omis A.
nn.s », omis A,
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l'esglise Saint-Amé, mais, en ce lyeu, le cri-on en le place à Devieul (a).
38. On doit crier le value con doit prendre de cappons de rente

par les 4 jours de Noël (b).
39. Quiconques frans homs ou aultres deforain chevauche parmy

le ville, par dedens le banlieue, armés, pour faire mal aux bourgois
de le ville, il doit perdre les armures et le cheval, et si est à 100 Ib.
d'artisiens de fourfait et doit partir le ville : de tout che à moitiet
contre le seigneur de le terre, se chieux est pris ou arrestés en présent
fait. Et s'il advenoit que il frapast et ne fuist mie arrestés, et il s'esba-
tesis ou pooir de le ville en aucun temps et fust pris et arrestés, on le
doibt tenir tant et si longement qu'il ait fait de ses fourfais et de ses
amendes que eschevins aront jugie soiu- luy, aussi bien pour le partie

'de le ville come pour le partie le seigneur de le terre (c).
40. Quiconques fait ou fait faire fumier à 30 pies de le cauchie, il

est à 10 Ib. de fourfait et le fumier perdu. Et a ly sires de le terre le
moitié au fumier et ly ville l'autre. Et convient que deux eschevins
au mains voisent veir à ses fumiers pour veir comment il scievent,
pour raporter à leurs compaignons en le halle, pour jugier l'amende
telle que elle y doit estre. Et ly bailly ou cieux qui son lieu tient ou
sil sergent qu'il y vaudra envoiier doivent estre et aler avec eschevins,
poiu vir aussi comment ly fumiers seront.

41. Quiconques dit villenie d'eschevins ne d'omme qui ait esté
eschevins, pour jugement qu'il ait fait, il quiet el fourfait de 10 Ib. et
banis de le ville avec le loy, preuc (d) que ly villenie ara esté dite
pour loy ou jugement qu'il ait fait pour son eschevinaige.

42. Et quiconques reprocheroit eschevins ne homme qui ait esté
eschevins, pour jugement qu'il ait, fait ou diroit villenie poiu cause de
l'eschevinage, il queroit el fourfait de 50 Ib. avec le loy et si seroit
banis img an de le ville.

43. Et quiconques feroit mal eschevins pour cause de son office ou
de le loy de le ville, on en feroit justice, si comme dq le teste coper,
se tenus estoit ; et se on ne le pooit tenir, on le baniroit à tous jours
de le ville sur le teste.

44. S'il advient que aucuns hustine adviegne en le ville, tout li
proisme de linage à une partie et à l'autre sont en bonnes. trieves
40 jours après le fait advenu. Et s'il estoit aucuns qu'il sievist pour
mal, se homme ne femme qui n'eust estet au fet de le meslée, il queroit
el fourfait de 50 Ib. et si serroit banis 5 ans de le ville, preug que che
euist esté avant que lez 40 jours fussent passés. Et quiconques queroit

(a) « On le.s crye empres les bailles, au bout de le rue du Croquet Saint-Amé. En
l'an mil IIII" LX et 40 ans par avant bien entretenu », O ( § 45) e« i) ( § 39) seuls.

(b) (( On... Noël. On les prise et crye le jour Sainct-Estienne »,(?(§ 46) etD 40)
seuls.

(c) B présente ici une partie, du § 11 d Za fin, du vidimus donné le 23 février 1372
par le comte Louis de Maie de l'ordonnance du 31 cet. 1370 du seigneur de S.-Jflbin

'et de la ville sur la basse justice CVoy. plus liaut. 1274, P.J. C2b),
(d) B ; Il régnant que », 4-
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homme ne femme en se maison, qui n'aroit estet au fait de le meslée,
il serroit à 60 et 50 Ib. et banis 10 ans de le ville, preves que che fust
dedens lez 40 jours.

45. Et quiconques meteroit main à homme ou à femme par mal,
qui n'aroit esté à le meslée au fait présent, il queroit el fourfait de
50 Ib. et si serroit banis 20 ans de le ville, preug que che fut dedens
les 40 jours.

46. Et quiconques feroit playe de banlieue, orbes, cops ou mort
d'omme ou à femme, qui n'aroit esté présent au fait de le meslée, sy
que devant est dit, et on lopooit tenir, on en feroit justiche comme de
murdrier; et se on ne le pooit tenir, on le baniroit de le ville à tous-
jours comme imudreur, preug que ly fais fu fais dedens les 40 jours.

47. Quiconques fiert homme en trieves, dont le trieve soit enfrainte,
on banist celuy qui l'emfraint à tousjours sur le teste ; et s'il y avoit
plaie de banlieue et con le peust tenir, on en feroit justiche comme de
le teste copper.

48. Et quiconques ochiroit homme en trieves, on en feroit justiche
de traisner et de pendro comme murdrier, s'il estoit tenus ; et s'il
n'estoit tenus, on le baniroit à tousjours de le ville comme murdrier.

49. Tous les bourgois de Douay sont délivré des banissures et des
bans d'assisse des meffais, qui sont sur les clers, et les clers sur les
bourgois.

.50. Ly fourfais de .30 s., de 60 s., de 11 Ib. et demie et de 60 Ib.
sont tous foiufais de loy.

51. Ly fourfait de cent s., de 10 Ib. et de 50 Ib. sont fourfait d'assise.
52 (a). Quiconques bourgois est manans hors de ceste ville et il

soit tonus en debte à aucun bourgois de le ville, se ly bourgois, à quy
il sera tenus de le debte, le veult faire appeller à venir faire loy, ly
eschevin doivent fere crier à le fenestre de le halle que telz homme
viengne faire loy, dedens 40 jours, à tel homme qui loy en a demandé;
et s'il n'y venoit dedens les 40 jours, on le baniroit à tousjours comme
laron. Et s'il advenoit que ly bourgois, qui ainsi aroit esté appellé,
venoit en le ville dedens les 40 jours luy présenter, par devant deux
bourgois, qu'il est appareilles de faire loy, s'il est aucuns qui avoir le
veulle et depuis prenge aucune personne dont il laisse savoir par
devers esehevins, que ainsi s'est présentés en le ville pom faire loy
par devant telz bourgois, ly eschevin ne povent aler avant ens ou
ban contre le bourgois qid ainsi seroit présentés, preuc qu'il en aient
eut le recort des dis bovugois par les sermens devant qui cius se seroit
pre.s6ntés et que ce fust dedens le quarantaine, et convenroit que ly
cris des 40 jours fust reconmencés de nouvel. Et toutes les fies que,
dedens les 40 jours, se veroit représenter à loy dedens les 40 jours,
li tans devant ne li porteroit riens de préjudice.

53 (a). Quiconques bourgois s'oblege à palier une debte par eschevi-

(a) Ces deux derniers § sortit omis A, présentent dans B l'ordre ci-dessous et sont
intervertis dans 0, D.

i
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nage à luy et au sien et il ait héritages en l'eschevinage, on ne peut mie
vendre les dis héritages par le vertu de la dite obligaoion, ains le doit
tenir ceulx à qui on se sera ainsi obligie preus prenans, jusques adont
que ly debte sera paiie, sauf que on les desrente et rotiengne souffis-
saument.

154.5

1400 env.

Clauses nécessaires pour acquérir la condition de, manant.

Copie de 1425 env. : registre AA 86, fol. 29'. '

1. Ly eschevin ne tiennent nul homme pour manant en ceste ville,
qui doye avoir francquise de manant, s'il n'a tenut sen mainage en
ceste ville an et jour, sans manoir avec aultruy ne desoubz autruy
et sans chou aussi qu'il ait paiiet et paieoe toutes les débités de le
ville, si comme de tailles, d'assises.

2. Et s'il manoit avœc aultruy sans y estre ques de l'ostel, on ne le
teroit mye pour manant ; et s'il avoit refuset à palier tailles ou assises,
on ne le tenroit mie pour manant, ja fut-ce cose qu'il eust demouret
en le ville an et jour ou plus, ne il n'aroit mie les droictures que manans
doit avoir en le ville.

1546

1400 env.

Règles relatives au rôle des échevins dans l'exécution des testaments.

Copie de 1425 env. : registre AA 86, fol. 2'.
Pour la date, voy. t. I, § 124.

1. Et se homme ou femme estoit atrés de sen serment, pour tant
qui fus testamenteurs de le chevauche du trespassé et il n'en desist
vérité et eschevins le peueschent scavoir de vérité, il querroit en four-
fait de 50 Ib. et banis un an, un jour et ne seroit jamais crus.

2. Et quiconques enteroit eus es biens d'une personne trespassé,
sans eschevins, ne qu'il emportast riens de ses biens sans le commant
des eschevins ne justichos, ny aultres ne personne de ses amis carneulx,
il querroit en foiirfait de 60 Ib. et banis à le discression de le loy.

1547-1549

1400 env.

Coutume privée concernant la justice civile pénale.

Copie de 1425 env. : registre AA 86.
Pour la date, voy. t. I, § 172 début, en n.
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1547

] 400 onv.

Principes généraux de la saisie.
Copie de 1425 env. : registre AA 86, fol. 29. — On peut remarquer que les § 6-7

sont reproduits de la P.J. 1691,6.

Che sont les cas qui eschient as basses justices, dont il usent

et doivent user.

1. Premiers, s'il est aucuns bourgois qui demande loy d'auchune
personne, soit homme ou femme, d'une debte dont on aroit donnet
jour, lequel jour ne seroit mie passé, ly bourgois, qui tel clain feroit
avant que ly jours fust venus, doqueroit du clain, se li deffendeur
pooit prouver que ly clameres ly eust donnet jour de tans avenir, si
que dessus est dit, et amenderoit le dit clain.

2. Quiconques, fust homme ou femme, clameroit sur homme ou
seur femme de plus que tesmoing aroient deposet que on ne devroit
au clameur, ly clameres amenderoit le clain comme fause clameur.

3. Se doy bourgois ou pluisieurs demandoient loy d'un bourgois,
ly justice doit estre crute sur son serment liquelz demanda premiers
loy : si en doit-on faire loy à celui qui premiers l'a demandé à le jus¬
tice.

4. Les basses justices doivent et pevent faire loy de tous chiaus
dont il seroient requis à avoir loy, alans entrés en le riviiere, si avant
que ly eschevinages de Douay diue jusques au Quieviron.

5. Quiconques est en prison par devers le basse justice pour debte,
se, depuis les sept jours et sept nuys qu'il y ara estet mis, est trouvéz
sans fers pesans 4 Ib. au mains, et il estoit aucuns quy loy en vausist
avoir, on en feroit loy.

6. Quiconques efforceroit le justice, puis qu'il aroit estet ensignies de
juges, il seroit à 60 Ib. (Cf. P.J. 159^).

7. Quiconques briseroit saisine qui aroit esté faite par cschevins et le
justice, il queroit à fourfet de 60 Ib. (Cf. P.J. 159®).

8. Quiconques, bourgois ou bourgoise, refuse loy à faire par devant
esehevins, ly eschevin, qui sont au lieu leur bourgois ou bourgoise
refuse loy à faire, s'il ne sont que deux esehevins, il doivent appeller
ung de leurs compaignons esehevins, par quoy il soient troy eschevin
dou mains, et fere celuy ou celuy qui refuseroit loy à faire sommer
trois fois par le justice, présent les trois esehevins, qu'il face loy, et
s'il refuse à faire loy, luy sommer trois fois souffissantes, si que dit
est ; les dis esehevins doivent faire recort à leurs compaignons en
plaine halle des dites sommations, et le record fait, si que deseure
est dit, ly eschevin doivent faire crier as fenestres de le halle que telz
hom ou tel femme a refuset loy et que, jamais à nul jour, ne peult
avoir confort, conseil ne aieve de le ville ne, jamais à nul jour, ne peult
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avoir bienfet de inalson d'aumosne de le ville ne couvert en le ville ;

et est du tout enpeutés de toutes hordenances comme [on] a fet et
fera, pour l'onneur et pourfit des bourgois et bourgoises de le ville,
saus les ceures de le ville, leur on tient qu'il demeurce : pour chou ne
demeure mie qu'il no soient tenut do paiier toutes les débités de le
ville.

9. Quiconques meroit eschevins et le Justice à le maison d'un bour¬
gois ou d'un manant, pour saisir les biens d'un bourgois ou d'un
manant poin ime simple convenence faicte devant gens sans esclie-
vinage, ly eschevin ne pevent ne doivent mettre saisine pour telz
debtes, se il ne tiennent que ly bourgois ou li manans soit fuitieus.
Et ly eschevin ne le tiennent mie pour fuitiu, s'il n'a ostet sen lit ou
s'il n'a estet appellés soufïissaument à venir faire loy dedens 40 jours.

1548

1400 env.

Procédure générale de la saisie.

Copie de 1425 env. : registre AA 86. fol. 1. — On peut remarquer que le § 9 est
certainement reproduit de la P.J. 428.

POUB LE FAIT DE LE JUSTICE.

Che sont les ensengnemens que les eschevins doibvete faire à le
justiche, quant on areste ung homme pour debte, ou on a fait saizine
sur une maison ou sur gardins ou terres de rente non paiies ou sur
bostes innées.

1. Prumiers, quant uns clains est fondés à le coustume de le
ville par devant eschevins, et le Justiche ara sonné, che que ly res-
ponde en cognissant ou en niant à le coustume de le ville, et chieus
qui serra arestés ara respondu par devant eschevins,. se il le nye, sauf
ses bonnes raisons et deffenses, les eschevins doibvent dire : « Jus-
tiches, soiies seurs des parties : vous qui estes demandent, aiies aporté
vo ytendi en le main de l'un de nous deux, dedens tierc Jour, noms
et sournoms de chiaus de qui vous vo voles aidier et aiies tout con-
clud devons quinzainne ; et vous vo deffenses, se faire les voles ». Et
se chieux qui serra arestés le nye absolutement, sans demander ses
deffenses, il ne doibt avoir nulles deffenses.

2. Item, se ch'est ungs clains qui soit par lettres d'obligacions, ly
eschevins doibvent, après le clain fondet, dire que il ait conclud
dedens 7 Jours et 7 nuis. Et se chieux est oblegies en lettres roiaus,
il doibt avoir quinzainne à raporter ses deffenses.

3. Item, se ly Justice avoit aresté aucunne personne qui fust en
apel contre le ville, les eschevins doibvent dire à le Justiche : « Tant
que avons, nous n'y avons que cognoistre ».

4. Item, se le Justiche a aresté ou prestre ou clerc et il soit amenés
devant les eschevins, li eschevin ne meffont.point do baillier onsingno-
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ment pour tant que il ait respondu conine ung aultre et que il ne soit
point avoués de se clergie.

5. Item, se ly piastres ou ly clers s'avouoit de se clergie, ly esche-
vins doibvent dire à le justiche que il soit seurs ens es prisons du pre-
vost, desi atant que il ara fait aparoir de se clergie.

6. Item, se aucun faisait saizinne pour arrierages de rentes liire-
tieres non paiies, après che que le demandeur ara fait se demande et
que le justiche requerra l'enseignement, les eschevins doibvent dire :
« Justiche, metes y saizinne et ares à le coustumme de le ville et sauf
tous drois » ; et quant il y ara mis saizinne et ares, les eschevins
doivbent dire : « Justiche, senefiel-le à partie à qui il apartient
à senefier ».

7. Et se il est aucuns qui vœule faire saizine sur héritages estans
o pooir et eschievinage de oeste ville u sur aucims biens meubles ou
biestes apertenans à gens forains, après le saizine faite et que ly jus¬
tiche ara dit as eschevins : « Messeigneurs, ensigne-me che que j'ay
à faire », ly eschevin doibvent respondre et dire : « Justiche, metes
y saisinne et ares à le coustume de le ville et sauf tous drois ». Apres,
quant le justiche y ara mis saizinne et ares, ly eschevin ly doibvent
dire à le partie : « Aportes vo itendi en le main de l'un de nous deux
en dedens tierch jour » ; et se ch'est par lettres, que il ait conclut
dedens quinzaine. Et ossi dire à le justiche que le segnefie à parties
à qui il apartient.

8. Item, se eschevins sont où il ait débat, les eschevins le pevete
prendre et mener en le halle ou faire commandement que il viengne
en le halle avœucq yaus, sur painne de ignobediense.

9. Et quiconques feroit saisine de plus que on ne ly dehveroit, le saizine
ne serroit point de valem- et sy ne vauroit riens (Cf. P.J. 428).

1549

1400 env.

Procédure particulière de la saisie concernant les arrérages de rentes
perpétuelles.

Copie de 1425 env. : registre AA 86, fol. 8'-9.

Pour avoir le paiement des rentes hiretieres et des arrierages d'icelles,
deus sour les heritaiges scitués en le ville, pooir et eschevinaige de
Douay, tant aux personnes d'eglise comme as Bonnes maisons et
hospitaux, bourgois et aultres, et faire procéder par loy, pai demandes
et faire les devoirs et diligences con s'enssuit.

1. Premiers, pour le rente deue d'un an seullement, se le demandeur
veult estre contens sans attendre plus grans arrierages, il puet et
doit prendre le basse justice et par icelle, sans eschevins, faire des-
pendré les huis, iceux transporter ailleurs ou dit eschevinaige, en
faisant defïense que, sour ramende de 60 Ib., aucuns n'y repende
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huis sans consentement de justice ou sattifation estre faite à partye.
2. Item, sur che pœt ly Justiche faire vendicion des dis huis ; et se

pœt porter les deniers pour sattifaire le rente demandée, ou puet
faire despendre les fenestres de le maison et en user par le maniéré
dessus dite.

3. Item, se aucune opposition s'i assiet par ceux qui ont droit e
l'yretaige, ly justiche met les parties en jour devant eschevins, les-
quelz en ont le jugement et cognoissanche.

4. Item, et quant au plus grans arrierages que le rente d'une année
etc (a), le demandeur d'iceux arrierages puet et doit faire saisine
et arçst de trois années et non de plus à une fois, par la dicte justiche,
en le presence de deux eschevins, lesquelx eschevins, le saisine faite,
ordonnent et quierquent à le dicte justiche que elle soit segnefie à
jiarties" selonc le eoustume ; et se aucuns biens sont à despoullier
sour le lieu, fait deffense, sour le dicte amende de 60 Ib., que aucuns
n'en prende ne transporte hors aucune chose sans sa licence ; et ce
fruit, quand est ineur, puet ly justice desjioullier et vendre, pour con¬
tenter les dis arrierages à l'ordonnance des eschevins.

5. Item, est ly eoustume de le significacion faire sour le lieu et tene-
ment que est saisis à celuy à qui propriété y appartient, s'il est en le
ville, et si n'est à l'ostel, as plus prochains voisins ; avec aultres
sollempnités d'une potente mettre et assir sour ou empres le heritaige
saisi, comme déclaré sera chy-apres.

6. Item, pour les dictes saisines avoir leiu- effet et sortir conclusions,
se fait une fois l'an cris jaublicques à le moyenne fenestre de le halle
que, quiconques ara fait aucune saisine ou arrestsur aucuns heritaiges
pour arrierages de rentes hiretieres, et il voldra avoir le record que
en feront les eschevins et le justice de ce que fait en sera, se viegne
en le halle à certain jour que on déclaré, les eschevins y seront en
nombre de 7 ou plus que auront les parties, comme de raison sera.

7. Item, que depuis les saisines faictes par le maniéré dessus dicte
et par loy, est nécessités qu'il ait XV jours entiers depuis la dicte
saisine et ly jours que ly recors se fera, pour ce que aucuns se vœt
opposer ce temps pendant ou au jour du record, il sera receus et oïs
à sa dicte opposition et aseignera à certain joiu as parties pour y
procéder.

8. Item, que quant la dicte journée d'iceux recors ara suivi en plainne
halle comme dessus dit, est de necessitet au demandeur des arrierages
de se dicte rente hiretiere qui en ara fait saisine, que, par le dicte jus¬
tice, il fâche assir une potente de bos au dehors de l'iretaige saisi,
en lieu publicque, sour rue, en dedens la quinsaine ensuivant, laquelle
potente baille seignification de le saisine avec che que dessus est
dit ; et doit demourer le potente où elle sera assise, par ung an et ung
jour.

9. Item, ceste prosecution ainsi faicte et continuée et l'iretaige

(a) Sic.
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demeuré ainsi sainsi et potenté par le dit an et jour, ce tainps passé,
se fera ungs cris publiques en le halle et de quarfour en quarfour par
le ville de Douay, adfin que ungs chacuns ait cognoissance de sauver
son hiretaige ; et ne puist en ce prendre ignorance que quiconques
voldra avoir le possession des hirtaiges qui ainsi aient estet sainsys,
potentés et demenés par loy pour les dis arierages de rente heritiere,
viengne à certain jour après, qui sera asseigies en la dite halle et que
les dis eschevins et justice i seront, qui en bailleront les possessions
à ceux à qui il appartendra, selonc la dicte loy et le coustume de le
ville.

10. Item, au dit joiu- que sera assigné iiour les dictes possessions
baillier, est nécessités à ceux qui vouldront sauver leur héritage et
en demeurer possesser, de paier les arrierages contenus en le saisine ;
et ne sera aucuns receus ad ce jour à opposition, mais bien porra ly
possesser paiier, se il luy plest, pour lequelle paie avoir monstret sera
jour preflc asseigné au proposant dedens le XV® ensievant ou environ.
Quiconques sera negligens de payer, de présenter racat à jtistiche,
ou de projioser le dit paiement estre fait et le monstre à celui qui ara
fait le saisine et la dite persécution deuement, sera, par la dicte justice
à Tensengnement des dis eschevins, se partie le requiert, le possesseur
de Iheritaige s'ainsi baillier, acoinj)aignés toutes rentes hiretierez
qui y aront rente comme dessus.
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Abbatia Joyaci. — Jouy L'Ab¬
baye. Ham. Dép. Seine-et-
Marne, arr. et cant. de Provins,
comm. de Chenoise.

Aigkemont. — Aigremont. Ane.
chât., ferme. Dép. Nord, arr.
Lille, oant. Pont-à-Maroq,
comm. Ennevelin.

Ainist (P..t. 406). — Voy. He-
nin {?).

Aieb. — Aire-sur-la-Lys. Ch.-l.
cant. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Saint-Omer.

Allbus, Alleux, Allœs, Al-
lces-en-Palluel, Allubs. —

Arleux. Ch.-l. cant. ; sur un
bras de la Sensée. Dép. Nord,
arr. Douai.

Alnbs. — Comm. ; sur la Searpe.
Dép. Nord, arr. Douai, cant.
Marchiennes.

Aloux-en-lb-Gohbllb. — Ar-
leux-en- Qohelle. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Arras, cant.
Vimy.

Ameeval. — Aumerval. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Saint-Pol,
cant. PTeuchin.

Ancea ; Encee. — Albert (de¬
puis 1619). Ch.-l. cant. Dép.
Somme, arr. Péronne.

Anelin, Aneulin. — Annœulin.
Comm. Dép. Nord, arr. Lille,
cant. Seclin.

Anequin. — Annequin. Comm.
Dép. Pas-de-Calais, arr. Bé-
thune, cant. Cambrin.

Anbsin. — Annezin. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. et cant.
Béthune.

Anheeium ; Anhiees, Anwiee ?.
— Anhiers. Comm. Dép. Nord,
arr. et oant. Douai.

Anich. — Aniche. Comm. Dép.
Nord, arr. et cant. Douai.

Antonium ; Anthoing, Antoing.
— Antoing. Belgique. Ch.-l.
cant. Prov. Hainaut, arr. Toiu-
nai.

Aquicinotum ; Anohin. — An-
chin (L'abbaye d'). Comm. de
Pecquencourt (voy. ce nom). —

Detr. Révolution.
Aedenbouecq. — Aardenburg.

Hollande. Ville. Prov. Zélande.
Aementieees. — Armentières.

Ch.-l. cant. Dép. Nord, arr.
Lille.

Aeouwaise (Le bos d'). —

« L'Arrouaise, ancienne région
forestière s'étendant aux li¬
mites de la civitas des Nervii,
des Viromandui et des Atre-
bates » (De Loisne, Dictionn.
topogr. du... Pas-de-Calais) ;
« Forêt des dép. Somme et
Aisne (Artois et Vermandois) »

(Jeanne, Dictionn., II).
Asoons. — Abscon. Comm. Dép.

Nord, arr. Valenciennes, oant.
Denain.

Ast. — Asti. Italie. Ch.-l. distr.
Prov. Alexandrie.

Astiches. — Attiches. Comm.

1. Les endroits appartenant à la ville et, sauf exceptions, à l'échevi-
nage, n'ont pas été identifiés.

49
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Dép. Nord, arr. Lille, cant.
Pont-à-Maroq.

Athis - sur - Orges ou Athis-
Mons. — Comm. Dép. Seine-
et-Oise, arr, Corbeil, cant.
Longjumeau.

Attigny-sous-Bois. — Ch.-l.
cant. Dép. Ardennes, arr. Vou-
ziers.

Aubegni, Aubigni. — Aubigny-
au-Bac. Comm. ; sur la Sensée.
Dép. Nord, arr. Douai, cant.
Arleux.

Aubencheul, Aubenchcel. —

Aubencheid-au-Bac. Comm. ;

sur la Sensée. Dép. Nord, arr.
et cant. Cambrai.

Aubbntons. — Aubenton. Ch.-l.
cant. Dép. Aisne, arr. Vervins.

Aubi, Auby. — Auby. Comm.
Dép. Nord, arr. Douai, cant.
Orcliies.

Aubrechicdrt, Aubrbchicourt,
Aubrecicort, Aubrecicourt,
Obrbcioort. — Auberchicourt.
Comm. Dép. Nord, arr. et
cant. Douai.

Auchi (P.J. 594). — Auchy-lès-
Headin. Comm. Dép. Pas-de-
Calais, arr. Saint-Pol-sur-ïer-
noise, cant. Le Parcq.

Auchy (P.J. 1015). — Auchy.
Comm. Dép. Nord, arr. Douai,
cant. Orcliies.

Audenbham. — Aîidrehem.
Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Saint-Omer, cant. Ardres.

Austricourt, Ostricourt. —

Ostricourt. Comm. Dép. Nord,
arr. Lille, cant. Pont-à-Maroq.

Auterive. — (?). •
Avennes - les - Nonains, d'ales

Bapaumes. — Avesnes-lès-Ba-
paume. Comm. Dép. Pas-de-
Calais, arr. Arras, cant. Ba-
pamne.

Avesnes. — Avesnes - le - Sec.
Comm. Dép. Nord, arr. Valen-
ciennes, cant. Bouchain (?).

Avions. — Avion. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Arras, cant.
Vimy.

Aycourt. — Ecourt-Saint-Quen-
tin. Comm. Dép. Pas-de-Calais,
arr. Arras, cant. Marquion.

Bailleur - Sire - Berthoult.
— Comm. Dép. Pas-de-Calais,
arr. Arras, cant. Vimy.

Baillœs. — Boisleux-au-Mont.
Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Arras, cant. Croisilles.

Baillœul. — Bailleul. Ch.-l.
cant. Dép. Nord, arr. Haze-
brouck.

Bairi-Saintb-Rotrut. — Boiry-
Sainte-Bictrude. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Arras, cant.
Beamnetz-les-Loges.

Baldok. — Baldock. Angleterre.
Ville. Comté de Hertford.

Ballete, Barlet. — Berlette.
Ham. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Saint-Pol, , cant. Aubigny-en-
Artois, comm. Savy-Berlette.

Bapalm^ ; Bapalmes, Bapau¬
mes, Bappaumbs. — Bapaume.
Ch.-l. cant. Dép. Pas-de-Calais,
arr. Arras.

Bar-bn-Puille. — Bari. Italie.
Ch.-l. prov. Terre de Bari.

Baralb. — Baratte. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Arras, cant.
Marquion.

Barlet, Barlete. — Barletta.
Italie. Ch.-l. cire. Prov. Terre
de Bari.

Basentin. — Bazentin-le-Orand.
Comm. Dép. Somme, arr. Pé-
ronne, cant. Albert.

Basses (La, le). — La Bassée.
Ch.-l. cant. Dép. Nord, arr.
Lille.

Basserodb. — Baesrode. Bel¬

gique. Comm. Prov. Flandre
orient., arr. et cant. Tormonde.

Bastingnies. — Bettignies.
Comm. Dép. Nord, arr. Aves¬
nes, cant. Maubeuge (?).

Baudresem. — Bautersem. Bel¬

gique. Comm. Prov. Brabant,
arr. Louvain, cant. Tirlemont.

Bavai. — Ch.-l. cant. Dép. Nord,
arr. Avesnes.
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Beaukesne, Biaucbsne, etc. —

Voy. Bellequbrcus.
bbllbforière, bleleroriere.

— Belleforière. Chât. Dép.
Nord, arr. et cant. Douai,
comm. Roost-Warendin. —

Détr.
Bbllequerous ; Beaucesnb,

Beaukesne, Bbauqubsnb,
Biaucbsne, Biauquesne. —

Beatiquesne. Comm. Dép. Som¬
me, arr. et cant. Doullens.

Beebbbe ; Bebbieee, Beebiere.
— Brebières. Comm. ; sur la
Scarpe. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Arras, cant. Vitry-en-Artois.

Bevee, Buvrey (?). — Beuvry.
Comm. Dép. Nord, arr. Douai,
cant. Orchies.

Biach, Biaech, Byaech. — Bia-
che-Saint-Vaast. Comm. ; sur
la Scarpe. Dép. Pas-de-Calais,
arr. Arras, cant. Vitry-en-
Artois.

Biaumont. — Beaumont. Comm.

Dép. Pas-de-Calais, arr. Arras,
cant. Vimy (?).

Biaussaet. — Beaussart-à-VEau
ou Beaussart-au-Bois. Ham.

Dép. Pas-de-Calais, arr. Mon-
treuil-sur-Mer, comm. Rumilly.

Bieenicouet. — Bernicourt.
Château. Dép. Nord, arr. et
cant. Douai, comm. Roost-
Warendin.

Billi, Billy. — Billy-Montigny.
Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Béthune, cant. Lens.

Bleycouet. — Blécourt. Comm.

Dép. Nord, arr. et cant. Cam¬
brai (?).

Boissaet (Le), Buissard (L'es-
tanque du). — Bouchard.
Canal de dessèchement de la
vallée de la Scarpe. Voy.
Finances, Index topogr., v"
Boissart (?).

Bonne-Esperanchb (Abbbye
de). — Bonne-Espérance. Bel¬
gique. Ham. Prov. Hainaut,
arr. Thuin, cant. Binche, comm.
Vellereille-le -Brayeux.

Boeghble, Bouegele, Boue-
ghelle, boueqhblles.

Bourghelles. Comm. Dép. Nord,
arr. Lille, cant. Cysoing.

Bouchain, Bouchaing. — Bou-
chain. Ch.-l. cant. ; sur l'Es¬
caut. Dép. Nord, arr. Valen-
ciennes.

Bouleneieu (Le). — « Ancien
ruisseau qui prenait sa source
dans le bois d'Epinoy et se
jetait dans la Scarpe à Ra-
che » ;... « a disparu entre
Libercourt et Evin-Malmaison,
par suite de la canalisation de
la Deule et du dessèchement
des marais. » (De Loisne, Dic-
tionn. topogr. ...du Pas-de-Ca¬
lais).

Boulee. — Neder-et Overbou-
laere. Belgique. Comm. Prov.
Flandre orient., arr. Alost,
cant. Grammont.

Boueboueo, Bouebouegh. —

Bourbourg. Ch.-l. cant. Dép.
Nord, arr. Dunkerque.

Boues. — Bours. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Saint-Pol-
sur-Ternoise, cant. Heuchin.

Bousincouet. — Bouzincourt.
Comm. Dép. Somme, arr. Pé-
ronne, cant. Albert.

Bouthion. — Bouchon. Comm.

Dép. Somme, cant. de Picqui-
gny-

Bouvegnies, Bouvignies. —

Bouvignies. Comm. Dép. Nord,
arr. Douai, cant. Marchiennes.

Bouvinbs. — Comm. Dép. Nord,
arr. Lille, cant. Cyzoing.

Beeblla ; Beaiele (Le), La
Beaielee, Le Bbaielle, Le
Beaiielle, La Beayelle, Le
Beayblle d'ales Douay. —

La Brayelle. « Fief et seigneurie,
avec un château... s'étendant
sur les terres sises à droite de
la route de Douai à Arras,
entre Cuincy et Brebieres »
(Statiat. archéol. ...du Nord, II,
698). Dép. Nord, arr. et cant.
Douai, comm. Lambres.
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Beiffeul. — Petit-Briffœil. Bel¬
gique. Ham. Prov. Hainaut,
arr. Tournai, cant. Peruwelz,
comm. Wasmes-Audemez-Brif-
fœil.

Bristou, Bbistowe, Bbustou. —

Bristol. Angleterre. Ville des
comtés de Gloucester et de
Somerset.

Bru (Le). — Le Bru. Ham.
Dép. Nord, arr. Douai, cant.
Orchies, comm. Coutiches.

Bbuelle (N.-D. de Grâce lez). —

Bruille - Saint - Amand. Comm.

Dép. Nord, arr. Valenciennes,
cant. Saint - Amand - les -

Eaux ( ?).
Bbuillb. — Bruille - lez - Mar -

chiennes. Comm. Dép. Nord,
arr. Douai, cant. Marchiennes.

Brunembbbt. — Brunembert.
Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Boulogne-sur-Mer, cant. Des-
vres.

Buhibbcoubt. — Bihucourt.
Comm. ; près des sources de la
Sensée. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Arras, cant. Bapaume.

Buignbohoet, Buignecobt, Bui-
gnbcoubt, Buignicourt,
Buingniohouet. — Bugni-
court. Comm. Dép. Nord, arr.
Douai, cant. Arleux.

Buillon. — Bouillon. Belgique.
Ch.-l. cant. Prov. Luxembourg,
arr. Neufchâteau.

Buisci d'ales Babale, Buissi. —

Buissy-Baralle. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Arras, cant.
Marquion.

Busbgnies-en-Hainau. — Busi-

gny. Comm. Dép. Nord, arr.
Cambrai, cant. Clary.

Buvrby. — Voy. Bbvbb (?).

Caignicoubt. — Cagnicourt.
Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Arras, cant. Vitry-en-Artois.

Caisnoit (Le). — Voy. Hainonis
Quercetum.

Cambbeon L'Abbaye en Hainau.
— - Cambron-Casteau. Belgique.

Comm. Prov. Hainaut, arr.
Mons, cant. Lens-sur-Dendre.

Camfin-en-Caebmbaut. — Cam-

phin-en-Carembault. Comm.
Dép. Nord, arr. Lille, cant.
Seclin.

Campiaux. — Villers-Gampeau.
Comm. Dép. Nord, arr. Douai,
cant. Marchiennes.

Canpin. — Camphin-en-Caren-
bault (voy. ci-dessus), ou Gam-
phin-en-Pevèle. Comm. Dép.
Nord, arr. Lille, cant. Cysoing.

Cantimpeet, Cantinpbet, Can-
tin Pretz. — Abbaye. Cam¬
brai.

Cantin, Cauwentin, Cawentin.
— Gantin. Comm. Dép. Nord,
arr. Douai, cant. Arleux.

Cabbengni, Garbaigny, Gar-
begni. — Oarbigny. Maladrerie
sise dans l'échevinage au « fau¬
bourg Morel, sur la route de
Douai à Lille... ; détr. 1673 »

(Statist. archéol... du Nord ;
II, 567). Comm. Douai.

Carvin. — Garvin. Ch.-l. cant.

Dép. Pas-de-Calais, arr. Bé-
thune.

Cassel. — Gassel. Ch.-l. cant.

Dép. Nord, arr. Hazebrouck.
Castiel-en-Cambresis (Le). —

Le Gateau. Ch.-l. cant. Dép.
Nord, arr. Cambrai.

Cauchie Notre-Dame, d'ales
Songniez (Le). — Ghaussée-
Notre-Dame-Louvignies. Comm.
Belgique. Prov. Hainaut, arr.
Mons, cant. Lens-sur-Dendre.

Cauwentin, Cawentin. — Voy.
Cantin.

Chasteillon. — (?).
Chibronane (P.-J. 651). Lire

Thierouane. — Thérouanne.
Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Saint-Omer, cant. Aire-sur-la-
Lys.

Chokes. — Ghocques. Comm.
Dép. Pas-de-Calais, arr. et
cant. Béthune.

Commines. — Gomines ou Gom-
mines. Comm. Dép. Nord, arr.
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Lille, cant. Quesnoy-sur-Deule.
condeit, condet (P.J. 810).

Condé-sur-Aisne. Comm. Dép.
Aisne, arr. Boissons, cant. Vail-
ly-

condetum ; condbt. Oondé-
sur-VEscaut. Ch.-l. cant. Dép.
Nord, arr. Valeneiennes.

Contez. — Contes. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Montreuil-
sur-Mer, cant. Hesdin.

CooLSCAMP. — Goolscamp. Bel¬
gique. Comm. Prov. Flandre
occid., arr. Thielt, cant. Ar-
doye.

CoRBEHAN. — Corhehem. Comm. ;
sur la Scarpe et la Sensée. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Arras, cant.
Vitry-en-Artois.

CoRBiE. — Corhie. Ch.-l. cant.

Dép. Somme, arr. Amiens.
CoRBBY. — Gobrieux. Comm.

Dép. Nord, arr. Lille, cant.
Cysoing.

corieres, courribbes. GoUr-
rières. Comm. Dép. Pas-de-
Calais, arr. Béthune, cant.
Carvin {?).

CoucHi. — Goucy-le-Ghûteau. Ch.-
1. cant. Dép. Aisne, arr. Laon.

COUBCELLE ; COBCIELES, COUB-
celbs, coubchielles. GoUr-
celles - lez - Lens. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Béthune,
cant. Carvin.

CouBCHELBTTES. — Comm. ; sur
la Scarpe, qui vient de recevoir
le canal de la Sensée. Dép.
Nord, arr. et cant. Douai.

CouSTiCBS. — Goutiches. Comm.

Dép. Nord, arr. Douai, cant.
Orchies.

CovENTBENSis. — Govcntry. An¬
gleterre. Ville. Comté de War-
wick.

Cbechi. — ( ?).
Ceespi. — Grépy. Comm. Dép.

Pas-de-Calais, arr. Montreuil-
sur-Mer, cant. Fruges.

Cebspi (P.J. 524). — Crépy-en-
Valois. Ch.-l. cant. Dép. Oise,
arr. Senlis.

Cbevbcueb, Crivecube. — Gré-
vecœur. Comm. Dép. Nord, arr.
Cambrai, cant. Marcoing.

Cboisilles. — Groisilles. Ch.-l.
cant. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Arras.

Cuinchi-le-Pbouvost. — Guin-

cy-Prévost. Ham. = Quinchy-
le-Bauduin. — Guincy-Bau-
duin. Ham. — Quinchi,
Quinci, Quincy. — Guinci.
Comm. ; sur l'Escrebieux. Dép.
Nord, arr. et cant. Douai.

Cysoing. — Gysoing. Ch.-l. cant.
Dép. Nord, arr. Lille.

Dam (Le). — Damme. Belgique.
Ch.-l. cant. Province Flandre

occid., arr. Bruges.
Danfpbont. — Domfront.
Dechy, Dichi, Diohy, Dici,

Dicy, Dissi. — Dechy. Comm.
Dép. Nord, arr. et cant. Douai.

Dennapetra ; Dampiebbe, Dan-
pibbe. — Dampierre. Comm.
Dép. Aube, arr. Arcis, cant.
Ramerupt.

Deule. — Riv. des dép. du Pas-
de-Calais et du Nord.

Deulémont. — Comm. Dép.
Nord, arr. Lille, cant. Quesnoy-
sur-Deule.

Diestbb, Dibstbbs. — Diest.
Belgique. Ch.-l. cant. Prov.
Brabant, arr. Louvain.

Dikemue. — Dixmude. Belgique.
Ch.-l. arr. Prov. Flandre occid.

Divion. — Divion. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Béthune,
cant. Houdain (?).

Dons. — Don. Hameau ; sur la
Deule. Dép. Nord, arr. Lille,
cant. Seclin, comm. Annœulin.

Doeegni, Dobeigni, Doegni,
Dobgny. — Dorignies. Ham.
Dép. Nord, cant. et comm.
Douai.

Duby. — Dury. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Arras, cant.
Vitry-en-Artois.

Ebobacensis, Bbobaoum. —
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Yorh. Angleterre. Ch.-l. comté.
Ebboiinsis, Ebboybnsis. —

Evreux (D').
Eclisebbkb en Flandres. —

Esquelbecq. Comm. Dép. Nord,
arr. Dunkerque, cant. Worm-
houdt.

Elnone (Abb. d'). — Auj. Saint-
Amand-les-Eaux. Ch.-l. cant.

Dép. Nord, arr. Valenoiennes.
Encre. — Voy. Ancra.
Epinoi, Espinoy. — Voy. Spi-

netum.

Erchin, Ercin, Ierchin. —

Erchin. Dép. Nord, arr. Douai,
cant. Arleux.

Escaillon, Escaillons, Eskail-
lon. — Ecaillon. Comm. Dép.
Nord. arr. et cant. Douai.

Escaoussines. — Ecaussinnes

d'Enghien ou Ecaussinnes-La-
laing. Belgique. Comm. Prov.
Hainaut, arr. et cant. Soi-
gnies.

Escarp, Escarpe, Escarps ; voy.
scarbus.

Escarpel, Escarpiel, Eskar-
pel. — L'Escarpelle. Ham.
Dép. Nord, arr. et cant. Douai,
comm. Flers-en-Escrebieux.

Escaudaing. — Escaudain.
Comm. Dép. Nord, arr. Valen-
ciennes, cant. Denain.

Escemberghe. — (?).
Esclevaing. — Vill. disparu.

Dép. Nord, arr. et cant. Douai,
comm. Masny ([Brassart], Sta-
tist. archéol... du Nord, II,
621).

Escluse (L'). — Voy. Scldsa.
Escrebieu (L'). — L'Escrebieux.

« Ruisseau des dép. du Pas-de-
Calais et du Nord, prend sa
source à 4 ou 5 kil. N.-O. de

Vitry-en-Artois,... coule vers
le N.-E.,... passe à Quiéry-la-
Motte, Esquerchin, Lauwin-
Planque, Cuincy, Fiers..., et se
perd dans la Rache, l'un des
nombreux canaux de dessè¬
chement qui accompagnent le
cours de la Scarpe. Cours de

12 à 15 kil. » (Joanne, Dictionn.,
III).

Eskierchin, etc. — Voy. Scher-
cinium.

Espiere. — L'Espierre. « Ruis¬
seau du dép. du Nord,... com¬
mence dans les env. de...

Tourcoing,... coule... vers le
Nord,... puis au pied du...
bourg d'Halluin,... [et] passant
on Belgique..., tombe presque
aussitôt dans la Lys. Cours
11.500 m. » (Joanne, Dictionn.,
III).

Espiere. — Espierres. Belgique.
Comm. Prov. Flandre occid.,
arr. Courtrai, cant. Mouscron.

Espinoy (P.J.978, 1103).
— Epinoy. Comm. Dép. Pas-de-
Calais, arr. Arras, cant. Mar-
quion.

Esplechin. — Belgique. Comm.
Prov. Hainaut, arr. et cant.
Tournai.

Esqubncourt. — (?).
Esquinbs. — Edequines. Ane.

chât. et ham. Dép. Pas-de-
Calais, arr. et cant. Saint-
Omer, comm. Wizernes.

Estades. — Staden. Belgique.
Comm. Prov. Flandre occid.,
arr. Roulers, cant. Hooglede.

Estaires. — Estaires. Comm. ;
sur la Lys. Dép. Nord, arr.
Hazebrouck, cant. Merville.

Estandon. — Standon. Angle¬
terre. Village. Comté de Here-
ford.

Estanford, Estanfort. —

Stamford. Angleterre. Ville.
Comté de Lincoln.

Esterpbgnibs. — Eterpigny.
Comm. ; sur la Sensée. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Arras, cant.
Vitry-en-Artois.

Estohaing. — Etaing. Comm. ;
sur la Sensée. Dép. Pas-de-
Calais, arr. Arras, cant. Vitry-
en-Artois.

Estrassieles. — Strazeele.
Comm. Dép. Nord. arr. et cant.
Hazebrouck.
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Esteées, Estrez. — Estrées.
Comm. Dép. Nord, arr. Douai,
cant. Arleux.

Estreuim, Estrubm (Abbaye
d'). — Etrun. Comm. ; sur la
Scarpe. Dép. Pas-de-Calais, arr.
et cant. Arras,

Eu. — Eu. Ch.-l. cant. Dép.
Seine-Infér., arr. Dieppe.

Eurin. — « Ruisseau qui prenait
sa source à Hénin-Liétard et se

jetait dans le Boulenrieu entre
Pont-à-Sault et Wavrechin » ;
« desséché par... la canalisa¬
tion de la Haute-Deule » (De
Loisne, Dictionn. topogr. ...du
Pas-de-Calais).

Evin - Malmaison. — Comm.
Dép. Pas-de-Calais, arr. Bé-
thune, cant. Carvin.

Ewerwich, Vbrwich, Verwick.
— Berwick-upon-Tweed. Angle¬
terre. Ch.-l. distr. Comté de
Northumberland.

Eyham (Abb. d'). — Eename.
Belgique. Comm. Prov. Flandre
orient., arr. et cant. Aude-
narde.

Fanppous. — Fampoux. Comm. ;
sur la Scarpe. Dép. Pas-de-
Calais, arr. et cant. Arras.

Faukbnbierghb. — Pauquem-
bergues. Ch.-l. cant. Dép. Pas-
de-Calais, arr. Saint-Omer.

Faumechon, Faumecon. — Fa-
mechon. Comm. Dép. Somme,
arr. Amiens, cant. Poix.

Fecain. — Féchain. Comm. ; sur
la Sensée. Dép. Nord, arr.
Douai, cant. Arleux.

Fblines, Flinbs, Phelinnes. —

Flines-les-Baches. Comm. Dép.
Nord, arr. et cant. Douai.

Fbnaing. — Fenain. Comm.

Dép. Nord, arr. Douai, cant.
Marchiennes.

Ferin, Fibrin. — Férin. Comm.
Dép., Nord, arr. et cant. Douai.

Fins. — Fins. Comm. Dép.
Somme, arr. Péronne, cant.
Roisel.

Flbchicourt. — Flixecourt.
Comm. Dép. Somme, arr.
Amiens, cant. Picquigny.

Fleokieres, Flekibres. — Fles-
quières. Ane. village. Dép.
Nord, arr. Douai, cant. Arleux,
comm. Cantin. — Détr. 1793

(Statist. arohéol... du Nord, II,
508).

Flers. — Flers-en-Escrebieux.
Comm. ; près de l'Escrebieux.
Dép. Nord, arr. et cant. Douai.

Fontaines (P.J. 613®"). — Voy.
P.J. 287" (?).

Fontanie. — Belgique. Prov.
Hainaut. Fontaine L'EvêqUe.
Ch.-l. cant. Arr. Charleroi. Ou
Fontaine-Valmont. Comm. Arr.
Thuin, cant. Merbes-le-Châ-
teau.

Foriest. — Leforest. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Béthime,
cant. Carvin.

Fouckieres, Foukibrbs. — Fou-
kieres-lès-Béthune. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. et cant.
Béthune. Ou Fouquières-lès-
Lens. Mêmes dép. et arr., cant.
Lens.

Freseig, Fressaing. — Fres-
sain. Comm. Dép. Nord, arr.
Douai, cant. Arleux.

Fremigourt. — Comm. Dép. Pas-
de-Calais, arr. Arras, cant.
Bapaume.

Gainaing, Gaisnaing. — Oues-
nain. Comm. Dép. Nord, arr.
et cant. Douai.

Gamant. Qamand. Ham. Dép.
Nord, arr. Lille, cant. Seelin,
comm. Lesquin.

Garbegni. — Voy. Carbengni.
Gaverblla ; Gaverielle. — Ga¬

melle. Comm. Dép. Pas-de-
Calais, arr. Arras, cant. Vimy.

Genlis (Abbaye de). — Ville-
quier - Aumont (dep. 1774).
Comm. Dép. Aisne, arr. Laon,
cant. Chauny.

Germignies. — Oerminies. Fer¬
me. Dép. Nord, arr. et cant.
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Douai, comm. Flines-les-Ra-
ches.

Gbulesin, Gheulbsin, Gœlbsin,
Gublesin. — Oœulzin. Comm. ;

sur le canal de la Sensée.

Dép. Nord, arr. Douai, cant.
Arleux.

Ghesistaing. — Guesnain. Comm.

Dép. Nord, arr. et cant. Douai.
Ghistellb, Ghistiele, Gistele,

Gistiele. — Ohistelles. Bel¬

gique. Ch.-l. cant. Prov. Flan¬
dre occid., arr. Ostende.

Glocbstbb, Gloucbsteb, Glou-
cbstbe. — Oloucester. Angle¬
terre. Comté et ch. 1. comté.

Gondecoubt. — Gondecourt.
Comm. Dép. Nord, arr. Lille,
cant. Seclin.

Gouegechon. — Gourguechon.
Ham. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Arras. cant. Beaumetz-les-Lo-

ges, comm. Berneville (?).
Gousle. — Goschill. Angleterre.

Ville. Comtés de Lincoln ou de
York.

Goy. — Gouy-sous-Bellonne. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Arras, cant.
Vitry-en-Artois (?).

Gbainnoeit. — Grainory. Lieu
dit sis dans l'échevinage, au
faubourg Morel, à gauche de la
route de Douai à Lille (Statist.
archéol... du Nord ; II, 568).
Comm. Douai.

Gbanmont. — Grammont. Bel¬

gique. Ch.-l. cant. Prov. Flan¬
dre orient., arr. Alost.

Geavelines. —^ Ch.-l. cant. Dép.
Nord, arr. Dunkerque,

Geeilli. —• (?).
Guinbs. — Ch.-l. cant. Dép. Pas-

de-Calais, arr. Boulogne-sur-
Mer.

Guise. — Guise. Ch.-l. cant. Dép.
Aisne, arr. Vervins.

Hadestoc. — (?).
Hablwun, Halewin, Hallewin,

Halluin. — Halluin. Comm. ;
sur la Lys. Dép. Nord, arr.
Lille, cant. Tourcoing.

Hagneeie (Le teebe de le). —

(?)■
Haidoville. — Hédauville.

Comm. Dép. Somme, arr. Doul-
lens, cant. Acheux.

Haine couBT. — Haynecourt.
Comm. Dép. Nord, arr. et cant.
Cambrai.

Hainonis Qubecetum ; Caisnoit
(Le), Kaisnoit en Henau
(Le), Kennois (Le), Kesngit
(Le), Quesnoit (Le) en Hai-
naut, Quesnoy (Le) ou pays
de Henau. — Le Quesnoy.
Ch.-l. cant. Dép. Nord, arr.
Avesnes.

Hal. — Haï. Belgique. Ch.-l.
cant. Prov. Brabant, arr.
Bruxelles.

Halebeoque, Hablebbke,Habl-
lebeeque. — Harlebeke. Bel¬
gique. Ch.-l. cant. Prov. Flan¬
dre occid., arr. Courtrai.

Halsebeghe - lez - Bbuxellbs

(N.-D. de). — Alseniberg. Bel¬
gique. Comm. Prov. Brabant,
arr. Bruxelles, cant. Uccle.

Hamagb (Abb. d'). — Auj. Wan-
dignies - Hamage (Voy. ce
nom).

Hamblaing, Homblain. — Ham-
blain-les-Près. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Arras, cant.
Vitry-en-Artois.

Hamel. — Comm. ; sur la Sensée.
Dép. Nord, arr. Douai, cant.
Arleux.

Hames. — Ames. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Béthune,
cant. Norrent-Fontes.

Hamton, Hant. — Southampton.
Angleterre. Ch.-l. comté Hants.

Hanoon, Hangonne ou Haucon,
etc. — Hainaut belge. ( ?).

Hanon, Hasnon. — Hasnon.
Comm. ; sur la Scarpe. Dép.
Nord, arr. Valenciennes, cant.
Saint-Amand-les-Eaux.

Hansi, Hausi. — (?).
Haedenthun. — Hardenihun.

Ham. Dép. Pas-de-Calais, arr.
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Boulogne - sur - Mer, cant. et
comm. Marquise.

Habgbbie (Le). — (?).
Harlbte. — Harlette. Ham. Dép.

Pas-de-Calais, arr. Saint-Omer,
cant. Lumbres, comm. Cou-
lomby.

Harnes. — Harnes. Comm. ; sur
la Deule. Dép. Pas-de-Calais,
arr. Béthune, cant. Lens.

Hasencoet. — Azincourt. Ham.

Dép. Nord, arr. Valenciennes,
cant. Bouchain, comm. Erner-
chicourt.

Haspeb. — Haspres. Comm. Dép.
Nord, arr. Valenciennes, cant.
Bouchain.

Haucon, Hauconnb. — Voy.
Hanoon.

Haucourt. — Haucourt. Comm.

Dép. Pas-de-Calais, arr. Arras,
cant. Vitry-en-Artois.

Hedin, Heding, Hesdin. —

Vieil-Hesdin. Dép. Pas-de-Ca¬
lais, arr. Saint - Pol - sur - Ter-
noise, cant. Le Parcq. — Détr.
1553.

Hées. — Hées. Lieu dit, anc. vill.
Dép. Pas-de-Calais, arr. et
cant. sud Arras, comm. Achi-
court.

Hbnin, Hennin, Hennin-Lyet-
tart. — Hénin-Liétard. Comm.

Dép. Pas-de-Calais, arr. Bé¬
thune, cant. Carvin.

Hbninbl delbs Arras, Heni-
niel, Hbnnuel. — Héninel.
Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Arras, cant. Croisilles.

Hbnin-Libtard. — Voy. Hénin.
Hebceobd. ^ Hereford. Angle¬

terre. Comté et ch.-l. comté.
Hestruit. — Heestert. Belgique.

Comm. Prov. Flandre occid.,
arr. Courtrai, cant. Avelghem.

Heuchin. — Ch.-l. cant. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Saint-Pol.

Heudincourt. — {?).
Heule. — Heule. Belgique.

Comm. Prov. Flandre occid.,
arr. Courtrai, cant. Moorseele.

Hierlibs. — Herliea. Comm.

Dép. Nord, arr. Lille, cant. La
Bassée.

Hognibs (Le terre de). — {?).
Hondechies. — Honnechy.

Comm. Dép. Nord, arr. Cam¬
brai, cant. Le Cateau.

Hondecourt. — Honnecourt.
Comm. Dép. Nord, arr. Cam¬
brai, cant. Marcoing.

Hornaig, Hornaing. — Hor-
naing. Comm. Dép. Nord, arr.
Douai, cant. Marchiennes.

Hornut. — Hornu. Belgique.
, Comm. Prov. Hainaut, arr.

Mons, cant. Boussu.
Houdaing. — Houdain. Ch.-l.

cant. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Arras.

Hubignes, en l'eveskiet de Liege.
— Hubinne. Belgique. Ham.
Prov. Namur, arr. Dinant,
cant. Ciney.

Huis. —Httj/sse. Belgique. Comm.
Prov. Flandre orient., arr. Au-
denarde, cant. Cruyshautem.

Huseheignies. — Huissignies.
Belgique. Comm. Prov. Hai¬
naut, arr. Ath. cant. Chièvres.

Illies. — Illies. Comm. Dép.
Nord, arr. Lille, cant. La
Bassée.

Inohi. — Inchy. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Arras, cant.
Marquion.

Isier, Ysier. — Izel-lès-Esquer-
chin. Comm. ; à la source de
l'Escrebieux. Dép. Pas-de-Ca¬
lais, arr. Arras, cant. Vitry-en-
Artois.

Juvenchi. — Qivenchy-lès-la-
Bassée. Comm. Dép. Pas-de-
Calais, arr. Béthune, cant.
Cambrin.

Kaisnoit, Kbnnois (Le), etc. —

Voy. Hainonis Quercetum.
Keir. — Chieri. Italie. Ville.

Prov. et cire, de Turin.

Kieri, Kiery, Quieri, Quiery.
— Quiéry-La-Motte. Comm. ; sur
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l'Escrebieux. Dép. Pas-de-Ca¬
lais, arr. Arras, cant. Vimy.

Kevibon (Le), le Kieviron (Une
longhe pierre que on dist),
le Kieubon, le Kuieviron,
le Qubviron, le Quieviron,
Quieviron (le bonne con dist
du), Ou-Quiviron (le liu que
on dist). — Voy. Finances,
Index topogr., sub. v°).

Lagni, Laigni, Lingni. — La-
gny. Ch.-l. cant. Dép. Seine-et-
Marne, arr. Meaux.

Lalain, Lalaing, Lallain, Lal-
laing. — Lallaing. Comm. ;
sur la Scarpe. Dép. Nord, arr.
et cant. Douai.

Lambbas ; Lambbes. — Lambres.
Comm. ; sur la Scarpe. Dép.
Nord, arr. et cant. Douai.

Landast. ,— Landas. Comm.
Dép. Nord, arr. Douai, cant.
Orchies.

Langléb. — Langlée. « Ancien
bailliage d'Artois au xiii'^ s.,

qui comprenait Rémy, Fam-
poux et le pays environnant »,
donc dans l'arrond. d'Arras

(De Loisne, Dictionn. topogr.
... du Pas-de-Calais).

Lannoii (Le terre de). — (?).
Laochan (Saint-Mathellin de). —

Larchant (Saint-Mathurin de).
Comm. Dép. Seine-et-Marne,
arr. Fontainebleau, cant. La
Chapelle-la-Beine.

Lasons. — (?).
Lassebonne (Saint-Vinchant de).

— Lisbonne.
Laubet. — Lorette. Italie. Ville.

Prov. et circ. Ancone.

Lauvin. — Lauwin - Planque.
Comm. ; sur l'Escrebieux. Dép.
Nord, arr. et cant. Douai.

Le Dale. — ( ?).
Ledevene. —Ledegem. Belgique.

Comm. Prov. Flandre occid.,
arr. Roulers, cant. Menin.

Leioestbb. — Leicester. Angle¬
terre. Ch.-l. comté Leicester.

Lelihue. -— La Lihue. Ferme.

Dép. Pas-de-Dalais, arr. Saint-
Pol, cant. Heuchin, comm.
Bouts.

Lbns. — Lens. Ch.-l. cant. ; sur
la Deule. Dép. Pas-de-Calais,
arr. Béthune.

Lescluse. — Voy. Sclusa.
Dessines. — Lessines. Belgique.

Ch.-l. cant. Prov. Hainaut, arr.

Soignies.
Lewabde, Lewardb Saint-Re-

mi. — Lewarde. Comm. Dép.
Nord, arr. et cant. Douai.

Libebcourt. — Ham. Dép. Pas-
de-Calais, arr. Béthune, cant.
Carvin.

Lichbfeldbnsis. — De Lich-
field. Angleterre. Ville. Comté
de Stafford.

Liebouec, Lieboubk. — Lis-
bourg: Comm. Dép. Pas-de-
Calais, arr. Arras, cant. Heu¬
chin ( ?).

Lies. — (?).
Lieuche (N.-D. de). — Liesse ou

N.-D. de Liesse. Comm. Dép.
Aisne, arr. Laon, cant. Sis-
sonne.

Ligny. — Ligne. Belgique.
Comm. Prov. Hainaut, arr.

Tournai, cant. Leuze (?).
Limale. — Limai. Belgique.

Comm. Prov. Brabant, arr.

Nivelles, cant. Wavre.
Listbevelle. — Lichtervelde.

Belgique. Comm. Prov. Flandre
occid., arr. Roulers, cant. Thou-
rout.

Loiebœf. — (?).
Long Vilers (N.-D. de). —

Longvillers. Comm. Dép. Pas-
de-Calais, arr. Montreuil-sur-
Mer, cant. Etaple.

Lonviers, Lonwbis, Lonwbs. —

Louez. Ham. Dép. Pas-de-Ca-
lais, arr. et cant. Arras, comm.
Duisans.

Louci. — (?).
Louvegniez, d'ales le Quesnoit

en Hainau. — Louvignies-
Quesnoy. Comm. Dép. Nord,
arr. Avesnes, cant. Le Quesnoy.
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Lozane {N.-D. du Lac à). —

Lausanne.
Luthosa. — Leuze. Belgique.

Ch.-l. cant. Prov. Hainaut, arr.
Tournai.

Lys (La). — Lys. Riv. des dép.
du Pas-de-Calais et du Nord.

Magdellainne des Dbsbbs (Le).
— Grotte de Sainte-Madeleine
ou de la Sainte-Baume. Dép.
Var, arr. Brignoles, cant. Saint-
Maximin, comm. Nans.

Mailli. — (?).
Maisnil (Le). — (?).
Maldeeghbm. — Maldegem. Bel¬

gique. Comm. Prov. Flandre
orient., arr. et cant. Eecloo.

Male. — Maéle. Belgique. Chât.
et ham. Prov. Flandre occid.,
arr. et cant. Bruges, comm.
Sainte-Croix.

Maminbz, Masinmes. — Malines.
- (?)■

Manni. — Masny. Comm. Dép.
Nord, arr. et caiit. Douai.

Mabceniensis, Maeohinbs ;

Mabchienes, Marchibnnes,
Mabcibnes. — Marchiennes.
Ch.-l. cant. ; sur la Scarpe. Dép.
Nord, arr. Douai.

Maebllon (Teau de), Maeeil-
lon, Maeillon. — Marillon ;

partie de la Scarpe. Dép. Nord,
arr. Valenciennes, cant. et
comm. Saint-Amand-les-Eaux

(Statist. archéol... du Nord, II,
435).

Maekbte. — Marquette. Comm.
Dép. Nord, arr. Valenciennes,
cant. Bouchain.

Maekion, Maekoig, Maekoing,
Maequion. — Marquion. Ch.-
1. cant. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Arras.

Maeœl, Marœuie. — Marœuil.
Comm. ; sur la Scarpe. Dép.
Pas-de-Calais, arr. et cant.
Arras.

Marque. — Marcq. Comm. Dép.
Nord, arr. Douai, cant. Arleux.

Masengaebe. — Mazingarbe.
Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Béthune, cant. Lens.

Masinmes. — Voy. Maminez (?).
Mastaing. — Comm. Dép. Nord,

arr. Valenciennes, cant. Bou¬
chain.

Maubcegb. — Maubeuge. Ch.-l.
cant. Dép. Nord, arr. Avesnes.

Mauchicouet. — Monchecourt.
Comm. Dép. Nord, arr. Douai,
cant. Arleux.

Mblle. — (?).
Mbeville. — Ch.-l. cant. Dép.

Nord, arr. Hazebrouck.
Messembouet. — (?).
Metz-en-Couture. — Metz-en-

Couture. Comm. Dép. Pas-de-
Calais, arr. Arras, cant. Ber-
tincourt.

Moeechin. — Meurchin. Comm.

Dép. Pas-de-Calais, arr. Bé¬
thune, cant. Lens.

Mcevees. — Mœuvres. Comm.

Dép. Nord, arr. Cambrai, cant.
Marcoing (?).

Moieneiu. — ( ?).
Molin-le-Comtb (Le). — Le

Moulinet. Lieu dit, sur le ruis¬
seau de Gœulzin et le canal de
la Sensée. Dép. Nord, arr.
Douai, cant. Arleux, comm.
Cantin (Statist. archéol... du
Nord, II, 508 ; Gosselet, Ostre-
vant, 124-125).

Monchiaus-le-Pbeei en Ver-
mandois. — Monceau-le-Neuf-
et - Vaucousis. Comm. Dép.
Aisne, arr. Vervins, cant.
Sains.

Monpoet (N.-D. de). — Mont-
fort-sur-Meu (?).

Monmoet. — Montmort. Ch.-l.
cant. Dép. Marne, arr. Epernay
(Brassart, Château, II, 243.)

Mons-bn-Pbule. — Mons-en-
Pevèle. Comm. Dép. Nord, arr.
Lille, cant. Pont-à-Marcq.

Mons Sancti Eligii. — Mont
Saint-Eloi (Le). Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Arras, cant.
Vimy.
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Monstebeul-Bellay. — Mon-

treuil-Bellay. Ch.-l. cant. Dép.
Maine-et-Loire, arr. Saumur.

Monstebcel, Monstebuel. —

Montreuil-sur-Mer.

Mont-Saint-Mabtin. — Mont-
Saint-Martin. Comm. Dép. Ais¬
ne, arr. Soissons, cant. Braisne.

Montegni, Montigni, Monti-
gny. — Montigny - en - Ostre -

vent. Comm. Dép. Nord, arr.
et cant. Douai.

Montmibail. — Montmirail.
Ch.-l. cant. Dép. Marne, arr.
Epernay.

Mobchies. — Morchies. Comm.

Dép. Pas-de-Calais, arr. Arras,
cant. Bertincourt.

Mobganb. — Margam. Angle¬
terre (Pays de Galles). Comm.
Comté Clamorgan.

Mgbœl, Moeuel. — ( ?).
Mobtagne, Mgbtaigne, Mob-

taingnb. — Mortagne - du -

Nord. Comm .; au confl. de
l'Escaut et de la Scarpe. Dép.
Nord, arr. Valenciennes, cant.
Saint-Amand-les-Eaux.

Muelineil (Le). — Moulinel.
Ham. Dép. Nord, arr. Douai,
cant. Orchies, comm. Cou-
tiches.

Nantcel. — {?).
Nbefpgbt, Neupfgbt, Nœf-

pegbt, NœFPGBT, Nœpfobt,
Nuefpgbt, Nuefpogbt. —

Nieuport. Belgique. Ch.-l. cant.
Prov. Flandre occid., arr. Fur-
nes.

Nbfmostbe, Nœfmostbe, Nœf-
moustieb. — Voy. P.J. 287®.

Neuf-Fossé (Le). — Canal
« commencé dès 1054 par Bau¬
douin V, pour s'opposer au
passage de l'empereur Hen¬
ri III, qui venait de s'emparer
de Lille », actuellement « canal
de navigation des dép. du
Pas-de-Calais et du Nord, dans
les hassins do l'Escaut et de

l'Aa,... a pour fonctions d'unir

la Lys... au fleuve côtier l'Aa
et d'aller d'Aire, sur la Lys,
à Saint - Omer, sur l'Aa »

(Joanne, Dictionn., V).
Neuwb. — Nœux - les - Mines.

Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Béthune, cant. Houdain (?).

Nieïe (P.J. 6132). _ Yoy.
P.J. 287'®.

Nigella. — Nevele. Belgique.
Ch.-l. cant. Prov. Flandre

orient., arr. Gand.
Nivielle. — Nivelles. Belgique.

Ch.-l. arr. Prov. Brahant.
Ncef Castiel, Novescastel. —

Newcastle-Upon-Tyne. Angle¬
terre. Ch.-l. comté Northum-
berland.

Nœvieele, Ncevieielle, Nou-
wercel. — Neuvireuil. Comm.

Dép. Pas-de-Calais, arr. Arras,
oant. Vimy.

Noiele. — Noyelles-sous-Béllon-
ne. Comm. Dép. Pas-de-Calais,
arr. Arras, cant. Vitry-en-Ar-
tois.

Nobantonne, Nobhant. — Nor-
thampton. Angleterre. Ch.-l.
comté de ce nom.

Nobewis, Norwis. — Norwich.
Angleterre. Ch.-l. comté Nor¬
folk.

Nobhant. — Voy. Nobantonne.
Ngvikiebke. — Neuve-Eglise.

Belgique. Comm. Prov. Flandre
occid., arr. Ypres, oant. Mes¬
sine.

Nuef-Ville d'encosté Saint
Pgl. — Neuville - au - Cornet.
Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
et cant. Saint-Pol-sur-Ternoise.

Obbecicgubt. — Voy. Aubbe-
chicobt.

oignies, Ongnies. — Oignies.
Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Béthune, cant. Carvin.

Oisi, OiSY (P.J. 440, 533, 1054,
1134). — Oisy-le - Verger.
Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Arras, cant. Marquion.

OBCHEIiE, OBCHIiE ; ObCHIES, Ob-
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oies. — Orchies. Ch.-l. cant.

Dép. Nord, arr. Douai.
OsTREVANT. — « Ancien pagus et

ancien comté, situé entre le
Hainaut, le Cambrésis et l'Ar¬
tois » (De Loisne, Dictionn.
topogr. ...du Pas-de-Calais);
« petit pays des départ, du
Nord et du Pas-de-Calais,...
dans la vallée de la Sensée ;

jusqu'au confluent de celle-ci
avec l'Escaut et même un peu
au delà, entre Lécluse et De-
nain » (Joanne, Dictionn..., V).
Cf. Vanderkindere, Eorm. territ.,
I, 133-138.

ostricourt. — Voy. Austri-
couht.

Oysi. — Oisy. Comm. Dép.
Nord, arr. et cant. Valencien-
nes.

Pallencourt (P.J. 1010) et
sans doute aussi Pullbncourt

(1011). — Paillencourt. Comm.
Dép. Nord, arr. et cant. Cam¬
brai.

Paluiel. — Palluel. Comm. ; sur
la Sensée. Dép. Pas-de-Calais,
arr. Arras, cant. Marquion.

Paskendallb. — Passchendaele.

Belgique. Ch.-l. cant. Prov.
Flandre occid., arr. Ypres.

Pbmbroke. — Pembroke. Angle¬
terre (Pays de Galles). Comté
et ch.-l. comté de ce nom.

Pesqubncourt. — Pecquencourt.-
Comm. Dép. Nord, arr. Douai,
cant. Marchiennes.

Peulb. — Pevèle. « Petit pays
de l'ancienne Flandre,... cor¬

respond à peu près aux cantons
actuels de Pont-à-Marcq et de
Cysoing» (Joanne, Dictionn.,Y).
Cf. Statist. archéol... du Nord,
I, 4. Capit. Orchies (Statist.,
II, 662).

Phalempin. — Comm. Dép.
Nord, àrr. Lille, cant. Pont-à-
Marcq.

Phelinnes. — Voy.. Felinbs.
picquigny. — Picquigny. Ch.-l.

cant. Dép. Somme, arr.
Amiens.

piettbe.—Dépend. Aubers. Dép.
Nord, arr. Lille, cant. La Bas-
sée.

pintorie. (?).
Plachi, Placi. — Château-Placy.

Lieu dit, sis dans l'échevinage
sur la route de Douai à Cam¬
brai (Statist. archéol... du
Nord, II, 598). Comm. Douai.

Planoa, Planche ; Plankble,
Plankbs, Planque, Plan¬
ques, Planquez. — Voy. Lau-
vin.

Pont (Le). — Pont-à-Vendin.
Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Béthune, cant. Lens.

Pont-a-Maroq. — Ch.-l. cant.

Dép. Nord, arr. Lille.
Pont-a-Raissb, Pont-pe-Rais-

ce, Pont-de-Raisse. — Voy.
Raisce.

Pont-a-Sault. — Ham. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Béthune,
cant. Carvin, comm. Dourges.

Pont L'Evesqub , Pont - Le-
Veske, Pont-Le-Vesque. —

Pont-l'Evêque. Comm. Dép.
Oise, arr. Cornpiègne, cant.
Noyon.

pontigny. — Pontigny. Comm.
Dép. Yonne, arr. Auxerre,
cant. Ligny-le-Châtel.

pontin. — (?).
Popringhe. — Poperinghe. Bel¬

gique. Ch.-l. cant. Prov. Flan¬
dre occid., arr. Ypres.

Potes. — Pattes. Belgique.
Comm. Prov; Hainaut, arr.
Tournai, cant. Celles-lez-Tour-
nay.

Premy (Abb. de). — Cambrai
(Statist. archéol... du Nord, I,
265-266).

Prouvi. — Prouvy. Comm. ; sur
l'Escaut. Dép. Nord, arr. et
cant. Valenciennes.

Proville. — Proville. Comm.

Dép. Nord, arr. et cant. Cam¬
brai (?).
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PULLENCODBT. Voy. PaLLEN-
COUIIT.

Quesnoit, Quesnoy (Le). —

Voy. Hainonis Quebcetum.
Quieri. — Voy. Kibbi.
Quinchi-lb - Bauduin ; Quinci,

etc. — Voy. CuiNCHi.
Quohblees. — (?).

Radio. — Rœulx. Comm. Dép.
Nord, arr. Valenciennes, cant.
Bouchain.

Raioobt. — Récourt. Comm.

Dép. Pas-de-Calais, arr. Arras,
cant. Vitry-en-Artois.

Raillencoet, Raillencoubt. —

Raillencourt. Comm. Dép. Nord,
arr. et cant. Cambrai.

Raimbatjooubt. — Raimheau-
court. Comm. Dép. Nord, arr.
et cant. Douai.

Raimkeval, Raincevael, Rain-
ceval. — Raincheval. Comm.

Dép. Somme, arr. Doullens,
cant. Adieux.

Raisoe, Raissoe, Raisse, Rasse.
— Raches. Comm. ; sur la
Scarpe. Dép. Nord, arr. et
cant. Douai.

Rassainghem, Rassenghien. —

Ressegem. Belgique. Comm.
Prov. Flandre orient., arr.

Alost, cant. Herzele.
Rays - les - Sainote - Jame.

Retz. Ane. château. Dép. Seine-
et-Oise, arr. Versailles, cant.
Marly, comm. Feuclierolles.

Remi. — Rémy. Comm. ; près
des sources de la Sensée. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Arras, cant.
Vitry-en-Artois.

Rethes, Rethiebt, Retiebs. —

Rethel.
Rieulay. — Rieulay. Comm.

Dép. Nord, arr. Douai, cant.
Marchiennes.

Riu en Biavbsis. — Rieux. '

Comm. Dép. Oise, arr. Cler-
mont, cant. Liancourt.

Rixensaet. — Rixensart. Bel¬

gique. Comm. Prov. Brabant,

arr. Nivelles, cant. Wavre.
Rocbmadoub, Rochemadoul. —

Rocamadour. Comm. Dép. Lot,
arr. Gourdon, cant. Gramat.

Rœcoubt, Roucouet, Rovb-
coubt, Roxjwechouet.
Roucourt. Comm. Dép. Nord,
arr. et cant. Douai.

Roie. — Raye. Ch.-l. cant. Dép.
Somme, arr. Montdidier.

Rokeignibs. — Rocquigny.
Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Arras, cant. Bertincourt.

Romebies. — Comm. Dép. Nord,
arr. Cambrai, cant. Solesmes.

Ros. — Rooat-Warendin. Comm.

Dép. Nord, arr. et cant. Douai.
Rosiel. — Roisel. Ch.-l. cant.

Dép. Somme, arr. Péronne.
Rosoit. — Rozoy-sur-Serre. Ch.-l.

cant. Dép. Aisne, arr. Laon.
Rousoi. — (?).
Roxjssy. — Roussy - le - Village

(Rûttgen). Alsace - Lorraine.
Comm. District Lorraine, cercle
Thionville-est, cant. Cattenom.

Rouveoy. — Comm. Dép. Pas-
de-Calais, arr. Arras, cant.
Vimy.

Royaumont (Abb. de). — Hain.
Dép. Seine-et-Oise, arr. Pon-
toise, cant. Luzarches, comm.
Asnières-sur-Oise.

Rume. — Rumea. Belgique.
Comm. Prov. Hainaut, arr.

Tournai, cant. Antoing (?).
Rumbgni. — Rumegies. Comm.

Dép. Nord, arr. Valenciennes,
cant. Saint-Amand-les-Eaux.

Rupi. — « Villa in Peule » (Prou,
Actes de Philippe table
alphab.).

Ruelemonde. — Rupelmonde.
Belgique. Comm. Prov. Flan¬
dre orient., arr. Saint-Nicolas,
cant. Tamise.

Sailli, S. en Osteevant. —

Sailly - en - Ostrevant. Comm.
Dép. Pas-de-Calais, arr. Arras,
cant. Vitry-en-Artois.

Saint-Aimon, -Aumont. — (?).
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Saint-Amand. —■ Voy. Sanctum
Amandum.

Saint-Anthoine-de-Vianois. —

Saint - Antoine de Viennois.
Comm. Dép. Isère, arr. et
cant. Saint-Marcellin.

Saint - Aubin - sua - Aibe. —

Comm. Dép. Meuse, arr. et
cant. Commercy.

Saint-Boiktoul, -Boutoul. —

Voy. Sanctum Botulphum.
Saint-Disieb, -Dizibb. — Saint-

Dizier. Ch.-l. cant. Dép. Haute-
Marne, arr. Wassy.

Saint-Edmund. — Bury Saint-
Edmunds. Angleterre. Ville.
Comté Sufïolk.

Saint - Ebine. — Saint - Erme -

Outre - et - Ramecourt. Comm.

Dép. Aisne, arr. Laon, cant.
Sissonne.

Saint-Gilles en Pbouvenoe. —

Saint-Gilles. Ch.-l. cant. Dép.
Gard, arr. Nîmes.

Saint-Hieve, -Hive. — Saint-
Ives. Angleterre. Ville. Comté
de Huntingdon.

Saint - Hubert d'Abdene. —

Saint-Hubert. Belgique. Ch.-l.
cant. Prov. Luxembourg, arr.
Neufchâteau.

Saint - Ligieb - en - Yveline. —

Saint - Léger - en - Yvelines.
Comm. Dép. Seine-et-Oise, arr.
et cant. Rambouillet.

Saint-Martin. — Saint-Martin.
Comm. Dép. Nord, arr. Cam¬
brai, cant. Solesmes.

Saint - Mob - des - Fossés. —

Saint-Maure-les-Fossés. Comm.

Dép. Seine, arr. Sceaux, cant.
Charenton-le-Pont.

Sancoubt. — Sancourt. Comm.

Dép. Nord, arr. et cant. Cam¬
brai.

Sanctum Botulphum ; Saint-
Boirtoul, -Botolph, -Bou¬
toul. — Boston. Angleterre.
Ville. Comté Lincoln.

Sanctum Amandum in Pabula ;
Saint - Amand, -Amand - en -

Pbule, -Amant. — Saint-

Ainand-les-Eaux. Ch.-l. cant. ;

au confl. de la Scarpe et de
l'Elnon. Dép. Nord, arr. Valen-
ciennes.

Sandbmont. —■ Sandemont.
Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Arras, cant. Vitry-en-Artois.

Sandrevillb. — (?).
Sauchi. — Sauohy-Gauohy ou

Sauchy-Lestrée. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Arras, cant.
Marquion.

Sauchoy. — Sauchoy (Le).
Ham. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Bétliune, cant. Lens, comm.

Mazingarbe.
Savegny vers Soissons. — Cha-

vigny. Comm. Dép. Aisne, arr.
et cant. Soissons.

scabbus, scabp, scaepus ; ES-
caep, Escarpe, Escabps. —

La Scarpe. Riv. des dép. du
Pas-de-Calais et du Nord.

schbeoinium ; Eskbbchin, Es-
keeçin, ESKIEBCIIIN, ESKIER-
çin, Esqueechin, Esquier-
chin. — Esquerchin. Comm. ;
sur FEscrebieux. Dép. Nord,
arr. et cant. Douai.

ScLusA ; Lbscluse. — Licluse.
Comm. ; sur la Sensée. Dép.
Nord, arr. Douai, cant. Ar-
leux.

Seboubcq. — Sehourg. Comm.
Dép. Nord, arr. et cant. Valen-
ciennes.

Seclin. — Seclin. Ch.-l. cant.

Dép. Nord, arr. Lille.
Segbanesain (mieux Segbave-

sain) en Hollande (N.-D. de).
— Gravesande ('s). Hollande.
Bourg. Prov. Sud-Hollande,
arr. Delft.

Sbmbngheham. — Seninghem.
Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Saint-Omer, cant. Lumbres.

Sensée. — Riv. des dép. du
Pas-de-Calais et du Nord.

Servin. — Servin. Comm. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Béthune,
cant. Houdain.

sin, Sym, Syn. — Sin-le-Noble,
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Comm. ; « en réalité faub. de
Douai » (Jeanne, Dictionn..
VII). Dép. Nord, arr. et cant.
Douai.

SoMMAiNG. — Somain. Dép.
Nord, arr. Douai, cant. Mar-
chiennes.

SoNGNiES, SoNGNiEZ. — Soignies.
Belgique. Ch.-l. arr. Prov. Hai-
naut.

soubwenghebe. (?).
Spinetum ; Epinoy, Espinoy

(P.J. 1330, 1431). — Epinois.
Belgique. Comm. Prov. Hai-
naut, arr. Tliuin, cant. Binche.

Tamise. — Tamise. Belgique.
Ch.-l. cant. Prov. Flandre
orient., arr. Saint-Nicolas.

Tebnois (Le). — « Ancien pagus
de l'Artois, devenu au x® s. le
comté de Ternois ou de Saint-
Pol » (De Loisne, Dictionn.
topogr. ...du Pas-de-Calais).

Thiébache. — « Pays de la
Picardie et du dioc. de Laon ;

auj. compris presque entière¬
ment dans le dép. de l'Aisne, à
son extrém. N.-E...; d'une fa¬
çon générale, [il] forme aujour¬
d'hui l'arr. de Vervins, mais...
s'étend un peu sur les dép. du
Nord et des Ardennes etmême...
dans le Hainaut (Belgique) »
(Jeanne, Dictionn., VII).

Thieeouanb. — Voy. Chiebo-
nane.

Thiette. — Chieti. Italie. Ch.-l.

prov. Chieti.
Thun, Thun-l'Evesque, Thuns.

— Thun-l'Evêqtie. Comm., sur
l'Escaut. Dép. Nord, arr. et
cant. Cambrai.

Thun, Thun Saint - Mabtin,
Thuns. — Thun-Saint-Martin.
Comm. ; siu l'Escaut. Dép.
Nord, arr. et cant. Cambrai.

Tignonville. — Tignonville.
Comm. Dép. Loiret, arr. Pithi-
viers, cant. Malesherbes.

Tillbmont. — ( ?).
Tilloi, Tilloy. — Tilloy. Comm.

Dép. Nord, arr. Douai, cant.
Marchiennes.

Tinemue. — Tynemouth. Angle¬
terre. Ville. Comté Northum-
berland.

Toricourt. — Thoricourt. Bel¬

gique. Comm. Prov. Hainaut,
arr. Soignies, cant. Enghien.

Tbehous. — Trehout. Ham. ; sur
la Scarpe. Dép. Pas-de-Calais,
arr. Arras, cant. et comm.

Vitry-en-Artois.
Tbesbngnibs. — Trazegnies. Bel¬

gique ; comm. Prov. Hainaut,
arr. Charleroy, cant. Fontaine-
l'Evêque.

Tbonchienes. — Tronchiennes.

Belgique. Comm. Prov. Flandre
orient., arr. et cant. Gand.

Tumeries. — Thumeries. Comm.

Dép. Nord, arr. Lille, cant.
Pont-à-Marcq.

Tuns (Le trau de). — Thun.
Comm. ; sur la Scarpe. Dép.
Nord, arr. Valenciennes, cant.
Saint-Amand-les-Eaux.

Val-la-Comtesse (Le). — Vaux-
la-Beine. Ham. Dép. Seine-et-
Marne, arr. Melim, cant. Brie-
Comte-Robert, comm. Combs-
la-Ville.

Vathan, Vetan. — Vatan. Ch.-l.
cant. Dép. Indre, arr. Issoudun.

Vaucieles. — Vauchelette. Ham.

Dép. Pas-de-Calais, arr. Arras,
cant. et comm. Marquion.

Vavrin, Wavbin. — Connn.
Dép. Nord, arr. Lille, cant.
Haubourdin.

Veeaing. — Vertain. Comm.

Dép. Nord, arr. Cambrai, cant.
Solesmes (?).

Vergiet selonc Oisi (Abbeie
dou). — Le Verger. Ham. ;
sur la Sensée. Dép. Pas-de-
Calais, arr. Arras, cant. Mar¬
quion, comm. Oisy-le-Vergor.

Vernon. — Ch.-l. cant. Dép.
Eure, arr. Evreux.

Verwiok. — Voy. Ewerwich.
Vetan. — Voy. Vathan.
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VicoNGNE. — Vicoigne. Ham.
Dép. Nord, arr. Valenoiermes,
cant. Saint-Amand-les-Eaux,
comm. Raismes.

Vile Nœve-le-Roi en Bour-

gongne (Le). — Villeneuve-
sur-Yonne. Ch.-l. cant. Dép.
Yonne, arr. Joigny.

vilbbs, Villebs-ou-Testre. —

Villers-au-Tertre. Comm. Dép.
Nord, arr. Douai, cant. Arleux.

Vilebs-en-le-Cauchie. — Vil-
lers-en-Cauchies. Comm. Dép.
Nord, arr. Cambrai, cant. Car-
nières.

Villa nova propb Avinionem.
— Villeneuve-lès-Avignon. Ch.-
1. cant. Dép. Gard, arr. Uzès.

villers (P.J. 892). — Villers-
Campeau. Comm. Dép. Nord,
arr. Douai, cant. Marchiennes.

Villers-Outrbyaue. — Villers-
Outréau. Comm. Dép. Nord,
arr. Cambrai, cant. Clary.

ViMi. — Vimy. Ch.-l. cant. Dép.
Pas-de-Calais, arr. Arras.

ViTEBi, ViTBY. — Vitry-en-Ar¬
tois. Ch.-l. cant. ; sur la Scarpe.
Dép. Pas-de-Calais, arr. Arras.

Vivier (L'abbeie du). — Le
Vivier. Abb. Dép. Pas-de-Ca¬
lais, arr. Arras, cant. Croisilles,
comm. Wancourt. — Suppr.
1790.

voysieres, Wasiers, Wassiebs,
Waziebs. — Waziers. Comm.

Dép. Nord, arr. et cant. Douai.
Vbet. — Vred. Comm. ; sur la

Scarpe. Dép. Nord, arr. Douai,
cent. Marchiennes.

Vy-en-Abtois. — Vis-en-Artois.
Comm. ; près la source de la
Sensée. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Arras, cant. Vitry-en-Artois.

Vyve-Saint-Bavon. — Comm.

Belgique. Prov. Flandre occid.,
arr. Thielt, cant. Oostroose-
beke.

Wagnonville, Waignonville.
— Wagnonville. Ham. ; sur
l'Escrebieux. Comm. Douai

(Voy. Statist. archéol... du
Nord, II, 566).

Walehaim. — Walhain-Saint-
Paul. Belgique. Comm. Prov.
Brabant, arr. Nivelles, cant.
Perwez-le-Marché.

Wallers. — Wallers. Comm.

Dép. Nord, arr. et cant. Valen-
ciennes.

Wandignies-Hamage. — Comm.
sur la Scarpe. Dép. Nord, arr.
Douai, cant. Marchiennes.

Warangeville, Wabengeville.
— Warengeville - sur - Mer.
Comm. Dép. Seine-Inférieure,
arr. Dieppe, cant. Oftranville.

Wabigniacum ; Waregni, Warb-
gny, Wareigni, Wargny, Wa-
rigny, Wabingny. — War-
gnies-le- Grand. Comm. Dép.
Nord, arr. Avesnes, cant. Le
Quesnoy.

Warlaing. — Warlaing. Comm. ;
sur la Scarpe. Dép. Nord, arr.
Douai, cant. Marchiennes.

Warmoust. — Warmstraat. Bel¬
gique. Dépend, comm. Malde-
gem. Prov. Flandre orient.,
arr. et cant. Eecloo (?).

Wasiebs, Wassiers, Waziers. —

Voy. voysieres.
Waskbhal. — Wasquehal.

Comm. Dép. Nord, arr. Lille,
cant. Roubaix.

Waubibke. — (?).
Wavrechin. — Wavrechaifi-sous-

Denain. Comm. Dép. Nord, arr.
Valenciennes, cant. Denain.
Ou W.-sous-Faulx. Comm. ;

sur la Sensée. Mêmes dép. et
arr., cant. Bouchain.

Wendin. — Vendin - le - Vieil.
Comm. Dép. Pas-de-Calais, arr.
Béthune, cant. Lens.

Werwioh. — Voy. Ewerwioh,
wilre. — Wilderen. Belgique.

Comm. Prov Limbourg, arr.
Hasselt, cant. Saint-Trond.

wincestrb. — Winchester. An¬

gleterre. Ch.-l. comté Hants.
Ysier. — Voy. IsiER.

50



 



TABLEAUX

Dans les tableaux I-VI, les parties, mots ou chiffres,
imprimées en romain, s'appliquent aux textes théoriques,
les parties en italique aux textes pratiques.



TABLEAU I

PÉNAI

N»»

d'ordre DÉLITS

2

Poursuivre durant la XL"® un non assistant à 1

Poursuivre... dans sa maison

'ÊS CONCERNANT LES RUPTURES D'ACCORDS COLLECTIFS

PÉNALITÉS

3

iellée

I. Quarantaines.

1° Théorie.

50 Ib. ot banni 5 ans

3 Mettre main par mal durant... mellée

a. 50 Ib. et banni 5 ans et 5 jours
iî. 50 Ib., 60 Ib. et banni 10 ans

a. 50 Ib. et banni 5 ans

50 Ib. et banni 10 ans et 10 jours
7- 50 Ib. et bamii 20 ans

Faire plaie de banlieue durant...

Faire sanc durant...

.

a. 50 Ib. et banni 20 ans

p. banni à vie comme meurtrier
7- justicié à vie comme meurtrier

6

"~r"'

Ferir et lanchier d'une ehisoire en enfreignantlL'^^

"Injurier et naurer en enfraignant XL"" et trèv

Couper le poing en enfraignant XL"" et trêves

50 Ib. et banni 20 ans et 20 jours

2" Pratique.

10 Ib., et banni 10 ans et 10 jours

ÔO Ib. et pèlerinage

banni comme meurtrier

9 Injurier

II. Trêves.

1° Théorie.

50 Ib. et banni vm an

a. acte personnel

a' ans spécification

V îrir

10 Enfreindre et briser

, , ,. \ prisoimier
c 'laie de banlieue { ^ ,contumace

d' lort

b. complicité

a' Kcitation
b'^ide

j prisonnier
/ contumace

c' Ide postérieure

a. banni à vie
p. 60 Ib., banni à vie et punition politique
7- banni comme meurtrier et punition politique
banni à perpétuité sur la vie
décapitation
banni à perpétuité sur la décapitation
pendaison
banni à perpétuité « comme mourdreur sur à trainer et pendre »
mêmes peines que a a'jî--/
même peine que a Tf,-
a. Banni 10 ans

fl. 50 Ib. et banni 20 ans

2° Pratique.

11 Enfreindre
a. banni à perpétuité
'P- banni à perpétuité sous peine de décapitation

12

13

Enfreindre avec assaut de propriété, prise et l^emervt d'armes
Ferir et estequer poitrine sans sanc ni plaie

14 Injurier, et naurer, ou ferir en déchirant les vê

1"

15 Mort { ^
a. acte personnel

2°

^ 6. complicité : aide |
(Joindre les n"" 7 et S).

1)0, 60 Ib. et banni à perpétuité sous peine de décapitation

peine capitale

lents
a. 10 Ib., 50 Ib. et pèlerinage
p. peine capitale

prisoimier

contumace

banni à perpétuité
banni à perpétuité comme meurtrier
a. banni à perpétuité comme meurtrier

pendaison
banni à perpétuité comme meurtrier

16 Enfreindre \ personnel
b. complicité : excitation

17 Refuser de se parler après la paix

18

19

Ne pas exécuter les pénalités
Mort

III. Paix.

1° Théorie.

a. banni 20 ans

p. banni à perpétuité comme meurtrier
même peine que pour a a

a. 50 Ib. et banni 2 ans

p. puni ad libitum

20

21

22

Promettre à tenir la paix

Ne pas exécuter les pénitences 11

Complicité : aider quelqu'un qui refuse de tenûV paix

50 Ib. et banni 10 ans et 10 jours « sor membre »

banni à perpétuité
2° Pratique,

sour iestre attains de moudre et de mavais fait

sour estre atains de pais brisie

sour estre ataint... de mouldre et de pais brisie et de mauve is fait

RÉFÉRENCES : P.J.

4

1544^^

10672
1544"

1382
10673
154445

1383
IO675
154446

1067«

i:m^^

l'iOO

1100

152, 154434

6871, 6911-692
1481-2
I54I-2
15444'
1483, 13432^ 154447
13432
13432, 154448
13432
1484, 1544
148®
1543
148'

1150
1255

LT2.31

1075

I//.373
13'i3\ 1012

I
1302^^

\ U/3911

592
15718
592,4

156

15719

15712

593

N»'

d ordre

10

11

12

43

14

15

16

17

18

19

10S8, 1187, 1330 20

1008-1009 21

1010 f 22
V'.:

A
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE

CHIFFRES DES ENTRÉES DE BOURGEOIS PAR ANNÉES, ET PAR

TRIMESTRES ET MOIS



TABLEAU CHRONOLOGIQUE

CHIFFRES DES ENTRÉES DE BOURGEOIS PAR ANNÉES, ET PAR TRIMESTRES ET MOIS

1" TRIMESTRE

ANNEES

1318

1319

1320

1321

1322

1323

1324

1325

1326

1327

1328

1329

1330

1331

1332

1333

1334

Totaux

par
mois

Totaux

par
trimestres

Janvier Février Mars

1

1

2

1

21

2

5

4

2

2

1

3

2

29

77

2

1

1

1

4

1

6

4

2

1

27

Avril

1

1

2

2

2

13

2° TRIMESTRE

Mai

1

3

2

3

2

22

67

Juin

2

3

2

1

2

4

1

2

3

2

1

3

6

32

3° TRIMESTRE 4« TRIMESTRE

Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre

1

TOTAUX

par
années

3

1

1

2

1

21 10

43

12

3

4

1

2

3

1

1

2

20

1

1

1

1

4

5

1

2

22

61

19

20

10

14

11

17

18

15

10

12

32

17

10

14

21

18

248

248

ANNÉES

1318

1319

1320

1321

1322

1323

1324

1325

1326

1327

1328

1329

1330

1331

1332

1333

1334

Totaux

par
mois

Totaux

par
trimestres
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TABLEAU II

PÉNALITÉS COMBINÉES AVEC L'AMBNDB DE 10 LB.



TABLEAU II

PIÎNALITÉS COMBINÉES AVEC L'AMENDE DE 10 LB.

NOB

d'ordre pénalités

2

3

4

5

6

7

10

11

12

13

14

15

16

17

101b.

»
, emprisonnement (?) et bannissement

» , emprisonnement (?) et bannissement de 3 jours
» et confiscation de l'objet délictueux (fumier)
» et 10 s.

» et 60 Ib.

»
, 50 Ib. et 60 Ib.

» (3 fois), 5 Ib. (2 fois) et 60 Ib. (3 fois)
» et bannissement, ou « banny à le discrepcion de la loy »

»
, 1 i f2 Ib et bannissement

» , 5 Ib. et bannissement

»
, 60 Ib. et bannissement

»
, 50 Ib., 60 Ib. et bannissement

»
, 50 Ib. et bannissement de 10 ans et 10 jours

»
, 60 Ib. et bannissement d'un an et d'un jour

» et bannissement de 40 jours

» et bannissement d'un an

droit

CONSTITUTIONNEI,

et administratif

p.j.

3

2041, 2132-5,
14771315.17

15410

154440

droit

privé

testimonial et civil

p.j.

1358

droit criminel

collectif

p.j.

individuel

p.j.

1540,1570, if 69, 1305, 4011,
154400 15442'

131', 1930,12

154430

1362, 26728, 700S 157', 6282
7062

1392^

15722

163 PA, 1942,
18 » et bannissement de deux ans |
19 », bannissement « et aultrement punis à le discrétion de loy »

20 » , bannissement « aveuc tel fourfait que lois porte » ou « avec le l<y » (?)
21 » et baimissement de 40 jours ou pèlerinage
22 » et bannissement d'un an et un jour ou pèlerinage
23 » et un pèlerinage
24 »

, hO s. et un pèlerinage
25 » , 50 Ib. et un pèlerinage
26 »

, 60 Ib. et un pèlerinage

27 », 5 Ib., 60 Ib. et un pèlerinage
28 », 5 Ib. (0 fois), 50 Ib., 60 Ib. et un pèlerinage
29 » , 50 Ib. et 2 pèlerinages

30 » et réfection de l'ouvrage administratif
31 » et rendre le dommage économique
32 », bannissement et restitution du dommage économique
33 » » et confiscation de l'objet délictueux (économique!
34 » » et « ardoir » l'objet délictueux (économique)
35 » » de 40 jovu-s et confiscation de l'objet délictueux (économique)
36 » » de 40 jours « et perdre le profïit du courretage »

37 » » et exclusion de la charge
38 » » et exclusion de la charge 6 jours
39 » » et exclusion de la charge un an

40 » » 40 jours et exclusion de la charge
41 » » 40 jours et exclusion de la charge im an

42 » » et exclusion du métier un an

43 » » 40 jours et exclusion du métier un an

44 » » 40 jours et exclusion du métier un an et un jon
45 » et confiscation de l'objet délictueux (économique)

46 » , confiscation de l'objet délictueux (économique) et exclusicdj
47 » et exclusion de la charge

48 » et exclusion de la charge 40 jours

49 » et exclusion du métier

50 » et exclusion du métier 40 jours

61 » et exclusion du métier un an

7055

1544"

1037^

2132

491, IIpo

métier un an

pbjt fiscal

; p.j.

7

34:

154420

f392«2

139 224

139223

1333, 6291, 9832, 24 51
154420

1179

154421

154422

1085

1392'",^^

139240

1392^'

13920 29 32 45
1398,' ïm

1392^

139210

1392^^

droit économique

non drapier
p.j.

2388B, 26221-22,
37515.20

drapier
Recueil : N°®

9

2242,14, 22942-46
3211, 3S03

14642

238iB S 12045-10, 22510, 227, 229,
1473, 147710 380, etc.

22922 79B 88
3378.0

22950

NOB

l'ordre

10

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

263

2688

147329-30

34910

12735

1473'9 3698,10

2852, 695, 11302 2299,2311, 2433
12801

147388

147339

242' 22993

147309

147339

14731,8

238i-S^B^ 26214,
3465,'-io

14734

14732

25411, 2759-10,
4921A

2751-3

26230

147314,69

147309, 1523'-!

26214, 2894,8,

23419-23524

229^40.41 49 50
38022 '

235'

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

44

45

46

47

48

49

50

51
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TABLEAU GÉOGRAPHIQUE
LISTE PAR ZONES DBS ENDROITS D'ÉMIGRATION



II

TABLEAU GEOGRAPHIQUE

LISTE PAR ZONES DES ENDROITS D EMIGRATION

PREMIÈRE ZONE DEUXIÈME ZONE TROISIÈME ZONE

N"' Noms

d'ordre des endroits d'émigration

1 Arleux

2 Auberchioourt

3 Aubigny-au-Bac
4 Auby

■NOS de la P.J.a

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

Totaux

par

endroits

Professionsb

3

140, 161

//ô, in

iP3, 194

168, 202, 225, 24^2

5 Beaumont 110

6 Billy -Montigny 27,6

7 Bouvignies 244

8 Brebières 173, 234

9 Courcelles-lès-Lens 188, 228

10 Cuinoy

11 Dechy

12 Ecourt

13 Esoarpelle (L')
14 Esquerchin
15 Estrées

16 Férin

17 Elines-lès-Raches

82

66, 5, 186

170, 218

90, 93

ihh ■

236

li6

60, 67

Monoheoourt

Neuvireuil

Ostrevant (L')

Palluel

Raches

Raimbeauoourt

Roost

Roucourt

Sin

Treliout

Waziers

233

70

180

182

86, 131, 147

160

223

74 '

41, 163, 185

25

79, 406'-107, 125,
140, 17,6 6

Lateur

Fournier

fèvre

Mercier

Charpentier

Orumelier (?)

Charpentier
foulon

Tavernier
cordonnier

Parmentier

Cordonnier

Parmentier

Goudalier
cervoisier

18 Fressain 80

19 Gavrelle 124

20 Germinies 214 Navieur

21 Gœulzin 2 Maçon

22 Gouy-sous-Bellonne 111

23 Guesnain 108, 166 2 Cuveliet

24

25

Hénin-Liétard

Izel-lès-Eguerchin

3, 58, 113, 177, 196 5 Cordier

26 Lambres 181 Fournier

27 Lécluze 227

Ménétrier

Navieur

Cordonnier

Carlier

Pelletier
tanneur

Charbonnier
fèvre

Nos

de

la P.J.a

6

194

168
225

234

188

228

96
66

170

90

60

67

108

196

86

163
185

79
106

Nos

'ordre

Noms

des endroits d'émigration
de la

1 2 B

1 Annezin 150

2 Annœulin 62

3 Arras 33

4 Attiches 7,2

5 Avesnes-le-Sec 12, 16

6 Baralle 26, 17,3

7 Bassée (La) 55

8 Béthune 107,, 127

9 Bichucourt 174

10 Bouchain 200, 222

11 Buissy-Baralle 40

12 Cambrai 128,167,

13 Camphin-en-Carembault 137
14 Chocques 56

15 Don 126

16 Epinoy 138, 210

17 Escaudain 43

18 Fampoux 11

19 Fenain 57, 65

20 Fins 20

21 Gamand 123

22 Gondecourt 191

23 Gourguechon 81

24 Haspres 230

25 Héninel 53

26 Honnechy 203

27 Honnecourt 130, 178

28 Hornaing 89, 91

29 Illiès 221

30 Levincourt 176

31 Marœuil 139

32 Meurchin 141

33 Morchies 105

34 Neuve-Eglise 175

35 Nœux 157

36 Orchies 63, 75

37 Peule (La) 209, 27,7

38 Pont-à-Vendin 193

39 Quesnoy (Le) 37,, 72

40 Rocquigny 73

41 Roisel 215

42 Sauchy 187,

43 Seclin 23, 54

44 Servin 4

45 Valenciennes 109

46 Villers -0utréaux 101

47 Warlaing 231

Totaux

par
endroits

Professionsb

Maréchal

Escarlatier

2 Caucheteur

2 Tisserand

Cuvelier

2 Fournier
tisserand

2 Meulequinier

Cervoisier

2 Tisserand

N°s

de

la P.J.a

143

104

222
200

164

210

130
178

89

91

Fevre

Boulanger

Meulequinier
tanneur

Tanneur
foulon

Tiretier

Carliere

Mesureur

Vieswarier

Marchand de blé 209
tondeur 247

Boursier

Parmentier 34

Couvreur de tuilles

Ménétrier

Cordonnier

Coutelier 54

N"» Noms

d'ordre des endroits d'émigration

1

2

3

4

5

6

7

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

^3

Ames

Aumerval

Beaussart

Bourbourg

Corbie

Esquelbecq
Gand

Guise

Husseignies

Bedeghem

Lessines

Neuville

Passchendaele

Poperinghe
Roye

Saint-Omer

Saint-Quentin

Seninghem
Staden

Strazeele

Ternois (Le)

Wannstraat

Ypres

Malines

de la P.J.a

216

15

205

32

132

120

135,17,8

47

112

97

7

133

165

59

122

192

48, 118

245

6

167

119

64

Totaux

par
endroits

39

Professionsb

5

Tonnelier

Pelletier

»

Ploumier

Cordonnier

Goudalier

Cordonnier

Tisserand

Gantier

Toillier

Tisserand

Total des endroits d'émigration ; 38

Total des émigrés ; 65

23 endroits ayant envoyé 1 émigré
9 » » » 2 »

3 »

4 »

5 »

6 »

Total des endroits d'émigration : 47

Total des émigrés : 60
34 endroits ayant envoyé 1 émigré

13 a » a 2 )>

Total des endroits d'émigration ; 23
Total des émigrés : 25

21 endroits ayant envoj-é 1 émigré
2 » » » 2 a

a) Numéros de la col. 1 de la P.J. 978. Les num^Wos soulignés ci-dessous {col, 3) cerrespondent aux numéros appartenant dans la col. 2 de la P.J. aux séries 11 et 11^.
b) Les noms soulignés ci-dessous {col. 5} sont ceîlx des surnoms.

N"»

de

la P.J.a

6
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TABLEAU III

PÉNALITÉS COMBINÉES AVEC L'AMENDE DE 50 LB.



TABLEAU III

PÉNALITÉS COMBINÉES AVEC L'AMENDE DE 50 LB. i

NOS

d'ordre
PÉNALITÉS

DROIT DROIT

CONSTITUTIONNEL PRIVÉ

et administratif testimonial et civil

P.J. P.J.

3

DROIT CRIMINEL

1 50 Ib.

collectif

P.J.

1441 ,«-5, 1546^
1169

individuel

P.J.

DROIT FISCAL

Finances : P.J.

7

DROI? ÉCONOM^^^^

(I et aultrement pugnis à le discrétion » des éohevins
« aveuo le fait de le loy »

, emprisonnement (?). confiscation de l'objet délictueux (engin de pêche) et bannis¬
sement de 1 an et 1 jour ou pèlerinage

et confiscation de l'objet délictueux (arme)

, confiscation de l'objet délictueux (arme) et bannissement

, confiscation de l'objet délictueux (arme), du cheval et bannissement

, confiscation de l'objet délictueux (arme) et bannissement d'un an

et 100 Ib.

, 1 Ib. 112 et bannissement

non drapier
P.J. ...

2603-'

218

1464»

, 2 Ib. 1/2 »

, 60 Ih. »

, 60 Ib. »

(2 fois), 60 Ib. (2 fois) »

, 60 Ib. n

d'un an

d'un an et un jour

de 2 ans

de 2 ans et 2 jours

de 5 ans

» » de 10 ans

» » à vie sous peine de décapitation

et bannissement, ou « banny à la discrepcion de la loy »

de 40 jours

d'un an

d'un an et un jour

de 2 ans

de 2 ans et 2 jours

de 3 ans

de 5 ans

de 5 ans et 5 jours

de 10 ans

de 10 ans et 10 jours
de 20 ans

de 20 ans et 20 jours

à perpétuité
« et sor tel forfait çon lois porte »

d'un an « avec le loy »

d'un an et un jour « avœc... »

de 5 ans et exposition à l'échelle
de 10 ans 1 sur membre »

d'un an et punitions politiques
d'un an et d'un jour et punitions politiques
de 2 ans et 2 jours et punitions politiques

de 3 ans et 3 jours et punitions politiques
de 5 ans et 5 jours et punitions politiques
de 10 ans et 10 jours et punitions politiques

de 20 ans et 20 jours et punitions politiques

, 5 Ih. et un pèlerinage

, 60 Ib. et un pèlerinage
et bannissement d'un an et im jour ou un pèlerinage

et bannissement d'un an et d'un jour ou un pèlerinage « avecques le loy »

et bannissement de 10 ans et 10 jours ou un pèlerinage " avecques le loy »

et un pèlerinage

et 2 pèlerinages

, bannissement et confiscation de l'objet délictueux (économique)

, bannissement d'un an et réfection de l'ouvrage (administratif)

» d'un an et confiscation de l'objet délictueux (économique)
» d'un an et d'un jour et confiscation de l'objet délictueux (économique)
» et exclusion de la charge 3 ans

» d'un an et exclusion de la charge
» de 2 ans et exclusion de la charge
» de 2 ans et 2 jours et exclusion de la charge
» et exclusion du métier un mois

■ ■ » et exclusion-du métier un an

» un an et un jour
» 3 ans

» 5 ans

>1 10 ans

.'objet délictueux

, confiscation de l'objet délictueux et exclusion du métier im an

et exclusion du métier 40 jours
» » un an

» » un an et un jour
» » 5 ans

» » 40 jours et « pugny à le discrétion de loy »

» » un an « et tel forfait que li eschevin i volroient métro par
deseure »

154429

154430

1322-3

131«, 624»

6241

6432

6242

117U

773, 84®, 1933, 8OIB, 96i,'-3,
2141,', 412 1211-1222

72, 267i®9

1005, 1155

8I42

441, 8OIA, 5298,
5712

442, 70410-705®

5293.4,6.7

154436

154436

154411

1571.5

1442, 1478,
154431 36

1571®

141, 1563, 503

1442

1382, 154444

10672

157®, 7122

15710-12, 10673

154419

f323i

1302,8-13111.
f 39231

26®

1281, 5192^ 22, 61, 561, 01
154418,24,35

163, mol, 1322

1292, 491 II®, 561-3,®
154423

832, 1682

133®, 166®

9461

125®, 1661, 1012

1822

2623-4,6, 496,
1536

232®, 2352

24022, 11302,
147 324,38,66

359

147311

138®, 148^ 689®, 689®
154445

10671 9462

163 m

154412

8I41

23811»

90

15461

: 873

f 3302

879, 3801

1210

71

70

f392i»

73928

26811, 2803,
147720

1278», 147^2
14731®

1307

I3I1O

2173

351®

1000 1392^^

563

529', n-

497'

et confiscation de 1

432®

1523®

Re, ' : îl%
•ueu

0

3901,

229411 ^1,
^801-'"

229I2b

nos

d'ordre

10

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

217ii i3, 22917 86 20
3I5»

21914B, 323 21

23516 n.P, 2452.34 22

2561

2213

2451-2»

2462»

3496-8, 37J, 15

3748,12 ' '

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

44

45

46

47

48

49

50

51

52

256® ; P.J. 2901 53

315», 3 8021 5,j

3901"

P.J. 2902

.6223®

385®-'

220, 2234,

3484

348®

3481-''

229»'

2431-"

234S.S-23515
25f'^

380"

23411

382®

P.J. 375'»

55

56

57

58

59

60

61

62

63

64

65

66

67

68

69

70

71

72

1. Joindre le tableau II précédent.



 



III

TABLEAU ÉCONOMIQUE

X^ISTE DES PROFESSIONS PAR BRANCHES ÉCONOMIQUES



N®s

d'ordre

RENVOIS AUX NOS D'ORDRE DE LA P.J,

(Col. I)
PROFESSIONS

SURNOMS PROFESSIONS

1 Mesureur

2 Careton

3 Cauchieur

4 Navieur

5 Sakieur de vin

6 Tavernier

7 Craissier

8 Marchand de blé

9 Poissonnier d'eau douce

10 Charbonnier

11 Mercier

12 Vieswarier

38

13 Barbier

14 Ménétrier

b) Diters.

49

238

C) Matières premières.

D) Objets fabriqués.
179

E) Divers.

85

215

a.

209

79

246

157

180

Totaux : 14 professions, 20 p&son^S
10 B à 1

3 » à 2

1 8 à 4

III

TABLEAU ÉCONOMIQUE

LISTE DES PROFESSIONS PAR BRANCHES ÉCONOMIQUES

TOTAUX

sans lieu a vec lieu sans lieu avec lieu

3 4 5 6

I. COMMBBCE.

A) Intermédiaires.

105

229

190

95, 207 86, 214

B) Objets dialimentation.

a) Vins.

136 !:

96

par

profession
par

branches

1 4 prof., 7 pers.

1 3 » à 1 »

1 1 » à 4 »

4

1 5 prof., 5 pers.

1

1

1

1

2 1 prof., 2 pers.

2 2 prof., 3 pers.

1

1 2 prof., 3 pers.

2 1 » à 1 8

1 » à 2 »

NOS

d'ordre

RENVOIS AUX N»s D'ORDRE DE LA P.J.

(Col. 1) TOTAUX

PROFESSIONS
PBOFESSIONS

15 Cuvelier

16 Tonnelier

17 Goudalier

18 Cervoisier

19 Meunier

20 Fournier

21 Boulanger

sans lieu

3

avec lieu sans lieu

4 5

II. Industrie.

A) Objets d'alimentation.

a) Liquides.
1. Vira.

174

avec lieu

6

par

profession
par

branches

162 156

2. Bières.

b) Céf^des.

222

108

216

60, 112

67, 137

212

168, 181

230

B) Objets j(briqués.

a) Travail dt la matière.

1. Constnction.

b) HaUlement.
1. Fabrications aïiexes du tissage.

7 prof., 14 pers.

3

2

1

1

à 1 »

à 2 1)

à 3 »

à 4 B

22 Maçon 2 1 6 prof.. 12 pers.

23 Couvreur de tuille 15, 201 73 3 3 » à 1 »

24 Scieur d'ais 220 1 1 » à 2 »

25 Charpentier 244 (8, 189 188 4 1 )) à 3 »

26 Lateur 194 1 1 » à 4 »

27 Cordier 151, 196 2

2. Matièreuinérale.

28 Fèvre 8 191, 106, 4 7 prof.. 12 pers.
225 1

] 4 )) à 1 »

29 Caudrelier 248 1
2 « 9 o

30 Plonmier 132 î lÉif 1
-?!• <,

1 » à 4 8

31 Maréchal 1 1211 150 2

32 Carlier 74, 141 2

33 Potier 219 1

34 Coutelier 54 1

35 Parmentier 34 217 170, 236 4 7 prof.. 14 pers.

36 Meulequinier 130, 164 2 3 B à 1 »

37 Feutrier 145 1 2 B à 2 B

38 Caucheteur 143 1 1 8 à 3 B

39 Pelletier 32, 163, 205 3 1 8 à 4 B

40 Tapissière 14 1

41 Boursier 29

i

193

uir.

2

42 Tanneur L n 89, 178, 185 3 5 prof.. 13 pers



 



TABLEAU IV

PÉNALITÉS CONCERNANT LE DÉLIT DE « EAIEE MAL »



TABLEAU IV

PÉNALITÉS CONCERNANT LE DÉLIT DE « EAIRE MAL »

délits

2

pénalités

3

I, Droit constitutionnel et administratif.

Référencés ; p.j.

4

Faire mal au bailli par un forain
/ a. Acte personnel
\ !t- Bourgeois aidant l'agresseur

) , „ 1- -i/ -j • a 1 ®Ans mettre main
( o. Complicité : aide simultanée i n ■ -j ^ i,

] -r i p. Bourgeois aidant l agresseur
/ [ en mettant main
\ c. Faire mal à l'agresseur

Faire mal à un échevin
I

a' Acte personnel

6' Complicité J a. Excitation
( Aide postérieure

I , . , lis'- Prisonnier
\ personnel j ^ Contumace

/ a. Excitation

I V Complicité ! P- Aide simultanée
' ( Y- Aide postérieure

Faire mal à un ancien échevin

Faire mal à im parent d'échevin ou d'ancien échevin
Faire mal à un paiseur

Faire mal à un parent de paiseur

Faire mal aux clercs et aux sergents des éehevins

Faire mal au clerc et au sergent des paiseurs

Faire mal aux waites ou aux connétables

des chemins
Faire mal aux travailleurs administratifs ^ des fossés de forti¬

fications

50 Ib. et bannissement

d'un an

de 5 ans

133

Rien

§ I

4

5
2

a. Bannissement à vie
h. Bannissement à vie comme meurtrier, ou sur la tête
а. Bannissement à vie
б. Bannissement à vie sur la tête
50 Ib. et bannissement de 10 ans

Décapitation
Bannissement à vie comme meurtrier, ou sur la tête

50 Ib. et bannissement de 20 ans

Mêmes pénalités que pour 2
» »

Bannissement à vie comme meurtrier ou sur la tête

» » »

Mêmes pénalités que pour 2b
Bannissement à vie comme meurtrier

50 Ib. et bannissement d'un an

Faire mal aux esgardeurs

50 Ib. et bannissement de 2 ans

Bannissement à vie comme meurtrier

j a. 50 Ib. et bannissement d'un an
I h. 50 Ib. et bannissement d'un an et un jour

II. Droit criminel collectif.

125 /

15721

1544''3

Nos

d'ordre

689 1-2
2
5

1252-5, 6 89 3

1254, 689 4
15721 5

15721 6

689 7

i5721b ' 8

192I-I931®, 25728 . pinances, 9
P.J. 51

491
IP

iv3

2572', 265® ; Finances,
P.J. 51

244«2, 25D

11

10

Faire mal

1° Accorda privés.

50 Ib. et bannissement de 2 ans 563 12

2° Accords officiels.

A) Quarantaines.

« Sievir pour mal » durant la un non assistant à la mellée 50 Ib. et bannissement de 5 ans

« Sievir pour mal » durant la XL"® un non assistant à la mellée
dans sa maison

Faire mal durant la XL"® à un non assistant

et 5 jours

1544«^

10672

1382

13

14

15

Faire mal après l'accord

Faire mal après répétition d'injures pour lesquelles les trêves
n'avaient pas été établies à l'origine

Faire mal entre la semonce et la conclusion

Exciter à faire mal en trêves

/

Forain qui, sans avoir conclu de i peisonnel
trêves, vient pour mal faire à un <
bourgeois j h. Complicité postérieure

Faire mal après exclusion de la trêve
i a. Acte personnel

ation des paiseurs.
i vie après la convocation des paiseurs
"a désobéissance aux paiseurs
'inexécution des punitions
le

tr que \ a. Acte personnel
I b. Complicité : excitation

B) Asseurements.

50 Ib. et bannissement de 10 ans

C) Trêves.

Bannissement de 2 ans et 2 jours

Bannissement de 5 ans

Mort

j a. 50 Ib.
f h. 50 Ib. et bannissement d'un an

^ a. 50 Ib.
< h. 50 Ib. et bannissement d'un an

( c. 50 Ib. et bannissement de 3 ans

h. Complicité postérieure
Faire mal après renoncement aux trêves

,, trêves. i

Bannissement de 10 ans

50 Ib et bannissement d'un an

Bannissement de 10 ans

Rien

D) Paix.

Bannissement à vie sur la tête

Bannissement à vie comme meurtrier

Faire le fait en meurtre

Rien

Bannissement à vie
Bannissement de 20 ans

7122

154'

1392

1541,^

I )
144

146

1478

144», 1462-147'

1571®

157"

157

59

§ 9-11
12

9-12, 14 ; 691®

§ 3
4

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

Aller la nuit pour faire mal, même avec une lumière
Tirer le couteau pour faire mal, sans le faire
Tirer l'épée pour faire mal, sans le faire
Faire mal à un bourgeois
Entrer dans une maison pour mal faire

Entrer dans une maison pour mal faire et en mettant main

Faire mal à un témoin

( a. Acte personnel
Faire mal par un banni à vie ] 6. Complicité : aide postérieure

1 c. Faire mal à l'agresseur
Faire mal au sujet d'un condamné à mort

Forain appelé par im bourgeois ( a. Le forain ne fait rien
pour faire mal t 6. Le forain fait mal

Forain venant pour faire mal avec ses armes

Faire mal à un bourgeois dans la ville

Acte personnel

III. Droit criminel individuel.

1° Généralités.

5 Ib.

50 Ib. et bannissement d'un an

10 Ib., 60 Ib. et bannissement

60 Ib. et bannissement

a. 50 Ib. et bannissement
b. 50 Ib. et bannissement d'un an

c. 50 Ib. et bannissement de 3 ans

5 Ib. et bannissement de 3 ans et 3 jours
Ma. 50 Ib. et bannissement d'un an

I ( b. 50 Ib. et bannissement de 3 ans

Bannissement à vie comme meurtrier
50 Ib. et bannissement de 20 ans

Rien "

Faire justice « coihme de mordreur »

2° Forains.

5C Ib. et bannissement de 2 ans

Pimition ad libitum

a. 60 Ib. et confiscation d'armes.
b. 50 Ib., confiscation d'armes et bannissément

, c. 50 Ib., confiscation d'armes et du cheval et bannis-
\ sement

d. 50 Ib. et 100 Ib.

^ a. Punition ad libitum
/ b. 50 Ib. et bannissement
1 c. 50 Ib. et bannissement de 2 ans

193®

154424

154421

(Voy. ci-dessous 2°)

3901

1731

Complicité

I a' Complicité postérieure du bourgeois avec le forain,
qui ensuite refait mal

6' du forain avec le bourgeois '
a. Excitation

) jî. Aide simultanée

50 Ib. et bannissement de 20 ans et de 20 jours
50 Ib. et bannissement de 2 ans

) a. 50 Ib., confiscation d'armes et bannissement d'un an 6432

832

832

687

1772

1622

154422

1322.4
131®-® §

624

15442®
1311A
1292

9462
1324

1931®

1-2
5

Faire mal à l'agresseur en aidant la victime
Faire mal au dehors

Faire mal à qui « demande le loi de le vile »

\,b. 50 Ib. et bannissement de 2 ans
Rien

Bannissement

IV. Droit civil pénal.

50 Ib. et bannissement d'un an

131®
130®

129®

571®

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

41



 



TABLEAU V

pénalités des délits de fonctionnaires,

d'intermédiaires commerciaux



TABLEAU V
PÉNALITÉS DES DÉLITS DE FONCTIONNAIRES, ÉÎ ^'INTERMÉDIAIRES COMMERCIAUX

d'ordre
PÉNALITÉS

2

P.J,

3

Finances ; P.J.

4

Recueil ; N"

5

N

d'ordre

A) Connétables.

1 5 Ib. 191-192® 19^ 1

2 5 Ib. et banni 326 2

3 10 Ib. et banni 491, IIP 3

4 50 Ib. et banni 2142,' 4

B) Esgardeurs.

1 6 d. [privation de rétribution ?] 236» 1

2 3 s. 23918 2

3 60 Ib. et « aultrement pugnis » à la discrétion des échevins 218 3

4 10 Ib. et bannissement 38210 4

5 10 Ib. et bannissement de 40 joru-s 22988 5

6 50 Ib., bannissenient et exclusion de la charge 3 ans 39010 6

7 2 Ib. et exclusion de la charge 2421, 15428 • ■ , 7

8 10 Ib. » » 22993 8

9 Exclusion de la charge un an

10 Exclusion de la charge et « pugny à le discrétion des eschevins »

1 2 Ib.

2 5 Ib.

22983

1523"

C) Courtiers.

2305, 24421, 1473"

2243-5, 24821-24921,
147 335.36 74

3 50 Ib. 222^n-

4 5 Ib. et bannissement 2251.®, 24435.36^ ;

5 10 Ib. » 2212-2222-2233 3.
154432

6 50 Ib. et » 222^-n-

7 50 Ib. » d'un an 222«-®, 224®

8 50 Ib. » de 2 ans 529'n

9 50 Ib. » de 2 ans et 2 jours 629''

10 10 Ib., » de 40 jours et « perte du proffit du courretage » 147339

11 10 Ib., » de 40 jours et confiscation de la marchandise 147368 ^
12 10 Ib., » et exclusion de la charge vm an 491, IIPO

13 10 Ib. » de 40 jours et exclusion de la charge un an 14738

14 50 Ib., » d'un an et exclusion de la charge
15 60 Ib., » de 2 ans et exclusion de la charge 5297

16 50 Ib., » de 2 ans et 2 jours et exclusion de la charge 529'

17 5 Ib. et « perdre le proffit du courretage » 147334

18 1 Ib. et exclusion de la charge un an 479

19 2 Ib. et exclusion de la charge

20 5 Ib. et exclusion de la charge 2241-2

21 5 Ib. et exclusion de la charge un an 224®,n-

22 10 Ib. et exclusion de la charge 40 jours 147369

23 Exclusion de la charge un an 408®

D) Porteurs.

1 5 s. 24818

2 10 s. 147350.51

3 1 Ib. 2401, 24211,13 ^

4 2 Ib. 2428

5 5 Ib. 2641,12, 147347^52
6 10 Ib. et bannissement 147319,13-1®

7 50 Ib. et bannissement de 5 ans et de 5 jours 147311

8 10 Ib., bannissement et exclusion de la charge 6 jours 147369

9 1 Ib. et exclusion de la charge 242®

10 1 Ib. et exclusion de la charge 40 jours I473I8

11 2 Ib. et exclusion de la charge ^ 2421.2

12 5 Ib. et exclusion de la charge un an 2642

13 10 Ib. et exclusion de la charge 40 jours 147369

14 Exclusion de la charge 265®, 147319 81

15 Exclusion de la charge 40 jours I4738I

16 Exclusion de la charge im an 4372

E) Hôteliers.

1 2 Ib. 25210

2 5 Ib. 248®, 147313 20

3 10 Ib.
-

4 5 Ib. et bannissement 225®, 49610

5 10 Ib. et bannissement 147312

6 10 Ib., bannissement de 40 jours et exclusion du métier un an et un jour 14732

7 5 Ib. et exclusion du métier 2539

8 60 Ib. et exclusion du métier un an

2235

563

19®

19®

321®

9

10

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

1

2

3

4

5

6

7

10

11

12

13

14

15

16

1

2

3

4

5

6

321®



 



TABLEAU VI

pénalités comportant les expulsions dbs charges

d'ordre Économique et des métiers



'ordi

i

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

TABLEAU VI

PÉNALITÉS COMPORTANT LÉS ÉXPULSIONS DÉS « OFFICES » D'ORDRE ÉCONOMIQUE
ET DÉS MÉTIERS ^

PÉNALITÉS

DROIT ÉCONOMIQUE

non drapier
P.J.

drapier
Recueil : N®®

Nos

d'ordre

Exclusion_du métier
» « sor le hart »

du métier un an

du métier un an et un jour

du métier 40 jours et confiscation de l'objet délictueux

du métier un an et confiscation de l'objet délictueux

du métier trois ans et confiscation de l'objet délictueux

des charges et du métier

1 Ib. et exclusion du métier un an

2 Ib. du métier

du métier un an

du métier 5 ans

du métier 3 ans

du métier

du métier un an

2 Ib. , »

2 Ib. »

3 Ib. »

5 Ib. »

5 Ib. »

20 Ib. » » »

30 Ib. » » »

60 Ib. » » »

2 Ib., exclusion du métier et confiscation de l'objet délictueux

2 Ib., » du métier im an et confiscation de l'objet délictueux

2533'

4944.5

253«, 408'

2351

2256

382'

2371.2

P.J. 8882

20 Ib., du métier 5 ans et 5 jours et confiscation de l'objet
délictueux

60 Ib., » du métier un an et un jour

1. Joindre les tableaux IT-III et V.

4942

88i

479

2523-25333,^8, 25521, 28918,
487'

25714.15, 262'

25725

4943

2535.',3S^42M 23420

24928, 25212, 25520, 26224, 2642

32110.

3212

14735

2572

2573,5

2388

14733

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22



 



TABLEAU VII

LISTE DES MOULINS



lABLEAU VII
LISTE DES MOULINS

NOS

d'ordre

1

4-5
4 ou 5
4 ou 5

Nos

du plan I

2

88

89

DÉNOMINATIONS

a molendinum... », « moulin... »

» 3

Arondiel et autrement de le Pierre

qui fu maistro Baude de le Piere, de le Piere

de le ruelete Saint-Amet (? ; cf. P.J. 1250)

quod dicitur braiseres, braisarium
braiseres, de le braiserec, de le braix

Buccam dampnosam nominatum

RÉFÉRENCES

90-91

de le rue des Foulons

[les doux] del Castel
dou Castiel, par deviers Saint-Amet
deviers le Castiel

P.J.

4

1250
270 18, 801 III2», 943 1293,

1369, 14925'
1013

39, 42
55, 270 P, 547 I«, 948, 1115,

1282 F, 1362

21

Documents divers

5

Recueil, n" 21G ; Champollion, Doc. Mat.,

270 IF, 1158, 1311-1312, 1449

351»
270 III »
lUd^

No»

d'ordre

6

1
\l p. 204 et p. 439 : Jaffé-Loewenfeld, I,

3 «

1

1
\

f situm in vico Fullonum
con dist de Saint-Amet 14921", 7.

n° 5990, d'après Pflugk-Harttung, Acta \
inedita, I, n® 90, p. 82. [

Recueil, n® 215.

> 3

4-5
4
5

i Cuchenpoist
92 J situm in Duuiello

. à Deviœl

93 Escoufliaus, d'Escoufliel

1
270 IF, 549, 1121, 1308

270 F, 422, 547 I^*, 760, 856,
901 IIF"-», 1282 F, 1520

Jafïé-Loewenfeld, I, n® 5990, etc.

do Fossato

Argontain que on apiele ïaket
101 [au pont Lourlior

Takot

651
270 II®
651, 909, 1028, 1083, 1158,

1202, 1313, 1448

Jaffé-Loewenfeld, ibid., etc.

9 ou 10

9-10
9 ou IC
9 ou 10

11

12

13-14

13 ou 14

15

I 99-100 I
'

inn -

95

96

103

97-98

102

Miredol

[les deux] do le Posterne devant Saint-Nicliolai
[l'im] de le Posterne derrière
se ans ou Cardonnoy

^ sub Muro
\ de le porte d'Arras, par deviers Saint-Amet

. Goulet

' Novum molendinum, molinum
î li Nues meulins

[les deux] au pont à lErbe
) [l'un] au pont à l'Erbe
< [l'un] au pont à l'Hierbe, au les deviors Sainte-Katlieline
! [l'un] sour le pont à l'Ierbe, qui est le cliastolain de Raissce

Tollevie

117, 270 F-3, 605, 901 IIFt
421
1387

18
270 F, 582, 943
1293, 1369, 1492®'', 1494

270 F, 320, 438, 451. 547
1282 if'-II^, 1431

270 II6-8
1282 F
547 124, 535
1139

2, 17

17

de Talvoie
de Tauvoie

de Vadis
des Weis

Saint-Esprit dit des Woz
dou Poupelier

molendinum ad ventum

molin à vent, dé vent
molin nonnains des Près

270 F,. .ÎP8. 1016, 1034,
1090, 1158.

18,
62, 270 F, 547 F', 726, 1085,

1117, 1356, 1492®
1282 F

49, 118, 538, 1397
568

Champollion, Doc. histor., III, 444 ; Prou, , 9 ou 10
Philippe I", n° 80, p. 204 et p. 439

9-10
9 ou 10
9 ou 10

11

Brassart, Château, Preuves, n" 41, p. 56.

Champollion, Doc. histor., III, 446 ; Prou,.
Philippe 1", n® 80, p. 208 et p. 440 ;

Jaffé-Loèwenfeld, I, n® 5990, etc.

12

13-14

13 ou 14

15

Duthillœul, Douai et lAlle, 58, 176

Brassart, Château, Preuves, P.J. 85^.
Brassart, Château, Preuves, P..J. 85^, 4.s.

16

17



 



TABLEAU IX

LISTE DE DRAPS AVEC LEURS DIMENSIONS ET LEURS POIDS



TABLEAU IX

LISTE DE DRAPS AVEC LEURS DIMENSIONS ET LEURS POIDS

NOB
d'ordre

Genres

2

DÉSIGNATION DES ÉTOFFES

Espèces

3

Nombre des fils

Indications Références

5

OURDISSAGE — TISSAGE

Longueur

Aunes

6

Références

7

Aunes

8

margeur

quartiers

9

Références

10

Aunes

11

TENDAGE

Longueur

Références

12

Largeur

Aunes Quartiers Références

18 14 15

POIDS

Livres Références

16 17

N"»
d'ordre

18

1 Draps

Petits draps d'aignelins
ou demi-draps blancs

3 Grises

4 Draps petits oins

g Draps petits oins
et mollés

6 Mollés

Mollés d'exportation^
(Cf. no 1 »')

8 Draps blancs

^ 9 Draps molés blancs

10 Draps teints et cains

11 Draps teints en laine

a. pleins12 Draps
i h. diquedunes

13 Draps de la grande façon

14 Draps de la petite façon

15 Petits draps ou demi-draps
16 Draps de ville

(a. Draps entiers
' p. Demi-draps

C.

a. Demi-draps

/C
\ «•

^ et. Draps pleins | Dra23s entiers
Demi-draps
Draps entiers
Demi-draps

DrajDS pleins ( D'après 374^® ;
Dicquedunes ! voy. ci-dessous n° 6
Pièces « de romanant »

|î. Dicquedunes | g:

Draps de ourdme
Pièces

Demi-draps
Dicquedunes, sans doute en o:-",'

Draps pleins ^

a. Draps pleins

/

I , , f et. ordinaires\ a . de 25 aunes 1 o
' t p. roies

( h'. de 20 aunes, ordinaires
( do a'.b. Diquedunes J j,"

„ , . i tx. Draps entiers
a. Draps pleins 1 o t-, . ,^ (p. Demi-draps
b. Diquedmies ) ® p'

( a. Draps entiers
f b. Demi-draps

a. Draps
b. Couvertures

_ ,. ( =t. Draps iileins
а. Draps entiers | Diquedunes (?)
б. Demi-draps

( a. Draps
I b. Couvertures

(u.
I b.

; ot. Draps
1 a. Do 1.800 fils et plus ) p. Demi-draps
j (y- Pièces

b. Do 1.800 au plus, sans doute en a"t-T.

1600 38033

1700

• 1400-1500

3713

3743

1500

1300-1400

3743

1400-1500

1600

S 374'

38033

42
42

24
40

20

16

40
32
20

25

40
20

42

1960

1600

1700

1500-1600

1400-1500

234® et n. b. ( a. 32
I b. 34

234®
234"

3713

3492

3493

384®

1800 et plus I 384'
1800 au plus 384'
1400-1500 384"

1700 3711

20

32
40

[32]

40
20

32

[32]

40

20

25

234®
38033

3712

3743

3742

369®

374'

38033

234", 2753

I

3713

3492
384*
3492

384®

^ 384'
384'

385®

3711

384®

A) Draps '•

13
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a. Références au Recueil, moins les renvois à la P.J. 633 et aux manuscrits de la col. 12.
b. Daprès Bourquelot, Foires de Champagne, U" partie, 254-255, mais avec le chiffre erroné de « 37 ».
c. De même.
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e. Rectification de « 30 ».

/. Références aux P.J.
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PLANCHE I

PLAN DE LA VILLE ET SCHÉMA DE SA FORMATION

Le plan ci-joint est la reproduction d'un plan de Blaev
de 1649, faisant partie de son ouvrage, Tooneel van desteden
der koninklijke Nederlanden. Blaev, d'ailleurs, s'est borné
à répéter, en l'agrandissant, un plan absolument contempo¬
rain de Martin Le Bourgeois, dont une première édition
parut en 1627. Ces deux plans successifs ont déjà été insérés
dans le travail sur Douai-fortifications

Les sortes de plans schématiques modernes de la formation
de la ville, contenus dans le mémoire de Liégeard sur la
topographie ancienne de... Douai et dans le volume d'histoire
militaire qui vient d'être cité sont de valeur scientifique
médiocre.

Or, nous-même, en ajoutant un plan à ces recherches, avons
voulu simplement, non pas donner une représentation tant
soit peu achevée de Douai, mais compléter et « illustrer »,

pour ainsi dire, le premier chapitre du travail sur la formation
1. Planches 10 et 5. — Le plan de Martin Le Bourgeois, reproduit dans

la seconde planche, est bien, comme le montre la date marquée dans le bas,
le plan originel de 1627 : il est déposé aux Archives Communales. A la
Bibliothèque appartiennent deux autres exemplaires d'une édition non

datée, mais évidemment un peu postérieure, et qui sans aucun doute ont
servi de modèle direct à Blaev. Ces plans de Martin Le Bourgeois paraissent
extrêmement rares. L'impossibilité d'en avoir communication en dehors
des dépôts où ils se trouvent et, de toutes façons, les résultats douteux
que, pour des motifs divers, la photographie en aurait probablement donné,
nous ont conduit à choisir le plan de Blaev qui, encore une fois, est une
simple imitation du précédent à une autre échelle.

2. Un autre plan de Blaev se trouve dans son ouvrage, Novum ac magnum
theatrum urbium Belgicœ regiœ. Il est absolument identique à celui que nous
donnons, en dehors de quelques additions aussi restreintes que négligeables,
telles que la dénomination des portes de la seconde enceinte et l'indication
du faubourg Notre-Dame ou de Sin. Ce sont également des raisons de facilité
de reproduction qui nous ont fait préférer le plan ci-contre.

3. Planche 3.
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topographique de la cité, et l'avant-dernier sur l'origine de
la ville. Aussi, pour plus de clarté, avons-nous joint à ce plan
un schéma destiné à montrer le point de départ et le déve¬
loppement de la cité, à faire voir comment l'agglomération,
venant d'un noyau originel, s'est constituée autour de lui
par l'addition de parties successives : en d'autres termes, le
pJan n'est là que pour le schéma.

Dans ce dernier, après avoir laissé en blanc ce noyau,
c'est-à-dire le oastrum, nous avons donc indiqué avant tout
par des hachures différentes, les trois principaux éléments
topographiques postérieurs de la ville, Duaculum, Duacum
et la Neuvile ; mais, celle-ci comprend en réalité trois parties
distinctes suivant les trois agrandissements successifs : le
quartier Notre-Dame et la Neuvile proprement dite sur la
rive droite, puis, toute la rive gauche.

Nous avons marqué également l'ancien lit de la Scarpe
avant le canal actuel.

Nous avons aussi rétabli les deux premières lignes de forti¬
fications, celles du castrwm. et du portus, d'après leurs empla¬
cements supposés ; quant à la dernière enceinte, nous nous
sommes contentés de reproduire celle que donne le plan lui-
même, la concordance presque complète des deux tracés
n'étant pas douteuse.

Enfin, nous avons cru utile de noter un certain nombre de
voies et d'édifices mentionnés dans le travail, que leur situa¬
tion soit déjà indiquée sur le plan, ou que nous pensons avoir
pu la retrouver, et nous avons marqué d'une façon approxi¬
mative l'emplacement des divisions administratives dites
« escroettes ^ ». Ces divers renseignements sont énumérés
dans la légende ci-jointe.

Nous nous sommes aidés pour ce travail des quelques
ouvrages indiqués dans la Bibliographie placée en tête du
§ 1 (t. I).

i. Voy. P.J, 189, ett, I, § 19=.



 



 



PLANCHE II

CARTE DES LIEUX D'BMIGEATION ATTRIBUÉS AUX NOUVEAUX

BOURGEOIS (1318-1334)

Cette carte est destinée à compléter et à représenter une

partie du § 10®'="*' du présent travail ^ et la P.J. 978, ainsi
que les tableaux qui suivent, c'est-à-dire à figurer géogra-
phiquement les lieux d'émigration probables des nouveaux

bourgeois reçus dans la communauté de 1318 à 1334.
Les chiffres placés en exposant à la droite de certains noms

indiquent la quantité d'émigrants venant de l'agglomération
ou du territoire en question, lorsque ce chiffre dépasse 1

Les trois cercles concentriques correspondent aux trois
zones d'émigration prises comme base dans notre étude et
dont les circonférences sont successivement éloignées de 15,
50 et 100 kil. du lieu d'immigration.

Les diverses limites territoriales ont été dessinées d'après
la carte de Longnon, La France à la mort de Charles V en
1380 3.

1. T. I, p. 395-419.
2. Cf. ci-après tableau II, col. 4 de chaque zone.
3. Atlas historique, 3® livr., planche XV.

SOb
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PLANCHE III

SCEAUX

1

GRAND SCEAU DE LA COMMUNAUTÉ

1227, 5 janvier.

Fragment de sceau rond de 65 mm.

Type légendaire. S. Georges, couvert du casque à nasal, protégé
par un long bouclier pointu sur lequel est gravée une étoile, foule
aux pieds le dragon. Derrière lui, deux hommes à pied, en costume
civil et la tête nue, font des gestes d'étonnement.

...DUA...OM...

(Sigillum Duacensis communie).
Appendu à la P.J. 30.
Douet d'Arcq, Collection de sceaux, II, n° 5523.

2

SCBL AUX CAUSES

Avers.

1382, 15 janvier.

Sceau rond de 67 mm. — Archives départementales du Nord : fonds
de l'église S. Sépulcre de Cambrai, carton 10.

Type topographique. Une porte de ville, flanquée de deux tom-s
et entourée de deux tiges grimpant en ondulations et fleuries.

...CABIN0R9... DUAC... ET NON AD 9TRAT {?)...

(Sigillum scabinoruni Duacensium ad causas et non ad contratus).

Appendu sur double queue à vm acte, par lequel les échevins attes¬
tent l'authenticité des sceaux du bailli et des hommes de flef du
château de Douai, qui ont validé la P.J. 1362.

Demay, Sceaux de la Flandre, I, n° 3924.
50 c
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3

SCBL AUX CAUSES

l®'' contre-sceau.

1382, 15 janvier.

Type topograpliique. Une porte de ville, chargée d'un écusson au
lion et accostée de deux cercles, l'un à droite renfermant un rameau

à 6 branches, l'autre à gauche entourant une croix pattée (repré¬
sentation de la petite monnaie douaisienne), et surmontée d'une
branche.

+ SECREÏUM SCABINORUM DUACENSIUM

(Secretum soabinormn duacensium).
Revers du n° 2.

Demay, Sceaux de la Flandre, I, n° 3924

4

- SCEL AUX CAUSES

2® contre-sceau.

1371, 21 mai.

Type armoriai. Une fleur de lys, accostée de deux cercles, renfer¬
mant chacun un rameau à 6 branches, suivant le type du n" précédent,
le tout dans un quadrilobe.

+ CONTRE SEEL AS COVVENCES

(Contre seel as cowenences).

Appendu sur double queue à un achat du 21 mai 1371, fait par
« J. Le Watier, bourgois », à trois individus, d'une rente foncière sur
« un gardin et tenement ». ('Arch. Départ, du Nord : fonds de S. Amé
de Douai, carton 10).

Demay, Sceaux de la Flandre, I, n® 3924 ; avec ime erreur dans
l'attribution du sceau ; voy. ses fiches déposées aux Arch. Nation.,
Secrétariat, dont l'une mentionne certainement l'attribution exacte.

SCEAU D'ÉCHEVIN

1341, 9 mai.
Sceau rond de 22 mm. — Arch. Comm. : EE 35.

Type armoriai. « Ecu semé de broches, au lion. »



SCEAUX 799

... BOINEBROQUE

(Seel Jehan Boinebroque).
Appendu sur double queue à une sentence arbitrale rendue par des

membres des Magistrats de Douai et de Tournai, au sujet d'un « con-
tens et debas meus » entre des habitants des deux villes.

Demay, Sceaux de la Flandre, 1, n" 4349.

G

SCEAU D'ARBITRE OFFICIEL

1361, 5 février.

Sceau rond de 21 mm.

Type armoriai. « Ecu au fretté, semé de quintefeuilles, brisé d'un
lambel de quatre pendants, dans un trilobé. »

S...ANDRIEU PIK...

(Seel Andrieu Pikete).

Appendu à la P.J. 1237''^, n° 4.

Demay, Sceaux de la Flandre, I, n° 4541.

7

SCEAU DE BOURGEOIS

1245, janvier.

Sceau ogival de 35 mm. de haut. — Arch. Nation. : J. 538, n° 6®®.
Type armoriai. « Une pierre gravée représentant une chimère. »

+ S. BAUDE DE DOUVVIOED.

(Seel Baude de Doiwiœl).

Appendu sur double queue à un serment prêté par « Baldo de
Duaculo, burgensis Duacensis », devant deux envoyés du roi de France,
par lequel il jure de soutenir ce dernier contre Marguerite, comtesse
de Flandre, si elle viole sa promesse de ne causer aucun dommage
à son suzerain, qui lui a accordé de recevoir les hommages de ses
vassaux, bien qu'elle n'ait pas encore prêté hommage au roi (Teulet,
Layettes, II, n° 3235 ; joindre n°® 3223 et 3231).

Douët d'Arcq, Collection de Sceaux, II, n° 4091.
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8

SCEAU DE BOUBGEOIS

1295, 9 mai.

Sceau rond de 21 mm.

Type armoriai. « Ecu portant 3 broches, dans un quadrilobe.
+ S' SALEMON BONEBROKE.

(Seel Salemon Bonebroke).
Appendu à la P. J. 828.
Demay, Sceaux de l'Artois, n° 1170.
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